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COB 
"COBENTZEL  (Charles,  comte 
m),  né  en  1713  à  Laybach ,  capi- 
tale de  la  Carniole,  suivit  la  car- 
rière diplomatique,  fut  chargé  par 
la  cour  de  Vienne  de  plusieurs 
missions  auprès  des  cercles  de 
l'empire,  et  obtint,  en  1753,  le 
poste  de  ministre  plénipotentiaire 
clans  les  Pays-Bas.  Il  fonda  une 
académie  des  sciences  et  une  école 
gratuite  de  dessin  à  Bruxelles  ,  et 
mourut  dans  cette  ville  en  1770. 

*CoB£HTÏEL  (Louis,   COIlUe  DE)  , 

fils  du  précédent,  né  à  Bruxelles, 
en  1753,  et  nommé  ambassadeur 
d'Autriche  à  la  cour  de  Saint-Pé- 
tersbourg, eu  1779  ,  gagna  les 
bonnes  grâces  de  l'impératrice 
Catherine  II.  Ce  fut  lui  qui  né- 
gocia le  traité  d'alliance  de 
P  Autriche  avec  l'Angleterre  et 
la  Russie.  Il  négocia  également 
pour  l'empereur  le  traité  de 
VI. 


COB 

Carapo  -  Form  io  (17  octobre 
1797  ),  et,  au  mois  de  décembre 
suivant,  il  signa  à  Rastadt  une 
convention  militaire  avecBuoua- 
parte.  Après  avoir  été   une  se- 


conda, fb 

eu  1 


V..-.UKU..»  u.>i.»»adcur  en  Rus- 
sie, en  1798,  il  fut  nommé  plé- 
nipotentiaire au  congrès  de  Lu- 
néville,  et  conclut  avec  Joseph 
Buonaparte  te  traité  de  paix  du 
9  février  1801.  L'empereur  lui 
confia  ensuite  les  places  de  mi- 
nistre d'état  et  des  conférences  et 
de  vice-chancelier  d'état  au  dé- 

£  alternent  des  affaires  étrangères, 
e  comte  de  Cobentzel  donna  sa 
démission  de  ces  emplois  en  1805, 
anrès  la  bataille  d'Austerlitz  et 
»  Rome  en  1808.  —  *Co- 
(  Philippe  ,  comte  de), 
cousin  du  'précisent  ,  mort  à 
"Vienne  en  1810,  avait  été  en- 
voyé à  Tescheo  par  l'impératrice 


K,* 


1. 
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Marie-Thérese,en17T9,j>ouTcon-  *  COBOURG  fFrédénoJosias, 
dure  la  paix  avec  la  Prusse ,  et  prince  de  Saxe),  général  au  ser- 
nomtné  ensuite  vice  -  chancelier  vice  de  l'Autriche ,  est  moins 
d'état.  Chargé,  en  iTM,  do  connu  par  .ses  faits  d'armes  que 
rétablir  la  tranquillité  dans  les.  parles  exécutions  sanglantes  dout 
Pays-Bas  insurgés,  il  ne  remplit  son  nom  fat  le  prétexte  en  France, 
point  les  vues  de  la  cour  d'Au-  à  l'époque  delà  terreur.  Des  mil- 
triche,  reçut  sa  démission  au  mois  liers  d'innocents  furent  envoyés 
de  mai  de  l'année  suivante,  et  se  à  l'échafaud  ,  prévenus  qu'ils 
retira  dans  nne  de  ses  terres.  Mais  étaient  d'être  les  agents  de  Pitt 
il  fut  rappelé  en  1801 ,  et  nommé  et  de  Cobourg.  Ce  général  n'a- 
ambassadeur  à  Paris.  La  guerre  vaît  obtenu,  dans  deux  expédi- 
de  1805  mit  fin  à  sa  carrière  di-  tions  successives  contre  les  Turcs, 
plomatique.  Il  était  le  dernier  re-  quedesïvaiitagesbalancéspardes 
jeton  de  sa  famille.  revers,  lorsquen  179S  il  arriva 
*  ÇOBO  (Jean),  dominicain  es-  sur  les  frontières  de  France ,  et 
pagnol,  né  à  Consuegra,  dans  le  gagna  la  bataille  de  Nerwinde  (18 
xvi'.sîèclcfutenvoyécomme  mis-  mars  1793)  sur  Dnmouriez,  qu'il 
sionnaire  aux  îles  Philippines  en  contraignit  &  évacuer  la  Belgique. 
1 586.  L'empereur  du  Japon  ayant  La  fortune  seconda  toutes  ses  ope- 
voulu  soumettre  ces  îles  à  un  tri'  rations  militaires  dans  cette  cam- 
bnt,  Cobo  se  rendit  auprès  de  ce  pagne  mémorable;  mais  la  cam- 
prince,  par  ordre  du  vice-roi  es-  pagne  suivante  ne  fut  pour  lui 
pagnol,  et  obtint  non-seulement  qu'une  suite  de  revers.  Battu  tour 
la  franchise  de  toute  imposition,  à  tour  par  les  généraux  Jourdau  et 
mais  encore  le  libre  exercice  de  Moreau,  il  fut  obligé  de  quitter 
la  prédication  de  l'évangile,  ainsi  le    commandement    des    armées 

Îie  plusieurs  autres  avantages,  combinées,  après  la  défaite  d'Al- 
uretourdecettemission, levais-  denhoven  (S  octobre  1793),  se 
seau  qui  le  portait  ayant  fait  nau-  retira  dans  sa  principauté ,  et 
fragç  à  l'île  Formose,  il  fuynas-  mourut  au  mois  de  février  1815. 
sacré  par  les  sauvages.  Çobo,  qui  COCCEIUS  (Auctus), habite  ar- 
s'était  appliqué  à  l'étudeldu  chinois,  chitecte  de  Rome  ,  que  quelques- 
avait  composé  un  Dictionnaire  uns  disent  être  un  des  ancêtres  de 
et  un  Catéchisme  dans  cette  lan-  l'empereur  Nerva,  qui  s'appelait 
gue,  ainsi  que  plusieurs  autres  dit  même  nom ,  s'est  rendu  célè- 
écrits  utiles  aux  missionnaires.  —  bre  par  plusieurs  beaux  édifices. 
Un  autre  Cobo  (Barnabe),  jésuite,  Le  temps  en  a  respecté  quel- 
missionnaire  espagnol,  néen158S,  ques-uns,  tels  que  le  temple  que 
dans  le  royaume  de  Jaen ,  mort  à  Calfurnius  dédia  à  Auguste  ,  dans 
Lima  au  Pérou,  en  1 057,  prêcha  la  ville  de  Pouzzol ,  ou  royau- 
l' évangile  dans  cette  dernière  me  de  Naplet  [  et  sur  lequel 
contrée  pendant  50  ans.  Il  laissa  est  bâtie  la  cathédrale  de  cette 
fiûvoL  a'Observationssiirl'histoi-  ville.]  Une  entreprise  encore  plus 
re  naturelle  dit  Pérou ,  conservés  considérable  l'a  immortalisé  :  c'est 
manuscrits  dans  la  bibliothèque  la  grotte  qui  allait  de  Cames  au 
de  Séville;  |  et  une  Histoire  des  lac  d'Averne,  Une  tradition  an- 
Jndes,  également  manuscrite,  tienne,  dont  la  construction  du 
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«nipîe  du  '£oiwol  et  l'entreprise  trinœ  de  ffgdere   et   TesùpRejito 

de  la  grotte  de  Cumes  sont  peut-  Dei.    Sa  Stf/nma   theoïogiœ  ex 

être  la  source,  lui  attribue  égale-  Scripturis  repetita  s'écarte  moin» 

ajent  celle  de  Naples  ou  de  Pouz-  des  manueli  ordinaires.]  Ce   *a- 

zol.  C'est  une  montagne  creusée  vaut  bizarre  mourut  à  Leyde  ,  en 

de  la  longueur  d'environ  un  mille,  1669,  à  (iGans.  On  a  recueilli  se» 

où  deux  voitures  peuvent  passer  nuvragesen  10  tomesin-fol.,  dont 

commodément.   Addison,  voya-  les  8  premiers  parurent  à  Franc- 

Jeur  très-sensé,  pense,  avec  assez  fort-snr-le-Meîn  eu  1689,  et  le» 
e  vraisemblance,  qu'on  n'eut  deux  derniers  à  Amsterdam,  en. 
d'abord  en  vue  que  de  tirer  des  4706.  On  a  donné  de  lui,  eu  1708, 
pierres  de  la  montagne,  pour  Opéra  anecdote,  theelogiça  et 
construire  la  ville  et  Les  moles  de  philohgica ,  3  vol.  tn-foi.  Cette 
Naples,  et  qu'ensuite  on  imagina  énorme  collection  ne  peut  être,  lue 
de  percer  la  montagne  jusqu'au,  en  entier  que  par  un  cocceïen. 
bout,  pour  y  pratiquer  un  chemin.  Jurieu  le  peint  comme  un  homme 
Sa  conjecture  est  fondée  sur  ce  de  bien,  doux  et  modeste  ,  capa- 
qu'on  ne  voit  aucun  amas  autour  ble  d'un  grand  travail;  mai»  ué 
de  ce  mont,  et  paraît  se  confir-  plutôt  pour  compiler  les  rêveries 
mer  par  l'aspect  des  carrières  qu'on  des  autres,  et  y  ajouter  les  siennes, 
trouve  dans  le  voisinage  de  Maës-  que  pour  penser  solidement, 
tricht,  qui  présentent  de  vastes  COCCEIUS  (Henri),  né  à 
galeries  souterraines  d'une  très-  Brème,  en  1644,  fut  professeur 
longue  étendue.  eu  droit  à  Heidelberg ,  a  Utrecht 
COCCEIUS(Jean),néàBréme,  fit  à  Francfort.  Après  s'être  per- 
en  1609,  professeur  de  théologie  fectionné  dans  1  étude  du  droit 
à  Leyde,  a  encore  aujourd'hui  public ,  par  des  voyages  en  An- 
un  grand  nombre  de  sectateurs  gleterre,  en  France ,  en  Allema- 
appelés  "cocceïèns*.  Voët  et  Des-  gne  ,  l'empereur ,  qui  l'avait  em- 
jnarets  combattirent  avec  beau-  ployé  dans  des  affaires  secrètes  et 
coup  de  zèle  ses  sentiments  ,  et  fi-  importantes,  l'honora,  en1ï13, 
reiit  passer  leur  auteur  pour  hé-  de  la  qualité  de  baron  de  l'em- 
rétique.  Cocceïus  croyait  qu'il  de-  pire.  Û  mourut  e  Francfort-sur- 
vaity  avoir  dans  le  monde  un  rè-  l'Oder,  en  1719.  On  a  de  ce  sa- 
gue  visible  de  J.-C,  qui  abolirait  vaut  jurisconsulte  plusieurs  ou- 
ïe règne  de  l'antécniist ,  et  que,  vrages  sur  la  science  qu'il  avait 
ce  règne  étant  aboli  avant  la  fin  professée,  estimés  en  Allemagne  : 
des  siècle»,  après  la  conversion  \Juris  publiai  prudentia  cempen- 
des  Juifs  et  de  toutes  les  nations ,  diose  exhibita ,  1695,  in&a;\Hy 
l'Eglise  catholique  serait  dans  su  pornnemata  juris ,  ,4698,  in-£°; 
gloire.  Il  s'était  fait  un  système  \Prodromus  justitiœ  gentium ,  in- 
particulier  de  théologie,  disposant  8°;  |  Deductiones,contiiia,  in-fol.; 
l'économie  du*  Vieux  et  du  Noû-  |  un  recueil  de  ses  Thèses,  en  4 
veau  Testament  d'une  manière  vol.  in-8".  Cocceïus  devait  tout  à  la 
nouvelle,  et  trouvant  presque  par-  méditation  et  autravail.il  n'a- 
tout  la  venue  de  J.-C.  et  celle  de  vait  jamais  entendu  de  leçons 
l'antéchrist.  f  11  a  surtout  établi  que  sur  les  Institutions  mdu  droit. 
«on  système  dans  sa  Somma  doc-  Son  caractère  était  doux  et  obli- 
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géant;  sa  probité  était  extrême.  Quoique  le  but  principal  de  ses 

COCCEÏUS  (  Sammel  de),  ba-  études  eût  été  la  médecine,  il  ex- 

ron  allemand,  fils  du  précédent,  cella  aussi  dans  la  littérature.  Ce 

[né  à   Heidelberg,    en   1679,  et  fut  lui  qui  traduisit  en  latin  le  ro~ 

mortàBerlm,lc22octobre1755,]  mand'"Abroconieet  Anthia*,  par 

■'éleva  par   la  connaissance    du  Xénophon  ,  qui  fut    imprimé  a 

droit  public  aux  places  de  rainis-  Londres  en  1726,  grec  et  latin, 

tre  d'état  et  de  grand  chancelier  in-4".  Il  prononça  aussi,  sur  des 

du  roi  de  Prusse,  Frédéric  II.  Ce  objets  de  médecine  ,  et  sur  quel* 

ince  confia  au  baron  Cocceïus  ques  savants,    plusieurs  Discours 

__  réformation  de  la  justice  de  ses  italiens  qui  ont  été  imprimés   k 

états.  Le  "Gode  Frédéric",  que  ce  Florence  en  1761.  S  parties.  Sa 

ministre   forma   en  1747,  n  a  pas  Disse)  talion  sur  le  régime  pytha- 

remplil'attentedessavants,moins  gorieien  a  été  traduite  en  français,  • 

encore  les  vues  du  roi ,    sous  le  in-8".  On  a  encore  de  lui  :  |  Epis- 

gouvernement  duquel  l'adminis-  tolœpliysico-medicœri7^%]n-i"; 

tration  de  la  justice  fut  toujours  |  une  édition  grecque  et  latine 

Sans  un  état  de  mobilité  et  d'iu-  d'Orobase  et  de  Soranus,  sur  les 

certitude,  et  finit  par  être  arbi-  fractures  et  luxations ,  Florence, 

traire,    le  monarque,  rebuté  ou  1754,  in- fol.  Ce  savant  mourut  le 

irrité  du  peu  de  fruits  des  inno-  1"  janvier  1758. 

vatious  introduites,  ayant  pris  le  COCCIUS  (  Josse),  savant  con- 

partidedécider  souvent  lui-même  troversiste,  natif  de  Ëifeld ,  d'a- 

tes  causes  quelconques  ,  avant  ou  bord  luthérien ,  embrassa  la  reli- 

après  la  sentence  des juges;  ce  qui  gion  catholique  à  Cologne  ,  et  fut 

a  produit  des  scènes  fort  étranges  :  chanoine  de  Julicrs.  On  a  de  lui 

celle  du  meunier  Arnold,  entre  un  long  ouvrage  de  controverse 

autres,  a  fait  beaucoup  de  bruit  en  latin,  intitulé  :  te  Trésor  ca- 

daus  le  monde.  Outre   cet   ou-  tholiaue,  réimprimé  à  Cologne, 

vragc,  en   3  vol.    în-8",    [de-  en  1674,  2  vol.  in-fol.,  moins  lu. 

venn  inutile    comme  œuvre  lit-  que  Bellarmin,   et  moins,  digne 

téraire ,  et  comme  loi  avortée,]  -de  l'être.  Il  mourut  le  31  décem- 

on  a  du  baron  Cocceïus  une  édi-  bre  1618. 

tion  latine  du'Traitéde  la  guerre  -     COCCOPANI  (Jean),  origi- 

et  de  la  pair"  de  Grotius,  plus  naire  de  Lombardie,   né  à   Flo- 

amplequ  aucune  qui  eût  paru  en-  reuce  en  1 582,  mécanicien ,   ar- 

core.  Eue  a  été  imprimée  enl  755,  chitecte,  peintre,  mathématicien, 

à  Lausanne,  5  vol.  in-4".  Le  pre-  s'acquit  une  grande  réputation , 

miertome,  qui  sertd'introductiou  et  fut  appelé   à   Vienne  en  16SS 

à  l'ouvrage,    est  de  Cocceïus  le  par  l'empereur  Ferdinand  VII, 

père.  qui  l'employa    dans  ses  armées 

COCCHI  (  Antoine-Célestin  ) ,  comme  ingénieur.  De   retour  à 

né  à  Bénévent  le  3  août  1695,  fut  Florence,  le  grandtduc  l'employa 

successivement  professeur  de  me-  àbâtirlepalaisde  Viluximperiale ; 

decine  à  Pise,  de  philosophie  et  c'est  sur  ses  dessins  et  sous  sa  di- 

d'anatomie  à  Florence,  et  anti-  rection  que  l'on  construisit  aussi 

quairedti  grand  duc,  qui  cultivait  le  beau  couvent  des  Carmélites. 

lesgens  de  lettres  detous  les  pays.  Le  grand  duc  lui  donna  ensuite 
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use  chaire  de  mathématiques, 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mon,  ar- 
rivée en  1649. 

*  COCH  (  Mekhitar  )  ,  docteur 
arménien,  né  vers  l'an  H 36, 
mort  en  121 3,  est  auteur  des 
ouvrages  manuscrits  suivants  : 
)  Commentaires  sur  les  prophéties 
de  Jérvmie;\  Code  de  justice; 
|  Discours  d'Adam  et  d'Eve 
adressé  à  leurs  descendons  sur  la 
faiblesse  humaine  ;  |  Canons  ec- 
clésiastiques; \  Profession  de  foi  $ 
|  un  Recueil  de  lettres ,  Pièces  de 
poésies.  Hymnes  et  Citants. 

COCHEN  (Martin  de),  capu- 
cin, néàCochen,  petiteville  de 
l'électoral  de  Trêves,  mort  en 
1712,  dans  un  âge  fort  avancé, 
est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  dévotion,  où  l'on 
trouve  plus  de  zèle. que  de  discer- 
nement. On  ne  peut  néanmoins 
disconvenir  .qu'ils  n'aient  contri- 
bué à  nourrir  la  piété  parmi  les 
peuples  des  princes  catholiques 
de  l'Allemagne. 

COCHET  de  Saint  -Value* 
(Mclcliior).  d'abord  secrétaire  du 
duc  d'Orléans  régent,  ensuite 
conseiller  et  président  au  parle- 
ment de  Paris ,  mourut  dans  cette 
viUeen  1 738.,  à  74  ans.  Uestprin- 
cipalemeut  connu  par  un  Traité, 
de  l'induit,  en  3  vol.  in-8",  1747. 
L'auteur  approfondit  une  matière} 
qui  jusqu'alors  n'avait  été  traitée 
que  fort  légèrement  par  Itaynau- 
diu  et  par  Pinson.  Ce  sa  va  ut  juris- 
consulte laissa  ,  en  1725,  un  fonds 
de  quinze  mille  livres  de  rente , 
destiné  à  fournir,  chaque  année,  à 
deux  demoiselles  nobles  et  pau- 
vres de  la  Provence ,  une  dota- 
tion a  l'une  pour  se  marier  ,  et  à 
l'autre  pour  se  faire  religieuse- 
Tous  les  bous  citoyens  ont  loué  la 
fondation  etle  fondateur. 


9  COC 

*  COCHET  (  l'abbé  Jean),  l'un 
des  plus  habiles  hommes  du  xvm* 
siècle,  licencié  en  théologie  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne  , 

{irofesseur  de  philosophie  au  col- 
ége  Mazarin ,  principal  a  celui  du 
cardinal  Lemoine,  puis  recteur 
de  l'université  de  Paris ,  né  à  Fa- 
verges  en  Savoie,  mourut  à  Paris 
en  1771.11  traduisit  en  français  et 
publia  à  Paris,  en  1731,  in-4% 
sous  le  titre  à'Elémens  de  mathé- 
matiques, les  manuscrits  de  Va- 
rignon ,  qui  lui  avaient  été  com- 
muniqués par  Fontenelle,  héri- 
tier de  ce  géomètre.  On  doit  en- 
core à  Cochet  nu  cours  abrégé  de 
philosophie  contenant  :   J  la  Lo- 

f ''que  ou  l'Art  de  raisonner  juste , 
aria  1744,  in-12;  |  la  Clef  des 
sciences  et  des  beaux-arts,  Paris, 
1750,  in-8°;  ibid.,  1757,  in-12r 
espèce  de  complément  de  l'ou- 
vrage précédent  ;  ]  la  Métaphy- 
sique, Paris,  1753,  in-80;  \  la 
Morale,  1755,  in-8";  |  Physique 
expérimentale  et  raisonnée  ,ib., 
1756,  in-8";  |  et  un  ouvrage  de 
théologie  intitulé  Preuves  som~ 
maires  de  la  possibilité  de  la 
présence  réelle  de  J.-C.  dans 
l'Eucharistie,  contre  les  protes- 
tants, Paris,  1764.  in-12. 

*  COCHET  (Henriette),  née  à 
Lyon,    était    femme  d'un  mar- 
chand   de    papier    en    gros    de 
cette  ville.  Partisan  de  la  révoli 
tion,  mais  ennemie  des  jacobin 
des  ma  rat is tes  et    des  chalier 
elle  fit  le  vovage  de  Paris.  Elle 
n'y  resta  que  dix  jours  et  retourna 
&  Lyon  avec  la  conviction  que,  s' 
le  parti  de  la  "montagne"  triom- 
phait, la  Fiance  serait  ensanglan- 
tée. Lors  du  siège  de  cette  ville 
elle  prit  un  habit  militaire,  et  ser 
vit  dans  l'art illerie.  Aprèsle  siège, 
lorsqu'elle  parut  devant  le  tribu- 
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rai  révolutionnaire,  le  président  sa  première  cause ,  à  23  ans,  avec 

Parrain    lui  demanda    pourquoi  le  même  succès  qu'aurait  eur  un 

elle  avait  servi  contre  la  républi-  .vieil  orateur  dans  sa  dernière.  Se* 

que.?  Elle  répondit  :  «Misérable,  progrès   furent  si   rapides  ,  qu'à 

j'ai  servi  mou  pays,  et  vous  n'a-  30  ans  son  nom  était  mis  à  côté  de 

vei  point  de  patrie  ;   vous  êtes  celui  des  plus  habiles  canonistes. 

hors  du  genre  humain.  —  Pour-  Dès  qu'il  parut  au  parlement,  il 

quoi  ne  portes-tu  pas  la  cocarde  balança  la  réputation  du  fameux 

nationale?    dit  le  président.  —  Le  Normand ,  appelé  1"  Aigle  du 

Parce  que  vous  la  portez. — Crois-  barreau".  Sa  bouche  et  sa  plumé 

tu  en  Dieu.?— Non,  si   vous  y  devinrent  bientôt  l'oracle  ou  pu- 

croyes.  —  Crois-tu  à  l'enfer?  —  blic.  Il  fut  consulté  de  toute  la 

Ouï, depuis  votrerègne.»Onpro-  France  ,  et  mourut  a  Paris  le  24 

nonce    son  arrêt  de  mort;  elle  février  1 747  ,  à  60  ans.  Une  mo- 

s" écrie  :  ft  J'arme  mieux  mourir  que  destie  singulière  rehaussait  l'éclat 

de  vivre  sous  vôtre  puissance  in-  de  ses  vertus  et  de  ses  talents.  Un 

fernale,maisla  justice  divine  vous  de  ses  confrères    (le  même   Le 

punira  de  vos  forfaits;  elle  me  Normand)  lui  dit,  après  sa  pre- 

vengera,  cet  espoir  me  console.»  mière  cause,  qu'il  n  avait  jamaii 

Quoiqu'elle  se  déclarât  enceinte,  lien  entendu  de  ai  éloquent  :  "On 

et  que  les  chirurgiens  attestassent  voit  bien ,  lui  répondit  Cochin, 

son  étatjCollot-d'Herbois  ne  vou-  que  vous  n'êtespasdu  nombre  dé 

lut  pas    permettre  qu'on    différât  ceux  qui  s'écoutent".  Ce  que  l'on 

son  supplice  :  elle  périt  sur  l'é-  a  pu  recueillir   de   ses  ouvrages 

chafaud,  à  Lyon  en  1794.  Cette  forme  6  vol.  in-4",  Paris  1T51,  et 

femme,  remarquable  par  sa  beauté  suivants.  On   y  trouve  des  Mé- 

et  son  courage,  n'avait  que  trente  moires ,  des  Consultations  ,  des 

ans.  Discours ,   des   Plaidoyers ,  etc. 

*  COCHET  ,    député  du  Nord  [On  a  publié  des  fèxtrcuis  choisis 

a  la  convention,  v  vota  la  mort  de  de  ses  ouvrages.' La 'nouvelleédi- 

Louis  XVI,  ce  qui  lui  valut  sans  tion  de    ses    Œuvres    que  l'An 

doute  sa  nomination  à  une  place  vient  de  faire  en  8  vol.  in-8"  est 

de  juge  aii  tribunal  criminel  du  digne  de  son  auteur.  ]  Son  élo- 

département  du  Word.  Son  fils  ,  quence  est  à  la  fois  noble  et  sim- 

prêtre ,  envoya  ses  lettres  de  pré-  pie ,    pleine  de  nerf ,  d'élégance 

trise  à  la  convention,  en  annon-  et  de  précision.  Il  réduit  toutes 

çànt  qu'il  allait  prendre  un  fusil  ses  preuves  à  une  seule ,  qu'il  fait 

et  partir  pour  les  frontières.  paraître  sous  des  faces  differen- 

COCHIN  (Henri) ,  né  à  Paris  tes,  et  toujours  avec  le  même 
en  1687 ,  avec  les  dispositions  les  avantage.  Il  plaidait  la  plupart 
plus  heureuses ,  se  consacra  dé  de  ses  causés  sur  de  simples  ex- 
bonne  heure  au  barreau,  pour  traits.  Les  endroits  brillants  nais- 
lequel  il  semblait  que  la  nature  l'a-  saient  dans  le  feu  de  l'action, 
vaitfait  naître.  Tl  joignit  à  l'étude  L'on  n'a  conservé  de  ses  Plai- 
de  la  jurisprudence  £  et  de  la  lit-  doyers  que  ceux  qu'il  avait  fait 
tërature,  celle  de  la  religion. [fieçu  imprimer  lui-même  en  forme  de 
avocat  en  1706,  il  s'attacha  d'à-  Mémoires.  [Lear  lecture^  d*âiï- 
bord  au  grand-conseil,  et  y  plaida,  leurs  difficile ,  n'est  pai  nèces- 
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xtire  en  général;  un  plaidoyer  ne  un  style  épigrammatique,  par  un 
vaut  pas  un  principe.  ]  Les  lec-  ton  et  des  manières  conforma 
[purs  qui  voudront  connaître  pluj  aux  mœurs  énervées  de  notra 
particulièrement  ce  grand  avocat  temps, [par  des  apologies  du  CVi me 
peuvent  consulter  la  préface  dont  oudelarévolte,]qu'on  prétendrait 
Bernard  a  orné  le  premier volume  nous  retracer  cette  élévation,  et 
de  ses  ouvrages.  Cocbin  y  est  peint  surtout  cette  décence  qui  caracté- 
conune  orateur,  comme  écrivain,  risait  cher,  les  Bomsins  euï-mèmes 
comme  cfaj-étien  ,  comme  citoyen,  les  vrais  défenseurs  des  lois  ? 
[Il  savait ,  il  aimait,  dit-on ,  beau*  -  COCHIN  (Jacques-Denis),  doc- 
coup  le  droit  canon,  faisait  peu  de  teor  de  Sorbonne,  né  à  Paris 
cas  dii  droit  romain  ,  qu'il  citait  le  I'1  janvier  1726,  trouva  dans 
rarement  et  par  respect  pour  un  Claude-Denis  Cochin  un  père 
pi  éjugé.]  On  rapporte  de  cet  "tendre  et  vertuenx  qui  ne  négli» 
avocat  un  trait  qui  prouve  com-  gea  rien  pour  lui  procurer  une 
bien  il  était  pénétré  des  vérités  de  éducation  propre  a  développe» 
la  religion.  Une  femme  de  qua-  «es  heureuses  disposition*,  en 
lilé ,  pour  qui  il  venait  de  piai-  même  temps  qu'elle  était  c*n- 
des-,  hû ayant  dit  qu'il  était  si  su-  forme  au  goût  qu'il  avait  témoi- 
périeur  aux  autres  hommes  que,  ftné  dés  son  enfance,  de  se  livrer 
ai  c'était  le  temps  du  paganisme,  aux  honorables  fonctions  du  sb- 
elle  l'adorerait  comme  le  dieu  de  cerdoce.  Déjà  il  avait  acquis  une 
l'éloquence  :  "Dans  la  vérité  du  réputation  aussi  brillante  que  bien 
christianisme,  madame,  dï't  Ce-  méritée,  lorsqu'à  l'âge  de  30  ans 
chia ,  l'homme  n'a  rien  dont  il  il  fut  nommé  a  la  cure  de  Saint- 
poisse  s'approprier  la  gloire''.  Ce  Jacques  du  Haut-Pas.  C'est  là  due 
iv  est  certainement  pas  ainsi  qu'au-  son  fcèle  parut  dan»  tout  SOU  éclat, 
raïuntràripudunoipetltsesprits,!!  surtout  su  charité  pour  les  paui- 
plcinsd"eaï-n*èiBes;eui  qui  croient  vres.  On  serait  véritablement. 
tout  tenir  de  seur  propre  fpïïds'j  étonné  qu'un  seul  homme  eût  pu 
et  qui  ne  peuvent  réeltésneat  s'a jV-  Aire  tout  ce  qu'il  a  fait ,  former 
pivprier  que  le  ridicule  de  Içun  Tant  d'établissements,  procurer 
préttqliotts.  Que  penser  de  cette  tant  de  secours  à  toutes  les  classes 
ebsquea.ee  prétendue  légère  ,  qui  -d'indigents,  si  l'on  ne  savait  que 
semble  être  l'unique  bat  de  nos  l'on  est  capable  de  tout,  lorsqu'à 
omtenrÉmodentes,  et  principale*  l'esprit,  an  bon  sens  et  aux  lu- 
mot  de  ceux  du  barreau?  L'es-  rhières  acquises,  telles  que  les 
psk  frivole  de  notre  siècle  y  regns  réunissait  Cochin  ,  se  joint  lé  désir 
cocaïne  partout  ailleurs.  Après  de  faire  le  nieu,  qui  devient  une 
avoir  éUfuSte  lé  goût  des  beautés  espèce  de  besoin  pour  certains 


Transat  solides,  il  ouvre  uneli-  hommes,  et  surfont  pour  ceux 

bru  «arrière  aux  p  rétention  s  lai  qu'anime  la  religion  ,  le  plus  pur 

plut  '  bicarrés.  De  la.  naissent  ces  :  et  se  plus  puissant  des  motifs.  Dé 

réputations  aeqliiiesà  si  bon  tnar-  tous  ses  établi  m  emens  ,  celui  qui 

cWi  qui  degfadentla  dignité  de  foi  fait  le  puis  d'honneur  est  l'hos- 

cettipartiedes'b'eH.sWttrei.  TKst-  pieé  qu'il  fonda  pour  les  pauvres 

ce'paV^i^pttt'aBe8plHlrjî(>)ihftJu«B;  ntOnlâès  se  sa  gàrefese  ,  et  qu^tt 

par  4e*  itoaie.  raftéèentet,  par  eut  là  satisfaction  *e  Voir  àcEève 
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avant  sa  mort ,  arrivée  le  5  juin  vore  à  l'eau  forte,  et  ce  fat  dès 

1785.  On  a  de  ce  charitable  et  lorsqu'il  déploya  et  fit  connaître 

zélé  pasteur  :  jdes  Prônes,  4  vol.  les  talents  rares  dont  il  était  doué, 

\u-\%\\  Exercices  de  retraite ,  in-  une  touche  spirituelle,  le  génie 

12  ;\OE 'livres  spirituel/es ,  que  le  -  poétique  et  la  belle  composition 

frère  de  l'auteur  publia  après  sa  qui  caractérisent  les  .ouvrages -de 

mort.  Cochin  avait  un  talent  très-  ce  célèbre  artiste.  Cochin  réunis- 

distingué  pour  faire  des  Prônes  saitaux  grands  talents  les  qualités 

et  des  Instructions.  Ou  allait  l'en-  de  l'esprit  et  du  cœur  propres  à 

tendre  avec  empressement ,  et  on  le  faire  aimer  de  ses  égaux  et  de 

était  autant  édifié  du  ton  de  sen-  ses  supérieurs.  Il  fut  choisi  pour 

liment  et  de  conviction  avec  le-  aller  à  Rome,  leSO  déc.  1749  ,  co 

quel  il  débitait  ses  Discours ,  que  compagnie  de  Vandières,  désigné 

charmé  du  naturel  et  de  la  facilité  par  le  roi  pour  être  directeur-gé- 

de  son  élocution.  On  retrouveras  néral  de  ses  bâtimens,  en  la  place 

qualités  dans .  les  Instructions  qui  de  Tournhem,  son  oncle  ;  voyage 

composent  ses  OÉutrej  spirituelles,  qui  dura  jusque  vers  la  fin  de  sep- 

COCHIN   ;  Charles -Nicolas),  tembre    1751.   Ce   fut  en    cette 

graveur  célèbre,.  Parisien,  mort  même  année  1751,  le  87  novem- 

en  1754,  a  06  ans,  s'occupa  dans  bre,  que  Cochin  fut  reçu  acadé- 

ta jeunesse  de  peinture,    ce  qui  micieu    par    acclamation,    sans 

lui   donna   beaucoup .  de  facilité  avoir  donné  à  l'académie  de  tnor- 

pour  la  gravure,'  On  trouve  dans  ceau  de  réception  ;  il  fut  admis, 

cet  esprit,  cette  bar-  le  4  décembre  suivant,  a  prêter  le 
lest 


monic  et  cette  exactitude  quicon-  serment  ordinaire 

■tituent  l'excellence  de  celait.  Ses  deCovpel,  premier  peintre  du 

principales  .  estampes    sont  j  Re-  roi ,  directeur  et  recteur  de  l'aca- 

becca,  Saint-Basile,  Y  Origine  du  demie  royale  de  peinture  et  sculp- 

feu,  d'après  F.  Lemoine;  |  Jacob  ture.  Le  décès  de  Coypel,  arrivé 

et   Laban,  d'après  Reslout;j/o  le  23  juin  175S,  rendit  vacante  la 

Noce  de  Village,  d'après  Wat-  place  de  garde  des  dessins  de  sa 

'  teau;]et  le  recueil  des  Peintures  majesté  aux  galeries  du  Louvre; 

des  Invalides ,  que  des  soins  pé-  Cochin  fut  nommé  à  cette  place, 

niblcs  et  un  travail  continue)  peu-  où  il  continua  de  se  faire  conuat- 

dant  près  de  dix  ans   l'ont  mis  à  tre,  non  seulement  comme  artiste 

portée  de  publier  avec  succès,  habile ,  mais  aussi  comme  homme 

COCHIN    (  Cl  ia  ries-Nicolas  ),  de  lettres;  nombre  de  Discours  par 

né  a  Paris  le  2S  février  1715,  fils  lui  lus  en  différents  temps  a  l'aca- 

du  précédent,  fut  destiné  par  sou  demie,  sur  différents  objets  de 

S  ère ,  graveur  du  roi  en  son  aca-  l'art ,  et  dont  plusieurs  furent  li- 

émie  de  poiutuie  et  sculpture,  vrés  à  l'impression ,    lui   méritè- 

et  par  sa  mère ,  exerçant  le  même  rent  d'être  élu  secrétaire  et  histo- 

talent ,  au  dessin  et  à  la  gravure,  riographe  de  l'académie  royale  de 

Al'àgede  15 ans,  ce  jeuncartiste,  peinture  et  sculpture  ,  le  33  jan- 

déjà  rebuté  du  travail  froid  et  mo-  vier  1755.  Louis  XV  lui  accorda 

notarié  des  commencements  de  la  des  lettres  de  noblesse,  et  l'admit 

gravure  au  liuiiii ,  se  livra  au  peu-  ensuite  dans  l'ordre  de  Saiiit-Mi- 

ehant  qui  l'entraînait  vers  la  gra-  chel ,  dans  lequel  il  fat  reçu  le  34 
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novembre  1756.  11  mourut  le  99  (arum,  Mayence,  15X9,  in-fol. , 
avril  1790.  Il  est  peu  d'artistes  des  livre  rare  et  curieux, .  l'un  des 
maies  desquels  il  soit  sorti  plus  meilleurs  de  cet  auteur;  |  Corn- 
d'ocvr?e[es  que  de  celles  deCo-  mentaria  de  artts  et  scriptis  Lu~ 
chin,  auquel  la  Providence  a  cou-  theri  ab  aano  1517  ad  1546,  in- 
serve  l'exercice  de  ses  talents  jus-  fol., 1549.Cochlée  avait  beaucoup 
qu'à  l'âge  di,  75  ans  passés,  qui  a  lu  les  écrits  de  ce  patriarche  de  la 
fait  le  terme  de  ses  travaux.  [Ses  réforme,  et  ceux  des  autres  pro- 
principaux ouvrages  sont  :  |  Ly~  testants  :  il  s'en  servait  utilement 
curgue  blessé  da>  s  une  sédition;  pour  les  convaincre  de  variations 
I  le  J""rviilispice  de  PEncyclopé-  et  de  contradictions;  |  Spéculum 
die",-|les/jgwrejde"Boueau''qu'il  circa  missam  ,  in-8°;  |  VîtaTheo- 
a-gravées  lui-même;  |  les  seize  darici  régit  quondam  Ostrogotho- 
Grandes  bataille*  de  la  Chine,  ruai  et  Italiœ ,  Ingolstadt,  1544, 
composées  par  des  missionnaires  in-4";  Stockholm,  1699,  in-4°.  On 
a  Pékin,  et  dont  il  a  refait  les  des-  a  joint  dans  cette  dernière  édition 
sins  en  partie.  Ces  estampes  ont  ce  qui  se  trouve  dans  plusieurs 
été  gravées  par  les  plus  uabiles  auteurs  anciens  sur  ce  prince;  .et 
artistes  du  xvm1  siècle;  |  la  collée-  c'est  ce  qui  la  fait  rechercher;  | 
tton  des  Figures  de  la  "Jérusalem  Çqncilium  cardinalium  de  emtrn- 
délivrée*,  pour  l'édition  de  Mon-  danda  ecclesia  ,  conscn'patm  et 
sieur;  [  celle  des  Figures  pour  exhibitum  an  no  1558.  Accessit 
l'-Histoire  de  Fcaucé"  du  prési-  discussio,  etc.,  ad  tnlfendam  , 
dent  Héuault,  etc.,  etc.]  '  etc.  ,  in  religione  discordiam, 
COCHLÉE,  en  latin  "Cochlœus"  1 539 ,  in-8°,  rare.  Pour  foire  voir 
(Jean),  né  Wendelstein,  près  de  que  les  luthériens ,  ne  reconnais- 
Nuremberg  ,  en  1479,  doyen  de  sant  point  l'autorité  de  l'Eglise, 
Francfort-sur-le-Mera ,  fut  chassé  pouvaient  abuser  de  l'écriture 
de  celte  ville  par  les  luthériens;  sainte,  il  fit  paraître,  en  1537,  un 
il  devint  ensuite  chanoine  de  Bres-  livre  exprès,  tissu  de  passages  sa- 
lau.  Il  disputa  vivement  contre  crés  ,  pour  prouver  que  J.-C. 
Luther,  Osïander ,  Bucer,  Mé-  n'est  pas  Dieu,  et  un  autre  en, 
lanchton,  Calvin,  et  les  autres  1528,  pour  prouver  qu'on  doit 
auteurs  des  nouvelles  opinions,  obéir  au  Diable,  et  que  la  Sainte 
Ses  invectives  contre  les  hérésiar-  Vierge  avait  perdu  sa  virginité. 
ques  sont  un  peu  fortes  ;  mais  ses  Effectivement ,  dès  que  l'explica- 
in  tentions  étaient  droites.  Il  ne  tion  de  l'Écriture  devient  arbi- 
fot  pourtant  pas  aussi  estiméqu'Ec-!  traire,  on  la  fera  servir  a  toutes 
kius  par  les  catholiques,  ni  tant,  sortes  d'erreurs.  Il  mourut  à  Bres-  - 
craint  par  les  protestants.  II  se  te-  lau  en  1 553,  à  73  ans. 
nait  ordinairement  aux  principes  *  COCHON  (Charles),  comte 
généraux,  sans    approfondir  les  de  l'Apparent,   conventionnel, 

attestions  particulières ,  et  s'alta-,  né  dans  la  Vendée  en  1 750 ,  était 

îait  plutôt  à  réfuter  les  erreur»,  conseiller  au  président  de  Fon- 

qu'à  établir  solidement  les  vérités  tenai  à  l'époque  de  la  révolution, 

contestées.  Son  style  est  assez  fa-  Député  du  tiers-état  de  la  séné- 

cile,  mais  négligé.  Ses  principaux  chaussée  du  Poitou  aux  états-gé- 

ouvrages  «ont  :  |  Historia  hussi-  néaox  en  1789,  porté  à  la  cou- 
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vention,  en  179S,  par  le  dépar-  pliqua  aussi  a  la  philosophie,  et 
temcnt  des  Deux-Sèvres  ,  il  vota  fit  P Apologie  du  traité  *de  l'En- 
ta mort  an  roi  sans  restriction,  ten  dément  humain*  de  Locke. 
On  le  chargea  successivement  de  Elle  se  convertit  à  la  religion  fca- 
diverses  missions  comme  commis-  tholique  ,  épousa  Cockhurn  en 
«aire  auprès  3e  l'armée.  Il  entra  1708;  et  mourut  en  1 749 j  a  70 
au  comité  de  salut  piihlic  en  1794,  ans.  On  a  donné  la  collection  de 
et  prit  place  an  conseil  des  an-  ses  OEùvrés  en  8  vol.  în^8"Tfc[  On 
cïens  vers  la  fin  de  l'année  sùi-  "y  trouve  plusieurs  tragédies  qui 
vanté.  Après  avoir  exercé  les  fbnc-  eurent  du  succès,  comme  Inès  de 
tîons  de  ministre  de  là  police  gé-  Castro,  V  Amitié  fatale ,  le  Mà(~ 
nérale,  oui  lui  furent  confiées  an  heureax.péhitent,  ia'fte'votutionde 
mqisVFavfil  J795,  il  devint  sus-  Suède,  deux  Comédies,  et  ûrj 
pect  au  directoire;  qui  lui  ubmma  écrit  estimé  qui  a  pour  titre  ;  fie- 
un  successeur,  en  juillet  1797.  marques  sur  tes  principes  et  ÎÇès 
Puis,  cpmpris  Sur  la  liste  des  pros-  raisonnements  du  docteur  Itafher- 
critsan  18  fructidor,  il  Fut  relè-  forïk  dans  son  Essai  sur  la  nature 
gué  a  l'île  d'Oleron,  d'où  On  Je  et  les  obligations  de  Ja  vertu.  Elle 
rappela  après lajourriée  dulSbru-  écrivit  cet  |oqvrage  à  68  ans.  ] 
maire.  Le  premier  consul  le  non}-  '  COC.LÈS  (Barthélemi  dell» 
ma  préfet  du  département  de.  la  Rocca  ,  dit  ),  [naquît  à  Bologne  le 
Vienne.  Quatre  ans  plus  tard,  il  dinars  1467.;]  H  se  niëïa  de  pré- 

Sissa  a  la  préfecture  des  Seul-  dire,  et  plusieurs  dé  ses  jjrédïcr 
èthes,  quitta  ce  département  en  ^ions  se  trouvèrent  vérifables.  il 
ijiars  1809  pour  entrer  au  sénat  '  en  composa  un  Recueil  ;  Stras- 
fut  écarté  des  affaires  publiques  a  Bburg,  l586f  îu-8*,  ou  sou  arj 
ïa  restaipatiqn,  devint  préfet  de  était  expliqué.  Açnillini  Pbriia. 
la  Sejriè.-  Inférieure  pendant  les  d'une  préface,  égaletrten't  admi- 
rent jours.  Eiino,  conipris  dans  rée  deS  amis  fet  des  ennemis  de 
l'ordonnance  du  18  janvier  1816,  l'art  dé  deviner.  Cbclès.  ojt-cm, 
il  se  réfagïa  à  Xbuvain.  Lé  comte  prédit  à  Luc  Gaurîc ,  fameux  jù- 


pas  Ai  talents  comme  administra-  Bologne ,  ayant  appris  que  Gkutfc 

teur.  0p  à  fie  lui  :  Description  s'était  avisé  de  tirbpnétisér  <jù'a-- 

généràlé  Su  appartement,   de  la  vaut  la   fin   dé,  Vannée  H'  sèraït 

■yièhne,  1808',  in-o*.                     '  enassé  de  son  eut ,  lui  fit  donné* 

COCK^UHr?  (pâtherinéj,ïyie  restrâpadé.  Codes  hioùrù't ,    ainsi 

de  David  Trotter ,  geritimotfcme  bû'il  levait  prédit  liiî -même,  d'iin 

écossais  ';'  çàpîfctirfe    de  vaisseau  Coup. sur  la  têtç:  Hermès  fie  Ben- 

soiis  Charles  II,  naquit  à  Londres  CVcfeBo,  fils  du  seigneur  déBo1- 

eri'1679:  eWe  ^'appliqua  ï  la  poé-  Kgtie',  &  fit  assassiner'  par Càp-^ 

siedèsskjèunesife.'et '^on--' J''    ~- ±r  '-'-'■  ,lLt  J— -»■-  ■  b- 

preuves  de  son  tàtety  en  ce 


en pùïtrarit'ùri  poe^fi  g^3lc"in-    sa  porté.  Ce  !mr1ï  y  in- 
titula les  'JV^uf  Muses.  "Elle  s'ap-    liant,  c'est  "qùé,  CappBnt  il 
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consulter  Codés ,  dont  il  n'était  griculture  des  anciens  Italiens . 
poinlconntt,celui-èiluidit:-Hé-  MA.,  1806, in-84.  Eh  1807,  Jo- 
oul  mon  ami,  tous  commettrez  spph  Buonaparte,  le  rappelant 
on  meurtre  avant  qu'il  soit  nuit.*  dans  sa  patrie,  le  nomma  conseil- 
Apres  sa  mort,  on  trouva  dans  1er  d'état  et  directeur-général 
sou  cabinet  des  prédictions  sur  dit  trésor.  Cuoco  aspirait,  dit-orij 
ceux  de  sa  connaissance  dont  il  a  là  place  de  directeur-général  de 
avait  vu  la  main  et  le  visage,  qni  l'instruction  publique;  et  le  ré-' 
se  trouvèrent  tontes  aussi  vérita-  fus  qu'il  éprouva  provoqua  cte^ 
blés  que  celle-ci ,  du  moins  à  ce  lui  une  aliénation  me.n(a!é  que 
que  rapporte  Varillàs;  mais  on  les  événements  de  1815  aùèmeri- 
sait  que  cet  auteur  ne  mérite  pas  tèrerit  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
d'être  toujours  crû.  Les  théolo-  en  185».  lt  publia  &  '  Naplçi, 
giens  ont  écrit  que,  si  ces  sortes  à' l'occasion  de  sa  deihan'de,  ùri 
de  prédictions  se  trouvent  trop  Projet  de  décret  pour  Forédnisa- 
exactemeut  accomplies  pour  qu'on  tion  de  fjwsfrucn'qn  jfûbUgue.  H 
pnisse  s'en  prendre'  au  hasard,  on  avait  composé  d'âitrej  ouvragée 
doit  plutôt  les  attribuer "a  l'esprii  que  la  frayeur  où  la  folie"  lui  fi- 
malin  qu'à  la  science  frivole  de  rent  brûler. 

l'astrologie  judiciaire.    [Le  Ré-        *  CQCOLI  (Dominique),  ma- 

cueÛ  de  Codés  était  intitulé  Phy-  tHématicien'  italien ,  ne  ï  Brescia, 

sionomiœ  de  Chiromànciœ  anps.-  en  lti7,  mort  en  181 3,  se  uis^ 

tasis,  sive  compendium  ex  plu-  tînguà  de  bonne  heure  par   ses 

ribus   et  pêne    ïnfinitis    àucto'ri-  connaissances    dans   ]Çs   sciences 

bus  ,  cum  approbaiîone  Âlexundri  exactes .  Là  suppression  dëTbrdrè 

Achillini,  Bologne,  15Q&-\5%3.  ïl  des  jésuites  laissant  Vacantes  Ici 

donna  ensuite  un  antre  Traité  mv  chaires  de  leur  collège  âfe  BresciSj 

laphysiogriomoniedëlàtïteiétc.,  Cbcbli  fut  appelé,   en   1TT<4i    a 

de  sorte  qu'on  peut  lé  considérer  celle  de  £hysic|ue  et  dé'  inathé^ 

commeleprécursëuretïèpremiér  Manques    qu'il    occupa  pendant 

maître  dé  Lavater  et  dii  dptteur  plus  de   30  ans.    tfn    nbuv'éail 

Gall.  Ce  Traité  ou  Compendium,  gouvernement  ayant  été  établi 
imprimé  à  Strasbourg,  1533-36-     dans    sa   patrie,'  ce   lavant    fui 

51-86,  in-8*,  fat  traduit  en  frân-  nbmmé,en  180S,  membre  du  colT 

çais,Pàris;'l$*6-60-1698,ëtc.y  .légé  électoral  nés  Dotli,  et  èd 
*  COCO  ou  Cuoco  (Vincent),  1805;  inspecteur-  'général  BK 
l'un  des  auteurs  de  la  révolution  éàùxet  chemins  dit  royaume  dl- 
de  Kaplès,  en  1T9Ï>,  était  néen  tàlie.QnadeCbcoli:  [Êlcnièniïtâ 
1770  5  Cainpoma'ranol  Apres  l;j  geometria  e  trïeohométria,  Brca- 
chute  de  sa  république  éphémère,  cïa,  'Hit;  \  Èlementi  dï  sipticà, 
il  se  réKgia  en  ÏVànce,  puis  l  ÏKd. ,  1179.  ïl  avait  coinpbsé  utt 
Milan,  où  il  publia  deux  ouvra-  traité  sur  Vljmboiichurê de/fiéii- 
ges,  traduitsaarBarrèrede'Vieû-  vès  dans  'la  mer,  qui  tut  Brûlé 
sac;  ce  soni:JY]Jistàîre  de  la  rè^  fTânS'un  incendie,  en  175(9,' jbrS 
volution  de Nap&s,  Milan,  1806,  dé  l'Invasion  dé  l'Italie  jHÛ?  rar> 
in-8*;  "I  Platon  en  ÏÏ'nlîr,  ïl>iVl,  ;  ïntfc  âùslrù-rùsse ;  ' fet  un  Voùrs 
1806,  5  Vol.  m-c^.llïnsérk'ànè  c'Smplèt  ae  inaïhémaiipies  ^S& 
leihftnc   Byre  un  Traite  sur  ta-    en  manuscrit.'  '*   *" 
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*COCQ  [Florent  de),  chanoine  pontificat  cilari  soient ,  Londres, 

régulier   de    l'abbaye  de    Saint-  1623,  in-4".  U  y    discerne  avec 

Michel  d'Anvers,  ordre  des  Pré-  beaucoup    de   sagacité    les  vrais 

montrés,    mort    en    1691 ,    pro-  ouvrages  des   pères  de  l'Eglise, 

fessa  la   théologie,  et  se  fit  une,  d'avec  ceux  qu'on  leur  attribue 

réputation  par  ses  grandes  cou-  faussement.    C  est  dommage  que 

naissances  dans  les  saintes  lettres,  l'esprit  et  le  langage  de  secte  dé* 

On  connaît  de    lui    :  Principia  figurent  ses  observations. 

totius  tkeologiœ  moralis  et  specu-,  CODDE  (Guillaume  vaw  der), 

tativœ  ex  sacra  Scriptura,  sanc-  protestant,  né  a  Leyde  en  1575, 

tis  Patribus ,  màxinio  sancto  Au-  rut  professeur  de  la  langue  hé- 

fiatîno  et  aliis ,  probatis. auclori-  braïque  dans  sa  ville  natale;  il 
us  compendios-  deprompta  ,  3  fut  dégradé,  parce  qu'il  avait  pris 
vol.  petit  iu-8",  Cologne,  1682.  le  parti  des  arminiens  :  effet  assez 
Cet  ouvrage  est  dédié  au  cardinal  singulier  de  la  tolérance  tant  prè- 
Azzolini.  0  a  laissé  aussi  plusieurs  chée  par  les  calvinistes.  Il  mou- 
autres  traités  de  théologie.  .  rut  vers  l'an  1619.  Ou  a  de  lui  : 
*COCQUAULT  (Pierre),  cha-  |  des  Notes  sur  le  prophète  Osce, 
noine  et  officiai  de  l'église  de  Leyde,  1621,  in-ia;  |  S/lloge 
Reims ,  sa  patrie ,  docteur  en  V'cumversuumqueproverbialium, 
droit  et  conseiller  au  présidial  de  1623,etc.GuillaurhevanderGodde 
la  même  ville,  mort  en  1645,  avait  trois  frères,  Jean,  Adrien  et 
a  fait  le  dépouillement  du  car  tu-  Gilbert,  qui,  avec  un  nommé  An- 
laire  de  son  église,  et  recueilli  toine  Cornélissoun  ,  donnèrent 
beaucoup  d'extraits  pour  uncHis-  naissance  à  la  secte  nommée  'des 
toire  ecclésiastique  et  civile  de  prophètes"  en  Hollande.  Ils  coin- 
Reims.  Ces  manuscrits, conservés  mencèrent  par  décrier  les  pas- 
dans  la  bibliothèque  de  la  ville,  teurs,  comme  gens  qui  s'airo- 
consîstent  en  5  vol.  tn-fol.,  et  un  geaient  le  droit  de  parler  seuls 
in-4".  On  en  a  publié  après  la  dans  l'Eglise,  et  qui  menaient 
mort  de  l'auteur  une  table  chro-  une.  vie  oisive  aux  dépens  d'au- 
nologique,  Reims,  1650,  in-8°,~  tru'-  Us  introduisirent  chez  eux 
composée  par  lui-même.  le  baptême  par  immersion,  etsou- 
*CpCQUILLOT(Pierre-GuiI-  tinrent  qull  n'était  pas  permis 
laume),curé  duMesuiUJourdaîn,  aux  chrétiens  d'être  magistrats  ni 
diocèse  d'Evreux,  néàBreteuii,  soldats.  Ils  rejetèrent  générale- 
est  auteur  ;  d'une  Ode  adilluslris-  ment  toutes  les  confessions  de  foi, 
stmum  DD.  Episcopum  Ebroï-  et  s'en  tinrent  au  sentiment  d'Ar- 
cé/isem  Arthurunt  Rickadum  mioius  sur  la  prédestination.  Le 
Dillon;\  de  Couplets  sur  la  Paix  ,•  fanatique  Jean  van  der  Codde  se 
\A&  Fruits  delaPaix;  |  de  Vers  vantait  d'avoir  recula  mêmenor- 
àma  Patrie,  etc.  tion  du  Saint-Esprit  que  les  apô- 
COCÙS  (Robert),  théologien  1res, etajoutait  que,  quand  il  des- 
anglais ,  vicaire  de  Leeds ,  mort  cendit  sur  lui ,  la  maison  trembla, 
en  1604,  s'est  fait  estimer  par  son  Un  nommé  Oudaan  ,  boulanger 
ouvrage  intitulé  :  Ccnsurœ quo-  deprofession,  dirigea  ces  sectaires 
rumdani  scriptorum ,  qui  sub  no-  après  la  mort  de  van  der  Codde. 
minibus    patrum    ahtujuorum    a  CODDE  (Pierre)  j  né  à  Amster- 
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dam  en  1648,  entra  dans  la  con-  Ils  ont  recueillis  en  1648,  in-rol. 

grégation  de  l'Oratoire,  fut  fait  *  CODRET  (Annibal),  méde-  ' 

archevêque  dcSébaste,  et  vicaire  cin,  et  ensuite  jcsuite,  natif  de 

apostolique  des  Provinces-Unies  ;  Sallanches  en  Savoie  ,  mourut  à 

if  succéda  dans  cette  dernière  di-  Avignon  le  19  septembre  1599, 

gnité  ii  Jean  de  Neercassel  {voyez  figé  de  ti   ans,    après   en   avoir 

ce   nom},    et    devint  tristement  passé  54  dans  la  compagnie  de  Jé- 

cétëbre  par  le  refus  qu'il  fit  de  sus.  On  doit  à  ce  jésuite ,  qui  en- 

signe.r  le  Formulaire,  et  par  ses  seigua  long-temps  les  humanité* , 

liaisons  avec  des  chefs  du  parti,  un  ouvrage  latin  intitulé  :  Gram- 

II  remplit  sou  Eglise  de  troubles  motiva  latinœ   institutïonis ,   seu 

et  de  scandales.  Appelé  a  Rome,  brevia  e/uœdam  istiirs  iînguœ rudi- 

il  s'y  justifia  si  mal,  qu'il  fut  dé-  menta,  Taurirti,  1570,  in-8".  Ce 

posé  parmi  décret  du3avri!1704.  rudiment  parut  si  bieu  fait,  qu'il 

De  retour  en  Hollande ,  il  contï-  Ueviut  bientôt  d'un  usage  géné- 

noa  a  y  faire  beaucoup  de  fracas ,  rai.  Il  en  existe  beaucoup  d'édi- 

et  mourut  le  18  décembre  1710.  lions  latines  et  françaises.  Elles 

La  secte  dont  il  avait  été  le  pro-  présentent  plus  on  moins  de  r.hac- 

moteur  le  canonisa ,  et  fit  graver  gemenis.  Le 'Rudiment*  deLho- 

uoe  estampe  on  saint  Pierre  était  moud  a  fait  oublier  celui  d'Anni- 

représenté  le  recevant    dans    le  bal  Codret,  bien  qu'il  ne  paraisse 

ciel.  «Jenesais,  dît  l'auteur  des  pas  plus  clair  pour  les  enfants. 

"Mémoires    chronologiques",  si  '     CODRUS,  dernier  roi  d'Athè- 

saint    Pierre  lui  ouvrit  le  ciel:  nés,  cousulta,  dit-on,  l'oracle  sur 

mais    le  pape-  défendit  de  prier  les   Héraclides    qui    ravageaient 

pour  lui  comme  étant  mort  dans  son  pays.  11  lui  fut  répondu  que 

son  obstination  et    dans  ses.  er-  le  peuple  dont  le  chef  serait  tué 

reurs.  »  demeurerait  vainqueur.  Cette  re- 

CODINTJS  (George),  enropa-  ponse  lui  inspira  la  pensée  de  se 

late  deConstautiuople,  vers  lafin  déguiser  en  paysan;  il  t'exécuta  , 

du  xv*  Siècle,  laissa:|  u"  ^"r  et  fut  tué  par  un  soldat  qu'il  avait 

trait  sur    les  antiquités  de  Con-  blessé  à  dessein  d'accomplir  l'ora- 

stanlinople ,   1655,    in-fol.,  avec  cle ,  l'an  1095  avant  J.-C.  Les 

Constantin    Manassès,    qui    font  Athéniens    réduisirent    après    sa 

partie  de  la  '  Byzantine  *.   C'est  mort  leur  état  en  république,  et 

nue  vraie  compilation,  comme  on  furent  gouvernés  par  des  magis- 

peut  t'en  convaincre  en  compa-  -trais ,   auxquels  on  donna  le  nom 


t  le  livre  de  Cod 
Opuscules  d'Hesyehii 
*  de  Oviginibus  constantînopolila- 
nis  *,   publiés  par  Meursius  en 
1613;  [  de  lmperatoribus  constan- 


■d'" Archontes";   Médrou ,  fils  de 
let  :     Codrus,  fut  le  premier. 

CODRUS  ,  poète  latin  dont 
parle  Ju vénal ,  était  si  pauvre , 
que  son  indigence  a  passé  en  pro- 


tinopolitanis ,  publié  par  Lambe-  verbe  :   "  Codro  pauperie 

cins  en    1665;  |  de  Signis,   sta-  poète  vivait  sous  l'empire  de  Do- 

tuis  et  filiis  spectatu  dignis  Con-  mitien  ,  et  avait  composé  un  poè- 

stantinopoli  ;  Genève ,  1607,  in-  me  intitulé  la  TMséide,  qui  ne 

8";  \  des  Offices     du   palais    et  nous  est  point  parvenu.     . 

des   églises    de   Cditstantinoph,  CODURE  (  Philippe  ) ,  natif 
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_  „-„„..  ™  ,  Ç?rt  en  J$0,  e»-  Les  Brinçipaux  «ont  .-  [  des  flrf- 
îraisji  W  çcligion  catholique  ,  panses  au  1,-01  dç  la  Gi^utde-Bre- 
aprS'  avoir  été  ministre  §  ftîmes.  tagne  ,  à  Duplessis-Mornay ,  et  & 
|>u  à  de  lui  :|.  un  bon  Çommen-  Marc-Antoine  de  Domipîs.  Henri 
taire  sur  Jàfc ,  Pari» ,  1 6$\  ,  in-4°  f  J  V l'avait  choisi  pour  écrire  contre 
et  inséré  dan»  les  "  Critici  sacri*  le  premier ,  et  Grégoire  XV  pour 
de  Londres  et  d'Amsterdam;  |  et  répondre  au  second.  La  contro- 
çaielques  autres  ouvrages,  telsqué  verse  y  est  traitée  avec  dignité, 
le,  Traite'  de$  Mandragores,  cou-  noblesse,  et  non  avec  cet  eiupor- 
îre lequel  Bocnard  a  écrit.  Il  était  tentent  de  quelques  théologiens 
savant  dans  la  langue  hébraïque,  de  son  temps;  |  Histoire  romaine 
C0ÈCK,  Koeck.,  ou  Rotas,  ar-  depuis  Auguste  jusqu'à  Constan- 
chïteçte,  peintre  et  graveur,,  né  fin,  in-fpl.,  Paris,  1647  :  ouvrage 
£  Alos t ,  dans  les  Pays-Bas ,  le  1 6  qui ,  quoique  inexact ,  était  lu  en- 
apîlt  MÎÔii,  'voyagea  en  Italie  et  core  avec  quelque  plaisir  avant 
en  Turquie  pour  perfectionner  ses  les  derniers  livres  publiés  sur 
talents.  Il  fit  dans  ce  dernier  cette  matière;  j  une  Traduction 
royaume  une  suite  de  dessins,  t|e  Florus,  [qui  fut  prônée  pen- 
gravés  depuis  en  bois ,  qui  repré-  dant  quelque  temps  comme  le 
tentaient  les  cérémonies  propres  chef-d'œuvre  de  la  langue  fran- 
i  la  nation  çheï  laquelle  il  était,  çaise,  jnaisqui  est  entièrement  ou- 
D  mourut  à  Bruxelles  le  6  dé-  bliée;  J  V"Argenis",  roman  politi- 
cembrc  1550,  peintre  et  archi-  que  de  Barclay,  traduit  en  fran- 
fecte  de  Charles-Quint.  On  a  de  çais,  Paris,  1631 ,  iti-8°.] 
lui  des  Traites'  de  géométrie,  .  COEHORN, onprononceCou- 
d'ardii lecture  et  de  perspective,  horn  (Mekno,  boroun&J,  le  Van- 
avee  quelques  gravures  en  bois  et  bandes  Hollandais, naquiten1632. 
en  cuivre.  Il  eut  pour  disciple  l'ilr  Son  génie  pour  la  guerre  et  pour 
lustre  Pierre  de  Breughel,  à  qui  les  fortifications  se  développa  de 
il  donna  sa  Aile  en  mariage.  bonne  heure.  Ingénieur  et  lieu- 

COEFl''ETJiAtJ  (Nicolas),  né  tenant^éneral  au  service  des  ctats- 
à  SaiutrCalais  dans  le  Maine,  en  généraux,  il  fortifia  et  défendit 
1574,  dominicain  en  1588,  s'é-  (a  plupart  de  leurs  places.  Ce  fut 
leva  par  son  mérite  aux  premié-  un  beau  spectacle ,  dit  le  prési- 
res charges  de  son  ordre,  fl  mou-  dent  Hénault ,  de  voir  en  1 692 , 
rut  en  1 625 ,  nommé  a  l'évêché  au  siège  de  Namur  ,  Yauban  as- 
de  Marseille,  par  Louis  XIII.  siéger  le  fort  Coehorn  défendu 
Quoiqu'il  n'eût  alors  que  49  ans,  par  Coehorn  lui-même.  II  ne  se 
U  goutte ,  à  laquelle  il  était  fort  rendît  qu'après  avoir  reçu  une 
sujet,  l'avait  rendu  très-infirme,  blessure  jugée  mortelle,  et  qui  ne 
Il  avait  été  fait,  quelque  temps  le  fut  pourtant  pas.  En  1703,  l'é- 
auparavant,  évéque  de  Darda-  lecteur  de  Cologne,  Joseph-Clé- 
pie,  *  in  pattibus",  avec  la  qualité  ment,  ayant  embrassé  le  parti  de 
d'administrateur  et  suffragant  dit  ■  la  France  et  reçu  garnison  fran- 
dibçèse  de  Metz.  Son  éloquence  çaise  dans  Bonn ,  Coehorn  fit  un 
parut  avec  éclat  dans  ses  Sermons  feu  si  vif  et  si  terrible  sur  cette 
et  ses  livres  ,  écrits  très-purement  place ,  que  Ie  commandant  se  ren- 
pour  1«  temps  auquel  il  vivait,    (Ut  trois  jours  après.  Ce  grand 
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homme  mourut  à  LaHay*.,  en  portugais ,  né  à  Porto,  en  1531  , 
1T04r  laissant  aux  Hollandais  fut  ciivové  au  Japon  en  157},  y 
plusieurs  places  forûfiécs  par  ses  devint  vice-provincial  de  la  mis- 
soins.  Bér&Kjp^Zôom ,  qu'H  disait  sion',  et  mourut  en  1590.  Ou  * 
sou  cneî-d'œayre  j' fut  pris  en  de  hû  4e*  LeUres  insérée*  dan»  le* 
1747  par  le  maréchal  deLowen-  "Lettres  annuelles",  où  "Rel^Ijion 
dd,  malgré  les  telles  fortifications  du  Japon",  années  1$75,  15(12  et 
qui  la  faisaieift  regarder  comme  1586  :  elle»  ont  été  publiée»  en 
imprenable.  Mais  on  sait  que  de  portugais,  Ëvora,  1?93j  eu  jta- 
secrète^infelhgencesetdescircpn-  lien,  Rome  et  Venise,  1585; 
stances  délicates  facilitèrent  cette  en  allemand,  Dillingen,  1586, 
conquête.  On  a  de  Coehorn  un  iu-cV. 

Traité  en  flamand  sur  une  noù-  *  ÇQELLQ  (Alonio-SanchezJ  , 

velle  nianiere  de  fortifie1  les  pla-  célèhrepeintreportugais,  d'abord 

ces.  (Plusieurs  souverains  ayaiçrif  élève des  Raphaël  à  Rome. ,  et  «n- 

voulu  l'attirer  à  leur  service.  C  ne,  suite  d' Ant.  Moro ,  eu  Espagne , 

seule   fais,  piqaé  de  ce  que  le,  fut  appelé  WU"  le  roi  Philippe  II 

S  rince  d'Orange  ne  lui  avait  paî  TOurrempUcercederoiecenqua- 

onné  un  régiment^  qu'il  lui,  avait  lrçé  de  premier  peintre  de  la  cou- 

promis  ,  il  fut  sur  le  point  de  s'at-  ropue.  Son  appartement  dans  le 

tacher   à  la   France.  Le   princéj  palais  devint  re  rendez-vous  de  1* 

d'Orange  fit  alors  arrêter  comme  famille  royale  ;  les  grands  et  les 

otages  sa  fi'nimc  et  ses  boit  en-  courtisans  les.'  plus  accrédités  re- 

fants.  Coehorn  change»,  aussitôt  cherchaient  sa  protection.  11  ne 

d'avis ,  et  le  prince  d'Orange  le  fût  pas  moins  favorisé  de}  papes 

combla  de,  bienfait^.  ]       .  Grégoire  XU-Ï  et  Sirte   V,    des 

*  COEHORN  (Louis-Jacques ,  ducs  de  Florence  et  de  Savoie, 
baron  de)>  général  de  brigade,  Jl  mourut  en  1590,  et  le  célèbre 
néàStrasbourg,en177t, embrassa.  Lapez  de  Véga  fit  son  épitapbe. 
le  parti  des  armes  à  l'âge  delà  Coçllo  enrichit  le  palais  dé  l'Ëscu- 
ans ,  et  mourut  le  29  octobre,  rial  des  plus  belles  compositions , 
1813,  par  suite  d'une  blessure  parmi  lesquelles  on  cite  le  I'or~ 
qu'il  avait  reçue  à  Leipsick.  Le  trait  de  saint  Ignace,  L'église  de 
désintéressement  dont  if  fit  preu-  Saint-Jérôme ,  à  Madrid ,  possède 
ve,  en  servant  comme  volontaire  4e  cet  artiste  le /If artère  ifc.««nfiSV- 
pendant  G  mois  après  une  injuste  bastien ,  où  l'on  voit  Jésus-Christ, 
destitution,  lui  assure  autant  de  la  Sainte-Vierge,  saint  Bernard 
gloire  que  ses éclatans  faits  d'armes,  et  saint  François,  et  le  Père  ËtÇr- 
C est  lui  qui  détermina  le  succès  nel  dans  sa  gloire.  Philippe  H, 
de  1  affaire  d'Ebersberg  (  3  mai  dans  ses  lettres,  appelle  Coello  le 
1809),  en  forçant  à  la  tête  de  .sa  "Titien portugais". —  U  ne  faut  pas 
brigade  le  passage  de  la  Traun  ,  le  confondre  avec  Claude,  Coello, 
défendu  par  40,000  Autrichiens  :  peintre  de  la  même  famille,  mort 
Napoléon  crut  pouvoir  campa-  en  1603,  qui  composa  un  assez 
rer,  pour  son  importance,  ce  grand  nombre  de  tableaux.  Ou 
passage  à  celui  de  Lodi.  distingue     celui  qui    représente 

*  COELLO  { Gaspard  ),  en  îa-  Charles  II  a  genoux  et  entouré 
tin  *Coell  ius",  jésuite  missionnaire  des.  principaux  seigneurs  de  sa 
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cour;  il  décore  l'autel  delà  grande    ses  ordres  en  1724,  et  honora  sa 
sacristie  de  l'Escurial.  vieillesse  du  bâton   de  maréchal 

*  COELMANS  (Jacques),  gra-  de  France  peu  de  jours  avant  sa 
veur  flamand,  né  à  Anvers,  en  mort.  [Il  s'était  retiré  au  novt- 
1670,  eut  pour  maître  Corneille  eiat  desjésnites  :  le  bâton  demaré- 
Vermeulen,  et  travailla  dans  sa  chai,  qu'ilavaitloug-tempsdésiré, 
manière.  11  fat  appelé  à  Aix ,  en  l'y  étant  venu  trouver  à  son  lit 
Provence,  par  J.-B.  Boyer  d'Ai-  de  mort,  il  s'écria  en  le  recevant: 
guilles  pour  graver  les  tableaux  «  Non  nobis ,  Domine ,  non  no- 
de  la  belle  collection  quepossé-  bis,  sed  nomini  tuoda  gloriam.*] 
uait  ce  magistrat.  Cet  œuvre,  as-  Il  finit  sa  carrière  le  7  juin  1 730 , 
sez médiocre, fut  publié  eu  1 744.  âgé  de  83  ans  six  mois,  ayant 
Coelmang  était  mort  à  Aix.  en  toujours  vécu  dans  le  célibat. 
IT35.  *  COETLOGON  (Charles- 

COETTVY(Prégewt,  seigneur  Edouard  de;,  fils  d'un  médecin 
de),  gentilhomme  breton ,  se  dis-  français,  connu  par  une.  "His- 
tingua  par  sa  valeur  et  sa  pru-  toire  des  arts  et  des  sciences",  na- 
denr.e  en  plusieurs  sièges  et  com-  quit  en  Angleterre  ,  fit  ses  étude) 
bats.  Il  fut  fait  amiral  de  France  à  l'Hôpital-du-Christ  de  Cambrid- 
en  1439 ,  et  tué  d'un  coup  de  ca-  ge  ,  prit  ses  grades  à  l'université 
non  au  siège  de  Cherbourg  ,  en  de  cette  ville,  et  entra  dans  l'état 
1450,  après  s'être  signalé  k  la  ba-  ecclesiastique.il  desservit  d'abord, 
taille  de  Formigny.  —  Alain  de  la  chapelle  de  Lock-Hospital ,  fut 
Coetivï,  son  frère,  fut  successi-  ensuite  recteur  de  Godstone,  et 
vement  évëque  de  Dol,  de  Cor-  devint  l'an  des  magistrats  du 
nouailles,  d'Avignon ,  et  ensuite  comté  de  Surrev.  Il  se  fit  un-nom 
cardinal.  Il  fut  employé  en  di-  comme  prédicateur,  et  mou- 
verses  affaires  importantes,  et  rut  le  10  septembre  1820,  lais- 
mourut  à  Rome  le  22  juillet  1474,  saut  les  ouvrages  suivants  i  |  Mé- 
à  69  ans.  C'était  un  homme  ha-  langes  Géologiques ,  6  vol.  io-8"; 
bile,  mais  téméraire  et  parfois  in-  |  le  Temple  de  la  -vérité,  3  vol. 
soient.  On  dit  qu'il  reprocha  en  in-8"  ;  |  Esquisse  de  la  vie  et  du 
plein  consistoire  au  pape  Paul  II,  caractère  de  Moïse  ,  in-8";  |  des 
qu'il  était  orgueilleux,  avare,  dis-  avantages  particuliers  de  la  na- 
simulé,  et  qu'il  avait  masque  tous  lion  anglaise;  \  Réflexions  sur  la 
ses  vices  pour  surprendre  les  suf-  mort  de  Louis  XVI;  j  an  grand 
frages  du  sacré  collège.  nombre  de  Discours ,  3e  Sermons 

COETLOGON  (Alain-Emma-  et  d'Oraisons  funèbres. 
nuel  de),  né  en  1640  d'une  fâ-  *  COETLOGON  (le  comte  de), 
mille  illustre  de  Bretagne,  passa  officiersupérieur  de  cavalerie,  de 
du  service  de  terre  à  celui  de  la  famille  du  maréchal  de  ce  nom, 
mer,  en  1tÏÏ0.  Il  se  trouva  a  onze  émigra  ,  rentra  en  France  en  1807, 
batailles  navales,  entre  autres  au  et  mourut  en  1827.  Sesprinci- 
combals  de  Bantry ,  en  Irlande ,  paux  ouvrages  sont  :  |  David , 
en  1688,deLaHogue,  en  1693,  poème  dont  la  2*  édition,  dédiée 
et  Je  Velez-Malaga,  en  1704.  a  Louis  XVIII,  fut  placée  par 
Louis  XV,  pour  récompenser  l'université  au  nombre  des  livres 
ces  services ,  le  fit  chevalier  de    qu'on  peut  donner  eu  prix  dana 
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Ml    collèges;  |  quelques    Tragtt-  mandie,  qu'il  n'aurait  jamais  re- 

dies ;\ Boyard  amoureux  ,  ou  les  prise  sans  lui.  Sou  commerce  s'é- 

Luti'is  de    Rambouillet,  poème  tendait  dans  toutes  les  parties  du 

dédié  au  Dauphin.  monde,  en  Orient  avec  les  Turcs 

*  COETLOSQUET(Jeao-Gil-  et  les  Perses,  eu  Afrique  arec  les 

les  du),  évêque  de  Limoges,  pré-  Sarrasins.  Des  vaisseaux,  des  ga- 

cepteur  des   enfants  de  France  j  1ères,  500  facteurs  répandus  en 

Çitits-fils  de  Louis  XV ,  né  à  St.-  divers  liens  ,  le  rendirent  le  plus 

ol -de-Léon  ,  en  1700,  donna  sa  riche    particulier   de    l'Europe, 

démission  du  siège  de  Limoges  ,  Charles  le  mit,  eu  iiiS ,  au  nom- 

"t  été  noinnié  en  i  •  39',  bre  des  ambassadeurs  envoyés  à 


Sour  se  charger  de  l'éducation  Lausanne  pour  finir  le  schisme  de 

es  enfants  de  France,  que  lui  Félin  T.  Ses  ennemis  et  ses  en- 

confia  le  dauphin,  fils  de  Louis  vieux  profitèrent  de  cette  absence 

XV,  en  1758.  Ce  prélat  aimait  pour  le  perdre  [en  rendant  sus- 

les   lettres  et  ceux  qui  les  culti-  pertes  ses  relation»  avec  le  dau- 

vaient.  Ayant  été  élu  à   l'acadé-  phin ,  depuis  Louis  XL]  Le  n  ' 


mie  française,  il  répondit  à  quel-  oubliant  ses  services,  l'abandonna 
qu'un  qui  le  félicitait  de  sa  nômi-  à  l'avidité  des  courtisans,  qui  par- 
naiion  :  ■  C'est  a  ma  place ,  ce  ta  gèrent  ses  dépouilles.  Ou  le  mit 
n'est  pasi  moi  que  cet  honneur  ap-  en  prison;  le  parlement  lui  fit  son 
partient.  »  On  ue  connaît  de  lut  procès,  et  le  condamna  à  faire 
que  son  Discours  de  réception  amende  honorable  et  à  payer  400 
à  l'académie,  et  la  réponse  qu'il  mille  écus.  On  l'accusa  de  con- 
fit comme  directeur  à  là  réception  cussion.  On  osa  même  lui  attri- 
de  Saint-Lambert.  buer  la  mort  à'  Agnès-  Sorel,  qu'on 
•COEUILHE  Etienne  Fromt),  croyait  morte  de  poison  :  mais  r.n 
président  à  l'élection  de  Péri-  ne  put  rien  prouver  contre  lui , 
gueux,  publia  en  1751  des  Pen-  sinon  qu'il  avait  fait  rendre  à  un 
sées  diverses ,  au  nombre  de  450.  Turc  un  esclave  chrétien  qui 
Il  y  en  a  de  solides,  de  fines,  de  avait  quitté  son  maître,  et  qu'il 
délicates,  de  fausses,  de  plates  et  avait  fait  vendre  des  armes  au  sou- 
point  de  neuves.  On  peut  les  re-  dan  d'Egypte.  Jacques  Cœur 
garder  comme  des  copies ,  et  plus  trouva  dans  ses  commis  une 
souvent  comme  un  comme  n-  droiture  et  une  générosité  qui 
taire,  de  celles  de  la  La  Roche-  lé"  dédommagèrent  des  chagrius 
foncauld.  qu'il   essuyait.  Ils    se  cotisèrent 


Bourges,  quoique  (ils  d'uu  mar-  sa  disgrâce.  Un  d'entre  eux, 
chand,  se  poussa  à  la  cour  de  nommé  Jean  de  Village,  qui  avait 
Charles  Vil,  et  devint  son  ar-  épouse  sa  nièce,  l'enleva  du  emi- 
gentier,  c'est-à-dire  trésorier  de  vent  des  cordeUers  de  Beaiicairo, 
l'épargne.  11  servit  aussi  bien  le  où  il  avait  été  transporté  de  Poî- 
roi  dans  les  finances ,  que  les  Du-  tiers ,  et  lui  facilita  le  moyen  de 
nois  ,  les  La  Hireet  les  Sainlrail-  se  sauver  à  Rome.  Le  pape  Ca- 
les par  les  armes.  Il  lui  prêta  lixte  111  lui  avant  donné  le  com- 
300  mille  écus  d'or  pour  entre-  mandement  d'une  partie  de  la 
prendre  la  conquête  de  la  Nor-  flotte  qu'il  avait  armée  contre  les 
VI.  I 
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Turcs ,  il  mourut  en  arrivant  à  avait  constamment  cultivées  avec 
l'île  de  Chio',  en  f456.  Ce  que  succès,  leur  fut  enlevé  en  4749. 
Ion  4  dit  de  sa  nouvelle  fortune,  8a  mort  Fut  le  commencement  des 
de  son  voyage  dans  l'île  deChy-  disputes  entre  le  parlement  et  l'ar- 
pre,  de  son  second  mariage,  des  chevéque  de  Paris.  Coffiu,  janse- 
filles  qu'il  en  eut,  est  une  fable  niste  ardent  et  opiniâtre,  ayant 
sans  aucun  fondement,  fionami ,  refusé,  dans  sa  dernière  maladie, 
de  l'académie  des  inscriptions  et  dé  présenter  un  billet  de  confes1 
telles-lettre»  j  l'a  démontré  dans  sion  pour  recevoir  les  derniers 
un  'Mémoire"  lu  dans  les  assem-  sacrements,  en  fut  privé,  et  mou- 
f>lées  de  celle  compagnie.  L'au-  rut  sans  les  secours  de  la  religion, 
leur  de  l"1  Essai  sur  l'Histoire  gé-  Cet  événement  fit  du  bruit ,  et  un 
nérale"  n'a  pas  eu  apparemment  magistrat  enporta  ses  plaintes  au 
connaissance  de  cette  'Disserta-  parlement.  C  est  par  la  que  cota- 
tion", qu  n'en  a  pas  voulu  profiter^  mença  cette  longue  suite  de  dé- 
puisqu'il  dit  que  Jacques  Cœur  nonciations  dont  les  tribunaux 
alla  continuer  son  commerce  en  retentirent  contre  les  refus  des 
Chypre.  Une  partie  des  biens  de  sacrements  faits  aux  appelants.] 
cet  illustre  négociant  fut  rendue  Coffin  s'était  occupé ,  clans  les 
à  ses  enfants ,  en  considération  dernières  années  de  sa  vie ,  de  la 
qes  services  de  leur  père.  —  Un  révision  de  1" Anti-Lucrèce*  du 
d'eux,  Jean  Coeur,  fut  archevê-  cardinal  de  Polignac.Cestuh  des 
que  de  Bourges,  se  fit  estimer  par  derniers  services  qu'il  ait  rendus 
son  mérite,  et  mourut  en  1483.  aux  lettres,  en  servant  la  religion. 
COFFIN  (Charles),  naquit  à  11  est. principalement  connu  par 
fiuzanci  dans  le  diocèse  de  Reims,  les  Hymnes  qu'il  composa  pour 
en  Î676.  Il  vint  à  Paris  achever  v  le  'Bréviaire  de  paris*,  adoptées 
ses  études  commencées  à  Beau-  depuis  dans  tous  les  Bréviaires 
vais.  Des  productions  en  vers  et  nouveaux.  Une  heureuse  applica- 
eu  prose,  où  l'on  remarquait  la  tion  des  grandes  ifnagè&  et  des 
latinité  du  siècle  d'Auguste,  des  endroits  les  plus  sublimes  de  l'É- 
Poèntes.  sur  les  événements  pu-  cri  turc,  une  simplicité  et  une 
.hlics,  des  Discours  sur  des  cir-  onction  admirables,  une  latinité 
.constances  qui  lui  étaient  persan-  pure  et  délicate  ,  leur  donneront 
nelles,  un  talent  singulier  pour  toujours  un  des  premiers  rangs  par- 
former  la  jeunesse,  le  firent  choi-  miles  ouvragesdece  genre.  SiSan- 
sjr  pour  être  principal  du  collège  teuil  s'est  distingué  par  la  verve 
de  tteauvata,  eu171à.  11  sortit  de  et  la  poésie,  Coffin  à  eu  cette 
cette  école  une  foule  de  sujets  di-  simplicité  majestueuse  qui  doit 
gnes  du  directeur  de  leurs  études  être  le  caractère  de  ces  sortes  de 
par  leurs  connaissances.  Eu  1718,  productions.  On  a  publié,  en 
funiversité  de  Paris  l'élut  recteur,  1755,  an  Recueil  complet  de  ses 
et  son  rectorat  fut  illustré  pai  l'é-  Œuvres,  en  2  vol.  in-12.  Il  y  a 
tablissemen  t  de  l'instruction  gra-  plusieurs  petites  pièces  de  poésies, 
tuite,  événement  auquel  ij  eut  entre  autres  Y  Ode  sur  te  vin  de 
beaucoup  de  part,  et  qu'il  célébra  Champagne ,  digne  d'Ovide  et  de 
n  très-beau  mandement.  Cet  Catulle  par  la  délicatesse  et  la  ra- 
ie, [cher  aux  lettres  qu'il  cîlité,  etbien  préférable  aux  pro- 
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d'actions  de  Ces  auteurs  sensuels  duit  à  la  Conciergerie,  le  tribunal 
et  mous,  par  la  sagesse  et  la  dé-  criminel  ordinaire  reconnut  li- 
cence. [La  Tille  de  Reims  en  ré-  dentité  de  la  personne,  prononça 
connut  le  mérite  par  un  présent  lacotidamnatinnàmort,  oaplutAt 
annuel  de  ses  meilleurs  vins.]  confirma  la  mise  hors  la  loi,  et 

*COFITNHAL  (Jean-Baptiste),  Coffinbalfatconduitàrécharaud. 
né  à  Aurillac (Cantal],  le1**  avril  *COGAN  (Thomas), médecin, 
1740,  avait  d'abord  embrassé  la  né  en  1736',  a  Rowel,  dans  le 
profession  de  médecin,  qu'il  aban-  Nortliamp  ton  sbire,  mort  le  3  fé- 
donna  pour  la  jnrispmdènce.  Il  vricr  1818,  embrassa  l'état  ecclé- 
était  homme  de  loi  à  Paris,  lors-    si  astique,  et  fut  chargé  de  la  di- 

Jn'il  fut  nommé;  vice-président  rection  de  la  congrégation  près- 
ii  tribunal  révolutionnaire  créé  hytérietmc  à  Amsterdam.  11  avait 
le  11  mars  1793.  Ce  juge  redou-  reçu  ses  grades  de  docteur  a  l'uni- 
table  et  cruel  possédait  la  force  et  versité  de  Leyde,  en  17rJT.  Il 
le  regard  d'un  lionj  il  avait  une  exerça  son  art  pendant  quelque 
haute  stature,  le  caractère  atrabi-  temps  à  Amsterdam,  d'où  il  r«- 
laire ,  les  sourcils  larges  et  noirs ,  vint  a  Londres.  11  y  fonda ,  avec 
et  ne  riait  jamais;  cependant  il  le  docteur  Hawes,  une  espèce 
était  rare  qu'il  n'adressât  pas  aux  de  société  philanthropique,  sons 
condamnés  à  mon  une  plaisan-  le  nom  de  "Société  royale  d'hn- 
terie  on  tin  sarcasme  accompagné  manité  *  et  publia  les  ouvrages 
d'un  regard  ironique.  Le  savant  suivants  :  |  Voyage  ttUtrechl  h 
Xavoisiciimploiant  un  sursis  de  Francfort ,  principalement  sur  {es 
quinze  jours  pour  terminer  un  tords  du  Rhin,  suite  de  lettres 
ouvrage,  le  président  Coffinhat  écrites  delà  Hollande  à  un  ami 
lé  lui  refusa,  sous  le  prétexte  que  d'Angleterre,  en  1791  et  1798, 
la  république  n'avait  plus  besoin  1795,  S  vol.  in-8";  I  une  Traduc- 
de  savants  ni  de  chimistes.  Mis  tion  des  "Œuvres  du  professeur 
hors  la  loi  au  9  thermidor,  et  se  Camper*,  ou  Rapport  de  tanato- 
trouvant  enfermé  à  l'Hôtel-de-  mie  avec  les  arts  du  dessin ,  la 
Ville  avec  Henriot,  commandant  peinture,  là  sculpture,  etc.,  1794, 
de  la  garde  nationale,  il  eut  dis-  in-4";  |  Traite"  philosophique  sur 
pute  avec  lui ,  et  le  jeta  par  les  les  passions,  1800,  in-8*;  [  Traité 
fenêtres.  Coffiohal  parvint  à  s'é-  de  morale  sur  les  passions ,  1807, 
chapper  d'entre  les  mains  des  în-8*;  |  Recherches  théotogiques 
soldats  envoyés  contre  les  coniu-  .  sur  £  excellence  caractéristique 
résj  il  trouva  un  refuge  dans  1  île  du  christianisme,  1819,  5  vol. 
des  Cygnes,  mais  îl  n'y  trouva  in-ÎCj  |  Vie  et  Opinions  de  John 
pas  de  pain.  Après  avoir  passé  Bunclej  J  Lettres  sur  la  doctrine 
deux  jours  sans  manger,  il  en  de  la  dépravation  héréditaire ,- 
sortit  tombant  d'inanition ,  et  prit  |  et  quelqnes  autres  ouvrages  de 
le  parti  de  s'adresser  à  un  homme    médecine. 

qu  il  supposait  son  ami,  parce  COGER  (François- Marie  )  , 
que,  dans  d'autres  temps,  il  l'a-  prêtre,  professeur  de  rhétorique 
vait  obligé.  L'ingrat,  mais  utile  au  collège  Mazarin,  et  ancien 
citoyen,  au  lieu  de  secourir  Cof-  recteurdél'univeTsité,  né  à  Paris 
fumai,  le  livra  à  la  justice.  Con-    eu  1T23,  a  fait  plusieurs  Poèmes 
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latins  qui  ont  été  accueillis  par  5' vol.  de  V'Amplissima  collectif»" 

Ici  amateurs  de  cet  ancien  idiome  de  D.  M  arienne ,  ainsi  que  Chra- 

k  cause  de  la  pureté  du    style,  nicon  au g! irai/ um  ab  arma  1066 

mais  non  par  les  vrais  poètes,  ad  annum  1300;  et  Libellas  de 

parce  que  ces  pièces  manquent  de  motibus    anglicanis    sub   Joanne 

verve.  Ce  qui  l'a  fuit  le  plus  cort-  rege,  qui  sont  du  même  auteur. 

naître,  c'est  la  Critique  de  l'Eloge  Pitseus  eu  tait  mention  dans  ses 

de  monseigneur  le  Dauphin ,  par  "Illustres  écrivains"  d'Angleterre. 

Thomas.,  1766,  in-8*;  et  celle  du  *COGNOLATO  (Gaétan),  sa- 

"Bélisaîre",  par  Marmontel,  1767.  vaut  antiquaire  et  littérateur  ita- 

Lebon  goût  et  les  vrais  principes  lien,  né  en  1728,  àPadoue,  mort 

littéraires  et  religieux  y  brillent,  en  1802,  chancelier  ci  théologal 

VolUH.re,quin'estpasménagédaus  de  l'église  de  Monselicc,  est  au-    • 

la  dernière,  s'en  est  vengé,  à  son  teirr  :  |  de   la  belle  Préface  dû, 

ordinaire,  par  des  sarcasmes.   Il  'Lexique*  latin  (édition  de  For- 

o'appela    plus    l'habile    critique  cellini);  |  et  de  quelques  autres 

que  *Coge  pecus*.  Le  professeur  écrits,    tels  que  :  Saggio  di  me- 

n' opposa  au  torreut  d'injures  vo-  moria  sul territorio di  Monselicc, 

n»ies  contre  lui  par  ce  philosophe  e  su  In  sua  Chiesa,  1794. 

atrabilaire,  que  la  modération  et  COGOLIN  (Joseph  de  Cuebs), 

le  mépris,  et  se  contenta  de  pro-  gentilhomme   provençal,    né    à 

poser  pour  le  prix  de  l'université  Toulon,  servit  pendant  plusieurs 

celle  vérité,  si  aisée  à  démontrer  années  dans  la  marine ,  quoique 

pat-desprincipesetpardesfaitsqui  son  tempérament  se  refusât  con- 

n' éclatent  que  trop,  que  la  philo-  stammeut  à  «service.  Ils'adounn 

sophie    de    nos  jours    n'est  pas  ensuite  à  la  poésie;  la  Traduction 

moins  ennemie  des  rois  que  de  la  en  vers  français  de  l'épisode  d"  A-' 

religion.  Gager  mourut  le  18  mai  ristée*  au 4e  livre  des  Géorgiques 

1780,  emportant  les    regrets  de  de  Virgile,  et  celle  de  la  "Dispute 

ceux   dont   il  avait  secondé  les  d'Ajax  et  d'Ulysse  pour  les  armes 

bonnes  dispositions  à  l'étude,  par  d'Achille",    tirée  d'Ovide,   font 

ses  libéralités,  et  qui  n'auraient  regretter  .qu'il  n'ait  pas  traduit 

pu  les  réaliser  sans  ce  secours,  en  entier  un  de  ces  deux  poèmes, 

par  le  défaut  de  fortune.  [On  On  a  encore  de  lui  :  ]  une  Ode 

ïroove  dans  le  "Journal  de  Paris*  sur  les   arts;]  un  Poème  contre 

du  89  mai  1780,  une 'Notice  bis-  le  matérialisme  ;  |  et  un  surfÉ- 

torique"  sur  Coge  P.]  ducation,  1657,  in-8".  Ces  pro- 

COGESHALLE    (Raoul,    ou  ductious  prouvent   qu'il   n'a   pas 

"Radulphus",  savant  anglais, cha-  abusé,   comme    la    plupart    des 

noine,  puis  religieux  de  l'ordre  poètes  modernes,  de  ses  talents 

de Citeaux  [mourut  en  1328.]  On  pour  prôner  le  vice  et  l'irréligion. 

a  de  lui  une  Chronique    de  la  11  mourut  à  Lyon,  le  1er  janvier 

Terre-Sainte,  d'autant  plus  pré-  1760,  âge  de  §7  ans. 

rieuse  qu'il  avait  été  témoin  des  *COrlOJV   (Anthyme-Denis), 

faits  qu'il  raconte;  il  était  a  Jéru-  prédicateur  célèbre,  né  en  1594, 

salem,   et  il  y  fut  même  blessé  a.Craon  dans  l'Anjou,  fut  en  cré- 

jorsque  Saladih  en  fit  le  siège  en  dit  auprès  des  rois  Louis  XIII  et 

1188.  Elle  a  été  publiée  dans  le  Louis  XIV,  s'attacha  au  cardinal 
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Mazarin,  dont  il  partagea  un  et  de  son  conservatoire  des  art». 
instant  la  disgrâce,  et  mourut  en  CGIGNY  (François  or.  F«a»- 
1670,  évèque  de  Nîmes,  où  il  quetot,  duc  de),  maréchal  de 
avait  introduit  etdoté  les  jésuites,  France,  chevalier  des  ordre*  dn 
pour  lutter  avec  plus  d'avantage  roi  et  de  la  Toison-d'Or,  naquit 
contre  le  parti  protestant  qui  do  auchiteaudeFranquetotenBasse- 
minait  alors  dans  ce  diocèse.  Ce  Normandie,  l'an  1670,  et  mourut 
fat  lui  qui.  prononça  YOraison  le  18  décembre  1759.  Il  servit 
funèbre  de  Louis  XIIT,  et  le  l'Etat  avec  distinction.  Il  gagna 
Discours  d'usage  pour  le  sacre  de  la  bataille  de  Parme  sur  les  ïmpé- 
•on  successeur.  On  lui  attribue  eu  riaux,  le  29  juin  1754,  et  celle 
outre  un  écrit  en  faveur  du  car-  de  Guastalla,  à  laquelle  le  roi 
dinal  Mazarin,  intitulé  :  Senti-  de  Sardaiguc  se  trouva,  le  19 
méats  d'un  fidèle  sujet  du  roi  sur  septembre  suivant. 
l'arrêt  du  parlement,  du  39  dé-  "COIGNY  (Le  dncn«),  maré- 
cembre  1651,  contre  le  cardinal  cbal  de  France,  fil  une  partie 
Mazarin,  in-8".  des  guerres    d'Hanovre,    où    il 

*C01GNARD,  imprimeur  de  commanda  un  corps  de  cavalerie 
l'académie  dans  le  xvii"  siècle,  se  avec  le  grade  de  iriestre-de-canjp. 
fit  un  nom  par  le  choix  des  livres  II  fut  nommé  lieutenant-général 
qu'il  imprima,  et  par  la  beauté  le  1"  mars  1780.  Député  de  la 
et  la  correction  des  éditions.  On  noblesse  de  Caen  aux  états-géné- 
disiingue  surtout  le -beau  "Saint  raux  de  1789,  il  signa  toutes  les 
Ambrai  se*  des  Bénédictins,  '1690,  protestations  de  la  minorité,  et 
in-fol.  émigra  en  1799.  Il  fit  les  campa- 

COIGNF.T  (Michel),  m  a  thé-  gnes  des  armées  des  princes,  se 
maticien  d'Anvers,  mort  eu  1023,  rendit  ensuite  en  Portugal,  où  il 
âgé  de  74  ans,  laissa  un  Traité  devint  capitaine-général,  ce  qui 
de  la  navigation,  en  français,  équivaut  au  grade  de  maréchal 
1561,  qui  de  son  temps  lui  acquit  de  France.  Leduc  de  Coigny, 
de  la  réputation.  rentré  en  France  avec  le  roi,  en 

"COIGNET  (Horace),'  musi-  1814,  fut  nommé,  par  ce  prince, 
cien,  né  à  Lyon  en  1736,  cora-  gouverneur  de  l'hôtel  des  Inva- 
mença  par  être  dessinateur  pour  fides.  Appelé  à  la  chambre  des 
une  fabrique  de  sa  ville  natale,    pairs,  élevé  le  3  juillet  1816,  au 

Suis  il  se  fit  marchand  brodeur;  grade  de  maréchal  de  France,  il 
apprit  la  musique  vocale ,  avec  mourut  dans  un  âge  très-avancé, 
le  violon  ,  et  il  s'exerça  long-  le  19  njai.  1831. 
temps  sur  cet  instrument.  C'est  *  COINSI  (Gautier  de), prieur 
lui  qui  composa  la  musique  du  de  l'abbaye  de  Saint  Médard,  né 
"Pygmalion"  de  Jean  -  Jacques  en  1177,  à  Amiens,  mort  en 
Rousseau.  Coîgnet  conserva  jusque  1336,  a  laissé  en  manuscrit  une 
dans  un  âge  très-avancé  sa  mé-  Traduction  française,  rimée,  des 
moire,  sa  présence  d'esprit  et  ses    'Miracles  de  la  Vierge",    écrits 

Îialilés  aimables.  Il  mourut  à  primitivement  en  htm,  par  Hn- 
von ,  le  39  août  4661 ,  dans  sa  gués  Farsi ,  Herman ,  Guibert  de 
86* année;  il  était  membre  asso-  Nogent,  etc.,  ainsi  que  pln- 
cié  de  l'académie  de  cette  ville ,    sieurs  Contas  en  vers,  doatqutl- 
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qnes-uas  ont  été  Induits  par  Le-  juillet  1729,  a  composé |  deux  j^is- 

grand  d'Aussy,  La  bibliothèque  s&rtations,  l'une  sur  la  pèche  des 

royale  possède  encore   plusieurs  paillettes  d'or  qui  se  fait  dans  La. 

de  ses  manuscrits,  qui  ont  fourni  rivière   de 'Ceze|, '  en   Ccvenn.es;  ■ 

k  Racine  le  sujet  d'une  "Disserta-  l'autre  sur  les  cartes  militaires  ïn- 

tioa",  insérée  dans  le  tome  18  de  sérées  dans  les  "Observations  sur 

1'" Académie  des  inscriptions".  la  physique,  l'histoire   naturelle 

CQINTE  (Charles  Le),  né  à  et  les  arts",  par  Toussaint;)^ 

Troyes,  en  1611,  entra  fort  jeune  Science  des  Postes  militaires,  ou 

dans  la  congrégation  de   l'Ora-  Truite]  des  Fortifications  de  can%- 

toire,  où  il  fut  reçu  par  le  cardi-  pagne.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 

nal  de  Bertille.  Servien,    pléni-  par  les  Anglais:    |  Commentaire 

potentiaire  à  Munster,  ayant  de-  sur  la  Retraite  des  dix-mille  ,  ou, 

mandé  un  père  de  l'Oratoire  pour  Traité  de  la  Guerre. 
aumônier,  Le  Ointe  le  suivit,        GOLSLIN  (  Henri.- Charles  nu 

travailla  avec  lui  aux  prélirai-  Càmboust,   duc  de),  évéque  de 

paires  de  la  paix,  et  .fournit  les  Metz,  né  a  Paris  le  15  septembre 

Mémoires    nécessaires    pour     le  1664,  mort  en  175S,  avait  -des 

traité.  Colbertlui  fit  accorder  une  vertu&etdeslumières.Savilleépt»- 

pension  dé  10,000  livres  en  1659,  copale  lui  doit  des  casernes  et  un 

et  trois  ans  après,  une  autre  de  séminaire.  Il  légua  à  l'abbaye- de 

500.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  Saint  -  Germain  -  des  -  Prés  la  fa- 

à  publier  a  Paris  son  grand  ou-  meuse  bibliothèque  du  chancelier 

■vrage    intitulé  :  Armâtes    eccle-  Séguier,  dopt  il  avait  hérité.  Le 

siastici  Francorum,   en  8   vol.  P.  Montrauconapublié  leCatalo- 

in-fol. ,  qui  commencent  à   l'an  gue  des  manuscrits  grecs  de  cette 

£55  et  finissent  à  l'an  885.  C'est  coUectiou.,  en  1715,  in-fb).  Le 

une  compilation  sans  ornements.  Rituel  que  ce  prélat  fit  imprimer 

.mais    d'un    travail  immense   et  en  1713,  in-4",  rempli  d'instruc- 

pleine  de  recherches  singulières,  tions  utiles ,  fut  fort  applaudi;  an 

faites  avec  beaucoup  de  discerne-  peut  même  dire  trop,  car  ci: t  e*> 

ment  et  de  sagacité.  Sa  chrono-  ces  d'éloges,  surtout  de  la  part 

logie  est  souvent  différente  de  de    certaines    personnes  ,    parut 

celle  des  autres  historiens;  mais,  donner  des  inquiétudes  à  ceux 

quand  il  s'éloigne  d'eux,  il  dit  qui  soupçonnent  toujours  quel 

ordinairement  ses  raisons.  Le  i  "  ques  vues  dans  l' exagération  ',  Son 

vol.  parut  en  1667,  -et  le.  dernier  Mandement  pour  l'acceptation  de 

en  1679.  Le  Comte    mourut  à  Ja  bulle  "Unigeuitus",  fit  du  bruit. 

Paris,  en  1681 ,  a  70  ans,  aussi  Le  pape  se  plaignit  des  distinc- 

eetinié  par  ses  lumières  que  par  tions    de  sens  qu'il   donna  aux 

«on  caractère.  Alexandre VII,  qui  cent  une  propositions    condâm- 

l'avait  connu  à  Munster.,  l'hono-  nées  ,    et     censura    le    Mande- 

rsit  souvent  de  ses  lettres.  ment  comme  propre  à  conduire 

*  COINTE  (Jean -Louis  u),  au  schisme  .et  a  L'erreur,.  Le  con- 

gentilhomme  du  prince  de  Coati,  seil  du  roi  de  France  Je  supprima 

capitaine  de  cavalerie  dans  le xé-  par  arrât  du 5  juillet  171 .4,  comme 

giment  de  ce  prince,  de  l'acadé-  injurieux  a  Sa  Sainteté  et  aux 

mie,djejyinies,oùUétait  né  le  28  prélats  de  l'assemblée  du  clergé. 
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— Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  en   découlent,   croiront  que  le 

le  cardinal  db   Cojsmw,  évêque  prélat  eût  dû  se  persuader  que, 

d'Orléans,  [né  à  paris  en  1636,  dans  la  suite,  il  pouvait  Faire  un 

et  mort  le  5  février  1706,]  estime  meilleur  usage  de  ses  aumines; 

de  Louis  ÏIV  et  cher  a  ses  diocé-  et  que,  si  lesyrais  pauvres  de  son 

saips  par  sa  régularité  et  ses  gran-  diocèse  avaient  en  connaissance 

des  charités.  Le  duc  de  Saint-Si-  de  cette  anecdote,  ils  eussent  eu 

mon  eu  parle  dans  ses  "Mémoires*  quelque  droit  de  s'en  plaindre, 

avec  tant  d'admiration,  que,  si  ce  [Sou  mérite  émanent  te  fil  choisir 

prélat  n'étaitpas  connu  d'ailleurs,  pour  occuper  la  place  de  grand 

on  aurait  quelques  doutes  sur  ses  aumônier  de  France.  Le  roi  le 

sentiments.  Les  éloges  des  gens  nomma  en  outre  commandeur  de 

de  parti  sont  une  chose  redoutable  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  et  le  pape 

à  la  réputation  des  gens  de  hjen.  le  décora  de  la  pourpre  romaine. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Saint-Simon  en        *  COÏSNON   (  Jean-Baptiste  ), 

rapporte    le    trait  suivant   :    o  II  né  h  Vire,  était  sons-principal  du 

donnait  400  livres  de  pension  à  collège  d'Harcourt  au  moment  de 

un  pauvre  gentilhomme  ruiné,  la  révolution.  H  prêta  le  serment, 

qui  n'avait  m  femme  ni  enfants,  et  se  fit  nommer  principal  du  col- 

et  ce  gentilhomme  était  presquç  légede  JaMarche. Il  épousa  Marie- 

tçujours  à  sa  table  tant  qu  il  était  Elisabeth  Cressant,  divorça  ,en- 

à  Orléans.  Un  matin ,  les  gens  de  suite  avec  elle,  et  épousa  Mairie- 

M.    d'Orléans    trouvèrent    deui  Anne  Mouides.    Ce  fut  lui  qui, 

fortes  pièces  d'argenterie  de   sa  lors  de  l'expédition  de  Saint-Do- 

chambre  disparues ,  et  un  d'entré  miugue,    conduisit   à   Toussaint 

eux  s'était  aperçu  que  ce  gentil-  Louverturc  ses  enfants,  de  l'éJu- 

homrae  avait  beaucoup  fureté  là  cation  desquels  il  était  chargé.  U 

autour.  Ils  dirent  leur  soupçon  à  revint  en  France  avec  ceux  du 

leur  maître/qui  ne  put  le  croire,  général  CI  alrvaui.  En  1807,'!! 

mais  qui  s'en  douta,  sur  ce  que  le  tenait  une  pension  rue  Montagne- 

gentilhomme  ne  parut  plus.  Au  {Sainte-Geneviève;  c'est  peut-être 

bout  de  quelques  jours ,  il  l'en-,  pour  cela  que  Grégoire  lui  donna 

voya  quérir,  e,t,tête  à  tête:  il  lui  fit  te  titre  de  directeur  du  collège 

avç-uer  qu'il  étai,t  coupable.  Alors  des  colonies  en  faveur  des  noirs  et 

Jyj.  d'Orjéaw  lui  dit  qu'il  faliai^  mutâtr.es.  Coisn on  mourut  dans 

qu'il  se  fût  trouvé  étrangement  sçn    établissement  ,    le    16   juin 

Sre^sé-ppur  commettre  une  action  Î810,  à  65  ans. 

ca|e   nature,   et  qu'il   avait  '    COlt"ER  (Volcherl,  né£  Gro- 

grand  sujet  de  se  plaindre  de  son  ningue  en  1 534,  étudia  la  méde,- 

Srudpcon-fiauce.dcneluiavoirpiis  cine  a  Pise  etàPadoue.  Il  exerça 

écouyert^on  besoin.  Il  tira  vingt  sa  profession  en  Italie,  en  Alle- 

,1oujs  des^  poche,  qu'il  lui  donnai,  magne  et  en  France,  suivit  los  ar- 

et  h3priad«venirruangercnezlui  mtjes  de  ÏYance  pour  avoir  plus 

comme  à  foràinalre.»  Çé  trait  est  d'ocçasiqns  de  disséquer  .«les  cada- 

,rare,  sans  doute }  cependant  il  se  vres,' et  mourût  en  1 600,  avec  fa 

jçouy.era  4es  gens  o^i^  d'après  les  I^P^'r?,?  oVhabde   médecin  et 

WWtëtft«?  de  te  récit,  et  .1^  "tfexcejlent  ànatomiste.  On  a  fo 

conséquences  toutes  naturelles  qui  bu  ;  l^ffffptfs^fC^il^n^w 
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eorporis  humant  tabula;  Bologne,  âgé  de  Tfians.  I)  sut  allier  les  amu- 

1566,  in-fbl.;  |  Êxternantm  et  in-,  senieuts  de  la  poésie  à  l'étude  aè- 

ternarum    principalium    humani  clic  des  lois.  :  On  a  de  lui;  |  Larvi- 

corporis  partium    tabula  ,   ntque  na,  Satyricon  in  chorearum  fasci- 

anatomicœ  exercitationes,   obser-  vins  et  personata  tripudia ,  Paris , 

vationesnue  varia,  etc.,  Hurem-  1G29,  in-1S.  Les  veiï  de  cette 

berg,    1 573 ,    in  -  fol.;  Lquvain ,  pièce  se  ressentent  du  style  obscur 

1653,  in  fol.,  etc.  d'Apulée,  que  l'auteur  a  affecté 
COK.E,  ou  Coore  (Edouard),  d'imiter;   mais  l'objet  fait  hnn- 

cbef  de  justice  du  banc  royal  en  neur  à  son  zèle  pour  les  bonnes 

Angleterre,  naquit  a  Milehameu  mœurs;  |  les  Tableaux  des  Ptc- 

1549,  et  mourut  à  Stokepoges  en  foires  de  Louis. XIII;  |  Descrip- 

1654,  après  avoir  exercé  différents  lion  du  château  de  Richelieu.  Ces 
emplois  dans  la  magistrature,  deux  poèmes,  eu  vers  français, 
[Coke- eut  à  prononcer  sur  plu-  annoncentdutalcntdans  l'auteur, 
sieurs  fameux  procès,  tels  que  II  y  a  de  l'aisance  dans  ses  vers  et 
ceux  du  comte  d'Essex,  de  sir  delà  force  dans  ses  descriptions, 
Raleitz,  de  sir  Overbury,  que  le  COLARDEAU(Charl.-Pierre), 
duc  et  la  duchesse  de  Soramersct  né  à  Janviilé,  dans  l'Orléanais, 
avaient  fait  empoisonner  a  la  tour  le  13  octobre  1732,  cultiva  dès 
de  Londres.  Celait  un  magistrat  l'enfance  les  muses  françaises.  II 
sévère, mais  juste.  Sa  devise  était;  débuta,  en  1758,  par  la  Traduc 
«  La  loi  est  le  meilleur  de  tous  les  don  en  vers  de  T'Epître  d'Héloïte 
casques,  .  *  Il  se  fit  un  ennemi  à  Abailard",  par  Pope.  L'on  com- 
dans  la  personne  du  duc  de  Bùc-  prend  que,  non  seulement  les 
knigham,'  favori  de  Jacques  I".  mœurs  et  la  sagesse  trouvent  peu 
L'opposition  de  Coke  sur  la  dis-  à  gagner  dans  ces  sortes  de  pro- 
position de  quelques  évêçhés  en  ductions,  mais  q  :e  la  littérature 
commeude ,  aigrit  contre  lui  le  même  ne  s'en  enrichit  pas ,  parce 
roi.  On  censura  sa  conduite,  il-  qu'elles  ne  sont  pas  de  nature  a 
fut  suspendu  de  ses  fonctions ,  et  servir  de  modèles  à  des  écrivains 
obligé  d'entendre  son  arrêt  à  ge-  solides ,  ni  pour  le  sujet,  ni  pour 
noux.  Accusé  ensuite  deprévari-  l'exécution.  Ses  tragédies  a  As- 
cation  dans  l'affaire  du  duc  de  tarbé  et  de  Caliste,  l'une  jouée  en 
Sommerset.il  fut  mis  à  la  lourde  1758,  et  l'autre  en  1760,  eurent 
Londres ,  d'où  il  passa  eu  Irlande  moins  de  succès.  On  y  vit  plutôt 
avec  une  mission  ,  puis  nommé  le  mécanisme  d'une  versification 
schérif  du  comté  de  Buckinghara.  heureuse  et  brillante  que  le. talent 
Accablé  de  chagrins,  il  se  retira  du  théâtre.  VÈpItre  à  M.  Duha- 
dans  une  de  ses  terres ,  où  il  mou-  mel,  le  Temple  de  Ont-fe,  mis  en 
rutdansun,tgeavancé.]Cakelaissa  vers,  les  Hommes  de  Prométhee, 
plusieurs  ouvrages,  dont  te  prîn-  et  la  comédie  des  Perfidies  à  la 
cipal  a  pour  titre  :  les  Instituts  mode,  qui  parurent  depuis,  sont 
des  las  d'Angleterre,.  {V.  Coecil  en  général  versifiées  d'une  ma- 
et  Cook.)  nière  douce  et  harmonieuse;  mais 

COLARDEAU  (Julien), procu-  la  vraie  philosophie  y  découvre 

reur  du  roi  à  Fou tenai-le- Comte,  d'une    manière    non    équivoque 

•a  patrie,  mourut  le  SO  mars  1669,  cette    tournure    d'esprit ,    cette 
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mollesse  de  stvle,  ce  rétrécisse-  forcé  parles  circonstances,  il  opina 
menl  de  la  pensée  qui  annoncent  pour  fa  détention  jusqu'à  la  paix, 
la  décadencé  des  lettres  et  la  fin  tebanMissemeiitensuile,etlamort, 
des  grands  ouvrages.  L'académie  en  cas  d'invasion, 
française  le  nomma  à  une  de  ses  CQLBERT  (  Jean-  Baptiste  ), 
pIacesaucommencemcntde1776;  marquis  de  Seigueiai ,  [ministre 
mais  la  mortl'cnleva  à  la  fleur  de  secrétaire -d'état  ,  contrôleur -gé- 
son  âge,  le  7  avril  delà  même  néraldesnnancessousLouisXrV,] 
année,  avant  qn'il  prononçât  son  né  à  Reims,  le  29 août  1619,  avait 
discours  de  réception.  [Les  OEu-  un  oncle  secrétaire  du  roi  et  né- 
vres  de  Colardeau ont  été  recueil-  godant  à  Troyes,  qui  le  plaça 
lies  en  S  vol.  in-8°,  Paris,  1779.]  chez  Maseranni  et  Cenami,  ban- 
COLAS  (Jean- François) ,  ap-  quiers  du  cardinal  Mazarin.  Ce 
pelé  aussi  Guyenne,  du  nom  de  sa  ministre  connut  ses  talents  et  lui 
mère,  naquit  à  Orléans  en  1702.  confia  ses  affaires.  Prêt  à  mourir, 
II  fit  de  très-bonnes  études  chez  il  le  choisit  pour  être  un  de  ses 
les  jésuites,  entra  dans  cette  so-  exécuteurs  testamentaires. Ondoit 
ciété ,  et  y  professa  pendant  30  compter  parmi  les  services  que  ce 
suis.  Il  la  quitta  ensuite  pour  vi-  cardinal  rendit  à  la  France  ,  celui 
vreen  ecclésiastique  séculier,  et  d'avoir  tellement  préparé  la  con- 
devint  successivement  chanoine  fiance  du  roi  pour  Colbert,  dit  le 
de  Saint- Pierre- JCmpont,  et  de  président  Hênault  ,  qu'elle  se 
l'église  royale  de  Saint-Aignan.  trouva  tout  établie  quand  il  mou- 
Son  habileté  dans  l'administration  rut.  II  le  recommanda  comme  u 


du  temporel  le  rendit  très-utile  à  homme  d'une  application  infati- 
ces  deux  chapitres.  Il  fut  nommé  guble,  d'une  fidélité  à  toute 
membre  et  ensuite  un  des  diiec-  épreuve,  et  d'une  capacité  supé- 
teurs  de  la  société  littéraire  d'Or-  rieure  dans  les  affaires.  Colbert 
léans.  Colas  mourut  le  5  novein-  succéda  à  Fouquet  dans  la  charge 
bre  1772.  Il  a  laissé  les  ouvrages  de  contrôleur-général,  en  1661. 
suivants  :  1  Oraison  Jwièbre  de  II  eut  beaucoup  de  part  a  la  dis- 
Louis  d'Orléans,  duc  d'Orléans,  grâce  de  ce  ministre.  Tout  !e 
premier  prince  du  sang,  Orléans,  monde  connaît  le  sonnet  injurieux 
175S,in-*i;|jO/.«'OHrj  sur  la  Pu-  que  le  poète Hénaùlt  lança  contre 
celle  d'Orléans,  1766;  [le  Manuel  Colbert;  et  sa  réponse  à  ccuxaux- 
du  cultivateur'  dans  les  vignobles  quels  il  demanda  si  le  roi  y  était 
d'Orléans,  uti.'e  à  tous  les  aut  es  offensé  :  «  Won  ,  dirent-ils;  —  Je 
vignobles  du  royaume,  Orléans,  ne  le  suis  donc  pas.  u  Le  nouveau 
1770,  in-8°.  ministre  des  finances  rétablit  bien- 
COLA.UD  de  Uk  Salcette  tôt  l'ardre  que  son  prédécesseur 
(Jacques -Bernardin),  chanoine,1  avait  troublé,  et  ne  cessa  de  tra- 
députédu  clergé  du  Dauphin  eaux  Vaillcr  à  la  gloire  du  roi  et  à  la 
états-généraux,  et  de  laDrôme  k  la  grandeur  de  l'état.  Le  beau  siècle 
convention,  enfin  député  au  con-  de  Louis  commençait  à  éclore.On 
seil  dès  cinq-cents ,  né  h  Briaiiçon  accorda  des  gratifications  aux  sa- 
en  1733,  mort  a  Paris  en  1796,  vanls  dé  la  France  et  aux  savants 
voulut  s'abstenir  de  voler  dans  étrangère.  Les  lettres  dont  le  mi- 
le procès  de  Louis  XVI;  mais,  nistre    accompagnait  ces   grâces, 
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étaient  encore  plus  flatteuses  Indes  orientales ,  l'antre  pour  les 
que  les  présents  mêmes.  "Quoi-  Indes  occidentales ,  et  latroisièrrie 
que  le  roi  ne  soit  pas  votre  sou-  pour  les  cotes  d'Afrique  :  toutes 
veraiu ,  écrivait-il  à  Isaac  Vos-  ces  compagnies  furent  encoura- 
siuS ,  il  veiit  néanmoins  être  votre  gées  et  récompensées.  Le  conseil 
bienfaiteur.  Recevez  cette  lettre  de  commerce  fut  établi.  Le  canal 
de  change ,  comme  une  marque  de  Languedoc,  entrepris  pour  la 
de  son  estime  et  un  gage  de  sa  communication  des  deux  mers, 
protecjjon."  Le  roi ,  connaissant  transporta  jusque  dans  le  cœur 
par  lui-même  le  mérite  de  Col-  de  la  France  tes  denrées  et  les 
fcert ,  le  fit  surintendant  des  bâti-  marchandises  de  toutes  les  parties 
ments  en  166-t.  Tous  les  arts  qui  du  monde.  Un  grand  nombre  de 
ont  quelque  rapport  aux  bâti-  vaisseaux  et  de  galères  furent  con- 
ments  semblèrent  alors  revivre,  struits  en  peu  de  temps.  Des  arse- 
La  France  yil  des  chefs-d'œuvre  nanx,  bâtis  a  Marseille,  a  Toulon, 
de  peinture,  de  sculpture,  d'aï-  à  Brest,  à  Rochcfbrt,  renferjnè- 
chitecturej  la  façade  du  Louvre,  rent  tout  ce  qui  était  nécessaire  & 
la  galerie  de  la  colonnade,  les  l'armement  et  a  l'équipement  de 
écuries  de  Versailles,  l'observa-  plusieurs  flottes.  Les  draps  fins  } 
toire  de  Paris ,  etc.  De  nouvelles  les  étoffes  de  soie ,  les  glaces  de 
sociétés  de  gens  de  lettres  et  d'ar-  miroir,  le  fer-blanc  ,  f  acier  .  lp, 
tistes  furent  formées  par  sessoins.  belle  faïence,  le  cuir  maroquiné, 
L'académie  des  inscriptions  prit  que  les  étrangers  nous  vendaient 
naissance  dans  sa  maison  même,  très-chèrement,  furent  enfin  fa- 
en  1605.  Celle  des  sciences  fut  briqués  dans  le  royaume.  En 
érigée  trois  ans  après,  et  celle  entrant  dans  tes  nuances,  il 
d'architecture  en  1671 .  Les  com-  fit  remettre  trois  millions  dé 
pagnies  qui  avaient  été  fondées  tailles, cLtoutcequi  était  d$d'im- 
long-temps  auparavant,  comme  pots  depuis  Î6i^,  jusqu'en  1656. 
l'académie  française  ,  et  celles  de  J  Avant  le  ministère  de  Çojbert, 
Peinture  et  de  sculpture,  se  res-  la  taille  s'élevait  à  5.5  millions,  et 
sentirent  de  la  protection  que  le  avant  sa  mort  elle  se  trouvait  ri- 
nouveau  Mécène  accordait  S  tous  duite  à  35  millions.  A  son  entrée 
les  arts,  Non  content  d'avoir  ré-  au  ministère  ^  la  dette  était  de  89 
tabli  les  finances,  et  d'avoir  en-  millions;  il  la  réduisit,  eu  1693, 
courage  tous  les  gens  de  mérite  ;  %.  32  millions.  Le  revenu  dispo- 
il porta  ses  vues  sur  la  justice  ,  nible  n'était,  sous  Maiarin,  que 
sur  la  police,  sur  le  commerce,  de  32  millions;  îl  le  porta  a  83 
sur  la  marine.  Un  conseil,  formé  millions   tout  eu  diminuait  les 

SourdiscutertQutes  ces  matières^  impôts.  Colhert  racheta  pour  5 

onna  ces  règlements  et  ces  belles  millions ,  la  ville  de  DunKerquç  t 

ordonnances    qui   ont   servi    de  qu'on  avait  dû  .céder  à  CromwcIJ. 

fondement  £    la  législation  ac-  Par  ses  soins,  ja France  avait  (en 

tuelle.    JLç    commerce,   que  la  1681  j  198  bâtiments  de  guerre , 

France    n'avait   exercé  jusqu'à-  et  1 66,000  nommes  de  mer.  Aussi 

lors  qu'imparfaitement ,   fut  gé-  il  parvint  i  faire  respecter  te  pa- 

nérafcment  cultivé,    il  se  Forma  villon  français,  réprima  lestar- 

trois  compagnies ,  l'une  pour  Jes  baresques',  et  daips  yii  jjnois  j,  SÇ 


Digiizedby  GOOgle 


COI.  9i  COL 

grands  navires  .partirent  du  port  tare  sainte ,  et  de  réciter  le  Bré- 
de  Saiflt-Malo ,  pour  la  pèche  de  vîajre.  Il  en  fit  imprimer  un  pour 
U  «orne  ,  qui  introduisit  en  son  usage  et  celui  de  sa  maison  , 
Franceuncommércetrès-lucratif.  Paris,  1679,  in-8",  qui  est  peu 
L'arc  de  triomphe  de  la  porte  commun.  «  Ce  ministre  ,  .oui  «oit 
Sainte  Martin,  celui  de  la  rue  être  l'objet  de  la  reconnaissance 
Saint-Denis,  l'hôtel  des  Invalides,  éternelle  de  la  France,  dit  Vau- 
une  partie  des  quais  et  des  boule-  teur  de  la  "  Décadence  ^es  lettres 
vards,  et  les  chemins  voisins  dé  et  dés  mœurs',  plus  loué,  plus  «d- 
la  capitale  furent  construits  sous  miré  qu'imité,  auquel  des  eu  chou- 
lé  ministère  de  Colberî.  Avant  siastes  ont  rendu  Un  culte  byp.o- 
lui,  les  bourgeois  de  Paris  étaient  ente,  pouf  se  faire  égaler  a  lui 
chargés  de  l'entretien  du  pavé  et  Pir  la  multitude  prévenue  et  tou.- 
deréclairagejUmitl'uneirautrç  jours  trompée,  et  dont  dfafrea 
au  rang  des  dépenses  publiques-  enthousiastes ,  conduits  par  la 
Ce  lurent  les  vives  représenta-  folie,  et  détracteur*  dp  ce  grand 
tions  de  Colbert,  .qui  portèrent  homme ,  ont  détruit  les  heureux 
Louis  XIV  à  signer  la  paix  de  travaux;  ce  fondateur  de  lari- 
Nhnogue,  Qui  rendit  le  repos  (t  chesseduroyaume,ps«'sesutilçset 
1  '  Europe,  Telles,  étaient  les  occupa-  nombreux  établissements,  par  Jes 
tions  .continuelles  4e  ce  digne  tributs  qu'il  a  tirés  de  toutes  les 
ministre,  lorsqu'il  mourut  ^  parties  du  monde,  en  joignait 
4683,  à  .64  ans  et  »'  jours ,  cou-  Jes  deux  mers ,  et  protégeant  le 
sumé  des  chagrins  quelui  donnait  .comnwyce  ,  en  rendant  là  marine 
Louvpis  en  Je  forçant  à  ruiner  ,  .redoutable ,  Çojbçrt  animait  tous 
par  des  veïations.lepeupie^u'jl  les  arts  et  tous  les  artistes.  Mécène 
avait  enrichi  par  Je  commerce;  de  tous  les  .sayan.ts  français  el 
seul  martjit' que  le  bien  public  a,it  étrangers  mdist*ncte«tten.t,  il  re- 
çu, seul  ministre  des  âjiauces  qui  panda.it  sur  «ujt  les  dons  de  In 
soit  mort  dans  son  emploi.  Il  se  munificence  royale ,  et  la  grâce 
fut  que  huit  jours  malade-  Le  Epi  dont  il  le*  accompagnait  en  re-  ■ 
lui  écrivit  une  lettre  .telle  que  Je  haussait  encore  Je  .prix.  „  Çepçri- 
mériuit  iw  homme  qui,  eu  eréapt  dant,  oomme  rien  n'est  parfait 
le  commerce  et  eq  animant  tons  dans  les  choses  humaines,  et. que 
les  artistes,  avait  donné  cent  mjl-  le  «al  geume  uans  le  bieumeme, 
lions  de  rentes  a  &  patrie.  Ce  on  .a  cru  que  le  grillant  «essor 
mourant  la  mit  tous  soq  obeyjet  donné  par  Galher.t  aux  lettres,  an 
sans  l'ouvrir  ,  disant  qu'on  était  commerce  et  aux  arts  ,  avait  ,fjpt 
peu  sensible  à  ces  attentions,  négliger  [ce  travaux  simples  et 
quand  on  était  prêt  à  rendre  ut^jquei'a^icul.ture<ena)souf- 
compte  au  roi  des  roi*.  11  répon-  flertj  que  les  campagnes  se  sont 
dit  k madame  Colbert,  qui  ne  ççs-  dépeuplées  par  1  agrandissement 
sait  de  lui  parler  d'affaires:  "Vous  des  villes,,  pji  le  luxe  et  Je  ffioùt 
«e  aue  laissere/.  donc  pas  même  .  des  lettres  ont  fait  refUuu*  .une 
le  temps  de  mourir?  *  Au  milieu  multitude  immense  de  propr-ié- 
des  occupations  du  ministère  ,  il  taires  habitués  au  paisible  séjour 
trouvait  le  temps  de  lire  chaque  des  champ»;  que  les  mtauKSpu^Ii- 
jftur  quelques  chapitres  de  l'JSori-    ques  en  ont  reçu  un  grafld  échec; 
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et  que  l'esprit  raisonneur,,  qui  du  ministre  de  ce  nom,  entra 
marche  toujours  à  la  suite  îles  fort  jeune  dans  l'ordre  des  Pre- 
sciences et  des  lettres,  a  préparé  montrés,  fltses  cour*  de  théologie 
la  révolution  qui ,  un  siècle  après,  en  Sorbonne  où  il  tut  reçu  doc* 
a  fait  du  plus  beau  royaume  un  teur,  et  remplit  successivement 
amas  de  ruines.  Mais  il  est  certain  dans  son  ordre  les  emplois  de" 


cette  catastrophe  tient  encore  maître    des    novices  ,     de  t 

i  d'autres  causes  qu'on  ne  doit  prieur  et  de  prieur.  Charmé  de 

S  oint  chercher  dans  le  ministère  ses  bonnes  qualités  et  de  ses  ta- 

e   Colbert.    [Il   fout    convenir  lents  ,  l'abbé  général  LeScellier, 

toutefois  que  ce  ministre,  qu'on  qui  voulait  se  retirer  ,  résolut  de 

peut    appeler  *  du    commerce"  faire  son  possible  pour  le  faire 

était  moins  digne  de  Louis  XIV  nommer  son  successeur;  dans  le 

Ï ne  Sully  ne  le  fut  d'Henri  IV.]  chapitreoà  il  donna  sa  démission, 

a  f/esetrouve  dans  le  tome  5des  il  parvint  a  le  faire  élire;  mais,  l'é- 

"  Hommes  illustres  de  France*  "  lection  n'ayant  pas  été  faite  selon 

par  d'Auyigny.    Payez,  l'article  les  formes  usitées,  les  capitulants  y 

CotBTTLï.  ■  formèrent  opposition,  etce  ne  fut 

COLBERT  (  Jean-Baptiste)  ,  qu'en  1670queColbert  obtjntses 

marquis  de  Seiguelui ,  et  Ris  aîné  bulles  par  le  crédit  de  sa  famille, 

du  précédent',  naquit  i  Paris  en  Ce  prélat ,  bon  administrateur  et 

1651.  Il  marcha  sur  les  traces  de  .ami   des  sciences  ,  protégea  les 

son  père,  fut  ministre  et  secrétaire  "bonnes  études.' Il  fit  reconstruire 

d'état ,  acheva  d'élever  la  marine  le   collège  des   Prémontrés   qui 

et  le  commerce  au  plus  haut  degré  tombait  en  ruines  ,  et  lui  procura 

de  splendeur,  protégea  les  arts  une  dotation  suffisante  pour  y  en- 

et  les  sciences  ,  et  mourut  le  3  no-  tretenir  un  certain  nombre  d'é- 

vemhre  16!  M)  à  39  ans.  tndiants.    On  a  de  Colbert  :    j 

COLBERT  (  Edouard  -  Fran-  Lettre  d'un  abbé  à  ses  religieux , 

's),  comte  de  Maulevrier,  frère  Paris,  S  vol.  in-8";  |  Lettres  de 

grand  Colbert ,  ministre  d'état  consolation ,  adressées  à  madame 

et  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  Plot  sa  sœur,  qui  venait  de  per- 

fut    lieutenant  -  général    de  Vs  dre  son  mari ,  premier  président 

armées.    Sa   valeur   éclata    dans  au  parlement  de  Rouen.  L'abbé 

plusieurs  occasions.  Les  qualités  Colbert  gouverna  son  ordrejpen- 

ue  snn  cœur  et  de  son  esprit  lui  dant  33  ans,  et  mourut  à  Paris 

méritèrent  l'estime  du  roi.  Il  mou-  lé  29  mars  1702,  âgé  de  69  ans. 

rat  eu  1693.  COLBERT  (  Jacques-Hi colas  ) 

COLBERT  (Charles) ,  marquis  fils  du  grand  Colbert,  docteur  de 

de  Croisa  ,  ministre  et  secrétaire  la  maison  et  société  de  Sorbonne , 

d'état, frère  du  grand  Colbert,  fut  "  abbé  du  Bec  ,  et  archevêque  de 

chargéparLouisXIVdeplusieurs  Rouen  ,  mourutàParis  en  1707, 

ambassades  et  négociations  irapor-  &  53  ans.  Son  zèle,  sa  charité,  sa 

tantes;  dont  il  s'acquitta  avec  suc-  science,  le  mettent  au  rang  des 

ces.  Il  mourut  en  1  G99  ,  à  67  ans,  plus  illustres  évoques  du  règne  de 

emportant  les  regret*  des  bons  Louis  XIV. 

citoyens.  COLBERT  (Charles -Joachim) , 

*  COLBERT  (Michel!,  parent  fils  du  marquis  de  Croisai ,  frère 
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du  graud  Colbert ,  embrassa  l'état  1739,  il  adressa  à  Louis  XV  une 
ecclésiastique.  Il  n'était  que  ba-  Lettre rempYie  d'invectives  contre 
ehelier ,  et  il  se  préparait  à  sa  li-  les  évoques  de  France  ,  qu'il 
cence,  lorsque  le  pape  Innocent  peignit  comme  de  mauvais  ci- 
XI  mourut.  Cet  événement  lui  ternis,  parce  qu'ils  étaient  sou- 
fit  naître  te  désir  d'aller  à  Rome;  mis  aux  jugements  de  l'Eglise. 
le  cardinal  Fustemberg  le  prit  C'est  cette  Lettrequi  est  si  vigou- 
ponr  un  de  ses  con  d  avis  tes.  En  reusement  réfutée  au  7'  tome  des 
partant  de  Rome  ,  après  l'élec-  '  Actes  du  clergé.  "  «Nous  souf- 
tion  d' Alexandre  "VIII ,  il  fut  frons,  disent  tes  évéques  en  s'a- 
enlevé  par  un  parti  espagnol,  dressant  au  roi,  nous  souffrons 
blessé,  conduit  à  Milan,  et  en-  depuis  long-temps,  avec  la  plus 
fermé  dans  le  château  de  cette  vive  douleur,  tout  ce  que  la  li- 
ville.  Il  eut  beaucoup  a.  souffrir  cence  et  la  mauvaise  foi  ont  jus- 
dans  cette  captivité,  dont  il  pro-  qu'ici  fait  entreprendre  aux  en- 
fila pour  apprendre  ta  langue  es-  neuiis  de  la  constitution  "Uni- 
paguole.  Dès  qu'il  eut  recouvré  genîtus,*  pour  auéautir,  s'il 
la  liberté,  ilrevintaParis,  entra  était  possible,  ce  jugement  de 
en  licence ,  et  prit  le  bonnet  de  l'Eglise.  Nous  attendions  que  le 
docteur.  Nommé  à  l'évéché  de  temps  et  la  réflexion  pussent  ra- 
Montpellier  en  1697,  il  édifia  le  mener  ces  esprits  inquiets.  Aux 
àiocèse  confié  à  ses  soins,  tra-  artifices  ,  aux  calomnies,  aux  in- 
vailla  à  la  conversion  des  liérétï-  vectives  qu'ilsn'out  cessé  de  met- 
eues  ,  et  en  ramena  plusieurs  à  tre  en  œuvre  contre  nous ,  nous 
1  Eglise.  Son  opposition  à  la  bulle  n'avons  opposé  qu'une  mndéra- 
*  Uuigenitus  *  produisit  une  infi-  tion  dont  nous  u  éprouvons  que 
ni  té  île  Lettres,  de  Mandements,  trop  l'inutilité  et  le  préjudice. 
d'Instructions  pastorales,  dont  Mais  pourrons-nous,  sire,  ne  pas 
quelques-unes  sont  très-violentes,  nous  élever  contre  une  Lettre  té- 
et  lui  font  peu  d'honneur,  comme  méraire  et  séditieuse,  édite  à  V. 
celle  qu'il  donna  contre  le  concile  M.  par  M.  de  Montpellier  ,  dans 
d'Embrun ,  où  il  dit  que  les  évè-  laquelle  il  s'efforce  de  décrier  ses 
ques  de  presque  toutes  les  nations  adversaires  et  de  les  rendre  sus- 
catholiques  sont  les  apologistes  pects  au  roi;  dans  laquelle  il 
de  propositions  monstrueuses  et  prend  des  auteurs  protestants"  les 
abominables.  Dans  celle  qui  re-  faits  et  les  expressions  les  plus 
garde  les  prétendus  miracles  odieuses,  pour  détruire ,  dans 
opérés  en  faveur  des  appelants  de  l'esprit  des  peuples,  le  respect 
la  bulle  "Uuigenitus",  il  se  laisse  qu'Us  doivent  au  chef  de  l'Eglise, 
aller  a  des  expressions  indécentes  et  dans  laquelle  enfin  il  établit 
contre  l'Eglise  ,  son  autorité  et  des  principes  capables  de  ruiner 
ses  décisions.  Il  était  très-ardent  tons  lesfondcmenlsde  notre  foi.  • 
défenseur  du  fanatisme  des  con-  Après  avoir  écrit  contre  les  évé- 
vulsions ,  que  les  jansénistes  plus  _  ques  ,  Colbert  attaqua  le  pape ,  et 
modérés  regardaient  comme  la  '  publia  contre  Clément  XII  une 
honte  de  la  secte  ,  et  voyait  dans  Lettre  pastorale ,  datée  du  SI  avril 
les  farces  de  Saiul-Médard  des  175-1.  Las  de  s'agiter  et  d'agiter 
miracles  du  premier  ordre.  Eu  l'Eglise  en    faveur   d'une  secte 
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inquiète  et  tracassière  ,  il  mourut  veulent  S'Instruire  à  fond.  Us  «ont 
eu  1758,  à  71  ans.  Les  ouvrage»  purement  écrit»,  et  on  y  recûrt- 
donnés  sous  son  nom  ont  été  re-  naît  le  goût  de  la  cour  de  Louis 
cueillis  en  3  voUn-4*,  1740.  Son  XTV.  [On  à  encore  de  lui  : 
Catéchisme ,  qui  est,  à  bien  des  Relation  de  ta  fontaine  sans 
égards^  un  très-bon  ouvrage  [voy.  fond  de  Sable  en  Anjon.  (  Mém. 
Pot'jtr  et  ChaKancy),  et  la  plupart  de  l'académie  des  sciences.  )  ]. 
de  ses  Instructions  pastorales ,  *COLBEKT  (Edouard-Charles 
ont  été  condamnés  a  Rome,  et  Victorinnt),  né  en  1758,  ea- 
quelques-uiicâdecesdeniièfespar  trà  au  service  de  mer  en  1774. 
f  autorité  séculière.  Après  avoir  fait  la  guerre  d'Amé- 
COLBERT  (Jean- Baptiste)  ;  rique,  dans  laquelle  il  obtint  la 
marquis  de  Torcy,  neveu  dumar-  décoration  dé  Cîncinnatus,  il  fut 
guisdeCro]si,naquitIe14septem-  nommé  capitaine  de  vaisseau  en 
bre16rj5.Envoyédebonnenëure  I7ÏM,  etchevalier  deSainÛLouis. 
dans  différentes  cours,  il  mérita  11  émigra,  et  fit  la  campagne  de 
d 'être  nommé  secrétaire  d'étatan  1792  à  l'année  des  princes.  Muni 
département  des  affaires  étran-  des  ordres  du  comte  (£ Artois,  il 
gères  en  1689,  surintendant-gé-  se  rendit  en  1795  à  Quiberon, 
néral  des  postes  en  1699,  et  cou-  Ayant  en  le  bonheur  d'échapper 
seiller  au  conseil  de  régence  peu-  au  désastre  de  cette  journée  ,  il 
dant  la  minorité  déLouis  Xv.U  vint  clam  la  Vendée  trouver  le 
remplit  avec  beaucoup  de  distinc-  garde-chasse  du  comte  deColbert- 
tion  ces  postes  différents.  Ses  ara-  Maulcvrier,  son  frère,  StofBet , 
bassades  en  Portugal ,  en  Dane-  dont  il  se  fit  aide-de-camp.  Après 
roarck  et  en  Angleterre,  le  mi-  la  mort  de  StofBet,  Colbert  passa 
rent  au  rang  des  plus  habiles  ne-  en  Amérique.  Rentré  en  France , 
gociateurs.  Il  mourut  à  Paris  en  il  épousa  en  1805  mademoiselle 
1 746 ,  membre  honoraire  de  Ta-  de  Montboissier ,  petite-fille  de 
cadémie  des  sciences.  Il  avait  Malesherbes.  Après  la  rëstaura- 
épousé  une  fille  du  ministre  d'état  tion  de  1814,  il  fut  nommé  capi- 
Ârnauld  de  Pompone,  dont  il  laine  des  gardes  du  pavillon 
eut  plusieurs  enfants.  On  a  publié  amiral,  membre  d'une  commis- 
dix  ans  après  sa  mort,  en  1756  ,  si  on  de  la  marine  pour  régler  les 
ses  Mémoires  pour  servira  tkis-  grades  et  récompenses  dans  ce 
to ire  des  négociations,  depuis  le  corps.  Parti  de  Paris  en  mars 
traitéde  Rys-foick  jusqu'à  la  paix  1815,  pourrejoindreleducd'An- 
d'Utrecht,  3  vol.  in-IS,  divisés  gouléme ,  il  demeura  dans  le  midi 
en  quatre  parties.  La  première  est  3e  la  France  pendant  les  cent- 
consacrée  aux  négociations  pour  jours.  Député  d'Eure-et-Loir  à  la 
la  succession  d'Espagne,  la  se-  chambre  de  1815,  ses  opinions 
conde  aux  négociations  avec  la  furent  celles  de  la  majorité  de 
Hollande,  la  troisième  aux  né-  cette  chambre.  Il  fit  partie  de  la 
gocialions  avec  l'Angleterre ,  et  commission  chargée  ,  le  4  no- 
ïii  quatrième  aux  négociations  vembre  1815,  de  l'examen  du 
pour  ta  paix  d'Utrecht.  Ces  Mé-  projet  de  loi  sur  les  compagnies 
moires  renferment  des  détails  qui  aépartementales ,  et  proposa  ,  le 
'  pe   conviennent  qu'à  ceux  <mi  2  décembre  sui vaut.,  de  substituer 
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daus  là  différents  codes  les  mots  xvi*  siècle ,  par  la  finesse  et  Ytàé- 

roi, royal,  royaume  ,  aux  mots  gance  de  son  travail.  Ses  portraits 

empereur,  impérial ,  empiré,  et  étaient  Aussi  ressemblants  «ne  dé- 

d'ordonnerqtionformâtunecotil-  licats.  Oh  présumé  que  Coldoré 

mission  pour  procéder  1  là  révî-  est  un  sobriquet ,  et  que  le  vrai 

sion  générait  pt  à  la  rédaction  nom  de  cet  artiste  est  Julien  ni 

nouvelle  dé  tous  les  codes  fran-  Fonteï»ài  ,  le  même  que  Henri  IV 

çàis.    En    181(5 ,    il  fut   nommé  qualifia ,  dans  set  lettres-patentes 

contre-amiral,  et  commandeur  de  du  SS  décembre  1608,   du  titre 

Tordre  de  Saint-Louis.  L'ordon-  de  son  t  al  êt-de- chambre ,  et  de 

nancédûmôis  d'octobre  1817l'ai-'  Son  graveur  en  pierres  fines.  £Oa 

teignit  et  il  fut  mis  a  la  réforme,  l'appelait    Coldoré,  à    cause   de 

Le  chagrin  qu'il  en    ressentit  le  plusieurs  chaînes  d'or  qu'il  por- 

condiiisit  au  tombeau  le  S  février  tait  pendues  a  son  Col ,  a  titre  de 

482Ô.    '  récompenses  accordées  par  le  roi, 

•COLCflÉTÏ  (Victor,  comte)  ,  suivant  l'usage  de  ce  temps.  ] 

Ïair  de  France  ,  né  en  novembre  *  COLELLA    (François  -  An- 

753 ,  rut  successivement  premier  toirie) ,  frère  mineur  conventuel , 

secrétaire  et  délégué  général  de  lié  k  Bari  dans  le  royaume  de  rfa- 

l' intendance  de  Pau  et  d'Âuch  ,  pies,  au  xvii'siècle,  est  auteur  d'un 

chef  de  division  dans  les  bureaux  ôùvrageiùtitûlé:Jlfo™/e.î(7^?ècto. 

du  ministère  des  affaires  étran-  ÇOLEONI  (Barthelemi) ,  natif 

gères,  commissaire  des  relations  de  Beréàmé ,  d'une  famille  qui 

extérieures,  membre  de  la  pre-  avait    la    souveraineté  de    cette 

mière  commission  chargée  de  né-  ville,    et  qui  en  fut  dépouillée 

gociér  la  paix  avec  l'Angleterre  ,  en   1410  par   une   faction  ,  eut 

fréfet  de  la  Moselle  ,  comte  de  le  commandement    des  troupes 

empire  ,  sénateur ,  et  secrétaire  de  Venise  contre  celles  de  Phi- 

du  sénat.  En  1810,  il  devint  pré-  lippe  Visconti,    duc  dé  Milan, 

sident  dé  la  société  des  donataires  Après  s'être    signalé    contré  ce 

dù"MontcÏÏapoiéonek.  Commis-  prince,  il  se  jeta  dans  son  parti, 

sairé  extraordinaire  dans  là  4'  ai-  Les  Vénitiens  le  rappelèrent ,  et 

vision  militaire  h  Nancy ,  par  dé-  le  firent  général  d'une  armée  des. 

cret  du  26  décembre  181 3,  iladhé-  tinée  contre  les  Turcs.  Il  mourut 

r»  à  la  déchéance  de  l'empereur  ,  presque  dans  le  même  temps,  le 

et  fut  nommé  par  le  roi,  le  4  juin  4  novembre  1475.  Le  sénat  de 

181-4,  membre  delachambré  des  Venise  lui  fil  élever  une  statue 

S  airs.  Avant  fait  partie  de  celle  équestre  8e  bronze.  Cest  lui  qui 

e  Napoléon  pendant  les  "  cent-  a  introduit,   dit-on,  l'usage  de 

jours",  il  ne  fut  point  compris  traîner  l'artillerie  en  campagne, 

dans  la  chambre  réorganisée  par  *C0LES  fEliaha),  sténographe 

le  roi  après  la    seconde  restau-  et  grammairien  anglais,  né  vers 

ration;  néanmoins  il  y  futréin-  1640  dans  lecomtédeïÎQrthamp- 

tégré  par  une  ordonnance  du  9  ton,  s'établit  à  Londres  comme 

août  1819.  maîtredelanguesimaisuneprocé- 

COLDOBE,  graveur  en  pierres  dure criminelle,  dans  laqu  elle  il  f  ut 

fines  f  tant  en  creux  qu'en  relief,  impliqué ,  le  Força  de  s  expatrier, 

se  fit  un  nom  célèbre  sur  la  fin  du  On  ignore  l'époque  de  sa.  jnor( 
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Ses  principaux  ouvrages  suntjun  infatigable, et  la  vieillesse  semblait 
Traite'destéiiograp'iie,î(ïl4,i\i-W,  augmenter  en  lui  son  ardeur  pour 
■ouventrêimprinié.  La  meilleure  l'élude.  Outre  ces  deux  immenses 
édition  est  celle  Je  Londres,  1707,  édition  s,  Coleti  laissa:  [Séries  epis- 
in-8".On  v  trouveles  règles  fonda-  copO'umcremonensiumaucta,Mi- 
meu  ta  les  des  méthodes  etsystèmes  km,  1749,  in-4";  lune  Histoire  en 
de  tachy  graphie,  usités  jusqu'alors;  latin  de  l'église  de  Saint-Moue, sous 
\Nalens,volens,oaProussaurezk  ce  titre  :  Jaonumenta  ecclesiœve- 
'  latin  bon  gre  Hjn/gr^,ifaid.,1675;  nette  Sancti- Moisis,  17 58,  in-4*. 
\ta  Bible  v-sible  de  la  jeunesse,  Il  mourut  eu  1765,  âgé  de 85  ans. 
avec34pl.;  \Dictiomiaire  anglais;  — *Coleti  (Jean-Antoine),  libraire 
\Dittioiwaire  anglais-latin  ellu-  comme  le, précédent ,  tSt  connu 
ft»-flng/nw,1677,in-4°:la14*édU.  parles  ouvragessuivants:  \Cala- 
parut  a  Lond.,  Wiâ  ,  iu-8".  logo  delta  storia  tt 'Italia ,  qu'il 
COLET  (Jean),  né  à  Londres  rédigea  de  concert  avec  son  frère, 
en  1460 ,  docteur  et  dovende  l'é-  Venise,  1779,  \u-4"  ;  i  O'aisaii  i'u- 
glise  de  Saint-Paul,  fonda  une  nèbre  du  pape  Clément  XÏII, 
école  dans  cette  cathédrale,  et  Venise,  1766;  unea  tre  du  grand- 
tnourut  en  1519.  On  a  de  lai  :  [des  chancelier  Jérôme  Zuccaro,  Ve- 
Sermons,\  un  Traité  de  l'éduca-  nise,  1723.  Ces  deux  oraisons  sont 
tion  des  encans ,\ et  d'autres  ou-  en  latin;  |  /  versi  di  san  Gregario 
vrages.  naziameno  sovra  la  carità,  ndotii. 
*  COLETI  (Nicolas),  prêtre  in versisciotli, etc.— *Coleti (Jean- 
vénitien,  né  en  1680,  appartenait  Dominique),  de  la  môme  famille 
à  une  famille  que  l'amour  des  let-  que  les  précédents,  né.en  17S7, 
très  avait  engagée  dans  la  profes-  mort  eu  1798,  appartenait  à  la 


sion  de  libraire- imprimeur.  Son 
oncle  J.-D.  Coleti  avait  eule  pro- 


société des  jésuites.  Il  entreprit  de 
continuer  l'I  ta  lia  sacra",à  laquelle 
les  savants  de  sa  famille  avaient 
déjà  tant  contribué.  Son  travail, 
sacra*  de  Ferdinand  Ughelli ,  ou-  qui  aurait  ajouté  10  volumes  aux 
vrage  rempli  d'erreurs  et  d'omis-  10  qui  existent,  est  resté  en  ma- 
sions,  et  qui  n'allait  nue  jusqu'à  nuscrits.  Il  laissa  pareillement  iué- 
l'an  1648.  Nicolas  Coleti  acheva  dites  plusieurs  Dissertations  sut  les 
d'exécuter  ce  projet,  et  l'édition    mouumcnUtrouvésà  iquilée,Ve- 

Îui  avait  élé  commencée  en  171 7,  nise,  Trévise,  etc.  Ce  savant  jé- 
ut  terminée  en  171)3.  Elle  est  dé-  suite  avait  été  au  Mexique  dans  le 
diéeaupapcClcmentXI,  et  forme  dessein  d'y  écrire,  sur  les  lieux, 
dix  vol.  in-fol.  Cependant,  mal-  Thistoiredecepays  et  des  missions 
gré  le  soin  qu'il  apporta  à  cette  qui  y  avaient  été  faites;  mais,  au 
édition,  l'ouvrage  n'est  pas  encore  moment  où  il  allait  travailler  sur 
exempt  de  fautes.  Lorsqu'on  parla  les  nombreux  matériaux  qu'il  avait 
à  Venise  de  réimprimer,  avec  des  rassemblés,  Charles  III  avautbanni 
additions  et  des  corrections,  la  tous  les  jésuites  de  ses  étals  ,  il  fut 
"Collection  des  Conciles'  du  père  obligé  d'abandonner  soit  projet  et 
Labbe ,  Coleti  s'en  chargea,  et  les  deretouruer  eu  Europe,  où  il  pu- 
notes  dont  il  enrichit  cet  ouvrage  h\i^:\Diwoiiariogeografico  delt 
sont  infiniment  précieuses.  Il  était    America    méridionale,    Venise, 
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1771 ,  S  vol.  in-4*.  Cet  ouvrage ,  de  la  réforme  des  religieuses  de 
d'après  le»  renseignemens  les  plus  Sainte-Claire,  et  alla,  en  1406, 
sors,  est  le  plus  utile  que  puisse  trouver  à  Nice  Pierre  de  Lune , 
consulter  celui  qui  s'occupe  de  la  que  l'on  reconnaissait  en  France 
géographie  derÂmérique;|iVo/«  pour  pape  sous  le  nom  de  Be- 
el  tigiœ  quœ  in  nummis  1 1  lapidi-  noît  XIll.  Elle  obtînt  de  lui  tous 
bus  apud  Romanos  obtînebant,  les  pouvoirs  qu'elle  pouvait  son* 
cxplicatœ,  avec  des  notes  de  Vil-  haiter  pour  exécuter  son  pieux 
toison,  Venise,  1785,  in  4°. — *Co-  dessein.  N'en,  ayant  pu  venir  à 
un  (Jacques),  autre  savant  je-  bout  en  France,  elle  se  retira  en 
suite  de  la  même  famille  ,  né  en  Savoie,  où  elte  établit  sa  réforme, 
1734,  mort  en  1813  à  l'âge  de  qui  se  répandit  par  la  suite  dans 
78  ans,  est  connu  par  les  ouvra-  plusieurs  provinces.  Elle  mourut 
ges  suivans  :  j  Disscitazfone  sugli  a  Gand  le  sixième  de  mars  de  l'an 
anachipedaèog/iï,  Venise,  1784,  1447,  âgée  de  66  ans  et  59  jours. 
in-4°.  Cette  dissertation  se  trouve  Quelques  religieux  de  Saiut-Frau- 
insérée  dans  la  collection  des  çois  embrassèrent  aussi  sa  réforme; 
"Opuscoli  ferraresi";  l  rfe  Situ  Ari-  ils  eurent  beaucoup  de  maisons 
donis  urbis  natalis  sancti  Hiero-  en  Bourgogne,  où  on  les  appelait 
nymi,  Venise,  1784,  in-4".  Cejé-  les  Colettans;  mais  on  les  réu- 
sue  a  aussi  travaillé  a  la  collection  nit ,  en  1517,  aux  Observantins. 
de  TIHyrium  sacrum*,  de  son  Pendant  la  persécution  susri- 
co  n  frère  lepère  Daniel  Ferrati.  tée  par  Joseph  II,  les  Colettines 
COLETTE  (Sainte),  réforma-  de  Gand,  obligées  de  quitter  leur 
trice  de  l'ordre  de  Sainte-Claire ,  patrie,  transportèrent  en  1783  son 
néeàCorbie  en  Picardie,  le  1 3  jan-  corps  à  Poligni  en  Franche-Com- 
vier  1380,  était  fille  de  Robert ,  té,  où  elle  avait  été  dix  ans  ab- 
charpentîer  ,  et  de  Marguerite  besse.  Sa  *Vie",  écrite  par  divers 
Moyon,  qui  était  presque  sexagé-  historiens,  et  réduite  eu  abrégé 
naire.  Elle  passa  les  premières  an-  par  un  anonyme ,  a  été  donnée  au 
nées  de  sa  vie  dans  la  pénitence;  public  par  l'abbé  de  Montis,  avec 
et  après  la  mort  de  son  père  et  de  celle  de  Philippine,  duchesse  de 
sa  mère,  avant  distribue  aux  pan-  Gueldres,  Paris,  1771  ,  in-13. 
vres  ce  qu'ils  lui  avaient  laissé,  [Sixte  IV  lui  donna  de  vive  voix 
elle  se  retira  dans  un  couvent  de  la  qualité  de  "beata  et  sa  ne  ta".  Clé- 
béguines  ,  qui  vivaient  sous  la  di-  ment VIII  permit  aui  Claris  tes  de 
rection  des  religieux  de  Saint-  Gand  d'en  faiie  solennellement 
François.  Avant  trouvé  cet  insti-  l'office  au  commun  des  vierges, 
tut  trop  relâché,  elle  passa  du  os  Urbain  VIII  étendit  cette  permis- 
celui  des  Urbanistes ,  puis  dans  sion  à  tout  l'ordre  de  Saint-Fran- 
celui  des  Bénédictines;  mais,  ne  çois.  Le  grand  obstacle  à  sa  cano- 
tronvantpas  dans  tous  ces  ordres  sisation  venait  de  ce  qu'elle  avait 
de  quoi  satisfaire  son  zèle,  elle  reçu  samissiond'un  anti-pape  et 
prit  l'habit  du  tiers  -  ordre  de  qu'elle  avait  voulu  mourir  dans 
Saint-François,  dit  *de  la  Péni-  le  voile  qu'il  lui  avait  donné.  Ce- 
tence",  fit  un  vœu  particulier  de  pendant,  son  corps  ayant  étére- 
dolure ,  et  pratiqua  de  grandes  levé  du  tombeau  eu  1747,  il  s'y 
austérités.  FJle  s'occupa   ensuite  '  opéra  des  miracles  dont  lerprocès- 
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verbal  détermina,  enfin  sa  canoui-     cardinal,  et  qui  se  faisait  appeler 
sa  t  ion ,     qui    fut  solennellement    simplement  Je  comte  de  Bcauvais, 

firouoncée  par  Pie  VU  le  3  mars  le  reprit  et  se  maria  en  soutane 
807.]  rouge.  Condamné  au  concile  de 

COLIGNI  (Gaspard  rat),  pre-  Trente,  il  ne  fut  pas  plus  fidèle 
mier  du  nom,  seigneur  de  Chà-  à  son  souverain  qu'il  ne  l'avait 
tillon-sur-Lomg,  d'une  ancienne  été  à  sa  religion  ,  ces  deux  infidé- 
maisoii  de  Bourgogne,  est  le  pre-  lité»  allant  toujours  de  pair}  il 
mier  de  sa  famille  qui  se  soit  étar  prUlesarmes  contre  lui,  se  trouva 
bli  en  France,  depuis  que  cette    a  la  bataille  de  St-Denis  en  1568,  - 

Erovincefutréunieàla  couronne,  et  fui  décrété  de  prise  de  corps, 
suivit  Charles  VIII  à  Naples  en  S' étant  retiré  en  Angleterre ,  il  y 
1-49-t.  Ilcommanda  un  petiteorps  futempoi5onné,le1-4févricr1571, 
à  la  bataille  d'Aignadel  en  1509,  par  un  de  ses  domestiques,  qui, 
et  un  autre  plus  considérable  à  s'é tant  sauvé  en  France,  fut  pris 
celle  de  Marignan  en  1515.  Son  à  la  Boche  lie  ,  et  puni  de  mort. 
mariage  contribua  au  moins  au-  COIJGNl  (Gaspard  de)  ,  2*  du 
tant  que  son  mérite  à  l'avancer,  nom ,  frère  du  précédent,  amiral 
Il  avait  épousé,  vers  la  lin  de  de  France,  naquit  le  16  février 
1514,  Louise  de  Montmorency,  1517  à  ChàtUlon-sur-Loing.  Il 
veuve  de  Ferri  de  Mailli ,  baron  porta  les  armes  dès  sa  plus  tendre 
de  Conti,  et  sœur  aînée  d'Anne,  jeunesse.  11  se  signala  sous  Fran- 
duc  de  Montmorency,  qui  depuis  çois  Ier  à  la  bataille  de  Cérisoles , 
devint  connétable.  Le  crédit  de  et  sous  Henri  H,  qui  le  fit  colonel- 
son  beau-frère,  qui  était  alors  général  de  l'infanterie  française, 
toutpuissant,  hâta  la  récompense  et  ensuite  amiral  de  France  en 
qui  lui  était  due  :  il  fut  fait  mare-  1552.  Il  mérita  ces  faveurs  par 
cbal  en  1516,  pais  chevalier  de  les  belles  actions  qu'il  fit  à  la  La- 
l'ordre,  et  lieutenant-de-roî  en  taille  de  Renti,  par  son  zèle  pour 
Champagne  et  en  Picardie.  Henri  la  discipline  militaire,  et  surtout 
V III ,  roi  d'Angleterre ,  s'étaot  par  la  défense  de  Saint-Quentin, 
engagé  de  rendre  Tournai  à  la  L'amiral  se  jeta  dans  cette  place , 
France  en  1518,  Coligni  fut  eu-  et  fit  des  prodiges  de  valeur;  mais, 
voyé  pour  en  prendre  possession,  la  ville  ayant  été  forcée ,  il  resta 
Il  mourut  à  Açqs  l'an  1-532  ,  ea  prisonnier  de  guerre.  Il  a  donné 
allant  secourir  Fontarabie.  lui-même  la  relation  de  ce  siège , 

COLIGNI  (Odet  de)  ,  cardinal  sous  le  titre  de  Mémoires  deï'a- 
deChàtillonà18ans,  archevêque  mirai  de  Çoligni,  Paris,  1665, 
deToulouse  a  19  ,  et  évéque  de  in-12;  Grenoble,  1669.  Apres  la 
Beauvaisà  20,  né  eu  1515,  fut  le  mort  de  Henri  11,  U  se  mit  à  la 
deuxième  fils  du  précédent.  Son  tète  des  calvinistes  et  forma  un 
frère  d'Andelot,  qui  avait  déjà  parti  si  puissant  qu'il  faillit  ruiner 
entraîné  l'amiral  dans  Je  calvi-  la  religion  catholique  en  France, 
nisme,  y  précipita  le  cardinal.  Le  La  cour  n'avait  point  d'ennemi 
pape  Pic  IV  le  priva  de  la  pour-  plus  redoutable.  Condé  était  plus 
pre  et  de  la  dignité  tpiscopale,  ambitieux,  plus  entreprenant, 
après  l'avoir  excommunié.  Coli-  plus  actif.  Coligni  était  d'une  hu- 
smj,  «fui  avait  quitté  l'habit  de    meta-  plus  posée,  plus  mesurée* 
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pluseapabled'êtiechef  d'un  parti;  malheureuse,  et  fut  va  in  eu  encore 
a  la  vérité,  aussi  malheureux  à  fa  à  la  journée  de  M  on  contour  dans 
guerre  que  Condé,  mais  réparant  le  Poitou.  Une  paix  avantageuse 
souvent  par  son  habileté  ce  qui  vint  bientôt  terminer  en  appâ- 
semblaît  irréparable;  plus  dange-  rence  ces  sanglantes  querelles  en 
reux  après  une  défaite  que  ses  en-  1571.  Coligni  parut  a  la  cour,  et 
□émis  après  une  victoire J  orné  fut  accablé  de  caresses,  comme 
d'ailleurs  d'autant  de  vertus  que  tous  ceux  de  son  parti.  CharlestX, 
des  temps  si  orageux  et  l'esprit  de  pour  se  l'attacher  et  l' empêcher  de 
parti  pouvaient  le  permettre.  Il ,  remuer  dans  la  suite,  lui  fit  don- 
comptait  son  sang  pour  rien.  Ayant,  ner  cent  mille  francs  de  l'épargne, 
été  blessé,  et  ses  amis  pleurant  au-  et  lui  rendit  sa  place  au  conseil, 
tour  de  lui,  il  leur  dit  avec  un  L'amiral  venant  un  jour  du  Lou- 
flegme  incroyable  :*Lemétierque  vre  ,  on  lui  tira  d'uue  fenêtre  un 
nous  faisons  ne  doit-il  pas  nous  coup  d'arquebuse  dont  il  fut  ble-sé 
accoutumer  à  la  mort  comme  a  la  dangereusement  à  la  maiu  droite 
vie?"La  preniièrebataillerangée  et  au  bras  gauche.  Charles  IX  en 
qui  se  donna  entre  les  huguenots  témoigna  une  douleur  extrême, 
ctles  catholiques  fut  celle  dé  Dreux  fil  rechercher  les  auteurs,  et  donna 
en  1502.  L'amiral  combattit  vail-  à  Coligni  le  nom  de  père.  Mais  ,- 
laminent,  la  perdit  et  sauva  l'ar-  sur  le  bruit  imaginé  d  une  conspi- 
ras ée.  Le  duc  de  Guise  ayantété  ration,  bruit  faux  peut-être,  mais 
massacré  par  trahison ,  peu  de  que  les  événements  passés  accré- 
terops  après,  au  siège  d'Orléans,  ditaient  (nullement  par  un  dessein 
on  l'accusa  d'avoir  connivé  à  ce  prémédité,  comme  l'ont  écrit  des 
lâche  assassinat;  il  le  nia  sous  la  auteurs  mal  instruits),  il  prit  tout 
foi  du  serment.  Mais  il  fut  très-  à  coup  une  résolution  violente, 
fort  compromis  dans  les  interro-  exécutée,  comme  on  sait,  la  veille 
gatoires  que  l'on  fità  Jean  Poltrot,  de  St-Barthélemy,  1572.  {Voyez 
assassin  de  Henri,  duc  dé  Guise.  Cmta  IX.)  Coligni  fut  compris 
Sa  justification,  qu'il  publia  sous  dans  ce  massacre,  percé  de  plu- 
ie titre  de  Réponses  aux  interro-  sieurs  coups,  et  jeté  parla  fenêtre 
gatoires,  etc. ,  1563,  in-8°,  ne  fit  dans  la  cour  de  sa  maison.  Son 
que  confirmer  de  plus  en  plus  cadavre  fut  exposé  pendant  trois 
qu'il  avait  trempé  dans  cette. con-  jours  à  la  fureur  du  peuple,  irrité 
juration,  tant  il  s'y  défendait  mal.  des  longues  et  cruelles  guerres 
Les  guerres  civiles  cessèrent  pen-  qu'il  avait  excitées  dans  le  royau- 
dant  quelque  temps  pour  recoin-  me  ,  et  enfin  pendu  par  les  pieds 
mencer  avec  plus  de.  fureur  eu  au  gibet  de  Moulfàucon.  Mont- 
156T.  Coligni  et  Condé  donnèrent  morency,  son  cousin,  l'en  fit  re- 
lit bataille  de  Saint-Denis  contre  tirer,  pour  l'enterrer  secrètement 
le  connétable  de  Montmorency,  dans  la  chapelle  du  château  de 
Cette  journée  indécise  fut  suivie  Chantilly.  Un  Italien  ayant  coupé 
êe  celle  de  Jarnacen  1569,  fatale  la  tête  de  l'amiral  pour  la  porter 
aux  calvinistes,  Condé  ayant  été  àCatherinedeMédicis,  cetteprin- 
t.ué  à  la  bataille  de  Jaïnac,  Coli-  cesse  la  fit  embaumer  et  l'envoya 
gui  eut  surles brastoutlefardeau  à  Rome.  Coligni  tenait  un  Jour- 
Sa  parti.  D  soutint  seul  cette  cause  nal,  qui  fut  remis  après  sa  mort 
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entre  les  mains  de  Charles  IX.  Ce  exprès  pour  justifier  la  conduite 

S  rince  trouvait  ce  Journal  digne  des  protestants,  et  rendre  odieuse 
'être  imprimé  ;  mais  le  maréchal  celle  des  catholiques. 
deReteleluifitjeleraufeu.Nous  COLIGNI  (François  de),  ta- 
ne  citerons  point  sa  "Vie"  par  Ga-  gneur  d'Andelot,  quatrième  fils 
tien  de  Courtilz,  1666,  in-13;  on  de  Gaspard  de  Coligni,  premier 
eu  trouve  une  plus  moderne  dans  du  nom,  naquit  à  Châtillon-sur- 
les  "Hommes  illustres  de  France";  Loing  en  1521.  Il  signala  sa  va- 
l'une  et  l'autre'  sont  trop  favora-  leur  dans  les  guerres  civiles  con- 
blesà  ce  chef  départi,  qu'on  doit  tre  sa  patrie,  son  roi  et  la  religion 
considérer  comme  un  des  grands  desespères.  Il  fut  colonel-géné- 
fiéaux  qui  aient  ravagé  la  France.  rI  de  I  infanterie  dans  l'armée  des 
D  faut  convenir  cependant  que  les  rebelles  en  1551 ,  parla  démission 
maux  qu'il  fit  à  sa  patrie  prenaient  de  l'amiral  son  frère,  et  mourut 
moins  leur  source  dans  son  carac-  À  Saintes  en  1569,  d'une  fièvre 
ter e  personnel  que  dans  celui  de  contagieuse  selon  les  uns,  et  du 
la  secte  dont  malheureusement  il  poison  suivant  d'autres. 
était  devenu  le  chef  ;  il  demanda  COLIGNI  (Gaspard  de),  troi- 
méme  à  Charles  IX  la  permission  sième  du  nom,  colonel-général 
'  de  mener  une  armée  de  h'ugue-  d'infanterie  et  maréchal  de  Fran- 
uots  en  Flandre  contre  l'Espagne,  ce ,  connu  sous  le  nom  de  mare- 
pour  les  empêcher  de  troubler  la  ebat  de  Châtillon  ,  né  en  1584  de 
France  :  «eque  Charles,  qui  était  François  de  Coligni ,  amiral  de 
en  paix  avec  ses  voisins ,  ne  vou-  Guienoe ,  se  signala  en  divers  sié- 
lut  pas  permettre.  «M.  l'admirai,  ges  et  combats.  Il  gagna  la  bataille 
dit  Brantôme,  à  cette  occasion,  d'Avent,  le  20  mai  1055,  avec  le 
voyait  bien  le  naturel  de  ses  hu-  maréchal  de  Brézé,  et  mourut  à 
guenota;  que  s'il  ne  les  occupoit  son  châteaudeChâtillon,  en  1646. 
etamusoit  au  dehors,  que  pour  COLIGNI  (Gaspard  de),  qua- 
le  seur  ils  recommenceroient  à  trièmedu  nom,  duc  de  Châtillon, 
brouiller  au  dedans,  tant  il  les  co-  fils  du  précédent,  abjura  l'hérésie 

Sioissoit  brouillons,    remuants,  en  1643,  fut  lieutenant-général, 

étillanls  et  amateurs  de  la  pico-  etmourut  à  Vinceunes  d'une  bles- 

rée.  Je  sçay  ce  qu'il  m'en  dictune  sure  qu'il  avait  reçue  à  l'attaque 

fois  à  la  Roscheile,  que  je  l'estois  de  Charenton  le  9  février  1649,  à 

allé  voir,  v  (Fqy.  Calvin,  Louis  39  ans. — Sa  veuve,  Elisabeth-Aa- 

XIII,  Loris  XIV,    Solimik  II,  gélique   de    Montmorency,  sœur 

Momuy.  ]  Il  n'est  pas  moins  vrai  du  duc  de  Luxembourg ,  fut  une 

qu'il  semblait  approuver  lès  hor-  des  personnes  les  plus  agréables 

reurs  exercées  par  des  Adrets, que  et  les  plus  ingénieuses  de  la  cour 

les  protestants,  tant  soit  peu  chré-  de  Louis  XIV.    Elle   épousa   en 

tiens,   détestaient,   et   que,  dans  1663  le  duc  de  Meckelbourg,  et 

pins  d'une  occasion,  il  donna  des  mourut  à  Paris  en  1695,  à  69 ans; 

preuves  d'un    fanatisme  sangui-  c'est  elle  dont  il  est  question  dans 

naire  et  féroce.  Il  ne  faut  pas  le  le  roman  satirique  et  calomnieux 

juger  par  ce  qu'en  dit  Desormeaux  de  Bussi  Rabutin.  Elle  avait  eu  du 

dans  son  "Histoire  de  la  maison  duc  de  Châtillon  un  fils  posthu- 

de  Bourbon*;  ouvrage  composé  me,  mort  eu  1657,  et  en  qui  finit 
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h  postérité  masculine  de  cette  ta-  On  lai.  doit:  I  Traité  des  Procès- 

mille  illustre.  sions    de   l'Église   catholique;  \ 

*COLIGNON  (François),  gra-  Traité  du  respect  dû  aux  églises. 
veur,  né  à  Nanci  vers  1621 ,  mort  COLINES  (Simon  de),  célèbre 
en  1671  ,  élève  et  émule  de  Cal-  imprimeur  français,  épousa  la 
lot ,  a  laissé  un  Œuvre  considé-  veuve  de  Henri  -  Etienne,  pre- 
rable  et  estimé.  On  distingue,  mierdunom,en  1521 ,  et  se  servit 
parmi  ses  estampes,  dont  la  tou-  d'abord  de  ses  caractères;  mais  il 
che  est  en  général  facile  et  légère  :  en  employa  dans  la  suite  de  plus 
j  la  Bataille  de  Hocroi;  j  les  Face-  beaux.  Il  introduisit  en  France  le 
lieuses  inventions  d'amour;  \  les  caractère  "italique",  que  l'on  pré- 
Bdtimcns  de  Rome  sous  le  ponti-  (ère,  à  celui  d'Àlde-Manuce,  qui 
ficat  de  Sixte-Quint;  \  Attila  mis  en  est  l'inventeur.  Comme  il  vé- 
cufaite,  etc. — Onvoyaitautrefois  eut  long-temps,  il  eut  le  loisir 
à  Saint  -"Nicolas- du  -  Chardonnet  d'imprimer  un  fort  grand  nombre 
quelques  figures  en  marbre  d'un  '  de  livres  ,  dont  on  peut  voir  le 
artiste  de  ce  nom ,  dont  l'exis-  catalogue  dans  Maittaire.  On  es- 
tence  paraît  antérieure.  time  surtout  tes  éditions  qu'il  a 

*  COLIN  (Jean-Joseph) ,  pré-  données  de  quelques  ouvrages 
ceptenr  des  pages  du  roi  Stanislas,  grecs.  On  Jui  reproche  d'avoir 
chanoine  dé  Bourmont,  né  a  retranché,  dans  la  belle  édition 
St-Nicolas  en  Lorraine,  a  donné:  qu'il  donna. du  Nouveau  Testa- 
Ides  Pièces  de  vers;  J  Lettre  à  ment,  le  passage  de  la  Vu]  gâte  ; 
M.  de  la  Galaisière  pour  les  Cha-  "Très  suut  qui  testimoninm  dant 
nomes  de  Bourmont;  \  UAnti-  incœlo",  etc. ,  Joan.  i,  ep.  i,  c.  5. 
Emile,  ou  le  Mentor  chrétien;  |  Il  mourut  à  Paris  vers  1  an  1M7. 
le  Petit  Citoyen  de  Paris  aux  *COLINOT  { André),  prêtre, 
prises  avec  le  Citoyen  de  l'Uni-  né  à  Versailles,  mort  en  1765,  a 
vers i\  Amusement  de  la  semaine,  publié  :  \Memoriale  Novissimo- 
ou  Journal  littéraire  et  historique  rum;  j  Pensez  -y  bien;  \  Ménologe 
à  Cusage  de  la  gendarmerie.  —  eucharistique;  \  Pensez-y  mieux. 
Colin  (Âmbroise),  bénédictin  de  C'était  un  homme  pieux  et  savant. 
Saint-Vannes ,  est  auteur  d'une  *COLLADO  (Didace) ,  domi- 
Eglosue  sur  l'heureuse  arrivée  de  nicain ,  né  à  Mezadas  en  Estra- 
mesdames  de  France  aux  eaux  de  madure ,  partit  pour  le  Japon  en 
Plombières,1761. — *CoLis(lepère  1619,  et  la  persécution  qu'il  eut 
Nicolas),  docteur  en  théologie  et  à  y  souffrir  ne  ralentit  pat  son 
chanoine  régulier  de  la  réforme  zèle.  Il  fut  député  à  Borne  par  ses 
des  Prémontrés,  a  publié  au  ■  confrères  pour  demander  au  pape 
XVI1V  siècle  :  ]  Nouvelles  obser-  Urbai  nVUIdes  pouvoirs  plus  éten- 
vations  critiques  sur  le  "Traité  des  dus.  De  Rome  ri  alla  eu  Espagne; 
dispenses* ,  par  Collet ,  avec  une  le  roi  lui  donna  des  lettres-pàten- 
ttépottse  à  Fauteur  du  'Journal  tes  pour  les  Philippines,  ou  il  se 
encyclopédique";  [  Traité  de  If  eau-  rendit  avec  vingt-quatre  missîon- 
bénite;\  Traité  du  Signe  de  la  mires  de  son  ordre;  étant  revenu 
Croix;  |  Traite'  du  Pjùn  bénit,  en  Europe,  il  se  remit  bientôt  en 
* — Colin  ,  ancien  prieur  de  Ben-  mer  pour  aller  a  Manille  ;  le 
geval  ,  vivait  au  XVIII*  siècle,  vaisseauquileportaitfitnanfrage. 
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Le  père  Coïïado  nageait  parfaite-  Arrivé  à  la  Chine  en  1 767,  îl  fut 

ment,  et  aurait  pu  sesauver,  mais,  au  service  de  l'empereur  comme 

ne  voulant  pas  quitter  ses  mal-  mathématicien,  et  se  livra  à  dç 

heureux  compagnons  au  moment  savantes  recherches  ,  dont  le  rit- 

où  son  ministère  leur  devenait  le  sullal  a  grossi  les  divers  volumes 

plus  nécessaire,  iïpéritavec  eux,  des  "Mémoires  sur  les  Chinois*. 

martyr  de  sa  charité.  Cet  événe-  COLLATINUS  (Lucius  Tar- 

ment  date  de  1658.  Le  père  Col-  quinius),  époux  de  Lucrèce,  vjo- 

lado  laissa  plusieurs  ouvrages  qui  Jée  par  Sextus ,  fils  de  Tarquiu, 

sont  presque  tous  dans  l'intérêt  Colîatinus  s'unit  à  Brutus,  chassa 

des  missions;  nous  citerons  :  |  An  les  Tarquins  de  Rome,  et  fut  fait 

Cmmqtica   japonicte     linpiœ ,  consul  avec  lui    l'an  509   avanf 

nie,  1631,in-4°;  ibid.,  1632;  J.-C.i  mais,  comme  il  était  delà 

\Sùtoria  ecclesiastica  de  los  su-  famille  royale,  on  le  déposa  quel- 

cesos  de  la  christiandadde  Japon,  que  temps  après.  Il  était  d'ailleurs 

etc.,  Madrid,  1633,  in-i°;|I>/c-  odieux  a  Brutus,  parce  qu'il  était 

iianarîtim    linguœ  sinensis  çiim  plus  juste  que  lui.  Tarquin  ayant 

çxplicatione  latina  et  hispanica,  envoyé  des  députés  au  sénat  pour 

charactere  sinensietlatiao.  Il  pa-  lui  redemander  ses  biens  et  ceu* 

raît  que  ce  dernier  ouvrage  est  de  ses  amis  et  de  ses  parents  qui 

resté  manuscrit.  l'avaient  accompagné  dans  sa  fui- 

COLLANGE  (Gabriel  de)  ,  né  te  ,  la  question  fut  agitée,  dans  le 

à  Tours  en  Auvergne  l'an  1524,  sénat.  Brutus,  impitoyable,  fana- 

fut  valet  de  chambre  de  Charles  tique,  ambitieux ,  flatteur  du  peu- 


IX.  Quoique  bon  catholique ,  il  pie,  proposa  un  décret  par  lequel 
:is  pour  un  huguenot,  et  ta  nation  décidait  elle-même  que 
e  tel  assassiné  à  la  Saint-Bar-    les  biens  de  Tarquin ,  de  ses  amis 


thélemy  en  1 572.  Il  avait  traduit  et  de  ses  parents ,  tous  "aristocra- 
et  augmenté  la  "Polygraphie  uni-  tes",  appartenaient  à  la  nation  : 
verselle,etl'Ecriture<.abalistique"  mais  la  plupart  des  sénateurs, 
deTrithême,  Paris,  1561  ,  in-4%  gens  honnêtes  et  bons  citoyens, 
qu'un  Frison,  nommé  Dominî-  furent  indignés  de  l'infamie  et  dé 
que  de  Hottinga,  a  donnée  sous  l'injustice  d'un  pareil  décret  :  ils 
son  nom  sans  faire  mention  ni  de  opinèrent  pour  qu'on  rendît  les 
Tri  thème  ni  de  Colla  n  ce,  àEmd-  biens  à  Tarquin  et  à  ses  amis, 
detij  1620,  ih-4°.  Colla nge avait  quand  ils  devraient  s'en  servir 
aussi  quelques  connaissances  dans  pour  (aire  la  guerre  à  la  républi- 
les  mathématiques  et  dans  la  cos-  que  naissante;  qu'aucune  consi dé- 
mographie, ration,  qu'aucune  crainte,  ne  de- 
*  COLLAS  (le  Père),  l'un  des  vait  l'emporter  sur  les  droits  sa- 
derni  en  jésuites  français  mission-  crés  et  inviolables  de  la  propriété, 
naires  à  la  Chine,  né  vers  1730  à  Cependant leparti  de  Brutus  pou- 
Thionville,  mortàPékinen17fJ1,  vait  s'appuyer  de  spécieux  sophis- 
professa  d'abord  les  mathémati-  mes  :  le  roi  est  l'homme  dt;  la  na- 
ques  à  l'université  de  Lorraine,  tion ,  il  ne  peut  rien  posséder,  il 
et  se  fit  connaître  par  plusieurs  ne  peut  être  propriétaire,  ses  do- 
observations  astronomiques  pu-  marnes  sont  ceux  de  l'état:  Colla- 
bliées dans lesjouruaux du  temps,  tinus,  chef  du  parti  contraire. 
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avaitpour  lui  l'honnêteté,  la  jus-  HenrilF.Wfà.  Il  excellait  dam 
lice  et  l'humanité;  il  allait  l'en»-  les  chansons.  Ses  ouvrages  sont 
parler,  lorsque  Brutus,  furieux,  réunis  en  S  vol.  in-8°,  sous  le  titre 
courut  à  la  place  publique,  en  de  Théâtre  de  société ,  1767.  Il 
criant  que  Collations  étaitun  traî-  s'y  trouve  bien  des  choses  qu'une 
tre,  et  qu'il  voulait  donner  de  sagesse  austère  en  eût  retranchée», 
quoi  entretenir  la  guerre  et  la  ty-  Il  y  donne  les  règles  de  la  bonne 
rannie  a  ceux  a  qui  c'était  uu  et  vraie  comédie,  qu'il  n'a  ce- 
crime  que  d'accorder  même  de  pendant  pas  suivies  exactement, 
simples  provisions  p our  se  nom-  et  y  jette  avec  adresse  du  ridicule 
rir  dans  leur  exil.  Brutus  s'atten-  sur  les  pièces  dmhéâlrc  moderne, 
dait  sans  doute  que  le  peuple,  [C'est  en  présence  du  régenWpie 
n'écoutant  que  la  haine  et  Tinté-  l'on  jouait  Nicaise ,  l'Amant  es- 
rèt,  allait  immoler  sur-le-champ  croc,  la  Tête  à  perruque ,  la  Vê- 
l'honnéie  Collatinus;  mais  il  n'y  rite  dans  le  vin,  etc.,  pièces  aussi 
avait  point  alors  de  lanternes  a  contraire*  aux  mœurs  qu'aux  con- 
Eome,  et  surtout  le  progrès  de  la  venances  sociales.  Collé  était  un 
philosophie  et  des  lumières  n'était  descréateurs  du  fameux  Caveauou 
pas  encore^  assez  considérable  chez  café  souterrain,  où  se  réunissaient 
ce  peuple  simple  et  vertueux;  la  (  et  se  réunissent  de  nos  jours) 
raison  n'y  était  pas  assez  avancée  les  chansonniers  de  la  capitale.  ] 
pour  qu'on  pût  même  imaginer  COLLENUCCIO  (l'andolfe), 
des  expédients  politiques  de  cette  jurisconsulte  de  Pesaro,  fut  en- 
qature.  On  ne  s'était  pas  avisé  yoyé  en  ambassade  auprès  de 
d'établir  un  comité  de  recherches  {'empereur  Maximilîen  I  par  le 
et  une  homble  inquisition  contre'  duc  de  Ferrare.  Jean  Sforce,  ty- 
àe$  hommes  malheureux,  cor-  ran, de  Pesaro,  le  fit  étrangler  en 
traints  de  s'expatrier  :  l'honnêteté  prison  l'an  1507;  d'autres  disent 
et  la  grandeur  d'âme  dcCoIJatinus  que  ce  fut  César  Borgia  qui  le  fit 
parurent  aux  yeux  du  peuple  pré-  périr.  11  est  auteur  d'une  Histoire 
livrables  au  fanatisme  injuste  et  du  roj-au m é  de  ftaptes,  en, italien, 
Wrbare  de  Brutus  ;  il  décida  que,  qui  a  été  publiée  avec  des  addi- 
puisqu'il  jouissait  dn  précieux  tré-  tione  et  des  notes  par  Thomas 
•or  de  la  liberté,  if  fallait  ren-  Costo,  Venise,  1561  ,  in-4°,  et 
Koyer  aux.  tyrans  leurs  méprisa-  traduite  eu  latin  par  Jean-Nicolas 
blés  richesses.  Un  tel  peuple  était  Stupano  ,  Bâle ,  1578,  in-4°;  elle 
(ligne  de  la  liberté,  il  était  fait  va  jusqu'à  l'an '1459,  On  a  encore 
pour  donner  de*  lois  a  l'univers,  de  Collenuccio  :  Oratio  adMaxi- 
COLLÉ  (  Char]es  ) ,  lecteur  du  milianum  I,  dans  le  secpnd  tome 
duc  d'Orléans ,  et  l'un  de  ses  se-  de  "  lleruni  germanicarum  scrip- 
crétaires  ordinaires,  né  à  Paris  tores " par Freher.  Ange  Politîen, 
ça  1709,  mort  dans  la  même  ville  Léander  Alberti,  parlent  avec 
la  S  novembre  1 783 ,  s'est  fait  un  éloge  de  ce  savant. 
nom  par  set  pièces  dramatiques.  COLLET  (Philibert),  né  à 
[La  première  pièce  régulière  que  Çhâtillon-les-Dombes ,  avocat  au 
donna  Collé  fut  Dupais  ef  Des-  parlement  de  Dombes,  passa  quel- 
ipnais,  louée  par  La  Harpe  ].  On  que  temps  chez  les  jésuites.,  |1 
distingue  la  Partie  de  chasse  de  mourut  en  1718,  à  66  ans.  Il  était 
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très-laborieux ,  mais  il  avait  de*  feu.  Ceux  qui  vivaient  avec  lui 

opinions  fort  singulières  ,  même  étaient  charmés  de  l'étendue  de 

sur  la  religion.  Il  passa  long- temps  sa  mémoire,  mais  ils  n'avaient 

pour  n'en  point  avoir,  quoique  pas  également  lieu  d'être  contents 

son  impiété  fut  plutôt  sur  sa  lan-  de  son  jugement.  [Sa  vie ,  écrite 

gue  que  dans  son  cœur.  On  a  de  par  l'abbé   Papillon ,    se  trouve 

,  ni:  |  Traité  desexcommunications,  dans  le  tome  3  des  "Mémoires  de 

Jeu  1689,  in-1 8.  C'est  une  histoire  littérature  et  d'histoire",  par  leP. 

de   l'excommunication  de   siècle  Desmolets.] 

en  siècle.  L'auteur,  lorsqu'il  pu-  COLLET  (Pierre),  prêtre  de  la 
blia  cet  ouvrage  était  dans  lescen-  congrégation  de  la  mission,  docT 
■ores ,  pour  avoir  empêché  avec  teur  et  ancien  professeur  de  théo- 
violence qu'on  enterrât  une  per-  logie  ,  né  à  Ternais  dans  le  Ven- 
sonne  dans  une  chapelle  dont  il  dômois ,  le  G  septembre  1693,  et 
était  le  patron  ;|un  Traité  de  Vu-  mort  le  6  octobre  1770,  s'est  lait 
sure,  in-8°  ,  1690,  dans  lequel  il  un  nom  distingué  parmi  les  théo- 
entreprend  de  défendre  l'usage  de  logiens,  et  a  mérité  l'estime  des 
la  Bresse  ,  de  stipuler  les  intérêts  personnes  pieuses  par  ses  écrits  et 
avec  le  capital  d  une  somme  exî-  par  ses  mœurs.  Ses  ouvrages  sont 
gible;  |  Entretiens  sur  les  dîmes  et  eu  grand  nombre.  Les  principaux 
autres  libéralités  faites  à  l'Eglise,  sont  :  |  Vie  de  saint  Vincent-dé- 
in-12.  Il  veut  y  prouver  que  les  Paul,  9  vol.  m-4*,  1748,  ou  i 
dîmes  ne  sont  ni  de  droit  divin  ,  vol.  in-8°,  avec  quelques  addî- 
ni  de  droit  ecclésiastique,  mais  de  tions;  |  Histoire  abrégée  du  même, 
droit  domanial  :  opinion  solide-  1  vol. in-12, 1764.  L'abrégé  vant 
ment  réfutée  par  la  vraie  notion  mieux  que  la  grande  histoire,  qui 
des  dîmes,  rétablie  sur  les  prïn-  est  fastidieuse  par  une  multitude 
cipes  de  la  jurisprudence  cano-  de  détails  minutieux  qui  n'inté- 
nique  et  civile ,  par  Ghesquière  ,  ressent  presque  personne  :  ce  dé- 
Liege ,  1 783  ,  in-8";  [  Entreliens  faut  est  celui  de  presque  tous  les 
surit  clôture  des  religieuses ,  in-  ouvrages  historiques  de  cet  écri- 
19,  dans  lequel  il  combat  pour  la  vain;|  Vie.de  M.  Boudon  ,9  vol. 
liberté  delà  clôture,  contre  le  in-1  S,  1753.  La  même,  abrégée, 
cardinal  Camus ,  évëque  de  Gre-  1  vol.  in-12,  1769;  { Vie  de  saint , 
noble,  qui  venait  de  gagner  son  Jean  de  la  Croix ,  1769,  1    vol. 

Rrocès    avec    les    religieuses    de  in-12;|  Traité dès  dispenses  en  gé- 

lont-Fleury  ;|  Explication  des  itérai  et  en  particulier ,  5  vol,  in- 

statuts,  coutumes  des  provinces  1S,  1755.  Cet  ouvrage  est  unique 

de  Bresse,  Bugi-y ,  etc.,  précédée  en  son  genre,  et  rempli  de  re- 

d'un  abrégé  de  V  histoire  de  Dom-  cherches.  Il  en  a  paru,  en  1788, 

bes ,  Lyon,  1 698 ,  in-fol. j  |  et  plu-  une  édition  corrigée  et  augmen- 

sieurs  ouvrages   manuscrits.    La  tée  par  Compatis ,  9  vol.  in-8*  : 

figure  de   Collet  était    originale  cette  édition  a  de  grands  avan- 

ainsi  que  son  esprit.  Il  avait  l'air  tages  sur  la  première;  |  Tiaité  des 

d'un  philosophe    de    l'ancienne  indulgences  et  du  jubilé,  S  vol. 

académie.  Tout  ce  qui  s'éloignait  in-1  S,  1770;  |  Traité  de  V office  di- 

des  opinions   communes  lui  plai-  vin,  1    vol.   in  12,  1763J  |  Traité 

tait,  et  il  soutenait  ses  idées  avec  îles  saints  mystères,  9. vol.  in-19. 
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1768oul8i7,  avec  des  additions,  scolastiques  )  ,    et    incorrect    en 

Car  un  professeur  du  séminaire  de  français.  11  avait  dans  la  conver- 
arii;\  Traité  des  exorcismes  de  sation  de  l'esprit  et  du  feu  :  on 
f  Eglise  ,  1  vol.  in-12,  4770;  remarque  ces  deux  qualités  dan» 
J  abrégé  du  Dictionnaire  des  cas  quelques-uns  de  ses  livres.  Il  mêle 
de  conscience  de  Pontas ,  2  vol.  quelquefois  la  plaisanterie  au»  su- 
in-4°,  1764  et  1770  ;|  Lettre*  cri-  jets  les  plus  sérieux ,  mais  ses  rail- 
tiques  sons  lenom  du  "Prieur  de  leries  ne  sont  guère  a  leur  place. 
Saint-Edme",  1  vol.  in-B",  1774;  11  s'était  corrigé,  danssa  vieillesse, 
{Bibliothèque  d'un  jeuneecclésias-  de  ce  défaut;  et,  à  tout  prendre, 
tique,  1  vol.  in-8°.  Cette  brochure  ses  livres  sont  estimables  par  Va- 
est  peu  de  chose;  l'auteur  n'in-  bondance  des  recherches ,  et  par 
dique  pas  toujours  les  meilleurs  l' ordre  qu'il  a  su  y  mettre.  Son 
livres,  soit  qu'il  ne  les  connût  pas,  Traité  des  dispenses ,  aujour- 
soit  que,  malgré  leur  utilité,  il  d'hui  le  plus  consulté  de  ses  ou- 
crât  y  apercevoir  quelques  en-  wages,  est  devenu  particulière- 
droits  répréhensiblea.  \Tlicotoeia  ment  intéressant  par  les  disputes 
moralis  universa,  1T  vol.  in-8°;  élevées  en  Allemagne,  touchant 
|  Institutions  theologicœ  adusum  le  pouvoir  que  quelques  évéques 
semînai iorum ,1  vol.  in-12,  1744  s'attribuaient  de  dispenser  dans 
et  svùv. ;\Etedem,  breviori forma,  les  lois  de  l'Eglise  universelle, 
4-  vol.  in-12, 1768; \de  Dca,  ejus-  nommément  dans  les  empéche- 
iue  difinis  attributis,  5  vol.  in-8°,  ments  dirimants.  Cet  article  y  est 
768;  |  les  Devoirs  des  pasteurs,  1  discuté  avec  une  attention  parti- 
vol.  iu-12,  \l(fè;\Devoir$  de  la  culière.  Après  avoir  proposé  la 
vie  religieuse,  8  vol.  in-1S,  1765;  question  et  répondu  a  quelques 
|  Traité  des  devoirs  des  gens  du  objections,  l'auteur  poursuit  de 
monde,  1  vol.  in-12,  176a  ;\De-  la  sorte  :  «  Et  d'où  les  évéques 
voirs  des  écoliers,  1  vol.  petit  in-  auraient-ils  ce  pouvoir?  De  leur 
19;' l  Instructions  pour  les  dômes-  qualité  d'évéques, répondent  quel- 
tiqucs ,  1  vol.  petit  in  13,  1763;  ques-uns,  et  de  ce  qu'ils  sont  pré- 
|  Instructions  à  l'usage  des  gens  de  posés  par  l'Esprit-Saint  pour  fjou- 
ki  campagne,  petit  in-12,  1770;  verner  son  Eglise.  Mais  cette 
| Sermons  et  Discours  ecclésias-  qualité,  si  auguste,  fait-elle  donc 
tiques, ^  vol.  in-12,  1764,  écrits  qu'ils  ne  soient  subordonnés  à.  au- 
avec  plus  de  netteté  que  d'élo-  cune  autorité?  Si  elle  ne  le  fait 
quence;  j  Méditations  pour  servir  point,  comme,  en  effet,  personne 
aux  retraites ,  1  vol.  in-12, 1769,  n'a  osé  l'avancer,  il  est  clair  qu'elle 
|  la  Dévotion  au  sacré cœur de  Je-  ne  leur  donne  point  le  droit  de 
sus,  établie  et  réduite  en  pratique,  '  toucher  à  ce  que  l'autorité  à  la- 
1  vol.  io-16,  1770.  (IV- Mak-  quelle  Us  sont  soumis  eux-mêmes, 
gtouute-Marie  Aucoqcx).  Il  pré-  a  sagement  établi  :  et  quant  au 
parait  (lorsqu'il  mourut,  d'autres  bon  gouvernement  de  l'Église, 
ouvrages.  On  voit  par  ce  catalo-  loin  d'exiger  qu'ils  puissent  dis- 
gue  que  la  plume  de  cet  écrivain  penser  dans  tous  les  cas,  il  de- 
était  très-féconde;  mais  son  style  mande,  plutôt  qu'ils  ne  le  puis- 
est  un  peu  dur  en  latin {quoiqu' eu  sent  que  dans  quelques  cas  raies, 
général  plus  pur  que  celui   des  Nous  en  avons  donné  une  raison 


?! 
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frappante  (que  l'inférieur  ne  peut  Harlay  ,  archevêque  de  Paris ,  ne 
défaire  la  loi  du  supérieur) ,  et  il  récompensa  pas  moins  généreuse- 
y  en  a  d'autres  encore  :  ne  fût-ce  meut  son  tfymne  sur  T'Immacu- 
que  pour  garder  pins  u'unifortui-  lée  Conception  ;  il  lui  envoya  un 
té  a  cet  égard  dans  l'exercice  de  Apollon  d'argent.  Colletet  avait 
la  juridiction  ecclésiastique.  Les  épousé  en  secondes  noces  Clan- 
prélats  auraient-ils  donc  ce  pou-  diiie,  auparavant  sa  servante:  et, 
voir  de  l'Eglise  elle-même?  Mais  pour  tâcher  de  justifier  son  choix 
point  du  tout;  sa  volonté,  consi-  aux  yeux  du  public,  il  fit  paraître 
gnée  dans  sou  droit  public  ,  est  sous  son  nom  plusieurs  Pièces  de 
que  la  loi  du  supérieur  ne  puisse  poésie;  mais  les  honnêtes  gens 
être  ni  modifiée,  ni  suspendue  par  sentirent  sa  petite  ruse,  et  "se  nia- 
.  aucun  inférieur. L'auraient-ils  en-  quèrent  de  la  Sapbo  supposée  et 
fin  de  quelque  coutume  qui,  étant  du  dieu  mesquin  qui  1  inspirait, 
ancienne  et  légitime,  se  trouve-  Les  ,OEuvres  de  Colletet  para- 
fait a  vnir  force  de  loi?  On  sa.it  rent  en  1653,  in-12  :  ce  sont  des 
au  contraire  que  la  coutume  im-  Odes,  des  Stances,  des  Sonnets , 
mémoriale  est  de  s'adresser  à  Bo~  et  quelques  ouvrages  en  prose; 
ne;  et  une  telle  coutume,  une  mail  ils  sont  depuis  long-temps 
coutume  universellement  établie,  au  nombre  des  livres  qu'on  ne  lit 
combien  n'*-t-cl|e  pas  de  force,  plus. [Colletet,  du  reste,  ne  fut  pas 
quand  même  elle  ne  serait  ap-  toujours  malheureux.  Il  traduisit 
puvée  sur  aucune  espèce  de  loi?  »  lés  "Devoirs  du  prince  chrétien", 
\Voy.  Pbétextat).  du  célèbre  Beltarmin,  et  le  "Tvat- 
COLLETET  (Guillaume)  (  avo-  té  de,  la  connaissance  dé  Dieu*  du 
cat  au  conseil ,  et  néanmoins  l'un  président  Séguier.  C'est  pour  cè- 
des 40  de  l'académie  française,  la  peut-être  que  le  cardinal  de 
naquit  à  paris  en  1598  ,  et  mou-  Richelieu  le  fit  académicien.  1 
rut  dam  cette  ville  en  1659,  ne  COLLETET  (François).  BU  du 
laissant  pas  de  quoi  se  faire  en-  précédent,  est  connu  par  la  place 
terrer.  Le  cardinal  de  Richelieu  que  Boilean  lui  a  donnée  dans  ses 
le  mil  au  nombre  des  pi nq  auteurs  attires  ,  et  par  1' 'Abrégé  des  An- 
qà'\\  avait  choisis  pour  la  cotnpo-  naies  et  antiquités  de  paris,  i66A, 
silion  des  pièces  de  théâtre.  Col-  2  vol.  in-12,  qui  vaut  mieux  que 
letet  fit  seul  Çyuunde,  et  travailla  le  grand  ouvrage  de  Claude  Ma- 
aux  comédies  intitulées  ;  \JJyeu-  liugre.  U  fit  aussi,  comme  soupè- 

£de  Smorrne  et  les  Tuileries.  Il  re  ,  des  vers  et  de  la  prdse  ,  dés 

le  monologue,    de  cette    der-  Cantiques  spirituels,  cl  des  Pièces 

niere  pièce  au  cardinal ,  et  lors-  bachiques  ;  amoureuses  et  burjes- 

qu'il  fut  à  l'endroit  qui  çpmmeu-  ïjue*.  Sa  Muse  cpquetté  est  en  À 

ce  par  ce  vers  :  parties  in-13.  Il  mourut  en  1676. 
E._irtMMMtMfcM.*,iw..  COLLIBUS  (Hippolyte  A.), 

Richelieu  lui  fit  présent  de  600  ^^^"^"^2?^*^* 

livres  pour   Six  mauvais  vers  qui  cn  1561,  mort  le21  février  1612 

suivaient  celui-là.  Sur  quoi  Col-  g*1»?»  '*  4™*  a  Heidelberg,  à 

letet  8t  «  distique  :  Baie,  fut  chançel.erde  Cl.nsUan, 

(j«BPii.i«prài.™i..tai.i.iim.!  diverses  négociations  en  France, 
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en  Allemagne,  en  Angleterre.  Il    clésiastique  de  la  Grande- Breta- 

Sublj'a  quelques  ouvrages  sur  le  gne,  principalement  de  Fjfngfo- 
mit,  tels  que:  |  Consiliar.'us  prin-  terre ,  dipuis  f  introduction  du 
cipis,  j  Çommenlarius  ad  titiil.  christianisme  jusqu'à  lajùtduré- 
ff'.  de  diveisis  regulis,  |  Axioma-  gne  de  Cbailes  II,  avec  un  pre'ct» 
tade  Nobilitate,  etc.  Il  se  cacha  des  qffiiiies  religieuses  en  Irlande. 
souvent  sous  des  noms  déguisés, ,  Londres,  171-1,8  vol.  in-fol.,  eu 
tels  que  'Lampurgnanus,  Werner  anglais.  [Collier  avait  été  sacré 
rus*,etc.C'étaituu  homme  de  gé-  évéque  parles  non-conformistes, 
oie  et  de  beaucoup  de  savoir,  ep1713.  ]Il  mourut, en  1726,  à 
mais  plein  d'orgueil  et  fort  in-  l'âge  de  76  ans. 
quiet;  ce  qui  lui  attira  beaucoup  *  CO  LUETTE  (  Louis -Paul) , 
de  désagréments.  curé  de&i'icourtprèsSt-Qoeutinj 

COLLIER (Jérépiie),n(]àStow-  mort  vers  1790,  a  laissé:  \ Histoire 
qui,  dans  la  province;  de  Canir  de  la  vie,  du  martyre  et  des  ntira- 
bridge,  en  1650*  devint  lecteur  clei  de  SlrQumtint  St-Quentiu, 
de  Grays-lnn  ;  mais  ,  avant  refusé  1 767,  inT1 2  :  ]  Mémoires  pour  servir 
de  prêter  te  serment  du  test,  il  à  l'/ùstoira  ecclésiastique  civile,  et 
perdit  celte  place.  Les  écrits  qu'il  militaire  de  la  province  de  Ver* 
publia  pour  défendre  sou  procér  mandais,  Cambrai,  1771  ,  177J, 
dé  lui  attirèrent  la  disgrâce  et  le*  3  vol.  in-^;  ouvrage  curieux  «t 
reproches  des  grands.  On  lui  pro-    savant. 

mit  inutilement  ,  sous  la  reine  *  COLLIGNON  (Pierre  ),  jé- 
Anne,  des  récompenses  considé-  suite,  né  au  mois  de  juillet  1683 , 
râbles.  Il  vécut  et  mouvut  zélé  non-  et  mort  en  1768,  est  auteur  d'une 
conformiste.  Il  unissait  parfaite-  Harangue  latine  à  l'honneur  des 
ment  l'esprit  de  retraite  au  chré-    Sillery. 

tien,  a  la  politesse  du  gentil-  COLL1N,  ou  Kmilto  (Cou- 
homme.  Egalement  profond  dans  rad),  religieux  dominicain,  natif 
la  philosophie,  la  théologie,  l'é-  d'Uhw,étaitsupérieurdu couvent 
loqueuce,  1m  antiquités  sacrées  de  sou  ordre  à  Cologne,  lorsque 
et  profanes,  il  enrichit  sa  nation  Luther  publiait  ses  erreurs.  11  les 
de  plusieurs  ouvrages  estimables  :  réfuta  ayec  beaucoup  de  force. 
|  d'anDiçiionmiù?  historique,  géa-  Entre  seaouvrages ,  no  estime  di« 
graphique,  généalogique,  traduit  traités  qu'il  fit  contre  le  mariage 
en  partie  du  Moréri ,  et  augmenté  de  cet  hérésiarque  :  j  l'un  intitulé 
d'un  grand  nombre  d'articles,  Confutatio,  epitkalamn  ,  1527,-| 
1731 ,4vol.  in-fbl.;  |  A'Estaisde  l'autre  Contra  Lutheri  nupbas.  Il 
morale  sur  différents  sujets,  [3vol.  mourut  en  1536. 
in-8u  publiés  successivement  en  .  COLLIN  (L'abbé),  mort  en 
1697,  1705  et1709;J  d'un  Tni(d  17W,  trésorier  du  ohapitre  de  Fé- 
où  il  démontre  quepieu  n'est  pas  glise  de  Paris ,  étudia  de  bonne 
l'auteur  du  mal;  [Coup  d'œilsur  heure  les  finesses  de  la  langue  la 
f  immoralité  et  /«  dépravation  du  tine  et  celles  de  la  française.  Cette 
théâtre  anglais,  avec  le  sentiment  connaissance  lui  servit  à  traduire 
des  anciens  sur  ce  sujet,  traduit  avec  autant  d'exactitude  que  d'é- 
ea  sauçais  par  le  p.  de  Courbe-  légançel" Orateur"  de  Cicéron,  in- 
ville, jésuite;]  d'une  Histoire  ec-     12.  Cette  Version,  lefruitdutra- 
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vail  long,  pénible  et  assidu  d'un  mé,  en  1785,  secrétaire  de  l'inten- 
homme  d'esprit ,  parut  avec  une  dance  de  Pondichéry,  ensuite  as- 
excellentePrP/àce.quiestenmême  sesseurau  tribunalinïérieur,  puis 
temps  un  commentaire  raisonné  président  supérieur,  etenfincom- 
sur  l'ouvrage,  et  un  solide  abrégé  missaire  de  justice  dans  la  même 
de  rhétorique. On  y  trouve  des  ju-  ville.  Il  y  exerçait  ces  fonctions 
gements  sur  nos  orateurs  moder-  en  1803  ,  lorsqu'au  départ  de  la 
nés  ,  et  des  réflexions  sur  des  rbé-  division  française  il  fut  fait  prê- 
teurs de  l'antiquité.  Colltn  avait  sonnier  par  les  Anglais.  Étant  ve- 
remporté  trois  prix  à  l'académie  nu  à  Paris,  après  avoir  recouvré 
française.  On  a  encore  de  lui  la  sa  liberté,  il  obtint  la  charge  de 
Vie  de  Marie  Lnmague ,  veuve  procureur-général  des  cours  supé- 
deM.  Polaflion,  institutrice  des'  Heures  de  l'Inde.  Frappé  d'apo- 
Filles  de  la  Providence ,  1 744,  in-  plexie ,  il  mourut  a  Paris ,  le  S 
19.  juillet  1820,  à  53  ans.  Il  laissa  : 
*COLLlN,(HenrinE),  poèteal-  Histoire  de  tlnde,  ancienne  et 
lemand,  né  vers  1778  à  Vienne,  moderne,  oaVIndoustan,considé- 
où  il  mourut  en  1811 ,  conseil-  ré  relativement  à  ses  antiquités  , 
1er  aulique  attaché  au  départe-  à  sa  géographie,  à  ses  mœurs,  à 
ment  des  finances,  est  auteur  de  la  religion  de  ses  habitants ,  à  ses 
plusieurs  Tragédies  qui  lui  as-  révolutions  politiques ,  à  son  contr- 
aignent un  rang  parmi  les  auteurs  merce  et  à  son  état  actuel  ;  avec 
dramatiques  de  P  Allemagne.  Cas  une  carte  de  l'Inde  et  des  subdi- 

Siècessont:  Régutus,  Coriolan,Po-  visions  actuelles  de  flndoustan  et 

xène,  Balboa,Btanca  délia  porta  des  pièces  inédites  à  l'appui,  Pa- 

clMéon.  Le  recueil  de  ses  Poésies  ris,  LeNormant,  1814,  2  vol  in- 

lyriques,  publié  à  Vienne,  181S,  8*.  C'est  l'ouvrage  le  plus  complet 

in-8",  contient  des  chants  patrio-  qui  existesur  cette  partie  du  mon- 

tiques  pleins  dechaleur.Collinlais-  de,  et  il  intéresse  par  les  faits  qu'il 

sa  imparfait  un  poème  épique  in-  détaille  sur  la  chute  de  l'empire 

titulé:  la  Rodo/pliiade,  dont  quel-  deMysore,  les  guerres  d'Hyder 

ques  journaux  ont  publiédesfrag-  Aly,  et  de  TypOO-Saïb,  son    fils 

monts.  et  son  successeur ,  faits  dont  l'au- 

•COLLIN d'ahgujs ,  littérateur,  leur  avait  ététémoiii,etqu'ilayait 

chimiste  et  ingénieur  hydraulique,  pu  vérifier  sur  les  lieux  mêmes. 
était  d'origine  écossaise.  Il  déscen-        *COLLIN  n'H  arlevtlle  (Jean- 

dait  du  roi  David  II,  régnant  en  François),    auteur   dramatique, 

1399,  et  mourut  à  Paris  en  1809.  né  à   Maintenon  (Eure-et-Loir), 

Il  laissa  |  la  Différence  entre  les  le  50  mai    1755 ,  commença  ses 

qualités  du  cœur  et  de  l'esprit;  études  à  Chartres ,  vint  les  ache- 

\Histoire  des  états- généraux  de  ver  à  Paris,   où  il  se  fit  rece- 

1616  ,-|  Histoire  des  hommes  Huit-  voir  avocat;  puis  abandonna  la 

trie*  de  la  Champagne,  etc.  jurisprudence  pour  la  littérature. 

*COLLINnEBjkR(Aleïis-Gilles-  Quelques  morceaux  de  poésie  fu- 

Henri), né  àPondichérv,en1768,  gitive,  où  la  malice  s'alliait  avec 

d'une  ancienne  famille  de  Lorrai-  assez  de  grâce  à  la  naïveté ,  furent 

ne ,  qui  prétendait  descendre' des  les  précurseurs  de  l'Inconstant, 

illustres  comtes  de  Bar,  fut  nom-  que  Collin  fit  paraître  en  1786. 
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Cette  comédie ,  faite  d'abord  en  Horace.  Le  plus  grand  nombre 
un  acte,  était  destinée  à  l'un  des  des  pièces  de  Collm  est  resté  an 
petits  théâtres  du  boulevart.  Mais  théâtre.  C'est  nue  peinture  de 
ces  théâtres  étant  assujettis  à  l'o-  mœurs  aimables  et  de  ridicules 
bligation  de  soumettre  les  pièces  innocents  ,  où  l'on  retrouve  des 
qu'ils  devaient  jouer  à  l'examen  traits  qui  le  rappellent  lui-même, 
descomédiens  français,  qui  avaient  Indépendamment  des  pièces  déjà 
le  droit  de  s'emparer  de  celles  citées,  on  a  de  lui  :  \  li  se  et  Pi- 
qu'ils  jugeaient  dignes  d'être  re-  card,  ou  la  suite  de  l'Optimiste  ; 
présentées  sur  leur  théâtre ,  Pré-  [  la  Défense  de  la  Petite  Ville,  | 
ville,  qui  eutainsi  communication  les  Artistes ,  |  les  Deux  Voisins  , 
de  l'Inconstant,  engagea  l'auteur  \CEcole  des  Jeunes  Femmes,  | 
à  en  faire  un  grand  tableau.  Coll  in  les  Riches ,  \  Malice  pour  Malice. 
mit  d'abord  en  cinq  actes  cette  On  a  joué  depuis  sa  mort  :  \les 
comédie,  qu'il  réduisit  par  la  Vieillards  et  tes  jeunes  Gens  ,\e\ 
suite  à  trois.  Le  sévère  Palissot  la  Querelle  des  Deux  Frères  , 
rendit  justice  au  mérite  de  ce  pre-  ouvrage  posthume  qu'un  épicier 
mici"  ouvrage.  Deusansplustard,  allait  débiter  en  cornets,  quand 
l'Optimiste,  comédie  mieux  con-  le  hasard  en  fit  tomber  une  feuille 
eue  et  non  moins  bien  écrite  entre  les  mains  d'un  chaland  qui 
que  f  Inconstant ,  justifia  en  par-  savait  lire.  Col  lin  d'Har  le  ville  était 
lie  son  approbation.  Le  sujet  des  membre  de  l'Institut  et  de  la  Lé- 
Châteauxen  Espagtie,  qui  paru-  glou-d'Honneur  ;  il  mourut  à  Pa- 
rent en  1789,  fut  revendiqué  par  ris,  le  24  février  1806. 
Fiibrc  d'Églantine  ,  auteur  du  *COLLIN  de  Sussy  (Jeau-Bap- 
"Phil  in  te  de  Molière*.  La  petite  tiste  comte),  mort  à  Paris  en  18S6, 
farce  du  baron  de  Crac  fait  plus  occupa  desplaces  importantes,  et 
rire  qnepenser.Leplusbelouvra-  remplit  plusieurs  missions.,  pres- 
se de  Collin  d'Harleville  est  sans  que  toutes  relatives  à  l'administra- 
contredit  sa  comédie  du  Vieux  lion  des  douanes,  avant  d'être 
Célibataire,  que  l'on  donna  en  ministre  diicommerceaousBuuna- 
1792:  mais  les  journaux  lui  repro-  parte,  à  l'époque  de  la  création 
chèrent  d'avoir  puisé  sa  pièce  dans  de  ce  ministère  en  1 812.  Souvent 
la  "Gouvernante* d'Avisse,  auteur  eu  désaccord  avec  les  volontés  du 
dramatique,  roorten1747.  Collin,  maître,  qui  tenait  à  l'exécution 
lié  d'étroite  ami  lié  avec  Andrieux,  du  système  continental,  il  lui  fut 
recherchait  ses  conseils.  Ce  poète  difficile  de  faire  tout  le  bien  qu'il 
avait  pins  de  flexibilité  que  de  désirait  ;  mais  il  atténua  un  peu 
force,  plus  de  finesse  que  d'éten-  le  mal  qui .  serait  résulté  pour  le 
due.  Plus  propre  à  imiter  qu'à  commerce  de  l'exécution  littérale 
inventer ,  a  suivre  une  route  tra-  de  la  volonté  de  Buouaparte. 
cée  qu'à  en  ouvrir  une  nouvelle,  Pendant  les  cent-jours,  il  fut  pair 
Collin  ne  possède  ni  la  verve  de  de  France,  et  président  de  la 
Beaumarchais  ,  ni  l'énergie  de  chambre  des  comptes.  Sous  la 
Fabre  d'Eglantine,  ses  contempo-  deuxième  restauration,  il.  vécut 
rains.  Mais  la  nature  lui  avait  dans  la  retraite  jusqu'en  1829,  oà 
accordé  cette  grâce  aimable,  ce  il  rentra  à  la  chambre  des  pairs. 
"molle  atque  facetum",  dont  parle  COLLIN  »e  Yermokd  (  Hya- 
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cinthc),  membre  de  l'académie  rai  anglais,  mort  en  merle  7 mars 
royale  de  peinture  pour  la  partie  1810,  avait  été  nommépaird'An- 
de  l'histoire,  f  né  k  Versailles  en  gleterre  eq  récompense  de  là 
1693,  et  mort  dans  cette  ville  en  belle  conduite  qu'il  tint  à  la  ba- 
1761 ,]  se  distingua  par  la  vérité  taille  de  Trafalgar(22  oct.  1805), 
de  son  pinceau.  On  voyait  I  plu-  où  i!  prit  le  commandement  gê- 
neurs de  ses  Tableaux  dans  la  nef  néral,  après  la  mort  de  Nelson, 
de»  Capucins-du-Marais  j  )-VAn-  *COLXlNI  (Corne-Alexandre), 
nonctationk  'Sairit-Médérie  ;  j  la  né  à  Florence  en  17S7,  mourut 
Manne  qui  tombe  dans  le  désert  en  1806  à  Manheim  ,  membre 
à  Saint-Jean-en-Grève.  de  l'académie  des  sciences,  et  di- 
•COLLlNA(Boniface),  camal-  recteur  du  cabinet  d'histoire  na- 
dule  da  monastère  de  Éavenne,  tnrellc  de  cette  ville.  Dès  l'âge  de 
ne  en  1689  ,  enseigna  .la  philos»-  $0  ans ,  il  gagna  l'amitié  de  Vol- 
pfaie  dans  l'université  de  Bologne,  taire ,  qui  le  prit  pour  son  secré- 
où  il  mourut  en  1770.  On  »  de  taire  en  1752  ;  six  ans  après  il 
lui)  des  Poésies  sacrées  et  acadé-  passa  sous  ses  auspices  au  service 
miquès,  et  quelques  Tragédies,  re-  du  comte  de  Sauer  à  Strasbourg, 
cueillies  à  Bologne  ,  1744,  en  4  comme  précepteur,  puis  à  celui 
*oA.;\Fies  de  saints  camatrlules.  de  l'électeur  bavaro-palatin  ,  en 
•*— *CoLi,iwA(Abottdio),camaldu!é,  qualité  de  secrétaire  intime,  en- 
né  a  Bologne  en  1691 ,  frère  dit  suite  d'historiographe.  On  a  de 
nrécéd. ,  ooitcn  1755,  a  publié:  lui  t\  Discours  sur  l'histoire  d'Aï- 
'  Considération!  isiùriche  soprm  hmagne,  17Y1  ,■  \  Précis  de  l'his- 
'origine  délia  bussola  nauticu  toire  du  pafattnal  du  Rhin , 
nelt'  usfa,  in  Faenea,  1748 ;\An-  Francfort,  1763,  in-8";  \Disser- 
tiche  Relazioni  d*tf  Indie  ,  et  talion  historique  et  critique  sur  le 
délia  China,  Ai due  Maomettannt,  piéttndu  car  tel  envoyé  par  Char- 
etc.,|et  quelques  Poésies  qui  se  les-Louis,  électeur  palatin  ,  au 
trouvent  dans  les  recueils  da  vicomte  dt  Turenne,  1767:  écrit 
temps.  dont  Voltaire  fait  un  pompeux 
-COLLINGRIDGE(Bernardra-  éloge  ;  j  Journal  d'un  voyage  qui 
Pierre),  évèque  de  Thespies,  vi-  contient  différentes  observations 
ca ire-apostolique  du  district  de  minéralogiqucs ,  etc. ,  Manheim  , 
l'Ouest  en  Angleterre,  mort  le  1776,  in  S"  avec  15  pi.;  |  Consi- 
4nuri18fi9,  appartenait  à  l'or-  dérations  sur les  moi.tagnes  vulca- 
dre  de»  religieux  Fransciscains  niques,  Ibid. ,  1781  ,iu-4°j  |  Re- 
dits  Récollets.  Nommé  coadju-  marques  sur  la  pierre  élastique  du 
leur  de  l'évéque  de  Telmesse ,  en  Brésil,  etc.  ;  \  Exposé  de  la  ca- 
1807,  sous  fe  titre  d'évéque  de  pitulation  de  Manheim,  1794, 
Theipies  ,  il  lui  succéda  dans  le  in-8":  \Leitres  sur  l'Allemagne,  " 
vicariat  de  l'Ouest ,  en  1 809  ;  lui-  1787,  iu-1  S ,  S*  édition  :  ouvrage 
même  eut  bientôt  un  coadju  leur  dont  il  existe  deux  traductions 
dans  la  personne  de  l'évéque  de  françaises;  |  Mon  séjour  auprès  de 
Siga.  Les  catholiques  de  l'Angle-  Voltaire,  et  Lettres  inédites,  etc., 
terre  conservent  un  précieux  sou-  ouvrage  posthume,  Paris,  1807, 
Venir  de  sa  piété  et  de  son  savoir.  in-80. 

t  COLLLmOWOOD,    ami,  COLLraS(Jean),  «é»Wood> 
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et  propre  à  jeter  les  esprits  faibles 
dans  le  désolant,  état  du  scepticis- 
me ;  \  Recherches  philosophiques 
sur  la  liberté  de?  homme  :  Ouvrage 
si  bon ,  dit  un  auteur  fort  suspect, 
que  le  docteur  Clarke  y  répondit 
-  par  des  injures.  Ne  prendrait-il 
11  pas,  comme  tant  d  autres  ,  les 
raisons  pour  des  injures  ?  Celle* 
de  Clarté  étaient  bien  capables 
d'embarrasser    sou    adversaire  j 

L  Discours  sur  les  fondements  fit 
s  preuves  de  la  religion  chré- 
tienne, avec  \uie  Apologie  de  la 
libellé  d'écrire  ,-  j  Modèle  des 
prophéties  littérales.  C'est  une 
suite  du  livre  précédent,  réfuté 
par  divers  écrivains,  surtout  par 
le  docteur  Jean  Rogers,  dans  sa 
"Nécessité  delà  révélation  divine" 
|  Discours  sur  la  liberté  de  pen- 
ser: ouvrage  qui  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  sa  naissance,  et  qui 
n'est  plus  lu  'qu'en  Angleterre  par 
les  partisans  de  Collins  ;  il  fut  tra- 
duit en  français  en  1714,  tn-8". 
•COLLINS  ("Williams) ,  poète 
"     1  1720,  et  élevé  à 


Eaton,  près  d'Oxford,  en  1634, 
membre  de  la  société  ravale  de 
Londres  en  166T,  publia  l'édition 
des  meilleurs  livres  de  mathéma- 
tiques. 11  publia  aussi  uiie  Arith- 
métique en  anglais  ,  1665  ,  in-fol. 
On  le  nommait  le  Mécène 
glais,  et  il  méritait  ce  titre.  11 
était  en  commerce  avec  tous  les 
savants  de  l'Europe.  Les  Anglais 
prétendent  qu'on  peut  prouver 
clairement,  par  son  Commercium 
epistolicunt  de  analysi  promota, 
imprimé  in-4",  en  1712,  par  or- 
dre de  la  société  royale ,  que  c'est 
a  lui  qu'où  doit  l'invention  de  la 
méthode  analytique.  Cet  babile 
mathématicien  mourut  en  1683. 

COLLINS  (  Antoine  ),  ne  à 
Heston ,  a  dix  milles  de  Londres, 
en  16Î6,  d'une  famille  noble  et 
riche,  trésorier  du  comté  d'Esseï, 
occupe  une  place  dans  la  liste  des 
incrédules.  Il  passa  presque  toute 
sa  vie  k  écrire  contre  la  religion  , 
et  mourut  en  décembre  1739  ,  à 
Harley-Squarc ,  après  avoir  pro- 
testé «  qu  il  avait  toujours  pensé 
que  chacun  devait  faire  tous  ses 
efforts  pour  servir  de  sou  mieux 
Dieu,  son  prince  et  sa  patrie,  et 
que  le  fondement  de  la  religion 
consistait  dans  l'amour  dé  Dieu  et 
du  prochain.  »  Déclaration  con- 
tradictoire à  tout  ce  qu'il  a  écrit  : 
car ,  s'il  y  a  un  Dieu ,  on  doit  lui 
rendre  un  culte  ,  de  l'aveu  du 
spinosiste  auteur  du  "Système  dé 
la  nature";  et,  s'il  y  a  une  loi  d'ai- 
mer le  prochain,  il  n'y  a  que  là 
religion  qui  puisseen  être  la  sanc- 
tion et  la  garantie.  Les  principaux 
ouvrages  par  lesquels  Collins  a 
signalé  son  incrédulité,  sont  :  { 
ï Estai  sur  l'usage  de  la  raison  , 
dans  les  propositions  dont  f  évi- 
dence dépend  du  témoignage  hu- 
main ;  plein  d'une  fausse  logique, 


l'université  d'Oxford ,  se  fit  c 
naître  de  bonne  heure  par  des 
Poésies  qui  ne  reçurent  pas  d'a- 
bord du  public  l'accueil  qu'elles 
méritaient.  Après  avoir  vécu  pen- 
dant quelques  années  dans  un  état 
voisin  de  la  misère,  la  succession 
d'un  oncle  changea  tout  à  coup 
son  existence;  mais  ce  passage  ra- 
pide du  besoin  à  l'aisance  altéra 
ses  facultés  intellectuelles,  et  il 
mourut  dans  une  maison  d'alié- 
nés en  1756.  On  a  de  lui  :  |  des 
Eg'ogues  persanes  publiées  en 
1742,  |  et  des  Odes  descriptives 
et  allégoriques,  Loudres,  1746. 
Quelques-unes  de  ces  Poésies  ont 
été  imprimées  à  Paris,  in-12,avec 
celles  d'Hammond.  Les  OEuvres 
poétiques  de  Collins  ont  été  j>u- 
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blîées  en  i  vol.   in-12  p: 

5 home,  et  réimprimées  à  Loi* 
res,  en  1797,  avec 
l'auteur,  par  raistriss  Barbault. 
Le  docteur  Johnson  raconte  qu'é- 
tant allé  voir  Collins,  il  le  trou- 
va avant  un  livre  à  la  main  : 
a  Je  n'ai,  lui  dît  ce  poète ,  qu'un 
seul  livre  ,  mais  c'est  le  meilleur 
de  tous.  »  C'était  l'édition  du 
Nouveau  Testament,  qui  est  à 
l'usage  des  en  fa  as ,  et  qu'ils  por- 
tent à  l'écoli 


COL 


Socrate;  mais  il  damne  sans  mi- 
séricorde Pythagore,  Aristote,  et 
plusieurs  autres,  quoiqu'il  recon- 
naisse qu'ils  ou  t  connu  le  vrai  Dieu. 
Il  est  a  croire  que,  si  ce  juge  des 
morts  avait  bien  apprécié  la  vie 
et  lo  caractère  de  ses  élns ,  il  ne 
leur  aurait  pas  fait  un  meilleur  sort 

3u'à  ses  réprouvés.  Les  esprits  ju- 
icieux  leur  trouvent  à  peu  près 
un  mérite  égal  ;  ils  ne  voient  dans 
ces  anciens  sages  qu'une  troupe 
de  misanthropes,  tristes  jouets  de 


*COLLINS  (Jérémie),  ecclésias-  leur  orgueil ,  qui ,  «'efforçant  tour 
tique  de  l'église  d'Irlande,  fit  ses  k  tour  d'en  varier  la  forme,  don- 
études  à  Bordeaux,  où  il  fut  char-  nèrent  dans  les  écarts  les  plus  in- 
gé  pendant  quelque  temps  des  in-  sensés.  Ils  méprisent  ce  triste  cen- 
téréts  du  séminaire.  Son  évéque,  seur  qui  n'excepte  que  ses  vices 
le  docteur  Moylan,  le  rappela  en  de  ce  qui  le  fait  continuellement 
1789  pour  le  placer  à  Cork  dans  gémir;  et  cemoqueurcyuiquequi, 
la  paroisse  de  Saint-Finbarr,  où  la  lanterne  à  la  main ,  cherche 
il  travailla  22  ans  comme  vicaire,  l'homme  en  plein  midi,  et  se  om- 
et 18  comme  pasteur  et  grand-  damne  à  n'habiter  qu'un  tonneau 
vicaire.  Il  fut  le  directeur  d'une  pour  le  plaisir  puéril  del'ostenta- 
petite  communauté  de  cinq  dames  tioh;et  ce  vagabond  superbe,  qui 
qui  se  consacraient  à  l'éducation  jette  ses  biens  à  la  mer  pour  aller 
ae  150  filles  pauvres  de  la  ville  :,  redire  de  côte  en  côte  qu'il  porte 
cette  institution  est  devenue  l'or-  tout  avec  lui.  Le  fameux  Socrate 
dredelaPçéseniation,  composé  de  n'estpoint  exempt  de  tache;  il 
30  maisons  qui  élèvent  gratuite-  s'en  faut  bien  ;  l'amour  contre  na- 
ment  20,000  filles  de  la  classe  pan-  ture  a  flétri  sa  vie ,  et  sa  mort  est 
vre ,  et  qui  en  habillent  le  plus  déshonorée  par  ce  lâche  respect 
grand  nombre.  Collins  avait  aussi  humain  qui  lui  lit  faireson  bizarre 
établi  une  autre  congrégation  pour  sacrifice  à  Esculape.  L'empereur 
l'éducation  des  garçons.  Il  mourut  philosophe,  dont  le  panégyrique 
à  Cork,  le  7  novembre  1829.  coûta  trente  ans  de  travail  a  Pline, 
COLLIUS  (François),  docteur  s^aban donna  aux  dernières  infa- 
de Milan  au  xvii*  siècle,  se  ren-  mies.  Il  fut,  jusqu'aux  remon- 
dit  très-célèbre  par  son  traité  de  trances  que  lui  fit  Pline  le  jeune, 
Animabus  paganorum,  publié  en  un  des  plus  cruels  persécuteurs 
3  vol.  in-4-0,  à  Milan ,  en  1 623  et  des  chrétiens.  Le  chef  tant  vanté 
1 623.  Il  examine  quel  est  le  sort  de  l'école  péripatéticienne  n'a  pu 
dansTautrevic  de  plusieurs  païens  cacher  sa  lâche  passion  pour  une 
illustres.  Il  forme  des  conjectures  femme  publique  qui  lui  fit  sup- 
sur  des  choses  dont  la  connais-  planter  son  meilleur  ami,  La  mort 
tance  n'appartient  qu'à  Dieu.  Il  de  plusieurs  autres  n'est  devenue 
ne  désespère  pas  du  salut  des  sept  fameuse  que  par  les  excès  et  le 
sages  delà  Grèce ,  ni  de  celui  de  désespoir  qui  la  leur  procurèrent. 
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Ils  n'étaient  pas  plus  irréprocha- 
bles dans  la  recherche  des  hon- 
neurs et  des  biens  de  la  fortune  , 
ces  imposteurs  qui  faisaient  de  si 
belles  leçons  de  désintéressement 
et  de  modestie.  Le  cynique  nié  - 

(irisant  dont  nous  avons  déjà  par- 
£  foula  aux  pieds  le  faste  'de  Pla- 
ton ,  mais  avec  un  orgueil  plus 
fastueux  encore  et  plus  insuppor- 
table. L'instituteur  vanté  d'A- 
lexandre-le -Grand  est  compté 
parmi  ses  plus  lâches  adulateurs. 
Pytbagore  et  Zenon  tentèrent  d'u- 
surper la  souveraine  puissance. 
Enfin  Hyppias  périt  en  voulant 
subjuguer  sa  patrie.  Tels  étaieut 
les  corvphées  des  sectes  les  plus 
fières  de  leurs  vertus  :  car  je  ne 
parlent  d'Épicure  ni  de  son  école, 
ou  de  son  troupeau,  comme  l'ap- 
pellent d'autres  philosophes  qui, 
par  ce  mot  seul,  en  donnent  une 
idée  juste  quant  à  l'honnêteté  ou 
aux  devoirs.  (Poy.  Andràda  (Tho- . 
.mas),-  Lucien,  Zenon,  etc.)  Du 
reste,  l'ouvrage  de  Collius  n'est, 
à  proprement  parler,  qu'un  jeu 
d'esprit ,  choisi  par  l'auteur  pour 
faire  parade  de  son  érudition.  Il  y 
en  a  effectivement  beaucoup  dans 
son  livre;  mais  il  y  a  encore  plus 
d'imprudence  et  de  vanité.  On 
a  aussi  de  lui  :  |  Conclusiones  theo- 
logicœ,  1609,  in-*";  |  et  un  traité 
De  sanguine  Christi,  plein  de  re- 
cherches et  de  citations,  digne  du 
5 recèdent ,  mais  plus  commun  : 
parut  à  Milan  en  1617,  in-i", 
COLLOREDO  (  Rodolphe  ) , 
comte  de  Wald-Sée  ,  chevalier  de 
Malte ,  grand-prieur  de  Bohème , 
et  maréchal-général  des  armées 
des  empereurs  Ferdinand  II  et 
Ferdinand  II)  ,  se  signala  par  sa 
valeur  et  par  son  attachement  k 
la  maison  d'Autriche.  Il  mourut 
Ie24iauvier1657.  „ 

Vi, 
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*  COLLOREDO  (Jérôme-Jo- 
«eph-Françpis-de-Paule  de),  ar- 
chevêque de  Salubourg,  et  en 
ce  Lie  quai  i  té  prince  duSaint-Empi- 
re,  légat  apostolique  et  primat  d'Al- 
lemagne, naquit  le  51  mai  1733, 
et  fut  élevé  au  siège  de  Saltzbourg 
le  U  mars  1772.  Tils  d'un  minis- 
tre de  Joseph  II,  empereur  d'Au- 
triche, il  aida  ce  prince  à  exécu- 
ter son  plan  de  réformes  ecclésias- 
tiques. IL  adressa,  en  1783  ,  une 
Lettre  pastorale,  aux  curés  de  son 
diocèse ,  dans  laquelle  il  blâme  le 
luxe  des  églises ,  désapprouve  les 
images  et  les  tableaux ,  et  taxe  de 
superstition  quelques  pratiques  de 
dévotion  particulières  aux  catho- 
liques. II  apprend  dans  la  même 
lettre  à  ceux  qui  se  destinent  aux. 
fonctions  du  ministère,  que  l'in- 
struction qu'ils  puiseraient  dans 
l'Ecriture  sainte  et  les  saints  Pères 
ne  ferait  d'eux  que  des  pasteur» 
médiocres;  qu'ils  doivent  surtout 
s'appliquer  a  l'étude  des  beaux 
arts,  de,réconomie  rurale,  delà 
physique,  de  l'histoire  naturelle. 
Ces  sciences  sont  sans  doute  loin 
d'être  déplacées  dans  un  ministre 
de  Dieu ,  mais  ne  peuvent  guère 
être  U  matière  d'une  recomman- 
dation dans  une  instruction  pas- 
torale. A  ces  instructions  singu- 
lières ,  l'archevêque  Colloredo 
mêle  quelquefois  des  assertions 
téméraires  ;  avançant  que  le  culte 
des  saints  n'est  pas  un  point  essen- 
tiel de  la  religion  ,  il  s'élève  con- 
tre les  "grimaces  religieuses  et  ht 
charlatan erie  ecclésiastique'.  L'é- 
vêque  de  Pistoie  et  plusieurs  au- 
tres prélats  adoptèrent  cette  doc- 
trine :  l'un  d'eux,  F.  S.  de  Salin, 
évêque  de  Gurck ,  alla  encore  plus 
loin  :  U  dispensa  ses  curés  du  Bré- 
viaire. Heureusement,  d'autres 
prélats,  à  la  tête  desquels  figurent 
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le -cardinal  de  Migazzi,  archeyê-  soutint  courageusement  l'operâ- 

qûe  de  Vienne,  le  cardinal  de  tîon  ,  et  par  ce  moyen  il  racheta 

Franlienberg ,  archevêque  de  Ma-  sa  vie  (Lodis  SI  la  lui  ayant  ac- 

ÏÏnè^etl'éveque  de  Neustadt-Re-  cordée  en  cas  qu'il  échappât J,    et 

reris;  s'élevèrent  contre  ces  inno-  nefutpfustourmentédela  pierre. 

valions.  Cette  lutte  se  termina  à  Collot  fût  récompensé  comme  if 

U  mort  de  Joseph  II ,  arrivée  en  le  méritait.  Sa  famille ,  héritière 

1790.  On  dit  que  ce  prince  té-  de  son  adresse ,  n'a  cessé,  depuis 

Tîtta  ,  à  ses  derniers  moments ,  lui ,  de  travailler  avec  les  mêmes 

'avoir  été  si  mal  conseillé.  L'ar-  succès.— Collot  (Philippe),  mort 

chevêqae   de   Saltzbourg    vécut  a  Luçon,  en- 1.656,  à  03  ans,  mit 

assez  pour  être  témoin  des  finies-  en  pratique  les  préceptes  de  l'art 

tes  Suites  de  ces  innovations;  lieu  de  ses  pères,  avec  uiie  dextérité 

fut  même  ta  victime.  Son  siège ,  supérieure  a  celle  qu'ils  avaient 

qui  dorait  depuis  seize  siècles,  fût  montrée.  Il  dégagea  leur  manière 

compris  dans  le  système  des  sécu-  d'opérer  de  tout  ce  qu'elle  avait 

larisatlons,  et  cessa  d'exister.  Col-  de  rude  et  de  difficile.  Il  était  tel- 

lOredo ,  forcé  de  donner  sa  démis-  lemen  t  occupé  à  Paris  que  le  car- 

sîon ,  Se  retira  à  Vienne,  avec  une  dinal   Ciiigi   (depuis  Alexandre 

Senfion  qu'il  avait  reçue  en  in-  VII)  ne  put  l'engager  à  se  rendre 

emtiité,  et  mourut  dans   cette  à  Cologne, 
ville  ,  le  20  mai  1  812.  Si ,  comme        *COLLOT(Pierre),  docteur  de 

archevêque ,  Colloredo  mérita  le  Sorbonrte  et  curé  de  Chevréuse. 

blâme  de  tous  ceux  qui  sont  atta-  On  a  dé  lui  différents  ouvrages, 

chés  au  maintien  des  traditions  de  qui  ont  eu  beaucoup  de  succès  et 

l'Église  et  de  sa  discipline,  il  ac-  qui   ont  été   encore  réimprimés 

doit,    comme  prince  temporel,  dans  ces  derniers  temps.  En  voici 

1  amour  et  l'estime  de  ses  sujets,  les  titres  :  |  De  f esprit  de  saint 

jtarunesageadministiation.il  fit  François  de  Sales,  Paris,  1727, 

lé  sacrifice  d'une  partie  de  ses  re-  in-8°.'  Cet  abrégé  a  fait  oublier  le 

venus  pour  préserver  ses  états  de  volumineux  ouvrage  que  Camus , 

là  famine,  ordonna  une  nouvelle  évêque    de  Beliey,   avait  publié 

répartition  d'impôts  qui  pesaient  sous  le  môme  titre,  en  6  volumes 

trop  sur  la  classe  industrieuse  et  in^fî*,  1641  ;  |  De  lavraie  et  so- 

pauvre ,  s'appliqua  k  faire  régner  lide  Pieté,  recueillie  des  éptires  et 

la  justice  dan  s  ses  états, et  encotira-  des  entretiens  du  même  saint,  Pa- 

gea  l'étude  des  lettres,  par  la  pro-  ris,  1728, 1776,  in-12;  [  Conver- 

tection  qu'il  accorda  aux  savants,  salions  sur  plusieurs  sujets  de  mo- 

COLLOT  (Germain  ) ,  chirur-  raie,  propres  à  former  tes  jeunes 

gien  français sous  Louis  XI,  est  le  demoiselles  à  la  piété,  Paris,  La- 

Çremier  de  la  nation  qui  ait  tenté  mesle ,  1 735  ,  in-1 2;  |  Instructions 

opération   de  la  pierre  par  le  sur  les  dimanches  et  les  Jetés  de 

grand   appareil.  Avant  lui,    on  rannée,'\u~^;\  Explications  des 

appelait  des  chirurgiens  italiens  premières  vérités  de  la  religion. 

pour  celte   maladie.  Collot,  les  .,   *  COLLOT-d'Herbois  (Jean- 

àyânt  vus  opérer,  s'essaya  sur  des  Marie),  comédien  ambulant  avant 

cadavres,  et  enfin  sur  un  Criminel  la    révolution,   avait  joué  dans 

Condamné  h  mort.  Ce  misérable  plusieurs  villes,  et  établi  à  Ge- 
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iSfi  uB  théâtre  dont  il  était  boîs  osa  briguer  te  ministère  delà 
directeur.  'C'est  li  saris  doute  justice  ;  et,  «'ayant  pu  l'obtenir  , 
«ii*îl  puisa  les  principes  répùbli--  il  devint  l'emienii  le  plus  acharné 
càiiib  cjùi ,  par  Vabuj  des  boissoiià  de  Louis  XVI.  Membre  au  10 
fartes,  dégénérèrent  étiez  lut  eri  août  de  la  çouvullé  municipalité 
démence  furieuse.  Là  vigueur  de  de  Parts ,  il  présida  ensuite  l'âs- 
sdh  organe  et  sa  déclamation  théâ-  semblée  électorale  qui  uouimu  le» 
ttàle  commencèrent  àléfairecoh-  députés  k  la  convention  ;  et  fut 
natrfe  au  club  des  Jacobins;  mais  choisi  l'un  des  premiers.  \l  fut 
sa  Fortuné  politique  date  d'un  aussi  iib  des  premiers  £  demander 
dbuseuîé  intitulé  1  Âlmannck  du  à  là  convention  l'abolition  dé  la 
pë/é  ïi'&àrd,  qui  remporta  le  prix  royauté.  Se  trouvant  à  Nice  lors 
proposé  par  le  club  des  jacobins  dû  procès  dé  Louis  XVI  il  écrl- 
poiïr  l'ouvragé  qui  ferait  sentir  le  vît  tjii'il  votait  la  mort.  Lié  avec 
riiieùi  lés  avantages  du  nouvel  ôif-  Robespierre,  il  contribua  peut- 
dredés  choses.  Après  la  victoire  êtrépïus  que  lui  aux  proscriptions 
dé  bouille  sur  les  rebelles  de  atroces  qui  signalèrent  le  bègue 
Nanci ,  Collot ,  pour  captiver  là  dé  ce  pouvoir.  Le  comité  de  sa- 
fcveur  de  là  multitude,  présenta  lut  public  délibérant  s'il  fallait 
ii  V assemblée  législative  une  pétî-  déporter  les  personnes  suspectes  :' 
tion  eu  faveur  de  quelques  soldats  «Il  ne  faut  rien  déporter,  dit 
suisses  du  régiment  de  Château-  Collot,  il  faut  détruire  tous  les 
Vieux,  qui ,  d'après  les  lois  de  conspirateurs;  que  les  lieux,  où  ils 
leurs  cantons,  avaient  été  envoyés  sont  détenus  soient  minés;  que  là 
aux  galères ,  à  Brest,  pour  s'éuë  mèche  soit  toujours  allumée  pour 
joints,  aux  rebelles.  La  pétition  fut  les  faire  sauter,  si  eux  ou  leurs 
accueillie  ^et  ces  soldats,  après  partisans  osent  encore  conspirer 
avoir  été  retés  sur  toute  leur  rou-  contre  la  république.»  Envoyé" 
té,  arrivèrent  à  Paris,  oùuobàn-  dans.  lés  départements  de  l'Oise 
qbet  somptueux  les  attendait  dans1  et  du  Loiret,  il  y  préluda  , 
le  local  de  la  société.  Pétion,  maire  par  dé  nombreuses,  arrestations, 
de  Paris  ,  organisa  pour  ces  màr-  aux  massacres  de  Lyon.  Arrivé 
tyrs  dé  la  liberté  une  fête  civique;  dans  cette  malheureuse  ville,  ea 
places  sur  un  char  attelé  de  che-  1793,  il  y  fît  périr,  par  la  main 
vaux  blancs ,  au  haut  duquel  do-  du  bourreau ,  par  la  fusillade  ou 
minait  leur  protecteur,  environné  le  canon,  seize  cents  victimes. 
de  petits  drapeaux  tricolores ,  ils  Bientôt  après ,  un  décret  du  SI 
furent  promenés  en  triomphe,  vendémiaire,  ordonnant  la  démo- 
dçpuis  remplacement  de  la  Bas-  lition  de  Lyon ,  porta  que  les  mi- 
tille  jusqu'au  Champ-de-Mars ,  nés  de  cette  belle  cité  s'appelle- 
oui  j  au  milieu  des  chants  républi-  raient  "Ville  affranchie*.  Collot 
caïns,  on  renouvela  le  serment  chercha  à  exalter  la  foreur  popu- 
de  vivre  libres  ou  de  mourir.  Les  lairé  en  promenant  dans  Paris 
patriotes  galériens,  présentés  en-  l'effigie  de  Chalier,  exécuté  à 
suite  à  l'assemblée,  obtinrent  les  Lyon  ,  cothuie  autrefois  Antoine 
honneurs  de  la  séance.  Ce  triom-  avait  excité  le  peuple  romain  en 
pbë  est  l'origine  du  bonnet  rouge  lui  montrant  les  restes  sanglants 
(uîirévtilutiounaires.Coliot-d'iier-  de  César.  Ce  coup  de  théâtre  fit 


COL                       56  COL 

réitérer  l'ordre  de  continuer  les  magistrat,  imité  de  l'espagnol  de 

exécution»;   mais,  Collot  n'étant  Calderon,  1790  ,  in-S";  |  ta  Fa- 

pas  retourné  à  Lyon,  elles  s'y  ra-  'mille  patriote ,  ou  la  Fédération , 

lentirent  insensiblement.  Collot ,  1790,  io-8";  |  Étrennes  aux  amis 

rentrant  chez  lui  à  une  heure  du  de  la  constûution  française ,'  ou 

matin  ,  le  23  mai  179-i,  fut  atta-  Entretiens  du  père  Gérard  avec 

Îué  par  un  jeune  homme  nommé  ses  concitoyens,  179S,  in-12;  tra- 
dmiral ,  qui  lui  tira  deux  coups  duiten  hollandais,  en  anglais  et 
de  pistolet  dont  il  ne  fut  pas  at-  eu  allemand.  11  parut  en  même 
teint.  Cette  aventure,  en  augmen-  temps  uu  écrit  anonyme,  intitulé 
tant  sa  popularité,  éveilla  la  ja-  l'Almanach  de  l'abbé  Maury,  ou 
lousie  de  Robespierre,  qui  se  dé-  Réfutation  de  l'Almanach  du  père 
clara «on  ennemi.  C'est  alors  que  Gérard",  qui  eut  trois  éditions, 
se  forma  le  ridicule  triumvirat  de  Collot-d'Herbois  a'en  outre  laissé 
Robespierre,  Couthon  et  Saint-  des  Lettres  et  une  Apologie  de  sa 
Just ,  dissous  le  9  thermidor,  lors  conduite,  ou  Réponses  aux  accu- 
de  l'arrestation  de  Robespierre,  salions  dirigées  contre  lui,  qu'il  fit 
a  laquelle  Collot-d'Herbois  contri-'  avec  Barrère  etBillaud-Varennes. 
bua  beaucoup.  Accusé  à  son  tour  "COLLURASI  (Antoine),  pré- 
par  Lecoîntre,  il  vit  s'élever,  à  la  tre  sicilien,  né  en  1585,  mort  à 
fois,  contre  lui  ses  collègues  et  les  Païenne  en  1655,  professa  les  hu- 
journaux.  Entraînée pai  l'opinion  manités  a  Venise.  On  a  de  lui  : 
publique ,  la  convention ,  qui  ve.  Perspicua  totius  dicendi  artis  t'a 
naitd  applaudirauxmassacresque  très  compendiarios  libres  distinc- 
CoUotavaitfaitfaire,ordonnasou  tos  explicalio. 
arresutionle  2  mars  1795 ,  et  en-  COLLUTHUS ,  prêtre  et  curé- 
suite  sa  déportation  à  la  Guiane.  d'Alexandrie ,  devint  schismati- 
Asonarrivée, ayant  cherchéàsou-  que  dans  le  temps  qu'Arias  mit 
lever  les  noirs  contre  les  blancs ,  au  jour  ses  erreurs,  vers  l'an  315. 
il  fut  enfermé  dans  le  fort  de  Sin-  Il  s  avisa  d'ordonner  des  prêtres, 
namari,  où,  attaqué  d'une  fièvre  et  eut  la  ridicule  ambition  d'u- 
chaude,  il  but  dans  un  moment  surper  le  gouvernement  de  sou. 
de  délire  une  bouteille  d'eau-de-  Église,  et  de  former  un  épiscopat 
vie  qui  lui  brûla  les  entrailles.  Il  .  imaginaire  ,  sous  prétexte  que 
mourut  au  milieu  des  douleurs^es  cela    lui    était    nécessaire    pour 

{dus  cruelles,  au  moment  où  on  s'opposer  avec  succès  aux  pro- 
e  transportait  à  l'hôpital ,  le  8  grès  de  l'arianisme.  Cet  héré- 
janvier  1796,  témoignant  le  plus  tique  enseignait  que  Dieu  n'a 
vif  regret  de  sa  conduite  pas-  point  créé  les  médians,  et  qu'il 
sée ,  et  des  maux  dont  il  avait  été  n'est  point  auteur  des  peines  et 
l'auteur.  Parmi  les  divers  ouvrages  des  afflictions  de  cette  vie.  Le 
qu'il  a  laissés,  nous  citerons  :  [seize  concile  d'Alexandrie  le  cou- 
pièces  de  théâtre,  parmi  lesquelles  damna  en  521  ,  et  déposa  les  pré- 
on  comptait  Adnenne,  ou  te  Se-  très  qu'il  avait  ordonnés.  [Collu- 
cret  de  famille,  1790,  in-8°;  |  fc  th us  mourut  vers  l'an  3-tO.] 
Bon  Angevin,  ou  t Hommage  des  COLMAK  (  Saint  ) ,  "  Coloma- 
cceurs ,  1777;  |  le  Procès  de  So-  nus",  fut  martyrisé  en  Autriche 
craie,  1791,  in-fcf;  |  le  Paysan  le  15  octobre  1018.  Son  corps  fut 
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transféré  de  Stolckeraw  à  Mœkk.  qu'il  perdait  pins  de  temps  qu'an 

[Le  Martyrologe  romain  fait  men-  autre  sur  les  grandes  roules,  parce 

tion  de  lui  le  13  du  mois  d'octo-  que  ,  lorsqu  il  voyageait  à  che- 

bré.  L'Autriche  l'a  mis  au  nombre  val ,  son  corps  était  tellement  ca- 

de  ses  patrons.]  ché  parla  tête  et  le  cou  du  cheval, 

* COLMAN (  George  ),  auteur  que  les  commis  ne  manquaient 

dramatique  anglais,  né  en  1733,  jamais  de  fermer  les  barrières  à 

à  Florence,  de  François  Colman,  son  approche,   croyant  toujours 

résident  d'Angleterre  a  la  cour  du  voir  venir  à  eux  un  cheval  échap- 

grand  duc  de  Toscane,  et  d'une  pé.  On  doit  à  cet  auteur,  outre 

sœur  delà  comtesse  de  Bath,  eut  ses  Pièces  de  théâtre,  des  Traduc- 

George  II  pour  son  parrain,  et  (hwj  de  Téreuce  etdel'Artpoéti- 

fut  élevé  au  collège  de  Westmins-  que  d'Horace  ,  estimées, 

ter.  Destiné  a  suivre  la  carrière  COLMENAB  (  Jean  -  Alvarez 

deslois.ilpassadOxfordàlecoIe  ra)i    est  auteur  des  Dd&ces  rfe 

de  droit  de  LincolnVInn,  ou  il  l'Espagne  et  du  Portugal,  ou- 

ne  se  montra  guère ,  et  fit  jouer,  vrage  c(lrieux  et  beaucoup  plus 

en   1760,  son    premier  ouvrage  Mact  _ue  ces  amta  je  descrip- 

dramatique,  PoUyHoneycomb ,  tion» -n'ont   coutume  de  l'être, 

qui  obtint  de  grands  applaudisse-  L-édition  ]apms  beHc  Mt  a^e  de 

mens.  Cette  pièce  fut  suivie,  en-  Le-^    1715,  6  vol.  in- 13,  fig.  : 

1 761 ,  de  la  Femme  jalouse    ou-  majs  dIfl     t  lres  défigurée       °les 


vraffe  plus  important.  Colman  artjflces  et  to  impostures  d'. 
composa  planeurs  autre» >  Corné-  sectaire  fanatique,  qui  a  laissé i. 
dtes,  DArticahèrement  le  Mar,age  sur  les  estampls  l'empreiii 
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héritier  du  lord ,  vint  encore  aug-  *a_£°    et  g  voj    ;, 
menter.  Elle  le  mit  à  même  d'à-  '_  ' 

cheter ,  en  1768,  en  société  avec  _  COLMENABES  < Diego  d.  ), 

trou  autre* personnes,  le  privilège  Espagnol ,  natif  de  Ségov.e,  curé 

du  théâtre   de  Covent-GardeS,  de  la  paroisse  de  Samt-Jeau   dan» 

dont  il  prit  la  direction.  Après  £  même  ville    mourut  en  1651. 

avoirgouvei-nécethéâtrepenoant  5V-      -  ?*££!?      I? 

sept  ans,  Colman  vendit  la  part  f  *£••»>  *«£*£*£& <** 

ru-il   y  avait  ponr  acquérir,  en  ^  Casalle  ,  Ségovie,  1637,  m- 

777  ,'le  théâtre  de  Hay-Market.  ™->  en  espagnol, 
auquel  il  sut  donner  une  vogue        'COLNAGO  (Bernard), jésuite, 

extraordinaire.  Vers  la  fin  de  sa  néàCataneenSicile,morten1611, 

vie ,  une  attaque  de  paralysie  dé-  est  auteur  des  ouvrages  suivants  i 

rangea    tellement    ses    organes ,  \Carmina  deChristi  Domini  cru- 

Ïu'on  fiit  obligé    de  l'enfermer  ciatibus;  I  Anaerammatumcentu- 

ms  uûe  maison  d'aliénés  à  Pad-  riœ;  \  Elegia  de  S.  Eucharistice 

dington,  où  il  mourut,  le'14  août  sacramento;\MeditaliortesdepaS' 

17!M.  Sa  stature  était  extraordi-  sione    Domini;  \   De    visitan'dd 

nairement  petite;  aussi    disait-il  diœcesi;  |  Brevit   txp...  beatam 
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4gstham  esse,  orlqni  et  passant  tî»n  da  Colnet  fiit-ella  l'un  cjes^ 

Caianœ  ;  |  L/fcer  cnrmi'ium.  premiers  élémens  du  succès  de  la 

"CQLNET  (Charles- Joseph),  "Gaiette'.Danslesdernierstemps, 

journaliste,  né  en  1770 près  Ver-  ma  caractère  original  et  ses  habï- 

viers,  mortàBellevilleprès  Paris,  tudes  même  un  peu  sauvages,  lui 

le  50  mai  1832,  acheva  ses  études  firent  preudrç  le  parti  Api^vè- 

dansbi  capitale.  Il  se  destinait  à  traite:  il  quitta  sa  librairie  pouf 

l'état  ecclésiastique ,  entra  même  habiter  BeflcYtHe.  La  maladie  qui 

dans  les  ordres,   mais   ne  reçut  emporta  Colnet  fut  cpurtç;  çiijis 

poiut  le  sacerdoce.   Les   çvénc-:  On  aiirie  à  croire  qu'un  hrçuinè 

meus  l'ayant  empêché  de  suivre  qui  respectait  la,  religion  d^os,  ses 

sa  première  vocation ,  il  se  fit  li-  écrits  trouva  le  temps  de  lut  reg- 

braire ,  et  son  humble  boutique  dre  hommage  au  moins  dan;  ses 

fut  souvent  le  reude*-vpus  des  derniers  jours, 
gens  de  lettres.  Colnet  s'était,  en         ÇOLOCÇI(4nge)poè|e  et  lit-r 

effet,  lancé  dans  la  littérature  cri-  lérateur  italien,  né  dans  la  Mar- 

tique.  Parmi  ses  écrits,  presque  cne  d'Ancène,   en  1467,  'fit  se$ 

tous  anonymes,  nous  citerons  I  études  àRômé,  et  s' établi^  ensuite 

les  Etre'mes  de  l'Institut  ou  Mr?-  à  Naples  avec  toute *afami|le,  que 

vue  littéraire   en    1799  et  1800;  des  évenemen»  politiques  avaient 

f  Mémoires  secrets  de  la  républi-  contrainte  de  quitter  lés  élf  i$  éç- 

que  des  lettres ,  en  1800,  dont  la  désias tiques-  Il  se  lia  clans  cette 

police  fit  saisir  le  dixième  cahier  ville    avec  les  poètes  qui  floria,- 

et  défendit  la  continuation;  [  les  saient' alors;  et  à  l'exemple  t|e 

Satiriques  du  xvm"  siècle,  recueil  plusieurs  d'entre  eux,  il  changea, 

Enblié  par  lui  en  7  vol.  in-8*;   |  son  nom    en   celui  "dje  *  Colo^ugs 

t  Correspondance  turque ,  pouf  Rass us. *  Rappelé  dans  sa  patrie , 

servir  de  supplément  à  la 'Corres-  six  ans  après,  il  fut  charge  d'une 

rondançe  russe*  de  La  Harpe,  mission  auprès  du.  pape  Àlexaii" 
8ÔS,  in-8";  |  X  Art  de  dîner  en  dre  yl.se  fixai  Rome,  oiiil  prit 
ville,  poème,  1810;  f  Vj&ermite  l'habit  eccjési astiqué ,  et  ftbtinî 
du  ftiubourg  Saint-Germain ,  etc.  plusieurs  emplois  honorables,  en- 
Tout  en  se  livrant  a  la  composi-  tre  autres,  la  chargé  de  secrétaire,  . 
tioB  d'ouvrages  qui  tombaient  de  du  pape  Léon  X  ,  qui  lui  donna, 
temps  en  temps  de  s*  plume  pi-  en  outre  la  survivance  dç  l'évéçh^ 
quante  et  facile ,  Colnet  travaillait  de  Notera.  Clémeu  t  VU  lé  cou.- 
a  des  jnnroanx  :  au  "Journal  des  firma  dans  ce  siège  eu  v  aputanj 
arts"  qui  a  existé  de  1810  4  1814,  le  gouvernement (TÀscoli,  et  t'ç»,- 
eu  "Journal  dé  Paris",  au  'Jour-  voya  plus  tard  dans  plusieurs 
na.1  général de  France",  à  Vocca-  cours  de  l'Europe,  (-ors  du  sac  djî 
sipn  duquçl  Colaet  tut  anét£  par  Rome,,  eu  15.2T  ,  Colocci  eut  ja.' 
ordre  de  Real  après  Iç  20  mais  maison  brûlée  avec  toutes  les  r^- 
1815,  et  eu  dernier  lieu  à  la  "Ga-  chesses.  litléraû/es' elles  chefs-d'opu- 
zette  de  Fiance".  Le  sel  qu'il  ré-  vre  des  arts  qu'il  y  avait  rassem,- 
paada.it  à  pleine  main  dans  ses  blés  ;  il  n'obtint  s'a  liberté  qu'au 
articles  s'alliait  à  un  excellent  prix  d'ntia  rançon  considérable,'. 
tou  et  à  uu  grand  fond  de  raison  Après  avoir  gardé  pendant  neuf 
et  de  sagesse  :  aussi  la  collabora-  ans.  l'évéchç  de  Nocéra,  UU  çéûj* 


T0i-?arjhy  Google 


B. 


COL  $9  COL 

iVunde  sesneveiix,  et  mourut  à  Portugal.  ]  Il  se  rendit  i  la  cnur 

ïtorac  en 1 549.  L'abbé  Laucelptti  d'Espagne,  ou  la  reine  Isabelle, 

publia  a  Rome,  en  1  77$,  les  Poi:-  après  do  longues  hésitation» ,  lui 

lia  italiennes  et  latines  d'Ange  confia  trois  vaisseaux.  [  U  partit 

CpWci,  précédées  de  sa  "Vie"  et  du  port  de  Pal  os  le  3  août  14W3, 

•in  catalogue  de  ses  autres  ouvra-  mouilla    aux   îles  Canaries ,  et , 

gçs ,  parmi  lesquels  on  remarque  après  une  navigation  de  3$  jours, 

quelques    Opuscules  de  philpso-  toujours  eu  tirant  fers  l'ouest ,  il 

phie  et  de. mathématiques;  [ereste  découvrit)  dans  la  nuit  du  11  au 

appartient  à  la  littérature.  13  octobre  1492,  la  première  il* 

ÇQLOiyiJi{Ciiristuphe)  naquit  du  Nouveau-Monde,  à  laquelle  il 

1441 1  dans  l'état  de  Gènes;  dpnna  le  nom  de  San-Sal vadpr . ] 

^  ,'n  a  Ijcu  de  croire  quespn  pays  Pendant  ce  petit  trajet,  son  équi- 

natal  était  Cogpreo,  château  que  page  na  oe*sa  4e. murmurer.  Il  y 

j'epweréur  Qthan  \l  avait  donné  eu  eut  racine  qui  dirent  asséchant 

asatamille,  quiétait  distinguée.]  que  le  plus  court  était  de  jeter 

Quelques  voyages  sur  mer ,  et  le  aau»  la  mer  net  aventurier ,  qui 

ftuilque  faisaient  alors  les  entre-  ■  n'avait  rien  à  perdre,  et  qu'ils,  eu 

prisef  des    portugais ,  lui  firent  seraient  quittes  en  disant  qu'il  y 

aimer   ta  navigation-  Il    conçut  était  tombé  en  contemplant  les 

qu'on  pouvait  faire  quelque  chose  astres.  Mais ,  dès  que  ses  cpmuar 

de  plus  grand  que  ce  qu  on  avait  gnons  de  voyage  eurent  pris  terre 

pgnté  jusqu'alors  ;  et,  par  Ja  seule  a  l'île  de  Guapabam,  l'une  des 

inspection  à'upp  carte  de  notre  Luçayes,  ils  saluèrent,  en  qualité 

hémisphère,  ou  par  un  raisopnsi  4'amiral  et  de  vice-rot ,  ce  témé- 

giept    tiré  de   la  disposition  du  raire  qu'ils  voulaient  noyer.  Les 

mopp"ey  }1  jugea,  dit-on.  ,  "qu'il  Insulaires,   effrayés  a  la  vue  de* 

4eva|t  y  eu  avoir  un  autre,  et.réi  trois  bâtiments  espagnols,  gagné* 

««lut   d.'aijer  le  découvrir, [Pin-,  rentlesmoptagnes.GAlombaeput 

sieur$  circonstances  le  çpnfii-rae-  prendre  qu'une  femme,  «.laquelle 

rep(  d3,us  son  opinion.  Les  p%ni-  U  fit  donner  du  pain ,  du  vin*  des" 

taiiWdpMadèreeçdsI'orto-tvinK»  coufitHres  et  quelques  bijoux  >  ce 

ayajeut  cru  remarquer  quelques,  bon  traitement  fit  revenir  les,  tau* 

ij^içesd  une  te.rj-éi  l'ouest.  P^frri)  vage».  Les  Castillans  leur  don* 

Terre* ,  parent  de  la  femme  dé  naiest  pour  de  l'or  des  poil  de 

Çojpmb,  avai{  trouvé ;  sur  le  rj-,  terre  cassés,   des   morceaui     ' 


YagedePorto-^antode*  pièces  de  Yerire  et  de  faïence.  Le  cacique»! 

WWiaBPir^fWrlcsnoLipaiHp  ou  Je  chef  de  ces  wsulaires»  leur 

vent  Impétueux  d'ouest;  d'aptro»  permit  de  construire  un  fort  4e 

eurs  avaient  vu ,.  an  large  mus,  dans  l'île  qu'ils  avaient  ap> 

e  t|e,  des  cannes   d'une  pelée  l'Espagnole.  Culotta  y  but* 

r  ei^rftord)»3ice  ,  et  des  se  38  des  siens,   et  partit  pour 

ipponnueségaliqmeut,  Pp-  l'Europe,  Ferdinand  et  libelle 

par  les  voyageurs.  Ayant  lerefUEenteoniBteilleméritaitiuV 

i  son  projet  a  1»  yiHe  da  lu  firent  asseoir  et  couvrir  en  leur 

«a  patrie,  il  eu  fut  traite  présence,  comate  un  grand  d'Ea- 

otiairtj,  et  lie  fut  pas  ininu» .  pagne  »  l'anobliront  lut  et  tout»  M 

#tûte  de  j«a*  il,  roi  4e  postérité  à  le  ne»mér«rt  grand" 
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■mirai  et  vice-roi  du  Nouveau-  et  c'est  ainsi  que  j'ai  découvert  les 
Monde,  et  le  renvoyèrent  avec  Indes".  C'étaient  ces  mêmes  eo- 
une  flotte  de  17  vaisseaux  en  1493.  vieux  qui  l'avaient  mis  mal  auprès 
Il  découvrit  de  nouvelles  îles  ,  de  Ferdinand  et  d'Isabelle.  Des 
comme  les  Caraïbes  et  la  Jamaï-  juges,  envoyés  sur  ses  vaisseaux 
que.  Il  serait  mort  de  faim  dans  mêmes  dans  son  voyage  pour  veil- 
cette  dernière  île,  sans  un  strata-  1er  sur  sa  conduite,  le  ramenèrent 
gème  singulier.  11  devait  y  avoir  en  Espagne  les  fers  aux  pieds  et 
bientôt  une  éclipse  de  lune:  il  aux  mains.  On  le  retint  quatre 
envoya  chercher  les  sauvages  des  années^  soit  qu'on  craignît  qu'il 
environs ,  leur  reprocha  leur  du-  ne  prît  pour  lui  ce  qu'il  avait  dé- 
reté  à  son  égard ,  les 'menaça  qu'ils  couvert ,  comme  ses  ennemis  ra- 
seraient bientôt  un  exemple  terri-  vaient  insinué,  soit  qu'on  voulût 
ble  de  la  vengeance  du  Dieu  des  lui  donner  le  temps  de  se  justifier. 
Espagnols,  et  leur  prédit  que  dès  Enfin  on  l'avait  renvoyé  dans  son 
le  soir  la  lune  rougirait,  s' obscur-  Nouveau-Monde;  et  c'était  dans 
cirait  et  leur  refuserait  sa  lumière,  cette  troisième  course  qu'il  avait 
L'éclipsé  commença  effective-  aperçu  le  continent  a  dix  degrés 
ment  quelques  heures  après.  Les  de  l'équateur,  et  la  côte  où  l'on 
sauvages  épouvantés,  poussant  des  a  bâti  Cartbagène.  Colomb,  de 
cris  effroyables ,  allèrent  se  jeter  retour  de  ce  dernier  vovage ,  ter- 
aux  pieds  de  Colomb,  en  lui  ju-  mina  peu  après  à  "Valladolid,  en 
rant  dette  plus  le  laisser  man-  1506,  à  6-S  ans,  une  carrière  pins 
quer  de  rien.  Colomb,  après  s'être  brillante  qu'heureuse.  Ooa  de  ce 
fait  prier  quelque  temps ,  se  ra-  célèbre  navigateur  :  de  Iniulis 
doucit ,  et  leur  promit  dedeman-  nuper  iwentis  epistola ,  -dans  le 
der  à  son  Dieu  de  faire  reparaître  secorfd  tome  de"  l'Hispania  illus- 
la  lune.  Elle  reparut  quelques  mo-  trata  "  et  dans  les  '  GesUt  Dei  per 
ments  après;  et  les  infidèles,  qui  Francos*  ;  l'original  est  en  espa- 
le  regardaient  déjà  comme  un  gtiol  ;  il  a  été  traduit  en  latin  par 
somme  d'une  nature  supérieure ,  Aliandre  de  Cosco.  On  lui  a  élevé 
furent  convaincus  qu'il  disposait  nne  statue  dans  Gènes.  Ferdi- 
i  son  gré  du  ciel  et  de  la  terre.  Ce  nand  Colomb  ,  son  fils,  écrivit 
fut  au  retour  decettc  expédition,  la'Yie'  de  son  père,  traduite  en 
en  1505,  qu'il  confondit  ses  en-  français,  Paris,  1681,  8  vol.  in- 
vieux par  une  plaisanterie  deve-  12.  Améiïc  Vespuce,  négociant 
nue  célèbre.  Ils  disaient  que  rien  florentin,  a  joui  de  la  gloire  d'a- 
n'était  plus  facile  que  ses  décou-  voir  donné  son  nom  à  la  nouvelle 
vertes,  dues  a  un  peu  de  hardiesse  moitié  du  globe.  Il  prétendit  avoir 
et  à  beaucoup  de  bonheur.  Il  leur  découvert  le  premierle  continent, 
proposa  de  faire  tenir  un  œuf  droit  Quand  il  serait  vrai  qu'il  eut  fait 
sur  sa  pointe;  et  aucun  n'ayant  pu  cette  découverte,  dk  l'auteur  de 
le  faire ,  il  cassa  le  bout  de  l'cenf  1'  "  Essai  sur  l'histoire  générale  " , 
en  appuyant  un  peu  dessus ,  et  le  la  gloire  n'en  serait  pas  à  lui  :  elle, 
fit  ainsi  tenir.  '  Bien  n'était  plus  appartient  incontestablement  à  ce- 
aisé,  dirent  les  assistants.  —  Je  n'en  lui  qui  eut  le  génie  et  le  courage 
doute  point,  répliqua  Colomb  ;  d'entreprendre  lé  premier  voya- 
mais  personne  ne  s  en  est  avisé,  ge.  Colomb  en  avait  déjà  fait  trois 
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en  qualité  d'amiral  et  de  vice-roi,  était  le  troisième  ,  forent  anoblis. 
5  ans  avant  qu'Améric  Vespuce  Don  Barthélemt  partagea  avec 
*t  fait  un  en  qualité  de  géo-  Christophe  les  ^i  nés  et  les  fati- 
gues  inséparablOTIes  longs  voya- 
ges où  ils  s'engagèrent  l'un  et  l'au- 
tre. Il  mourut  à  Saint-Domingue 
en  1514,  comblé  d'honneurs  et 
de  biens. 

COLOMB  {Don  Ferdinand  ) , 

fils  de  Christophe ,  entra  dans  l'é- 

ecclésiastique ,  et  forma  une 

posée  , 

olnmes 


graphe.  Quant  à  Mi 
auquel  plusieurs  a  uw 
la  première  connaissance  du  Nou- 
veau-Monde ,  il  est  certain  ;  sup- 
posé qu'il  l'ait  eue  effectivement, 
qu'il  ne  fit  rien  pour  la  perfection- 
ner :  mais  il  paraît  vrai,  néan- 
moins ,  que  Colomb  a  tiré  parti 

des  notices    qu'il  en   a  laissées,  riche    bibliothèque  [ 

Fty.  Bzbaih.  dit-on,  de  vingt  mil 

COLOMB  (  don  Barlhélemi  ) ,  imprimés  ,    avec  des 

frère  de  Christophe,  se   fit  un  rares] ,  qu'il  laissa  en  mourant  k 

nom  par  les  Cartes  marines  et  les  l'église  de  Séville.  C'est  cette  bi- 

Sphères,  qu'il  exécutait  fort  bien  bliolhèque   qu'on   a  surnommée 

pour  son  temps.    Il    avait  passé  Macolombine.*  Il  écrivit  la-Vie* 

d'Italie   en  Portugal    avant  son  de  son  père,  vers  l'an  1530.  foy. 

frère,  dont  il  avait  été  le  maître  Colomb  (  Christophe). 

decosmographie.DonFerdinand  COLOMBAN  (Saint),  névers 

Colomb ,  son  neveu ,  dit  que  son  l'an  540  dans  le  pavs  de  Lenister 

oncle,  s'étant  embarqué  pour Lon-  en  Irlande,  apprit  dès  sa  jeunesse 

dres,  fut  pris  par  des  corsaires  les  arts  libéraux,  la  grammaire, 

qui  le  menèrent  dans  un  pays  in-  la  rhétorique,  la  géométrie.  La 

connu,  où  il  fut  réduit  à  la  der-  nature  l'avait  doué  de  toutes  les 

ni  ère  misère  ;  qu'il  s'en  lira  en  qualités  de  l'esprit  et  de  tous  les 

faisant  des  cartes  de  navigation ,  agréments  de  la  figure.  Il  craignit 

et  qu'ayant  amassé  -une  somme  les  attraits  de  la  volupté,  et  les 

d'argent,  il  passa  en  Angleterre,  vains  plaisirs  que  le  monde  lui 

Srésentaauroi  une  Mappemonde  promettait,  et  se  mit  sous  la  con- 

e  sa  façon,  lui  expliqua  le  projet  duite  d'un  saint  vieillard  nommé 

que  son  frère  avait  de  pénétrer  Silen  .dans  le  monastère  de  Ban- 

dansFOcéan,  beaucoup  pi  us  avant  cor.  Pour  se  détacher  de  plus-en 

qu'on  n'avait  encore  fait  ;  que  ce  plus  du  monde ,  il  passa  dans  la 

prince  lepria  défaire  venir  Clins-  Grande-Bretagne,  et  de  ta  dans 

tophe,  promettant  de  fournir  k  les  Gaules  avec  12  religieux.  Un 

tous  les  trais  de  l'entreprise  ;  mais  vieux  château  ruiné  dans  les  dé- 

que  celui-ci  ne  put  venir,  parce  serts  des  Vosges  fut  sa  première 

qu'il  éiait  déjà  engagé  avec  la  cou-  retraite.  Une  foule  de  disciples 

ronne  de  Castille.  Une  partie  de  s'étant   présentes   a  lui  ,   il    bl- 

ce  récit,  et  surtout  cette  propnsi-  lit,  vers  l'an  600,  un  monastère 

tion   faite  au  roi    d'Angleterre  ,  dans  un  endroit  plus  commode,  à 

paraissent  imaginaires.  Quoiqu'il  Luxeuil ,  et  bientôt  un  autre  à 

en  soit,  Uarthélcmi  eut  part  aux  Fontaine.   Le  roi  Thierri  l'exila 

libéralités  que  le  roi.de  Castille  fit  à  Besançon ,  à  la  sollicitation  de 

a  Christophe;  et  en  1-493,  ces  deux  Brunenaut  ,    à  laquelle  le  saint 

frères,  et  Diègue   Colomb,  qui  abbé  donnait  vainement  des  avis 
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HtateÙ^f  i  *V«c  une  franchise  in-  >té  à  fin  t  teville  ,  près  de  B-ouert  , 

5*) noue  4e  nos  jours.  II  passa  pur  en    1646,.   demeura   long-temps 

suite eu  Juiie,  foiid;|  l'abbaye  do  en  Italie  ppur  se  forpipr  sur  lia- 

IlobJjiq,Btym<^itle2i  npveui-  .  pha$l   et  le.  Poussa,   m'H    n'a 

hje  01 5 ,  après  avoir  vu  la  vérifi-  cependant  guère  suivis.  Son  destin 

cation   4e  h   terrible  prophétie  est  correct,  ses  «propositions  spot 

sju'il  ayait  faite,  touchant  lj>  ré»-  riches,  et  accompagnées  4e  Peaux 

nion  de  toutes  les  couronnas  d»  fond»  d'architecture  f  qi^'ij  au«n- 

Frauce  sur  fa  tête  p|«   Clotaire.  di»t  hiep ,  de  même  que  la  p»r- 

ûp   a    de  lui  |  une  fiè^/e   long-  sportive.}   mais  spp.  top  de  cpu.- 

tppips  pratiquée  dans,  les  Gaules ,  leurs  est  trop  dur ,  et  ses  tête»  » 

f  et  qui  se  trouve  dans   le'Codex  |jè$-<;pmnmues,    se   rxçwropleut 

regrtfar uni "  de  saint  Benoit  d'i-  toutes.  Colombel  mpurut  ji  Paris- 

piaue,  (reprisée  avec  des.  note*  Çp  1T1T,^  71  aw.  Ilétait  nwmVre 

^edqipIIutfiiesMtipardeu.  Ifiîjij,  de  l'académie  de  peinture.  f*pft 

in-4%]  quelques  Pi"«ce*  f(«  ffo»*:  phef-d'  œuvre  est  wPrphftejoiwnt 

««■îjlawelques,  Lettres,  |  et  d'au-  4e  /p  6'fe-  Qtti  était  a  la  reéniga-r 

très  ouvrages  ascétiques  insérés  rie  de  Yersadles,  [!#  autre*  ta- 

dans  la  *  pipliQtlièque  des  Pètes.*  bleau*  de  ce  peintre  font  :  |  stffKe 

Ce  saint   est  fort    maltraita  par,  SHuyçdosjlots,  \  J&faîse  défendant 

l'abbé  Velly  dan*  sp,n  "  Histoire  '  &  FiUei.  de  Jir'ArP  «  |  «l  ,tf«e/  et 

franc*;"  ;  mais,  il  ejf  justifié  d'un».  -P'w»,  qui  es£  au  Musée  de  Paris.] 

luanjère    victorieuse  des  fruss**  ,  *CQ  kQMÏW  M  Louise  Joseph)  j 

imputations  docef  écrivain,  dans,  député  suppléant  de   \u  Meui'thB 

rAvcrtJHseme^t  du  13*  volume  à  la  convention,  en  ieptesubse 

(}e. "l'flistpire  littéraire  de  France"  *788t  n'y  prit    séance  qu'après 

ÏÇ-  9-)»  par  '«s  bépédictin»  de  l'eiéc»tipu   4e  §alle*,  l'iin    dé» 

Sajp|rW[aiu-)  quoiqu'on  pe  puisse  coryphées    du    parti    girondin: 

s'eiqpéçher  de  lui  souhaiter  dans  fcou*   fois   membre    du    cuniité 

quelques  occasions,  surtout  daps  de    sûreté     générale,     et    Qsst 

se*  dispute»  sur  la  Pâque,  QÙ  il  foi*  envoyé  fin  mission  dans  le 

a'ap.prPftwt  de»  quartodeoinians,  Midi,  *  l  époque   où  les  partis 

plu(d<id9piJUéwdemftdpratiftn.  s'attaquaient  encore  tvj)c  yiolaa* 

Skas  QEntws  opt  été  recueillies  «e.  Colomba!  fit  peu  de  bien  ci 

et,'  «-nies  de  remarquer  par  Fa-  peu  d«  mal,  Àprèata  session  uonr 

bW«,  gieipiogus ,  et  publiées  par  veutipnnelle  ,  il  passa  au  csnseil 

ïhoinas  Sîrjuu*,  Inouvain,  1667.  4e»  ancien»)  mai»  il  n'appruuya 

ia-m*  pftiut  l'événement  du  le  bru. 

COJ4»iBï;  iSaintp),  vierge  et  suaire,  et  n'entra  pas  »u  oorpa 

œartvip  dp  Cp.ldoue,  fut  mise  si  législatif  créa  par  mile  de  la  cou- 

m£rt  paries,  SJarrasips  le  17  *apn  solution  del'aji  vilt;  il  fut  saule* 

tewtu-o  #$.  —  H  S  »  *»n>  aut^e  mt»t  pomma  administrateur  des 

sainte  G.pj.onap,  vierge  **  ,Ufl'"-  hôpjuiw  railUfcires.-^Cen'aJt  pas 

tyrads$eu£,qùt'oa  aroit  qu'elle  <w  lui   Hps  doute  que  parle  la 

iHtfut (a cpuK)nqe dmpartyro  en  "Petite   Biographie  conventiour 

$t&.  ijcl'y",  à  l'aMiole  CososnKtt  swi 

Cp^PUBEL  (Kicolas),  peint  tomate  de  la  febritjue.dct  Met*. 

M»>  étèVO  d'tknïtacbp  *>  iiuqur>  WgBards.etqui^députédel'Or-ja 
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)  1*  ponreq  tiou ,  ygta  la  mort  dé  «nap  t  inspecteur  -génét»!  des  bA- 

Loiiis  i\'I.  pilsiif  pHlitaires.    H  mourut  eu 

COLOMBI  (Jean),  jésuite,  né  178Q,    au  retour  dune   mission 

en  159iàMauosque  en  Provence,  dane  laquelle,    quoique  malade, 

enseigna  tucçesai  veinent  différer^  il  «voit  déployé  unç  activité  ev 

(et  sciepce*  dans  le!  collèges  (Je  traprdinaire.    Il    e*t  «UUîuj  dw 

>od  ordre.  Il  mourut  en  1679  t  ouvrages  suivani  :  j  pisferifUiq  4* 

Lyoq,aprèi*voirpubliéiJlusieiirs  fusions   scu  Cataracte,  >   flouai) 

wiTi^jles,  dans  teqoelu)  y  a  de  1765,.  in-ISj  j   Code  do  m*Âr 

l'érudition  et  de  la  critique.  Les  eue  militaire  pojur  le  rervi'âf  tk 

principaux  tout  :  |#(>fançA/a  an-  teff,  etc.,  Pans,  1772,  5  voli 

msliçn  et  twmo*& i  in-foL,  Lyon,  in-IS)  |  Médecine  niUfi^rt ,  «M 

1647) lia  S.  ^çn'pfunm,  ton»-  \,  (raité  dej.  flinfeflVef  f«n(  *»f*et 

in-foL,   ibid.,    1646.  L.'qu,Vragfl  çw'e^fcvTKw,  et*.,  ib,id- *  1778,  7 

devait  avpir  1$   vq].;   |  /fistorjq  y u\.  lu-S".  \  Préceptes  sur  fa  sam(é 

Guilklmi  imims ,   comitis  For-  des  0«W  m  fW?.  «<♦  jfrftéité. 

catqui&i,  Lyon  ,  1063 ,  ip-19-  Ce  Wfi"#fai7ie,  ibidu,  1775,  tu-tf,  natth 

Guillaume  te  jeune  est  njarf  ad  velle  édition  «eut  le  titre  dV«*f 

1SQ7;  \diRehus,geslisepisi-apQinw  aux  gens  da  guerre ,  17Ï9,  iii-8^ 

iiitariensium  ,  Lyon,  1663,  in-Ô^j  j  Z}«  6m{  considéré  dans  (pus  set 

idtt  Mmk«k4j  («*!•  pfoyiitçKP,  rapports,  1™  partie,  Pari»»  17âtV 

tn  très,  1663,  in-13.  (|  fait  uq  ûj  é".  Colwphier  a  publie i,  en  ao- 

bel  ilopu  de  la  ville  de  Monoïque,  ciété  avec  Doublet ,  den*  recueil* 

de  au  situa  min  pittoresque ,  de  la  de  Mémoires  «r  fa  épidémies  d# 

fertilité  de  Mo  territoire/ l</e  He-  fa  genéraitié  de.  Paris,  et  une/An 

bus  feslis  eijiscafipruw  yas/onen-  struefioa.  *W  A*  *f  «t^re  de  got* 

siwn,  Uj»£,  1 656 ,  iu-4*.  J  Bpisco?  verner  fa  î*ue#sçt,  aie.  On  lai  doit 

p»rwn.  qt/entiçwn  et  «a&tsium,  aussi   «ne  édition  des.  "Œuvres, 

1Ô3S,  tp-4*.lf«iarae(ww«i,1651,  ptisthumes*  du  ebirurgieu   Pon- 

ia-4"..  La  plupart  d«  ces.  o.uyraget  tea«,  «vee  une  Ptéfacç,  la  Fia  4a 

historiques,  ont  été  réunis  en  1  l'auteur  et  4m' notes  critiques* 

vol.  in-feL,  Lvon,  1668-  PWis ,  1788,  |t«1.  in-*. 

*COLQMfiiEil  Uean),  »éde-  COLQMpiÉBE(Cl»ude>.*M), 

cio,  né  «Taul,  en  17%,  fut  d'à.  jésuite  oêlèttr«,  né  k  &«iutrSym- 

bord  cUirurgitju-taajpi'  d'un  »éui-  phflTieo ,  à  deux  lieuel  da  Ltfon  , 

meut  de  cavalerie.  \\  prftÇta  de  se  fit  un  «V»  P«''  K»  talent  pour- 

son  séjour,  a  Douai  pour  çqraplé-  la  chaire.  La  eeur  dn  roi  G&vtm 

ter  aop  iiuiruetipq  médicale,  M  té*  U  l'éeouu  pendant  deu*  an^ 

se  fitieçen'oirdRcteurdeUiaculté  avec  pUulr  «  avec  fruit)  «auy 

de  cette  ville»  il  le  fut  ensuite  de  accu«é ,  et  non  convaincu,  *  d'éU4 

celle  «te  Earit,  en  1767 ,  et  nblinl  entré  da»*  uiie  con».p.ira  t>«t»  «  il 

la  place  d'snfpecteurrgénérql  de*  fut  ben'ni  de  l'Angleterre.  Il  aumq 

hépitAWt  et  prisons  du  royaume,  rut  à  l'âge  de  41  8H,  en  1688,  i 

Ses  travaux  dans  cet  fonction*  ini-  Parai ,  Ai  as  le  Cnarékii*.  Ce»  loi 

perUnte*  furent  j  écempenté»  par,  qui ,   avec   Marie   Ahconue ,   » 

le onrdon  de  St-Mif.liel  et  i«  bre-  donné  urte  forme  a  la  selébratle» 

vet  de  conseille*'  d'état.   Le  roi  de  la  soleùniié  d&  sacré  Comr  d* 

ajfMt«  i  ee*  fev-ews,  «a  le  nen>  *é*m,  e*  t[ui  en  a  cuupnaél'^f 
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.  fice.  Ce  jésuite  avait  l'esprit  fin  IX  le*  supprima  en  1668.  Il  y  a 
et  délicat,  et  on  le  sent  malgré  cependant  encore  en  Italie  quel- 
l'extrême  simplicité  de  son  style  ,  ques  maisons  de  religieuses  du 
dit  l'abbé  Trnblet  en  parlant  de  même  ordre.  Le  pieux  Morigga , 
sesi.Se/-OTonï,publiêsà Lyon,  1757,  général  des  Jésuates,  a  écrit  la 
en  6  vol.  in-lâ.  Il  avait  surtout  le  "Vie* de  JeanColombini,  et  celles 
cœur  vif  et  sensible  :  c'est  l'onc-  de  ses  premiers  disciples, 
tion"  du  P.  Cheminais ,  mais'avèc  *  COLOMBO  (Realdo),  méde- 
plus  de  feu.  L'amour  de  Dieu  cin  et  anatomiste  italien  du  xvi* 
l'embrasait.  Tout  dans  ses  Ser-  siècle ,  disciple  de  Vesaie  et  né  à 
morts  respire  la  piété  la  plus  ten-  Crémone,  enseigna  avec  succès 
dre  ,  laplusvivc  :  je  n'en  connais  l'anatomie  à  Rome.  Il  fit  l'autop- 
point  même  qui  ait  ce  mérite  dans  sîe  du  corps  de  saint  Ignace  de 
un  degré  égal,  et  qui  soit  pins  Loyola,  et  mourut  en  1577.  Ou 
dévot  sans  petitesse.  Le  célèbre  a  de  lui  :  de  Re  anatomjc.â,  lib. 
Patru,  son  ami,  en  parlait  comme  XV  ^  Venise,  1559,  iu-fbl.,  Pa- 
d'un  des  hommes  de  son  temps  ris,  1563  et  1572,  in-8° ,  Franc- 
qui  pénétraient  le  mieux  les  fines-,  fort,  1590,  1593,  1599,  in-8"  , 
ses  de  notre  langue.  On  a  encore  (en  allemand)  ,  ibid. ,  160V,  io- 
de lui  des  Rifflexions  morales  et  fol. 

de»  Lettres  spirituel/es.  *  COLOMBO  (  Dominique  )  , 
COLOMBINI  (St-Jean),  fou-  poèteitalien,  né  àBrescia  en  jan- 
dateur  de  l'ordre  des,  Jésuates  de  vier1749,  embrassa  l'état  ecclé- 
Saint- Jérôme ,  était  natif  de  Sien-  siastique ,  mais  un  peu  contre  son 
ne.  Son  esprit  de  retraite,  ses  goût,  comme  il  le  rapporte  lui- 
anstérités  ,  sa  piété ,  répandirent  même  dans  une  histoire  de  sa  vie 
tant  d'édification ,  que  plusieurs  en  vers.  Nommé  professeur  de 
personnes  désirèrent  l'imiter  :  en  belles- lettres  à  Brescia,  il  forma 
peu  de  temps  on  vit  naître  nn  plusieurs  disciples  distingués.  Il 
nouvel  ordre  religieux.  Urbain  V'  critiqua  sévèrement  le  style  adop- 
approuva  cet  institut  en  1367  à  tépar  Alfierîdansses  tragédies,  et 
Viterbe.  Jean  Colotnbini  ne  sur-  se  vit  soutenu  par  Corriaui,  au- 
vécutque  treute-cinajoursàcette  teur  des  "Secoli  délia  letleratura 
approbation,  étant  mort  le  51  italiana";  mais  le  succès  du  poète 
juillet  1367,  Ses  religieuï  suivi-  tragique  fit  tomber  sa  censure, 
rent  la  règle  de  Saint- Augustin.  Cette  dispute  l'ayant  un  peu  dé- 
Le  nom  de  Jésuates  leur  fnt  donné  goûté  du  séjour 'des  villes,  Co- 
parce  que  le  fondateur  avait  tou-  lombo  se  retira  dans  les  champs  . 
•ours  le  nom  de  Jésus  k  la  bouche,  de  Gabbiano,où  il  vécut  au  mi- 
ls y  ajoutèrent  celui  de  saint  lieu  des  bergers. "Lors  de  l'enva- 
Jérômc,  parce  qu'ils  le  prirent  hissemeht  de  l'Italie  par  les  Fran- 
pour  protecteur.  Pendant  plus  de  çais,  il  eut  quelques  persécutions 
deux  siècles  les  Jésuates  n  ont  été  à  essuyer.  Au  rétablissement  de 
que  frères  lais.  Paul  V  leurper-  la  paix,  il  fut  appelé  de  nouveau 
mit,,  en  1696,  de  recevoir  les  àiaehaire  d'éloquence  de  Brescia; 
ordres  sacrés.  Dans  la  plupart  de  mais  il  refusa  de  quitter  son  cher 
leurs  maisons,  ces  religieux  s' oc-  village  de  Gabbiano,  où  il  mou- 
cupaient  «  la  pharmacie.  Clément  rut  le  2  avril  1813.  Parmi  ses  ou- 
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vrages,  on  distingue  particulière-  en  1751  à  Paris,  avec  les  remar- 

meut  deux  Eglogues  que  l'abbé  ques  de  la  Monnoye  :   on  y  voit 

Parrijii  inséra  dans  le  "Journal  une  grande  érudition  biblîogra- 

encyclopi'dique."  de.  Milan  (t.  10,  pliique;|  La  Viedu,  P.Sirmond, 

1781;  tome  5, 1792).  Il  a  encore  Î67Î ,in-«;  |  Theologorun près- . 

laissé:  |  Piaceri  délia  solitudine,  byterianorum  Icon.  Il  iâit  éclater 

Brescia,    1781;    |  Il  dramma  e  dans  cet  ouvrage  sou  attachement 

ta   tmgedia    d'Italia,   disserta-  pour  le  parti  des  épiscopaux.  Le 

lions,  Venise,  1794;  |  Sciolii ,  ministre  Jurieu,  beaucoup  moins 

ou  Poésies  champêtres  en  vers  li-  impartial  et  moins  honnête  bom- 

hres,  Brescia,  1796.  Il  reste  en-  me  que  Colomiès,  le   traita  fort 

core    entre  les  mains     d'André  mal  dans  son  livre  de  1'* Esprit 

Cas  tel  la  ni ,  un  de  ses  anciens  cco-  d'Arnauld-.  |Des  Opuscules  criti- 

liers ,  plusieurs  de  ses  manuscrits,  ques  et  historiques,  recueillis  et 

•COLOMEZ  (DomJuan),  je-  mis  au  jour  en  1709  par   Albert  ' 

suite    espagnol ,   retiré    en   Italie  Fabricius.  j  Mélanges  historiaues, 

lors  de  la  suppression  de  son  or-  etc. ,  iu-12.    C'es"t  un  recueil  de. 

dre,  eut  beaucoup  de  goût  pour  plusieurs  petits   traits  curieux  et 

la  poésie,  et  étudia  la  langue  ita-  agréables,  sur  quelques  gens  de 

tienne  avec  sain.  Il  composa  dans  lettres.  Colomiès  n'était  pas    un 

cette  langue  trois  Tragédies  qui  savant  à  découvertes.  Son  talent 

eurent  du  succès.  La  première ,  était  de  profiter  de  ses  lectures  : 

Coriolano  ,  parut  en  1779;  la  se-  il  mettait  à  part  les  choses  sin- 

conde  ,  Inès  de  Castro ,  en  1781  ;  gulières ,  et  en  ornait  ses  livres, 

et  la  troisième,  Scipion  a  Caria-  Il  y  a  du  bon  dans  les  siens;  mais 

Kn,  en  1783.  Colomez  mourut  à  l'ordre  y  manque.  Il  connaissait 

logne  en  1799.  bien  la  bibliographie,  et  il  a  été 

COLOMIES  (Paul),  né  à  la  Ro-  utile  à  ceux  qui  se  sont  appliqués 

chelle  le  8  décembre  1658 ,  d'un  à  cette  science, 
médecin  protestant,  parcourut  la        'COLOMME  { Jean-Baptiite- 

France  et  la  Hollande,   et  mou-  Sébastien),  supérieur  général  des 

rut  à  Londres  en  1692.  La  repu-  Barnabitcs,né  a  Paris  le13  avril 

bliquedes  lettres  lui  doit  plusieurs  1712,  et  mort  dans  cette  ville  en 

ouvrages  sur  les. citoyens  qui  l'ont  1788,  est  connu  par  les  ouvrages 

illustrée.  |  Gallia  orientait! ,  [La  suivants  :  |  Plan  raisonné  de  t'é- 

Haye,  1765],  in-4",  réimprimée  ducation  publique  pour  ce  qui 
en  1709,   iu~4*  ,  avec  ses   autres  t  regarde  la  partie  des  études,  Avi- 

Opuscules,  par  les  soins  du  sa-  gnon  et  Paris,  1762,  in-12.  Bar- 

vaut  Fabricius,  Paris,  1731,  avec  bief  croit  que  cette  brochure  n'est 

les  notes  de  la  Monnoye.  Cet  ou- .  pas  de  lui.   Elle  parut  au  ino- 

Trage  ,  plein  d'érudition,  roule  ment  de  la  suppression  des  je- 

sur  la  vie  et  les  écrits  des  Fran-  suites.    Le    vide  qu'ils  laissaient 

çaissavantsdaasleslanguesorien-  dans  l'éducation ,  la  nécessité,  de 

laies.  |  Italia  et  Hispania  arien-  remplacer  tant  de  collèges  qui 

to/w,avec    des.  notes  de  Wolf  ,  étaient  sous  leur  direction,    atti- 

Hambourg,  1750,  iji-i"  ,  dans  le  raient  alors  tonte  l'attention   des 

goût  du  précédent.  |  Bibliothèque  écrivains.  La  Cbalotais  composait 

choisie,  e.n  français,  réimprimée  un  "Essai  d'éducation   nationale* 
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pptat  là  suWtltiier  S  celle  de)  je-     gnril ,   par  Piguillértt,    Madrid, 


suites,    dll'il  prétendait  être  vi-  1TO0;  lu^;  |  Héritai  etcbservàï 

^  m "  -'■     ■'  '  ' 

matière,  et  1. 

seau  publiait  son  •Emile".  L'ex-  *fc  i'intrjd'ucU'ôh  et  des  progris 


eféflieV  pidérol  écrivait  sur  lit    (Arts  et  de  ïalts  relatifs  à  la  vàe- 


mSraè    niatière,  et  J.-J.    Rdiis-    cmfc,  e(è.  ;,  18OI;  in-jT;  |  ifùtàirb 


le  Jâitt  relatifs , 


péHehce     fait    voir    si   l'cducà-  de  là  vaccine  en  France ,  1t»1  ^ 

tibii  8  «té  meilleure  depuis  dti'ils  iu-8;  |  Mémoire  présenté  ati  pré- 

i#/eii^ntjjlhsnié1és.  f  fièchië-  nliér  bohsul ,  mr  tu  nétîjtJÏn?  él 

t/ehhé  -,  oa  Principes  de  fa  sagesse;  /as  moyens  de  répandre  la  vàè- 

1TT*éMT79,5vol.  m-ïlfz?«v  çtné  en  FrHkce ,  Pari»;    ht    il 

tSyhhabe  portatif  dé   l'Éeriïurc  (1803),,jn-e!*. 
sàlnli,  Hit,  io-8e.  Cest  nne  de-        COLaHlA(Domlniqttëbfe),iie) 

scriptlon  topographique,  chronb  à  Ail  le  39  aofit  tfWB,  jésuite-  en' 

Idgidùe,  historique  et  critique  de*  1675,  mourut  a  Lytiti  le  19  sfeB- 

roVaiimes,  pioviiiccs,  villes,  etc.;  teilibré  1741.  Cette  ville,  qui  Je 

drintlIestFaitméntiondanslaVul-  posséda  pendant  59  soi,  lin  fai- 

gftie.  Cet  ouvragé  avait  déjà  été  sait  pdr  esthrie  et  par  reconnais- 

publié  soûs  le  titre  de  Notices  sur  sancè  une  pension  annuelle.    Les 

fE-ciïtii'e  sainte.  \  Manuel  déi  fruits   de   ses  travaux  littéraires 

relfeietix,  1778,  in-B*.  [  Éternité  sbht  :  I,  iffi   J/rtè  rheloifeà    libri 

maîheureuie,  ou  le  Siuipbce  éter-  quirlqUe,  *T10,  Itt-lï;    imprimé 

nel  àés  t'éprouves ,  traduit  du  latin  jusqu'à'   vingt  fois,  ouvragé  trêv 

dftDreielius,  Paris, 1788,  in-12.  méthodique,  et  orné  d'cietnples 

Dans  Une  longdè  préface,  il  S'é-  bien  choisis.   |  La  Religion  h%n£ 

lé^e  avec  mië  grande  logique  con-  tienne  autorisée  par  lès  léhiài* 

tre   les  incrédules    et  lés  philo1-  gnâees  des  àujeiirs  païens rhy6à, 

sophes  moderne».  |    Traduction  1718,  S  vol.  in-13.  Côlouia  avait 

des     Opuscule*   de    Thomas    A  lu  cet  ouvragé  par  parties  dans 

Rémois.  '  l'académie  de  Lydh,  donlilétaii 

*  COLOÎt  (François),  hé  à  Ne-  membre:    cette  compagnie"    ap*- 

vfcrs  en  1764,  toôrt  le  17  juillet  plândrt  Sl'eritrepriséet  à  l'éiéeu- 

1813;  étudia  la  médecine  à  l'uni-  tion.L'anteni;  bavait  jamais  sè- 

vérsite  dé  Paris,  et  Fut  reçu  doc-  paré  l'étude  dehl  religion  de  celle 

ténf  8  celle  de  Reims  en'  1789.  des  auteurs  profanes;  titi  le  voit 

Colon  proposa  des  réforme*  utiles  assez  par  les  recherches. qui  énri- 

pèur  Phospicé  de  BicêtrC ,  d.rnt  dussent  cet  ouvi-age.  j  Histoire 

,   Sr  était   directeur.  Il  fat  un  dés  littéraire  de  la  ville  de  Lyon  , 

plus  zélés  propagateurs  de  là  vac-  avec  une  Bibliothèque  des  auteurs 

cm'é,    qu'il  administra     gratuité-  lyonnais  sacrés  et projanès,  Lyon, 

meut   i  tous  ceux  qui  se  présen-  1739-1750,  3  vol.  in-4".  L'hïsto- 

taient  chez  lai.  tous  ses  ouvrages  rien  a  omis  beaucoup  d'écrivains1 

ont  liléme  là  vaccine  pour  objet  :  lyonnais,  et  il  parle  ou  superfl- 

|  Êsi'ii  sur  l'inoculation  de  la  ciéllement  ou    inexactement  dé 

vaccine ,  ou  Moy'en  de  préserver  plusieurs  autres.  |  Antiquités  de 

pôurtoujourS   et  sans .  danger  de  laville  dé  Lyon ,  avec  quelques 

là  petite  vérole,  Paris  1801  ,  in-8°;  singularités  remarquables,  Lyon; 

traduit  en  hollandais  par  Pruvs ,  1701,   in-4".    |    Bibliothèque  de 

Rotterdam  1800,  in-8*,en  espa-  livres  Jansénistes  t  in-1S,  Svef.> 
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censurée  à  Ronie  en  4749,  re-  mais,  sur  le  point  de  subir  èestfpJ 
fondue,  corrigée  et  augmentée,  pllce  barbare,  m  constance  sur- 
aoi»  le  titre  de  Dictionnaire  des  prit  si  fort  ces  infidèles;  qn'lli 
Spfés  jansénistes ,  iri-12,  4  vol.,  lui  donnèrent  là  vlè  «  la  liber  tel 
f75S(ies  8  derniers  Vol.  «Ont  dit  II  mourut  en  1245.  L'hôpital  Ai 
pWS  Patoùtîlèt  ).  On  IroUv*  à  lit  Xatran  est  un  mÔHomefat  rie  s* 
fin  anè   Èibtièthèoûe  dHH-fànsé-    piëtt, 

nùh.  Son  rf.èie  co titre  cette  secte  COLOGNE  f  Jean  } ,  dôifilhfc 
la  lui  fait  quelquefois  apercevoir  cain ,  neteri  du  précédent,  arche- 
dit  «Ile  il'ëSt  pas  :  ce  qiii  peut  vèqiie  de  Messine,  Alt  chargé  d* 
être  l'effet  êri  partie  de  se  pré-  plusieurs  affaires  iriiporfcJnteS.  ïl 
cipKktlon  i  et  en  partie  de  la  mourutà^omeentréliëOelltSQ; 
difficulté  dt  saisir  toujours  avec  Oh  a  de  hii  :  I  Traité  delà  glotte 
stirttê  et  avec  justesse  les  traces  du  Puràdùj  |  un  autre  Dit  ihdt- 
d'ahè  Hérésie  insidieuse  et  dissl-  hèùr  des  gens,  dé  et  Itr ;  [  Afart 
nMUéëj  qui,  plus  que  toute  autre ,  Ahtorrarum  ub  o**e'  conditô  <fef 
S  stt  s' envelopper  dans  les  èqui-  suncti  GalHœ  régis  Liidëvtti  IX. 
voques  «t  lès  subtilités  du  lân-  itmpora  inéht*it>ë  j  on  en  trouve 
gage.  Le  P.  Côjonia  était  très-  de  beaux  riiahuscriti  à  la  Biblidi 
Verse  danti  l'étude  de  l'antiquité  thequerdyâle(n<,4eWet4684-«.JJ 
et.  M  connaissance  de*  médailles  :  II  ne  fout  pas -confondre  ce  livre 
s'il  est  vrai  qu'il  Se  trompa  ri  ri  avec  une  compilation  intitulée  la 
jpoir  sur  une  pièce  de  nouvelle  Mer  des  histoires,  Paris,  I4JB8; 
Mbrîfjtie ,  t(H'iI  crut  être  fort  an-  31  vol.  in-fol, ,  M  depuis  aVèe  des, 
cience,  Vaa  aurait  tort  de  coti-  augmentations,  Celle-ci  est  çPtiâ  ' 
dore  de  ta  contre  son  savoir  réel,  théologien  jacobin  ndmmé  firc^ 
puisqu'il  n'y  à  aucun  genre  de  -  csrd  ,  âui  ht  fit  paraître  en  làtifl 
scieHce  on  lès  pins  habiles  n'âiehi  l';th  1475,  SOris  lé  titre  de  *Rndl- 
fait  des  bévues  ,  et  que  d'ailleurs'  mentUnl  novidbf  uni* ,  ih-foL 
l'étude  dès  àritiqués  offre  dès  oc-  COLOH NE  (Jacques)  flil  *lè>ê 
casidlia  d'erreur,  où  les  savants  au  cardinalat  par  Nicolas  III i  fi 
sont  pris  plus  aisément  uue  des  eut  beaucoup  de  part  aux  âémfr 
ignnraDts.  lés  qui  agitèrent  Rome  sous  Btttii- 

COLOIfflE[ooplutotedi6fri<i,  fecëTlll.  La  fairilhe  ae  ce  ponV 
ainsi  que  lès  suivants] (Jean),  est  tlPe,  qui  était  celle  deCsjeian, 
nr^iLs  ceux  qnî  ont  le  plus  contri-  du  parti  de  Guelfes,  n'avait  jà- 
bflff  la  grandeur  et  à  l'élévation  niais  été  < en  bonne  intelligente1 
de  sa  famille ,  l'une  des  jjlns  illus-  avec  celle  des  Colonne,  3e  lit 
très  déRome,  et  très-féconde  en  faction  des  Gibelins.  Les  cardî-' 
grands  hommes.  Fait càiditial  par  naiix  de  cette  famille  s'étaient  nji- 
Honorius  III  en  -tSl6,  et  déclaré  posés  à  l'élection  de  Boniface1. 
légat  de  l'armée  chrétienne  ,  il  Jacques  Colonne ,  et  Pierre  soti 
contribua  beaucoup  à  la  prise  de  neveu,  cardinal  comme  Iui,fâ- 
Damiette,  par  l'ardeur  avec  la-    chés  de  n'avoir  pas  réussi  à  i'ei- 

reile  il  animales  chefs  et  les  solJ  dure,  et  craignant  peut-être  soft 
ts.  Les  Sarrasins,  l'ayant  fait  ressentiment,  se  jetèrent  dans  Fa- 
prisonnier,  le  condamnèrent  à  leslrine,  où  Sciarra  Colonne,  utf 
Être  scie  par  le  milieu  du  corpsj    de  lettrs   cousins ,    commandait 
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alors,  et  levèrent  l'étendard  de  la  tre  Louis  de  Bavière ,  alors  que 

rébellion.  Boniface,  s' étant  rendu  ce  prince  occupait  en  maîtreceite 

maître  de  la  ville ,  lança  les  fou-  ville,  où  il  était  venu  se   faire 

dres  ecclésiastiques  contre  les  se-,  couronner  empereur.  J.  Colonne 

ditieuz,   priva  Jacques  et  Pierre  avait  été  le  condisciple  dePélrar- 

de     la  -pourpre.,     excommunia  que,  et  c'est  en  partie  à  sa  pro- 

Scîarra,et  mit  leur  tête  à  pris,  tection  que  ce  poète  dut  l'honneur 

Sciarra,  fuyant   pour  se  mettre  d'étrecouronnedelaurîersàRome 

en  sûreté ,  fut  pris  sur  mer  par  des  en  1 341 . 

{ùrates,et  mis  à  la  chaîne.  Phi-         "COLONNE  (Antoine),  neveu 

ippe-le*Bel  le  fit  délivrer  à  Mar-  du  pape  Martin  Y  ,  perdit,  à  la 

seule,  où  lés  pirates  l'avaient  con-  mort  de  ce  pontife,  zélé  prolec- 

duit,    et  l'envoya  en.  Italie  l'an,  teur  de  La  famille  Colonne  »  )a- 

1503,  avec  Guillaume  de  Noga-  quelle  il  appartenait  lui-même, 

ret,  pour  enlever   Boniface.   Ils  tous  les  biens  et  les  honneurs  dont 

Surprirent  le  pontife  à  Anagni,  où  il  avait  été  comblé,  entre  autres 

l'on  dit  que  Sciarra  Colonne  lui  la  principauté  de  Salerne  et  le 

donna  sur' la  joue  un  coup  de  son  duché  d'Amalfi,  qu'il  tenait  de 

gantelet.  {  Voye?.  Boniface  VIII.)  la  reine  Jeanne  II  de  Naples. 
Jacques  Colonne  mourut  en  1318,         COLONNE  (Fabrice) ,  célèbre 

[après  avoir  été  rétabli  dans  sa  capitaine,  fils  d'Edouard  Colonne, 

dignité  de  cardinal  par  Clément  duc  d'Amalfi,  s'attacha  au  roi  de 

Y.]  ,  :  Naples,  et  devint  ennemi  irrécon- 

*COLONNE  (Etienne),  frère  de  cihable de  la  maison  desUrsins,a 

Sciarra  ,  créé  comte  de  Romagne  laquelle  il  fit  la  guerre.  Le  rai  de 

en  1290  par  Nicolas  IV,  fut  ap-  Naples  le  nomma  connétable,  et 

pelé  a  Rome  après  l'expulsion  du  Charles  Vlui  continua  cette  charge 

parti  de  Sciarra;  devenu  sénateur  importante.  Fabrice  Colonne  com- 

avec  Bertoldo  Orsiui ,  il  demeura  mandait  l'avant-gardeà  la  bataille 

chef  de  la  noblesse  et  des  guelfes  de  Rave n ne  en  1512,  où  il  fut 

à  Rome  jusqu'à  la.  révolution  ope-  fait  prisonnier.  Alphonse,  duc  de 

réeparColasdeRienzi. Condamné  Ferrare,  le  mit  en  liberté.    Fa- 

i  mort  à  la  suite  d'une  vive  altcr-  brice  rendit  à  son  tour  de  grands 

cation  avec  le  tribun ,  et  amnistié  services  à  son  libérateur   contre 

ensuite,  Etienne   Colonne   arma  Jules  IL  II  mourut  en  1520,  avec 

ses  vassaux  de  Palestrine  pour  at-  la  réputation  d'un  homme  égale- 

taquer  les  Romains.;  abandonné  ment  habile  dans  la  politiqùfjjpt 

par  ses  partisans,  il  échoua   dans  dans  les  armes, 
cette  tentative,  et  fut  tué  avec  son  -       COLONNE  (Marc-Antoine),  se 

fils  Jean  et  plusieurs  autres  sei-  signala  dans  les  guerres  d'Italie , 

gneurs  de  sa  maison.  — 'Colonne  principalement  contre  les  Fran- 

t;ques),  sou  autre   fils,  évèque  çais.  La  paix  ayant  été  conclue  éu> 

Lombes,  avait  été  revêtu  de  1516,  François I" l'attira  dans  son 

cette  dignité ,  très-jeune  encore ,  parti ,  et  en  reçut  de  grands  ser- 

parlepape  Jean  XX.1I  en  récom-  vices.  Il  tut  tué  au  siège  de  Mi lau 

pense  du   dévouement  qu'il  lui  en    1522,  d'un  coup  de  çouleu- 

avait  témoigné  en  affichant  dans  vrine ,  que  Prosper  Colonne  son 

Rome  ses  excommunications  con-  oncle  avait  fait  pointer  contre  lui 
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sans  le  connaître.  Il  était  dans  la  cet  ouvrage  a  donné  lieu  à  bien 

50*  année  de  son  Age.  des  interprétations  arbitraire*  de 

COLONNE(Prospei),filsd'An-  la  part  de  ceux  qui  ont  cherché  a 
toi  ne,  prince  de  Salerne,  embrassa  l'approfondir.  Desgens,  d'à  il  leur* 
lepartides  Français,  lorsqueChar-  pleins  de  bon  sens,  ont  prétendu 
les  VIII  entreprit  la  conquête  du  y  trouver  lea  principes  de  toutes 
royaume  de  Naples;  mais  sa  po-  les  sciences.  Des  adeptes  y  ont 
Jitique  le  jeta  ensuite  dans  le  parti  cherché  le  grand  œuvre,  et  n'ont 
de  leurs  ennemis.  En  1515,  il  pas.  manqué  de  l'y  trouver.  Ce 
entreprit  de  défendre  le  passage  livre  a  été  traduit  en  français, 
des  Alpes  contre  les  Français  qui  Paris ,  1 561 ,  in-fbl. 
le  surprirent  an  moment  qu'il  di-  COLONNE  (Pompée)  eut  pour 
liait  a  Villefranche  du  Pô.  Il  tuteur  Prosper  Colonne  son  oncle, 
fut  fait  prisonnier  et  mené  en  dont  nous  avons  parlé  dans  un 
France.  Dès  qu'il  eut  sa  liberté ,  il  article  précèdent.  Ce  fut  par  son 
reprît  les  armes  avec  plus  de  vi-  ordre  qu'il  s'attacha  a  l'état  ecclé- 
gueur.  Également  animé  par  la  siastique.  Son  penchant  était  pour 
vengeance  et  par  son  courage,  il  les  armes,  et  il  nelesquittapoinL 
défit  les  Français  a  la  bataille  de  Pourvu  de  l'éyéché  de  Biéti ,  de 
la  Bicoque  en  15SS.  Bonnivet  quelques  abbayes  et  de  plusieurs 
«■y  ant  bloqué  Milan  quelque  temps  prieurés,  il  se  battit  en  duel  avec 
■prés,  Colonne  le  força  de  a'éloi-  un  Espagnol,  et  fut  si  fâché  qu'on 
gncr.  Ce  général  mourut  l'année  vînt  les  séparer,  qu'il  mit  sa  sou- 
suivante,  en  1533,  k71  ans.  Il  avait  ta  ne  en  pièces.  Léon  X  l'honora 
une  si  grande  réputation  ,  qu'on  de  la  pourpre.  Colonne ,  toujours 
n'entendait  que  ces  mots  dans  le  emporté  par  son  humeur  guer- 
camp  français:  "Courage!  Milan  est  rière ,  se  signala  dans  les  querelles 
knous,puisqueColonneestmort".  qu'occasions  l'élection  de  Clé- 
D  fit  la  guerre  avec  plus  de  sa-  ment  VII ,  qui  le  priva  du  cardi- 
gesse  que  d'éclat  ,manquant  de  l'ac-  nalat  et  de  ses  bénéfices  :  il  prit 
tivité  nécessaire  pour  fatiguer  ou  Rome  avec  Hugues  de  Moncade. 
surprendre  l'ennemi  ;  mais  ayant  L'année  d'après  (1537),  le  con- 
une  vigilance  souvent  extrême  nétable  de  Bourbon  vint  assiéger 
pour  n'Être  pas  surpris.  cette  ville,  livrée  au  dedans  a  la 

COLONNE  (François),  né  k  discorde,  et  exposée  au  dehors 

Venise,  et  mort  en  cette  ville  en  aux  armes  des    Impériaux.   Clé 

4587,  a  l'âge  de  94  ans,  était  do-  ment,  arrêté    an  château  Saint 

minicain.  II    s'est  fait  connaître  Ange,  eut  recours  a  celui  qu'il 

par  un  livre  singulier  et  rare,  in-  avait  dépouillé  du  cardinalat.  Co- 

titulé  :  Hîpncfotomachia  Poliphi-  lonne,  assez  généreux  pour  tout 

lis  :  [lepremiermotaiguiBe  com-  oublier,  travailla  à  procurer  lali- 

batdu  sommeil  et  de  l'amour:  berté.  du  pontife ,  qui  le  rétablit  f 

Je  second  ne  contient  point  le  et  lui  donna  la  légation  de  la  Mar- 

oom  de  l'auteur,  mais  celui  de  che  d'Aucôue.  Il  mourut  en  153Ï, 

la  jeune  personne  qui  le  faisait  à  53  ans ,  vice-rot  de  Naples.  Ce 

ainsi  rêver;  ]  imprimé  à  Venise  cardinal  aimait  les  lettres ,   et  les 

en  1493,  et  en  1545,  in-fbl.  ^Le  cultivait  avec  succès.  On  a  de  lui 

style  obscur  et  énigmatique  de  un  poème  de  Laudibus  mulierum, 
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qu'on  trouve  en  manuscrit  dans  a  de  lui  des  Lettres  et  d'autres 

^  bibliothèque  du  Vatican,   il  y  ouvrages  ,  entre  autres  un  lUtitf 

èélfefe  les  vertus  de  VictolreÇo-  contre  le  cardinal  Bairomu» ,  au 

lonnc  sa  parente,  veuve  du  mar-  sujet  de  La  Sicile.  ■* 

quis  dé  Pescaire -,  inviolablement  '   COLONNE  (Frédéric),  duc  de 

'attachée' à    la  ■  mémoire  de    «on  Tagliacoti ,  prince   de    Butera  , 

eipQux;'  auquel  eHe  consacra  ton  éonnétabte  du  royaume  de  Nar- 

WfcHt  pour  la  poésie.    ■''■'-'  pies,  et  vice-roi  de  celai  de  Va- 

■♦->  GOLOHTSET  (Marc-Antoine),  îenee  ,  fut  élevé   à  Madrid.   M 

-dut  de  PaHi.ino  ,   grand   cOnné-  tendit  des  services ■  importants  à 

table  de  Napta ,  vice-roi  de  Si-  PMippe  TV:   Son  courage,  n 

elle  ,  s'acquit  beaucoup  de  gloire  probité  et  m  modération  lai  eoa- 

enJ  commandant  pout  les  Espa-  *i  lièrent  tout  les  sœurs.'  Il  uwu- 

Snoïs.  Il  combattit',  en  qualité  rot  en  t(U1 , à40  sms. 
e  lieutenant  général  et  de  gêné-  COLOMTfE  (Fafeio),  naquit  à 
■rai -'des  galères du  pape, B  îà  ce-  Napte»,  en  15t»,de  iérérae,  fih 
lèhre  bataille  de  Lépànte' contre  namrel- do  cardinal  rompes  fio- 
les Turcs,  en  1571.  A  son  retour,  lonnc.  H  se  livra  dès  sa  plus  ten- 
Pie'V',  qui  eut  une  jtrteeïfrême  dre  jeunesse  a  l'histoire  naturelle 
dé  cette  victoire  des  chrétiens  ,  et  surtout  à  celle  des  piaules.  ïl 
voulut  queColonne  entrât  à  fLome  chercha  à  les  connaître  dans  les 
en" triomphe,  à  l'imitation  des  écrits  des  anciens;  et,  par  une 
'anciens  généraux'  romains.  On  application  opiniâtre,  il  dévoila  , 
-âressr  des  arcs  triomphaux",  sous  à' travers  les  feu  tes  dont  le»  «u- 
lesqnels  il  passa ,  accompagné  des  n  user  ils  fourmillaient,  «e  qui  an- 
captifs,  èntreautres des  enfantsdu  rait-  été  caché  pour  tout  auu-e  , 
pacha;  Ali.  Il  monta  au  Capitole  ,  moins  pénétrant ,'  moins- content t 
et  vint  de  la  au  Vatican, -où  aii-travb.il.  Les  langues^  (a  mun- 
ie pape  ,  entouré  des  cardinaux  ,  qMè,'leSmathi:ni,ltîques,  'le'det- 
le  reçut  comme  le  Chef  do  chris-  sm ,  -  lft  jiein'ture',  ;  l'optique  ,  le 
thtnisme  pouvait  recevoir  le  Vain-  droit  civil  et  canonique;  ïentpli- 
queur -des  infidèles;  et  le  célèbre  rent  les  moments  qu'il  «cdon- 
$turét  fît  son'  panégyrique.  Il  irait -point  a  la  botanique.  I.etou- 
mourut  en  'Espagne  le  S  août  vrages  qu'il  a  composés  dapt  ce 
t5S^. -^'CoifcNirE  (Marc-Antoine)  dernier"  genre  étirent  regardes 
e*t;  aussi  le  nom  d'un  savant' car-  domine  deschefsid'oeuVFe-/avant 
dinail  dé  la  même  famille,  cfai  fut  qu'on  jontî  du  fruit'  des  travaux 
archevêque  de  Salerné,  et  biblio-  des  derniers  botanistes;  On  lui 
thécaire'du'  Vatican.  Grégoire  doit  ;  ]  *wroftùt**«t';  siw-pttm- 
Sfllj'SixteV,  et  GrégoîreXIV  tarùmaliÇuothfsiorief,m<fuàdet- 
remployèrent' en  diverses  léga-  tfi'bufiturdft^rti generis  pltmim 
■  lions.  H  mourut  à  Zagaroîla  le  18  feriores ,  ac inagis  Jl&te  verihns 
mars  1597,  •  tvspOTidentès  arilitfâbrUm ,  Thcfr- 
L  CQLONTjE  (  Ascagne),  savant  phrastt,  f>ioscorvdis ,  Phtiiï,  &a- 
cardinal,  vice-roi  d'Aragon ,  évé-  tehi,  aliotumque  tfaïineationibu* , 
que  de  Palestrine,  était  fils  de  al  aliis1ii/cûsqueno*titiintadt>er- 
Marc  Antoine  Colonne,  duc  de  sas,  AcctXstt  ttuuper  pûcium  aM- 
Palliano,  Il  mourut  en  1608,  On  quet  filantarumyue  noverum-  Mr* 
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\mk;  Naplei,  1593,  inJ'. ,]«-    pourpre ,  en  latin  :  piioi  feca  ec 
aCapagiiéfda  pliioâics.giaveei,    tintée  m aj s  dev «nue-rare,  Wiréioa- 

SB  tjbetguec-ttns,  par  l'autoir  primée  à  Kiel  en  Àlteroagoé>, 
^xj  avec  beaucoup  de  vérité.  I(i?5,  iu*i° ,  av«c  der  note*  de 
La-' méthode  qulilsuit  fut  très- .  Bauiel  Major,  médecin allemand,. 
-appld Kdtth  il  f  «il  »  .-mie  édition  La  4**  édition,  est  de  161&*  w4f. 
■  ifc.Mflâti",  éT44j  îb-*!-;  qui  vaut  [Colonne  roourot  à  Baplw  en 
"  »  que  la premièra.  \  i*fi»«ï  *o50,figéde  M  aa3.}-*~Jéjr©raè, 
taiiat*  nariqrmmçiie  slirpium  ma  pto,  wort  en  15f^-,  «uï- 
iriphb',-  ilavHjue  dm.  atftwtiti-  tiâ-a4»4elles-teHr«et'doima  uite 
itÉs'yafii^fue-t/cuioiJià  animaM-     édition  idas  gragwqiig  tWfcwwéï  , 

partie*  i(Wt°-  GeHiavrage,  qtfbu  a  Jean  ,  «on  auu-enli;Htléra*fUr 
gjea>  retarder"  ÏJonime.' ■■ut»1  Suite  également  dis  ùuguè:  <  i:  ■<  ."■•ion 
-6*'prÉcéde»*,--reçot  la*  métnës  ■>  COLONKE BKG*oJNi(Laurent- 
élbuès.  ■L'auteur,'-- 'èti  décrivant  ©uttpb«î-),«tranétableid*  Maptal, 
Ble>ienrrpUn«esa>ngul)èE«*,  la»  neVeu '>W>>ÇMAéria't  -rut  >g+a»l 
ioMipara  avec  lés  iilftmes  piantét,  «Jifisptifjne  y  chevelian-  «kteiitot- 
leHo*  -qu'an-  ie*  ÉtowC'MiM  les  «oq-d'Or;  prince  de  ^»flja»<y>et 
bycwde*  ancien» Bides madepies.  <te  Gastiglione  ;  :et-  môertrtte  fS 
CeUe  comparaison  lui  donne  lieu  avrH  1089. 'Ii  eut  pourt  tomate 
rf*iorcersouveiit-iuie  crkiquejà-  Jdir}e'Mmcii|i,  nièce  (tu 'eanÉi- 
dk^nue  contre  JAattiiiWe,' Diot-  nalMaxdriB,  laquelle  &'<ét»itJn'àf~ 
eond*,  Théophp»«e',-Wii«;,  etc.  'tée  d'épouser  Louis •  KiV.'"  Eue 
I/aiitear 'donna  une  féconde' par-  ï^est'rçodB*  célèbre  par  *©ii  jpo- 
tia,  i  la  solicita tieu  du  duc  d'À-  logfe ,- qu'eue  publia  souï*e  tttie 
«aa-Speria^  qm'avai)  ététvètf-'M-  dd"Méi»ofreV^peCil  iu-*S,0>lo- 
■WÎnviieda  peemière. 'LHmprfl*-  gne;>+OT6,  etewttaton,  *$78», 
•ion  -dus  I une  et  de  IWtrofut  par  rapportant  diff'éreijdsqu'slie 
eooriéeà  l'imprimeur  de*  Panade-  em  aVec*on  mari.  Etla"iBc*OTnt 
mré'dca "tyncan-lj  compagnie  de  p*HU;  tawsaht  troU~flk,('<ioàt 
mmcmUaut  ce-Unc  avait  famée,  -le  cadet,  Charles  Colohui  ,~e« 
etdont  l't*jet  cttart  de  ira  vaille*  inort  cardinal  en~lT5&,";  •■'■.'  ■»-> 
mr  l'histoire naturelle.  Cette  s*-  "'  C0LONWK(Silles)ï  autrement 
«été  utile,  'Qui1  ne  luntiatar  que  Gilles  M'ftWE^gH-tiûsRjM&a>«), 
juaqu'eii  1tiôQ,x''est-a-direju5C[a'H  géuéral'des  aùgùltHrt V  pnto^  ai>- 
-jr  alitât  de  ton  iHustre  protecWttn,  chëvéque  de  ■Boulas  ,"  fut  'Je 
»  «te  le  modèle  de  «rases  celtes  de  premiér-de  son  Ordre-quî  ■è*sei- 
HEarepé.  ftitiiée,  Borta  ,  Aehit-  gna  dans  l'université'  de" 'Pari*1.' 11 
KâévColonne,  en  éuient  h-s  oi"-  assista  aU  «ontite  de'ceftéVute 
-de  fan  tS&t  j  où,  quoique  ëimpïe 
docteur,  11  paria  pour  ■  les' ëvéquès 
contre  les  fierés: mendiants;  Sou 
tl&cte,  selon  -la  coutattse  ^(Fafern 
de  caractériser  les  doc.teuds  cflë- 
ïnW-par  quelque  êpiÂete^rôire, 
lé  -si*wm6»im*  hj  tUtfététt-.  il-^f- 
fowde-  CÛtKtor  ^  ftwidatiMtena*^ 


i.--['lïnp.  Bhsvrtati'oA 
kf-gtessepitres ,  en  latin  ,  qtii  «te 
trouve  avec  tin  ouvrage  d' Augua- 
tioScilte  sur*  le*  corps  marins', 
Aoumj,  *74T,i*-P.  (-WatravaHlé 
*»«  ■iPUntca  *e:  l'Amérique»  de 
BenuRidea,  Romo,16S4',  in-fr.1., 
4&  \  Une  i)ùttap|atUM  sur   è* 
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Philippe  le  Hardi ,  il  qui  son  me-  et  la  poésie ,  travailla  an  JonniAl 
rite  l'avait  rendu  cher,  loi  confia  littéraire  intitulé  .le  "Café  de  Mï- 
l' éducation  de  Philippe  le  Bel.  la u"  qui  eut  beaucoup  de  vogue 
Le  maître  inspira  à  sou  élève  le  en  Italie,  et  publia  plusieurs  poè- 
goùt  des  belles-lettres.  Ce  fut  mes  et  autres  ouvrages  dont  le 
.pour  ce  prince  qu'il  composa  le  recueil  forme 6  vol.  iut8°.  Il  mou- 
traité  de  Regùnine  pnneipis  ,  rat  à  Brescîa  le  SI  mai  183S,  lé- 
.1473,  in -fol.,  et  Venise,  1492.  Cet  guant  tous  se»  biens  à  un  établis- 
ouvrage  a  été  traduit  en  français  par  sèment  fondé  pour  le  soulage- 
Simon  de  Hesd  in,  Paris,  1497,  in-f.  ment  des  pauvret.  On  publia 
Dans  un  chapitre  de  son  ordre,  après  sa  mort  Ultime  poésie  del 
on  statua  qu'on  recevrait  ses  opi-  Cav.  G.  Colpani ,  cor  l'Elogio 
nions  dans  les  écoles.  Colonne  AeW  autore,  Bresck,  1836,  iiv-8*. 
mourut  à  Avignon  en  1 51 6.  Son  *  COLQUHOUN  (Patrice) ,  né 
.  corps  fut  porté  à  Paris ,  où  l'on  à  Dumbacton ,  bourg  en  Ecosse , 
voyait  son  tombeau  chargé  de  le  14  mars  1745,  eut  le  célèbre 
cette  épitaphe  emphatique  :  "Hic  Smollet  pour  premier  instituteur, 
jaeelaula  niorum,  vitsejBunditia,  Devenu  orphelin  avunt  l'âge  de 
■  «rchi-philosophiae  Aristotelisper-  seize  ans ,  il  s'embarqua  pour  la 
spîcacissimus  cammentatorlclavis  Virginie,  y  étudia  le  commerce, 
et  doctor  theologiœ* ,  etc.  On  a  revint  en  Ecosse  en  1T66  ;  et  se 
encore  de  lui  divers  ouvrages  de  fixa  à  Glascbw,  on  il  établit  une 
philosophie  et  de  théologie,  Rome,  maison  de  commerce  qui  prospéra 
1555,  in-fol.  en  peu  detcmps.Lorsdela  guerre 

COLONNE  (François-Marie-  del' Amérique,  en  1776,  U  fut  un 

Pompée),  [italien  réfugié  à  Paris,  des  quarante  souscripteurs  qui  se 

s'attacha  à  la  philosophie  occulte,  cotisèrent  pour  lever  un  régiment 

et  par    conséquent  suspecte.  Il  qu'ils  mirent  à  la  disposition  du 

publia  entre  autres  :  |  Introduc-  roi.     Magistrat,    puis    président 

lion  à  la  philosophie  des  anciens,  d'une  chambre  de  commerce  et 

1689,  în-12;|/eî  Secrets  les  plus  des   manufactures   de  Glascow  , 

cachés  de  la  philosophie  des  an'  il  s'établit  à  Londres  et  y  devint 

ciens,  \V28.;\  Abrégé  de  la  doc-  magistrat  d'un  des  bureaux  de  po- 

tnne  de  Paracelse et  dis  archi-  lice  établis  en  179S.  Il  ouvrit, 

doxts,  \19À,m.-\%\les Principes  dans  une  rue  de  Westminster, 

de  la  nature,  1791  ,  S  vol.  in-IS.  une  école  gratuite  pour  les  indi- 

Les     ouvrages    sont    anonymes  gents,  où  quatre  cents  enfant* 

comme    la  vie   de  l'auteur.    Sa  des  deus>  sexes  apprenaient  à  lire, 

mort  seulement    fut    eitraordi-  à  écrire  et  a  compter.  Les  infir- 

uaire  et  publique  :  il  périt  dans  mités  et  un  âge  avancé  lui  rendi- 

t'incendie  de  sa  maison,  à  Paris,  reut. lé  repos  nécessaire.  Pendant 

en17S6.Lesprécédenteséditions  trente-neuf  années    d'un  service 

de  Feller  s'étaient  étrangement  non  interrompu,  il  occupa  dix 

méprises  sur  cet  homme  singu-  postes  différents.   Ses    ouvrages, 

lier.  1          .    ,  connus  dans  toute   l'Europe,    a 

*  COLPANI  (le  chevalier  Jo-  prospérité  qu'il  répandit  sur  d  - 

•eph),  savant  et  poète  italien ,  né  a  verses  branches   de  commerce, 

Brescia,  cultiva  les  mathématiques  ses  mesures  pour  la  police  inté- 
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rienra  et  maritime  lurm éritent l'es-  fièrement  de  ceux  qui  appartitn- 
time  générale.  Il  mourut  le  85  nent  à  la  génération  présente,  etc.,' 
avril  1820,  à  l'âge  de  soixante-  1808,  in-S".  {Traité  de  la  popula- 
seize  ans.  On  a  de  lui  entre  au-  lion,  de  la  puissance  et  des  res- 
tres:  |  Plan  pourprocurer  aux  pou-  sources  de  l'empire  britannique 
très  artisans  des  secours  par  le  dans  toutes  les  parties  du  monde , 
moyen  d'une  souscription ,  dont  y  compris  tes  Indes  orientales , 
le  produit  serait  destiné  a  rache-  première  édit. ,  1804;  deuxième 
ter  leurs  effets  engagés,  leurs  in-,  édit.  1815,  m-4";  traduit  en  at- 
struments  de  métier, etc.,  Londres,  lemand,et  (en  grande  partie) 
1794.  |  Propositions  favorables  au  en  français,  sous  le  titre  de 
soulagement  des  ouvriers ,  en  un-  Précis  historique  de  l'établisse- 
posant  une  légère  taxe  qui  pro-  ment  et  des  progrès  de  la  compa- 
duirait  une  grande  économie  sur  gnie  anglaise  aux  Indes  orien- 
l' article,  du  paùl ,  ibid. ,  1795.  taies,  Paris,  1816,  in-8*.  Col- 
|  Traité  de  la  police  de  la  métro-  quboun  a  aussi  publié  d'autres 
pôle,  où  sont  exposés  les  crimes  traités  sur  les  manufactures  de 
et  forfaits  de  tout  genre  qui  pèsent  colon;  sur  les  lois  relatives  aux 
actuellement  sur  cette  ville,  avec  blés  j  sur  les  devoirs  du  constable; 
f  indication  des  remèdes.  Cet  ou-  sur  les  travaux  du  café  de.Lloyd 
▼rage ,  souvent  cité  aux  parler  pour  le  soulageaient  des  pauvres, 
ments  et  dans  les  tribunaux  d'An-  etc.  Un  pays  matériel  triomphe 
gleterre,  a  eu  huit  éditions  de  en  économie  politique. 
Ï795  à  1806.  Il  a  été  traduit  en  *  COLSON  (Jean  -  Baptiste  - 
français  sur  la  sixième  édition  Gille)  ,  né  à  "Verdun,  en  1680, 
(  1800)  avec  letitrede  Traites  sur  et  mort  à  Paris  en  4769, avait 
la  police  de  Londres,  par  Le  Coi-  un  grand  talent  pour  peindre 
gneux  de  Bclabre,  Paris,  Col  lin.  en  miniature  et  au  pastel  :  il 
1807,  S  vol.  L'auteur  anglais  pro-  peignît  des  sujets  pour  les  taba- 
pose  la  police  de  Paris  comme  un  tières  à  l'encre  de  la  Chine  et 
modèle  à  suivre  dans  toute  l'Eu-  au  carmin,  et  fut  employé  par 
rope.  |  Traité  du  commerce  et  de  Louis  XV,  pour  faire  les  minia- 
la. police,  de  la  Tamise ,  contenant  turcs  que  ce  roi  envoyait  dans  les 
une  histoire  abrégée  du  commerce  cours  étrangères  :  le  comédien 
du  port  de  Londres.  |  Nouveau  Uëllecour  était  son  fils. — *Col*om 
Système  d'éducation  approprié  (  Jean-François-Gilles  ),  peintre, 
aux  ouvriers,  etc.  ,  pour  l'instruc-  né  à  Dijon  eu  1733,  mort  à  Paris 
lion  morale  et  religieuse,  des  en-  eo  1803,  se  livra  d'abord  aux 
fùnts  des  deux  sexes,  admis  dans  mathématiques,  puis  aux  beaux- 
Técole  libre  de  Westminster,  etc.,  arts,  et  surtout  a  la  peinture.  En 
t&fo,in&.\Traitédel'indigence,  1753,  il  vint  a  Paris  ,  à  l'âge  de 
offrant  un  tableau  général  des  19ans.LeducdeBouillon,  l'ayant 
ressources  nationales  peur  le  tra~  pris  en  affection ,  le  chargea  de 
voit  productif ,  avec  des  proposi-  l'embellissement  de  son  cliilean 
lions  pour  améliorer  la  condition,  de  Havarre,  dont  il  s'occupa 
des  pauvres ,  ainsi  que  leurs  ha-  presque  exclusivement  pendant 
biiudei  morales i  pour  accroître  10  ans ,  comme  architecte,  sculpr 
le  bien-être  des  ouvriers,  pqrtiçu-    tgur^  peintre,  et  même  jardîpier. 
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Oak.dttlw  :  j  Introduction  à/à  quif  es  1593  k  Manatqtt»;  cl 
cpnmvttaucc  des  als  de  )ioilt  et  mourut  en  1079  à  Lyon,  «prés 
d'imitation  en  géntfmi,  et  dé'' /à  avoir  publie  plusieurs- biivragea; 
peinture  en  partrculieri  un  |.fl#-  dans  lesquels  il  y  a  plus  d'érùdi- 
cueil  de  poésies  légères t\ et  diffié-  tion  que  de  Mine  critique.  1*9 
reuts  Manuscrite  sur  la  perspec-  principaux  sont:  f  Hierartkta  *»- 
tive  ut,  lesheaucc-arts.  — i  'Ow.son  A-Ave  et  humains-,  tn-Àt>.  Lvo.n  j 
(Louis- Daniel))    ni   diins.l'Ar-     «U7,'l-Cft^*cwAirla.ivA,in-fôl.ib(dl 

fnue4«a  i.73-4,  mort  en  1H11,  1668;  |  M*.  rftjnpfuràtni^om.  Ij 
Eirit,  fut  adjoint  à  Deanaote-  in.-filh  ,'ibid,  1656.  ■  i  ■  ■  ■» 
rais,  pour  la  rédaction  de  "  l'His-  COLUMELLE  ^tseïki-Ju- 
toiré  générale  de  ,1a.  Chine,  du.  ni  us-Mode  ra  tus) ,  nàtiFde'Qid**; 
Père.  Mailla*,  dont  il  publia  le*  philosophe  romain  «oui  Glande  j 
6  premier»  vol.,  sans  y  mettre  son  yen  l'an  *2de  J.-G.  )  laissais 
nom.    .■  —      .  "  ,  Livrri   sur  i'a^rieu/tttr* ,   et   va- 

■■■* COLSQK (Jean-Baptiste»,  fil*  Tmité  sortes  arbi-eS.  Ces éWra4 
d'un  «rohitacle  du  comte  d'Ar-  ges  sont  précieux  par  )M  préetip* 
Mi»  mourut  à  Paris  en  .mors  tes  et  par  le  style  ;  celui  dé" 
1835.  H  était  attaché,  depuis  GotanteUe  se  ressent  encore  Ai 
vingt  ans,  anx  bureaux  du  mi-  la  latinité  d^Aujjuste.  On  trouve- 
qistère  des  cultes.  On  connaît  de  le-traité  ■  de  fte  nistfcis  1  et  nètU 
lii  .(svm  Quesuet)  La  fie.de  de  Àrboribu*  dans  le  *«ei  rrtstiéf? 
l'expérience  et  de  l'observation,  scriptores";  Leipiick,  1 75Sj  1  vftîi 
Mébtnga.  Paris,  Verdlère,  1834,  h»4\  SabbureuX  de  Ta  Honriélëj 
Ul-15^  de  dix  feuilles  cinq  siïiè-  rie»  don  né  ane  •Traduction"  frsiilJ 
mes. On  lui  doit  encore  «n  Ta*  çaise  du  prwhier)  avec  despotes 
blea*  phiêotopliique  des  probabili-  eÙmèuseS)  Paris }"  1773,  a,Jro1.- 
iés  dit  peines  morales  ;  classées  ia-8"  j  qui  fobt  partie  de  "l'IÉcW 
selon  les  trois .  sièges  de  nos  sert-  nu  mi«  rurale",  fi  vol,  iil-ft";  fLPdhi 
mthns,  t  esprit  i  lecteur  et  l'àmet  «le  de  ColMmglte  possédait  ftM 
depuis  le  plus  léger  sentiment  de  environs  de  Gidii  de-riche*  têPt 
déplaisante  jusqu'aux  p&s  vh*  rès.aveGdeoombreùitroupeauxJ 
iftftM*  agitations  du  désespoir  f  Pour  améliorer  \à  toiaim  dVjëi 
par  M.  Everv -One -Paris,  1820)  .troupeau!)  il  fh.vehirde  hÏHkW 
iwfat.  ■---  ■  •■  <■     ■        niante   dés  béliers-  à  laine  tjneï 

.  *CGLSTON  (Edousrd),  fa-  qVii  croisa  avec  les  fereb»  ïl* 
nsjok  par-su  charité,  né  a  Bri»  pagne  ;  cl- c'est  elfe- la  qné  Ftt.il 
tsa-eh  1696,  acquit  une  Rrande  droit  Wert  venue  la  huilé  rac* 
fortune,  qu'il  employa   à  fonder     des  Mérinos.]  ','*   '> 

des  bvtspioes*  des  écoles  et  d'au-  -  GOLTJMN  A  \  Guy  ) ,  +iâAïf  .  jtè 
très  établissements  en  faveur  des  Messine  en  Sicile;  suivit  Édd-dara 
pauvres.  De  *els  noms  ne  doivent  en  Angleterre  j  a  son  retour  dé 
point  être  onbliés. - -Il  <  mourut  en  1»  Tenu-Sainte,  tf  composai  vers 
.1781  i  et  fut  enterré  dans  l'église  l'an  .15*7,  unt-Chrohi»ue  en  IJ6 
«etnu»  le»  Saints,  où  chaque  aft-  livrée,  et  quelques  Trttilés  fr& 
bée  l'on  prêche  un  sermon  en  -toriques  sur  l'Angleterre:  l/tw- 
Utismoiré  de  sa  bienfaisance.  -  vrsgc- teplfts  ejieiéùi  de-Côh^iâ* 
♦CÛMJMBi  (Jean)>jéiuite,  p*    est  TSTuftHVé  #4^  *m3  - 
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«n  latin,  imprimée  à  Cologne  ,  in-fol.  ; |  l'ouvrage  de  Thomas  de 

1477,   in-4°  ,  et   i  Strasbourg,,  Cantiuré  intitulé  "Miraculoruro  et 

i486,  in-fol.  Ces  éditions  sont  exemnfortim  memorabilium  lihri 

très-rare», -deraômeqûe  les'fia-  II", Douai,  1605,  1627,  in-â".^ 

ductîons*  italiennes  de  cette  Ûf^  ayecla  _  P'ie.àe  y  auteur;]  Kale'àaà- 

taire,  Venise,  1481,  in-fôl.,.par  rùunSS.  Marne novifsimùm, etc.^ 

Philippe   Ceffi,     Elnreutû*,;  ,ej  ib-ifl. ,  1638,  3;voJ.  ^n-8'.           ,  ■' 

Florent»;' 16.10,  iM°,  panSéba*  ..1CQI.VnJS  (pi  errai,  neàlf^gàj 

li«ri:de    fips»i  ;  ■  inaè    celle     d*  en  1667,  et  mort   a,    Paris  l'an 

Bâples,-  1665,   ib-4%   l'est  bien  15,94,  i  26  ans,  a  donné  :J  £ne« 

Wamun,  )      .'\i. •."..■    -*    .,■   j4"P"  9ppra,çum  note t .Urtjte. 

...  COLWTHUS,  poète grec,.naUf  15.^8 ,  in-8°.  Le  P,  André  Sdioi? 

de..Lvc«polifi,  Vivait  sens  l'ent?  a  fait  jiu grand  éloge  de  cette  èqj- 

peeeur  ÀBastaiel",  au  conwnen^  tion.  j  Sidonii  ^tpoliinaris.  opéra', 

oeiuent  JUvi" siècle,: Il  iicwsreiw  c-ujpnotif  ,Hanau,  1617,  jn-8°, 

de  Ittton  foèjtie  A*  VEnttwlnçnt  ^jCOMAZZI  {  Jean-Baptiste  i  ' 

d'Héièiiti  [rèttoové,  B.Qtrairte.;  comte,  içalien  e(  bis  to  ri  o  graphe^ 

par   lé  cardinal  ,Bes5hrion ,- .] ,  ûup  l'empereur,  sur  lequel  il  u  eiisteau- 

S  rimé  à.Bàlc,  .1a55(in-8°)  i'ranOr  cun  renseignement  biographique 

wt^  4600,  •in-4i°;  traduit    en  n'est  connu  que,  par  un  ouvrage 

français  par  du  Molar8,ea  174%'  intitulé:  De  la  llfora/e  des  prjnçefa 

tn-1fi,.avec  des  .remarque**  Le  traduit  .eu  français  par    Duouf 

iugmnrmt  de  Paris  est  ce  qu'il  y  a  DeMjpprJ.es  „    et   en  anglais,  par 

dfcinœilleorJauseette production)  Qujilàuine  Hatchett,    Londres) 

qui  n'ntffierë  supérieure  à  son  1729.  ■  u  ■    i     .  '.  •  '  <                 y 

siècle.  [Colutbus  avait  écrit *usfti  ..  ÇQMBÀLUSIËR (François, 4$ 

da  poème  aii.aiï  liftes  intitulé  Pa.ule)  j. médecin,  né  au  .boiirjj 

fc*    .Catydoniaques . ,    àa    atitr.ç  Saint-^ndçol,  dans  le  Vivaràijt, 

garnie    fci   Ptniques^    fil  >de^  mort  jç.'ïi  aeùt,176â9  axait.çjà 

£&gei  eH  vers."}ll  vint  Baotiiit)  connaissances  très-élenduçs  dads 

P». du   U. bonne  pocaiè  était  *qo  art,  £ljes  ,lui -méritècen^Ia 

uè,  et  Ion  «énie.,n  était  pus  place  de  professejn-  de  pjtai^nacje 

aÉsez&rtpour.aéiever  au-dessus  ijans  l'université,   de   Paris,,    jà 

âe«se»ooAeaïporaiot,  . . ..■»     *'.,*■  ifWH  ,de-  membre   de  Ja  société 

-  SCOLVEHEB  (George) ,  do*r  j-oyale   4e    Mpntpejl^er- of\«m 

tan»  4a  théologie^:  prév&L  tU.  la  connu  par  des  éçi;i(s  poleihiqiiffl 

•nlégialt! j  et  ckanceller.de  l'aca-  sur  les  querelles  des  chirurgie^ 

demie  de  Douai,  né  à  Loùvain  «s  et   des    médecins,    et   jpar     un 

156*,  iioMJefl  1649^  h  pAAiè  :  Traite  latin  sur  les  vous  qm  af- 

JAtVtoieraFofWciiridnt) Douai,  fligent  [e  .corps  hiira&in,  1747, 

60aj;ilv.8p'  )  .arec-  des    note*£  in-lâ;  traduit  en  français*  1754, 

\iè   Gkrttntcon  guinemcenii  et  5  vol.  ifl-1^.                            ■,- 

ittoàhttkse    do  BaHeruty  ii*.  COMBAX'tT',  ne  au  coinmen- 

lrjlûjin^8nï  |  VJiistorituRemensif  cernent  du  iviii*  siècle ,  et  mort 

«w*»ïn-  Jde    fflodnard,.  ibid^  -ta  1785  j   fat  an  de»  meilkaj» 

16lï,irt-9^;a^eb . dès  notas  et  1k  élètfes  du  célébr*  Roltiu,.  Si  l'é- 

Vie.  .de.  Fludoard*  .  \<  Jihdbaili  ilrioatlon  publique  produisait  atut- 

Mmri  tipttv,  CologRc,  1617,  vent  de  tels  sujets,  elle  n'auriUt 
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pas  en  sans  doute  autant  de  con-  strophe   celle    du  bréviaire  ro- 

tradicteurs.  Celle  qu'il  reçut  lui  main     "O    Roma  felix  qaœ  dno- 

donna  l'amour  inaltérable  delà  rum  principum" ,  etc.,  maUchan- 

Tertu,    du  travail  et  des  lettres ,  gée  d'une  manière  bien  a  van  ta  - 

choses  qui  vont  si  bien  ensem-  geuse. 

Me ,  et  qui  sont  si  souvent  isolées.  COMBE  (Gify  nu  Rousseau  de 

Jamais  elles  ne  le  furent  pour  lui,  la),  reçu  au  serment  d'avocat  au 

Père  de  famille,  avocat  et  hom-  parlement  de  Paris  en  1705,  mort 

me  de  lettres,   il  a  payé  pleine-  en!749,  a  donné  au  public  :|un 

meut  sa  dette  à  l'état  et  à  ses  Recueil  de  Jurisprudence   civile 

concitoyens,  et    répandu  sur  sa  du  pays,  de  droit  écrit  et  coutu- 

course  de»  fleurs  qui  servent  en-  mier,  1  vol.  in-i",  dont  il  publia 

core   aujourd'hui    d'ornement  à  une  seconde    édition   beaucoup 

■a  mémoire.  On  a  de  lui  quelques  plus  ample  eu   1 746 ,   et  encore 

.  morceaux  de  poésie,  imprimés  ,  réimprimée  en  1769;  il  donna  en 

qui  font  honneur  à  son  talent.  1738  une    nouvelle    édition  du 

Contemporain,  ami  et  émule  de  "Praticien  universel" de  Couchot, 

Coffiu,    il  composa,    en     société  augmentée  d'un  petit   Traité  sur 

avec  son  ami,  des  Hymnes  que  t  exécution  provisoire    des  sen- 

l'Kglise   de  Paris  a  adoptées.  Il  tenceset  ordonnances  des  premiers 

avouait,  entre  autres,  la  part  qu'il  juges   en  différentes  matières ,  et 

avait  eue    h    Y  Hymne    de  saint  sur  les  arrêts  de  défenses  et  autres 

Pierre,    Tandem  laborum,  dont  arrêts  sur  requêtes;}  une  nouvelle 

le  pape  témoigna,  par  un  bref  a  édition  des  "Arrêts  de  Louet"  , 

Cofun  ,  sa  satisfaction  :  nous  cite-  augmentée  de  plusieurs  arrêta;  |  un  ■ 

rons  ici  les  deux  strophes  les  plus  Nouveau  Traité  dés  matières  cri' 

remarquables  dé  cette  Hymne,  minelles ,  1756,  in-A°;\  Recueilde 

qui  sont  entièrement  de  lui ,   et  jurisprudence  canonique  et  béné- 

que  l'on  peut  mettre  en  parallèle  jùiaie,  pris  sur  les  Mémoires  de 

avec  ce  qui  est  sorti  de  plus  bril-  Fuet ,  1  vol.  in-fol. ,  1 748.  On  a 

lant  de  la  plume  de  Santeuil.  Les  publié  après  sa  mort  un  Commen- 

connaîsseursen  sentiront  aisément  taire  sur  les  nouvelles  ordonnan- 

toutes   les  beautés,  qu'il  est  im-  es  concernant  les  donations ,  les 

possible  de  faire  passer  en  fran-  testaments ,  le  faux ,  les  cas  pré- 

çats  par  une    traduction ,  quel-  vétaux.  [Tous  livres  qu'on  ne  lit 

que    bien     faîte    qu'elle    puisse  pas  plus  que  les   autres ,  et  avec 

être.  raison,  car  le  droit  y  est  partout 

s»[-ri-.°rd„lc™™c„Wr,,  confondu.  ] 

Q~^.B*>hFini»sn>;  'COMBE  {le P. ht),  delà  «o- 

idï^^^iZ^^™.  ciété  de  la  Doctrine  chrétienne, 

N„nej                     huii  professeur  de  mathématiques  au. 

NoTisquo  mi.  n.uT'cMdîiôrihiu,  collège  et  au  séminaire  de  Tar- 

i«i!^f,=T^^^t'*■,l°"i°■T*ri,™  ***'  *ous   k*  prêtres  de  la  con- 

-s-       totoa^twT  grégationdansceséminaireétaient 

Cest  en  quelque  sorte    le  som-  lufectésdeiànsénismeetprêtèrent 

maire  du  beau  discours  de  saint  le  serment  fatal  en  1971 .  Le  P. 

Léon,  -In  Natali  Pétri  et  Pauli".  La  Combe,  seul,  s'y  refusa  :  c'é- 

On  reconnaît    dans   la   seconde  tait  beau  dans  un  mathématicien. 
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*  COMBE  (Charles) ,  médecin  Originum  rerumque  constantino- 

et     accoucheur  anglais ,    né    en  pohtanarum  ex  variis  aucioribtu 

1743,   mort  le  18  mars  1817,  manipulai ,  1665,  m-l".  Ce  sont 

exerça  son  art  avec  réputation;  il  divers  Traités  de  plusieurs    au- 

se  livra  aussi  à  la  science  des  mé-  leurs    auciens    sur    l'histoire  de 

daiiles ,  qu'il  enrichit  de  deux  ou-  Constantinople.   Ce  savant  reli-, 

Trages  importants:  \ Index  num-  ,  gieux  mourut  k   Paris  en  1679  , 

morum    omnium    iitiperalorum ,  consumé    par   les    austérités   du, 

Augustorum  et  Cœsarium  a  Julio  cloître ,  l'assiduité  à  l'étude  et  les 

Sesare  ad  PostkUmium,  '1774,  douleurs  de  la  pierre.  11  eut  été 

in-4?.\Nummorumveterumpopu-  à  souhaiter  que  le  P.  Combefis. 

tentm  et  uiiium  in  Musœo  Gai.  eût  su  aussi  parfaitement  la  lan- 

Hunter descriptio ,   1788,  in-4".  gue  latine  que  la  grecque   :   tes 

H  donna  aussi  une  édition  d'Ho-  Venions  seraient  plus  claires  et 

race,  avec  dés  notes,  1793,  S  plus  intelligibles;  mais  les  ecclé- 

vol.  in-4',  qui  a  été  vivement  cen-  siastiques  peuvent  y  trouver  des 

tarée  par  lé  docteur  Pair.  secours  qu  il  ne  s'agit  que  de  bien 

COMBEFIS  (François) ,  né  a  employer. 

Marmande  dans  la  Guicnne  en  COMBES  (Jean  m),  avocat  du 

1605,  dominicain  en  1635,  fut  roi  au  présidîal   de  Bjom  ,  pu-, 

gratiné  d'une  pension  de  10001.  blîa,  en  1584  ,  un     Traité  des 

par  le  .clergé  de  France,  qui  l'a-  tailles  et  autres  subsides,  et  de 

vait    choisi    pour  travailler  aux  l'institution  et  origine  des  offices 

nouvelles  éditions  et  versions  des  concernant  les  finances.  Cet  ou- 

pères  grecs.  Avant  lui,  aucun  ré-  vrage,  écrit  assez  purement  pour 

gober  n'avait  eu  de  pareilles  ré-  son  temps  ,  est  surtout  estimable 

compenses.    La    république  des  par   des  recherches  utiles  et  par 

lettres  lui  est  redevable  :  j  del'é-  une  critique  judicieuse.  —  Il  ne 

dition  des  "Œuvres"  de  saint  Am-  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre 

philoque,  de  saint  Méthode,  de  ne  Combes,  qui  donna,  en  1705, 

saint  AndrédeCrête,Paris,1644,  in-fol.,  les  Procédures  civiles  des 

9  vol.    in-fol. ,    et  de  plusieurs  qfficialités.  Il  y  a  aussi  de  loi  les 

Spuscules,  des  pères  grecs;  |  d'une  Procédures  criminelles,  in-4*. 

ddition  à  la  Bibliothèque  des  pè-  ,  *■  COMBES  (  François  ),  jésuite 

ru,  en  grec  et  en  latin,  S  vol.  in-  missionnaire    espagnol,  né  à  Sa- 

fol.,  Paris,  167S.  Il  a  l'enfermé,  ra gosse  en  1613,  résida  plusieurs 

dans  le  second  volume  de  cette  aimées  aux  îles  Philippines  ,  et 

collection,  Historia  Monothelita-  mourut  à  Acapulco,  en  1663,  en 

rum,  dont  il  est  auteur  ;  J  d'une  passant  des  Indes  a  Rome  pour 

Bibliothèque  des  pères   pour  les  les  affaires  de  sa  mission.  11  laissa, 

prédicateurs,  1660,  8vol.in-fol.;  en  espagnol,  une  Histoire  des Ues 

|de  l'édition  des  cinq  Historiens  de Minaanao,  Soloet  autres  adja- 

grecs  qui  ont  écrit  depuis  Théo-  centes,  et  des  progrès  qu'y  a  faits 

phane.pourservirdesuiteàl'His-  la  religion  chrétienne,  Madrid, 

toire  bysautine,    1    vol.  in-fol.,  1667,  in-fol. 

Pari»,  1085.  Ce  fut  par  ordre  du  .    "COMBES  des  Mcmmxs  (Per- 

grand  Colbert  qu'il  travailla  à  cet  rette -Marie  de),    née  à  Riom, 

ouvrage.  On  a  encore  de   lui:  le  19  mai  .1728,  firt  élevée  à  Saint- 
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Gjt}  Sa  mère  la  laissa  dans  l'en-  .  thermidor.  Il  fat  ilpri  placé  Jttu 

felièe  ett«ioiir»at;<;efiitsotipère  le»  école»  centrales  qni..vcnaien» 

«lui  lai  donna  l'educatiân-  ebré-  d'IÉre  fondées,    Nommé  etisiiilé 

tienne,1  qlii    fit    le   bonheur   d£  commissaire     dit    gouveroemeai 

ses  jours;  alî  milieu  des  traverses,  près  dei  tribunaux  ciwil  «i.criihfe 

cji  sont  iriséparablfis  de  eelta  vie,  net  du  .département  du  Lpfc,  ah 

Ellê-tjidusa,  Jè17nÉ»rf1U9-,*o«  Peint,  ed  iT»5 j  député dé .T*bsw 

éOnsin;  ÀiîteTne-ÀmahledeGom.  et-Gnrniine  wu  -conseil  deavetof- 

bés ,  doit*  elle  eut  plusieurs  éd.  eëols.  Il  tri  adhéra  pas  à  .laEésollk 

faiils-j  eulre  autres  un  ftls)   mort  ijèn  du.18  brumaire,  Je  retira  4 

«Mi  itflSj  qu'elle  èqt  bien   sujet  Montaaban,  et  7  devintjuge  (ou 

dé  refcrétttr  pour  tes  bonnes  qaa-  181 0,  au  tribunal  uiviL  11  s'occupa 

litfa.  Il  M  restait  un  nia  et  une.  de  listénitur*  r jnsqtt.'à:ee  que,, te 

fille;  lorsqu'elle  mourut  à  Riom  )  resoiir  de    Buouaparto  ;dn  l'île 

h!  i  septembre  177 1:  Sohmarila  d'Elbe,  il  fut  dépuié  de  Tacu-et* 

ft-t  enterrer  suivant  ses  déiin, -*it  damant ,  a  la  nouv4le,chambboef 

ébuvè'nVde*    GaFmé+i»es.- Celte  où  il  M  borbal  voter.  Eu- 1816, 

pieuse  dame   laissa [des  MtfdtOf  ou  ledestitnaddsàblaeétlè jû£e, 

îïo>;lfpleihes,d'boetiori sue  (fous  les  qu'an  lui  rendit  Hwilani  apte*.  II 

évétiemetiS  lie  Sa  lie  ;  des  PwftrVs  fe'eri  jouïi  pal  longtemps)  frà^pÉ 

et  des  Cantiques  spt  iiueh ,  -  qui  &tiHH  arioplei-ie  fotidravaiiù  j  M 

<fnt  eté-r>ùnis  etl  «Vol.  iir-ttl  >  mourut  IffUfévritir  tjHS>'*tft  «V 

ParUi  ITTfijsoùs  lé  titré  d'Ofiiii  soi  latltfe- dent   ans.j  II  .iaissa.  loi 

i*ésJWrjïttert(b;  ■■.  •'  •     .  .  «ifvrftges  suivants >|  introduction 

*  COMBES  -  Doflttêrtrs    fiean-  à  la  philosophie* de  Piaton  f  tra* 

Jacques);  éerl  vain, -déiste,  fllrévo.  duite  tlu.fjiee  d'Aller»  (■  ït*ii\} 

ltttlolitiilré.-nè  a  MénUmban  j  le  itiOO  j  |  bmertativis  de  M*pùat 

MjililtEt-1758;  était  pjttUwta-ntt  tte-fyr  -avec Hrh  notes  crïlûptes'i, 

Oji  dit  qu'il  apprit  le  grée.  Mut  *80i),  8  val.  io*!  X)n   k  rekv* 

•éiit.  Il  eut  (Jour  maître  dé  mai  (frits  cette  Trédnoti»*  .beaueaéf 

(héqiiiiHne'S  Valette}  addèii  s*>  deftiitesdrisurlfe;  |'Ste*(ju/Ù».dr> 

crétiiireaftYoltam'-.  8' étant  rendu  *w(  aiilçrié  'du   Nsta-eitri  -iTes(A 

à  Toidouse  pouf  fah-e  son  cours  wwii/ti'Sduit^déi'aSfjlak.de.Bb^ 

Ue1  dl-brtjil  \  fût    reçd   avocat.  g*te,  Far^   *803,  iu-lSj  |.&k 

Tjm-snO>.  -là     révolution    éclata  ,  fttfn*  tlVÏ  gnerr<M  citr i/es yt* ta  nA 

C«mBtt-Biiùilôuiitîliise-trt«*k  puMiêut   ivHaike,  tradwlfe,  -  éi 

Ji-Parisj  S'en  montra1  zélé  pârtistlnf  grec  d' jtpbien-j  Paris,  t«fl^3»s)l* 

ida«  il  H'etii  pas  lieu  dé  «  ftwfe  in^j  |  fswMùfor»^ .  si*  Jtfe. 

»W<l)^™*M^.(  etirldrd  P*h*,  IM>fct.a*^i«sV:«spiielun.Jf*Jis> 

rtliS  dfc  ta*ndsdWo,  tei'rt  iiti.plMorn'smi:  dfifmii  IHàtSk 


Vçii^èaSfkiretMivOY*8éàLoh-    j'dsàii'frjioirf.-fâris  1809) ,  Sto*, 
3res:  S  son  fëlrtttf ,  GomW-Dokv    iti-18.  Cet  .essai  dévient;  -son*-* 


ils  fût  nrtriim*  jogé^d  tribunal  plnhiè une  «ttds]ué  direct  c«m» 

'*'■■         -1    ■  ■■    aV  teeilrlsEilînismeieomlws-Powsseiaï 

ih  pose  lés-  bisei  d'un  Évafify'to  Â 

r,  ferwtioif,  dorit  il^ropbAiw  Ht- 

0-  tfen*tièn  grdeba^é.    Passaftt-B». 

•  »rfHe  &  la  |»fitlftu« ,  a>rdMf«tfV 
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du  district  de  Mbhtàuban  t  et  en-  ta  €^Sri>nismet€oWibE*-Po*ldM 

suite  président   du-diWtemeHt  pdse  Ifes-  bisei  d'un  f^fcÂ 

dii  ïiot.  Ad  temps  dé  la  terreur ,  A»  rutiori ,  dori  t  41  p\-opMli«a  Vt- 

rjèl. Ife   rftjHft  ^4§bd- o&  il   A»-  d#dtiem  préobailié.    Passaftt-e»- 
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dans  m  préftbe,   exahé  Buoha.  *COMBOU9(Fritiçob),  reli* 

parte,  «déclame  dam  le  cours  de  giem-de  Saint-Dominique f mort 

sou   livre  contre  Ja  tyrannie  .ai  en  1379,  âgé  dé  74  ans,  sedistiù- 

l'uiurplâo»,  |  Notice   tur  Je  .  18  (-an  en  publiant  quelques  édifiant 

bn/mmn: i par v*  témoin <bcuiaiK  de»  i**c«s  gtecs  et  une  Bibiiothfr- 

qw'biat  chre  j^-Quôd  ridi  teslorf  que^  t'iwofje  des  prédicàtewsi-- 

(akouvnae).}  ,18Uj  is.8?.  Il  avait  COMfiNHJS  (  ieun~.é.m«a)  j 

pablicdVilleurs.eti-tTB^uit^tV-  Jramiriairien  et   théologien .pu* 

«ftwfeadress*  aiii  états  gétieJ-aitx,  testant ,    naquit  sa    vUiaaaxJile' 

Ct  iL  laissa,  plusieurs  rnanuicrits.j  Gnnima   fcti  'MbhtVifl  l'-WI-  MSBU 

entra  «nti-es  .uuejtraRfcdie  intlliv  li  était,  ain^quesu  famille,  de  If 

léê    S/iar-i  wla  Priscdk  M*-  secte-des  F-rece»  Mordra*;  espèce 

gàr*".  Le  sfrie  de    Gonihes-Oon-  de  visionnaires  qui  •viveu&eiiitw- 

ijoan, est    fiable*-  sans-  couleur',  Më l'en 4a  campagne»  solitaire»  J 

ettffe»*-  triyial^Sefc  principes-ea  o4-U*<exeréea*|a «apsnaertjfc.   9m 

maméne    :de     religion     semblent  peu  leé   aansidérse  fcqttnwé  des1 

«voir  eu  befoxbàp  Sa  todneiioB  délites1  od  uhlRiire*;  m  ttiarîavn1 

*»*C  «eux  d'Hébert  ct  de.Çbao.  entré  éat,  e'i  a&actam  fa  p^iihkn- 

KiettefO*dcTniti-  *imlul*tabliF.lè  trnpie.  Ils  ont  (èttrftlofa  p»>trcu> 

«rite  absurde  et  impiede.U  *a*  Hère»;  et oq  en  ti-oareen  Metratia 

«on,  Coùbes-Dmiaouste  proposa  «  antre»  partie»  d«  l'À^iuagtie , 

A'm*  répandre  "riwtijrifei"    .■<<■■-■  ftn  AngWtferré  j   en    Eeb**ê,  efei 

*.GOMaEÏ  (Gl»udé^  religjeni  Chassé  dé  son part  pàf4'Édit  Ofe 

*k*»iûieawi ,  né  à  Leoueu  16'14(  t614;  q>ai  proSefiraU  les  mlut»> 

«sortCn  .1689  ,  »  fjrt  imprime»  très  de  s*  etirfimiinio«{  H  alla  èflt 

vnfe  Omnattjùn&rc  tùucnrdintd  *efc;rrér  le  ItttM  a  beMft-danï  la 

de  Richelieu,  Lyon  ,  1645,  in.*'»'  Fdnsgiie,.  Il  <  ^entêta   d'dr»  HM^ 

e*une  entre  rfu  ta   rvinu  Anne  Vélle    tnantèà-e    ë'appi*alii*,  Je» 

(•"jfowdtev'ibtdvï  *66G-      -t  ■  ••-  langues.  San  liri*'/»"»»  /ingw»- 

-■■* .60MBETTE .-Unaoat  hirfi  WSeHtfcs  (  traduit utrti-sëdle- 

(•Wn^eacok-Lazare  b»V,  conseil.)  theht  eu  dàmw-langûegeuiopeênV 

1er  au^rlaineB*  oVr«nlouioY«je  nés  ;  maïs  en  arabe  j  en  tàrcj.ei 

iOaitlac,  «aJkIbigedii,.cna74St  pet-sari*  en  mogôl ,  repartait  -  «ou 

«signala  par  non  opposition ,  eu  nonf  partent  -;■' *"»*  pouvoir  Mn 

iTTt,  htM-dos  ^u*rallesduehah-  Monter    ses -idèe*t     Gaw*«i»fl 

«rfier  Maapean  avec  la-compà-  îèéttt  «voir  CedMI  dtttU-ti  JKMalt, 

gniei  atîssi  fiiMl  uo^es  prçmten  «i  Angleterre', -en  Suède,  dapt  h 

r»|lat,  Octtè-oppttiltibh^ereami-  ÈrmrfèWirg  <i«ainbttS*rg,  «ttij. 

vek  moi  KadmiuÎBtratlâu  ducat-  Sfefixa  B'fthiniërdHiU  €'étt  dktL 

dinal  de  Brieni».  Lbrsque  lii  rê-  «gte  TÎ«e  (ju'il  fit  itf|*lltifcr  tp 

YOlatlàu  qu'3  avait  préparée  «ut  M:  si  Rbévètle  Mmièttf  d'ÇntHi- 

wmeâh  -In  proscription  ■  en  liasse  iwer-  ttrodnctMii  ■  *j  t»ï  it'àffi-n  riei 

•*t  twriprfieot  dé  tauiddse^  oh  Se  praticable n\  d*nsfc#Wé**im 

»T9»v  il  «e  voulut  pisse  .féhavf*  daU  les  -Hsèfeè:  1»  rWbfluaih* 
te  te»  cbltêfeuee)  ou  le  coaddisk  ides.éeéib»  fut  -ta  Rrtfoj  iï  ddnài 
iParis,etlà,  iaM parle  trib*n»]  ètiriA-o  dans  celle  4e« pt4lea4aV 
«•tîliHtemiâU-e-mte'âfeJHeilIpé-    ifethèà'**  6f«l>hete6j  ^Bi-fein* 

t*tk«  j*tin  U94.  ginaiest  avêJi-  U  êleF'd**  fréHi 
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lions  de  l'Apocalyse.  Cet  en-  in-4*.  C'est  par  ce  dernier  ouvra- 
thousiaste  promit  aux  fous  qui  ge  qu'il  est  principalement  cott- 
l'-écontaient  un  règne  de  mille  nu.  Il  mourut  vers  1583.  —  Il  ne 
ans,  qui  commencerait  infaillible-  faut  pas  le  confondre  avec  Jérôme 
ment  en  1773  ou  73,  ajoutant  Comes  de  Syracuse,  peintre  et 
ainsi  ses  visions  et  ses  chimériques  poète,  qui  florissait  vers  l'an 
calculs  aux  erreurs  des  mtllénai-  1635.  On  a  de  lui  plusieurs  Poè- 
rcs.  Il  n'eut  pas  le  temps  de  voir  mes  en  italien, 
l'accomplissement  de  ses  rêves,  *  COMEYBAS  (  Pierre -Jac- 
eUntmort  en  1671,  a  80 ans,  re-  ques  Homuqmme  ne),  né  dans  le 
gardé  comme  un  prophète  par  ses  midi  de  la  France  ,  fut  reçu  avo- 
disciples,  et  comme  un  radoteur  cat  à  Paris,  le  7  septembre  1775. 
octogénaire  par  le  public.  On  a  Louis  XVI  te  nomma,  en  1787, 
de  Comenius  :  |  des  Commentaires  l'on  des  six  avocats  qui  formèrent 
surf  Apocalypse  ;\  un  livre  iutiiu-  le  comité  établi  pour  préparer  la 
léï  Pansophiœ  prodromiu ,  Ox-  réforme  de  l'ordonnance  crimi- 
ford,  1637  ,mJF;\Historiafru-  nelle  de  1670.  Chargé  par  ses 
tram  Boemorum,  Halle,  1702,  in-  collègues  de  comparer  la  procé- 
**;  enfin  le  livre  dont  nous  avons  dure  criminelle  de  France  et  la 
déjà  parlé ,  Janua  linguarum  re-  procédure  criminelle  d'Angleter- 
serata,  qu'il  publia,  a  Lesna  en  re,  et  de  chercher  dans  les  écrits 
1631,  in-tt",  et  dont  l'édition  de  des  cri  mina  lis  tes  les  plus  estimés 
1661,  in-8",  est  de  cinq  langues,  des  principes  sur  les  peines,  il 
[Adelung "Histoire de lâfolie  nu-  avait  rassemblé  quelques  maté- 
maine,*  tome  1",  donne  la  "Vie*  riaux;  mais  les  événements  qui 
de  Comenius,  avec  la  liste  de  ses  survinrent  au  mois  de  mai  1788, 
ouvrages,  au  nombre  de  quatre-  ayant  obligé  le  comité  tout  en- 
vingt-douze  ,  et  cette  liste  n'est  tier  d'envoyer  sa  démission  à  La- 
pas encore  complète.  ]  moignon,  ce  travail  resta  suspen- 
COMES  (Natalis) ,  ou  Noël  le  du.  Le  décret  de  l'assemblée  na- 
Comte,  vénitien ,  appelé  par  Sca-  tionale  sur  la  «-formation  de 
liger'homo  fùtilissimus  ",  a  laissé  quelques  points  delà  jurispruden- 
uue  pitoyable  Traduction  d' Athé-  ce  criminelle,  détermina  Comey- 
née,  en  latin;  Dalechamps  en  a  ras  à  publier  le  résultat  de  ses  re- 
donné une  meilleure.  Huet  dit  cherches  :  il  mit  donc  au  jour  son 
r\,  si  Cornes  n'avait  été  aveuglé  Essai  sur  lei  réformes  à  faire  dans 
présomption  et  d'amour-pro-  notre  procédure  criminelle,  Paris, 
pre,  il  aurait  vu  qu'il  n'était  nul-  Desenne,  1T89-,  in-8°  de  56  pa- 
iement capable  de  traduire ,  et  ges.  11  fit  paraître  l'année  sui- 
qu'il  entreprenait  une  chose  qui  .vante  nu  Mémoire  à  consulter  et 

Pît  ses  forces.  11  a  anssi  laissé  consultation  pour  Louis-Philip- 

Histoù-e  de  son  temps,  en  30  pe- Joseph   d'Orléans,   1790,  in- 

livres,  en  latin,"Vcuise,l581,  in-  8\En1798,  ilétaitrësidentauprès» 

fol.,  depuis  l'an  1545  jusqu'à  l'an  des  Ligues  Grises  ,  et  il   mourut 

1581;  traduite    en    italien    par  à  Ancône  au  mois  d'octobre  de 

Charles  Saraceni,  Veuise,  1589,  cette  même  année. 

S  vol.  in-4";  |  et  une  MyAolççc  .     *  COMEYBAS   (  Victor  D«l- 

latiite,  in-B",  traduite  en  français,  pech  de),  abbé  corn toenda taire  de 
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Sylvanez,  et  chanoine-cran d-vi-  rouvrir  l'ancienne  "route  de  /*/«- 

caire  de  Beauvais,  'naquit  le  f1  de,  accompagnées  de  recherches 

septembre  1733,àSaint-Hîppo]y-  sur   f isthme   de  Suez  et    sur  la 

te  du  Gard,  d'un  brigadier  de$  Jonction  de  là  mer  Rouge,  1796, 

armées  du  roi.  On  connaît  de  lai  in-8° ,  sont  de  son  frère, 

les  ouvrages  suivants  :  |  La  voix  *COMGALL  ou  Congel  (St.)  , 

du  sage  ou  l'intérêt  des  peuples  né  en  Irlande,  en  516,  fonda  vers 

bien  entendu  dans  f  exercice  du  550,  l'abbaye  de  Bangor,  dans  le 

droit  de  guerre  et  de  conquête  ,  comte  deDown (Irlande),  etmoa- 

1799,  hi-8";    |  Suite  de  tabrégé  rat  en  601. 

de  r histoire  générale  des  voyages  COMIERS  (Claude),  chanoine 

de  la  Harpe,  depuis  le  tome  29  d'Embrun  ,  ta  patrie ,  mort  aux 

jnsqoes  et  compris  le  tome  32;  |  Quinze-Vingts  en  1693  ,  professa 

Abrégé  de  l'histoire  générale  des  les  mathématiques  a  Paris,  et  tra- 

W>r  âges  faits  en  Europe,   1804-  vailla  quelque  temps  au  "Journal 

1805,  IStoI.  in-8".  Cetouvrage  desSavants".[C*était,eneffet,Fun 

est  peu  estime;  |  Le  Géographe  des  plus  savants  hommes  de  ion 

manuel,  1801,10-9";  1803,  in-8".  siècle.]  On  a  de  luï  plusieurs  ou- 

Debray  a  contribué  à  cette  édi-  vrages  de  mathématiques,  dephy- 

tioit.  |    Histoire  politique  et  rai-  siqne,  de  médecine  et  de  contro- 

sonnéc  du  consulat,  1801.  L'au-  verse.   Les  principaux    sont:    | 

te  ur  né  s'y  occupe  pas  seulement  La  nouvelle  science  de  la  nature 

du   consulat  romain.    |    Tableau  des  comètes  ;    |  Discours  sur  les 

générai  de  la  Russie  moderne ,  et  comètes,  inséré  dans  le  "Mercure* 

situation  politique  de  cet  empire  de  janvier  1681.  L'objet  de  cet 

au  commencement  du  xra"  siècle,  ouvrage  est  de  prouver  que  In 

Paris,  1802,  S  vol.  in-8"  ;  |  His-  comètes  ne  présagent  aucun  mal- 

toire  de  f  astronomie  ancienne  et  heur.  |  Trois  Discours  sur  l'art 

moderne,  parBailly.  Ouvrage  où  de  prolonger  la  vie.  L'auteur  les 

l'on  a  conservé  le  texte,  en  sup-  composa  à  l'occasion    d'un  arti- 

prîmantles  calculs  abstraits  ,  les  cledela"GazettedeHollande*,sur 

notes  hypothétiques  ,  les  aigres-  un  Louis  Galdo,  italien  ,  qu'elle 

sious  scientifiques,  1806,   S  vol.  faisait  vivre  400  ans.  Ils  sont  cu- 

in-8".    On  lui  a  encore  attribué  vieux  par  un  mélange  heureux  de 

Y Examen  de  f esclavage  en  gêné-  l'histoire  et  delà  physique;  :[ 

rai,  e/c.,180*,  3vol.  111-8";  mais  Traité <ks  lunettes,  dans  rExtra- 

cet  ouvrage  est  de  Valentin  de  ordinaire  du  "Mercure*  de  juillet 

Cullion.  L'abbé  de  Comeyrasa  1682;  |  Traité  des  prophéties,  va- 

laissé  en  manuscrit  une  Histoire  ticinations,  prédictions  et  pronos- 

de  Marie  Stuart,  une  Histoire  de  tications ,.  contre  le  ministre  Ju- 

la  Pucelle  d'Orléans  ,  et  un  ou-  rien,  in-8";  |  Traité  de  la  parole, 

vrage  intitulé:  Balance  politique  des  langues  et  écritures,  et  tort 

des  différents  états  de  1 Europe.  .  de  parler  et  d'écrire  occultement. 

C'était  un  ecclésiastique  vertueux  Liège,  1691,  in-13,  rare,  etc.  [On 

et  estimé  ;  il  est  mort  à  Paris  le  29  lui  attribue  aussi  une  Instruction 

mars  1805.  —  Les  Considérations  pour  réunir  tes  églises  prétendues 

sur  la  possibilité  ,  Vintérét  et  les  -  réformées  à  f  église  romaine,  Pa- 

moyens  qu'aurait  la  France  de  ris,  1778.  Il  .s'appelait l' * Aveu- 
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■àtf  FW4î>  P8"**  W  ï<°»i»  ÏJY  *vn?  siècle,  *  laisse  s  |  Oejtf  «/: 

}ut  aysùj  accordé-  «ne  000*1011;  Jftn  daiia misifcU  ttatvg:*,  gtç,  | 

epmme,  poW  le'mftuw  pfeofeit,  Jft^^,owtra4gtfytffttura,diar 

ja^rrqii^»{çel*)Meiftt«U4çdelf  «p**  f-efojfe^awAotsite/pen 

reine*.]      '-,'     ■     -  ■  i-aiaar«iàl>lë«.     ■      ■ 

'WO||KOM)(IV«M9aï.é»è-  ■  -  GQlfMlifYsLM,  (ÎM** 

^a«  g«  BrroofP  «a  M>if«iet:l«.  «n-  S«uau  .  ta},,  patte  -  du  diocèse 

«ifu*  d^hord  1»  jurisprudeuffi:-,  de-  ftooen;-,  v»vàit  4  -la  'fia  du 

4i(.  pontiflé  tjufuiN)  «bditew  4e  n*»5  siècle.  H  a,pul>lié:    [«ne 

vote,  pu»  évêque  de  PéYPUte,  9*  f»  4m'  J»V«  tt ,     1  TOI  -  i  fU  , 

ttmoWUM  i(a?4^i'|»«gedB82  4  vol.  -iB-1»j  [%«<v  tfe'ftAw 

§*#..  Qn  a  île  lui .-  |  unfl«ew«anV  Am  «wpAewfcAe*- «»  çv«pAô  «bfu- 

4&r*ippi 4n  tribunal  fa  la  rat#,\  nivers ,  «wec  un  dictionnaire  etï 

jjne  -tlisttôt  4=-f «V«tf««*  rfe  £■*-  £o«  Vowt,  Çtxptiôutîon  dé-  ce 

W«W»  1   **  quelque»  Uwkb  4*  li-  QQ'ily  adefllys  «uriéuj?,  tiouen, 

fcUKrt.  ■       ;    «*V                ■  -{900,  »  vo%  «*#.  I*a ttbi^tfcro- 

vS»MKi;ÛW)(P«ul),j*wJ^4e  nologjqife  de'cetto  Jfirtewe-é»* 

Sérosité,  «11  Ualie,  nvMXt)t4«n>  reprujlniïe  par  O.  Vàinclle  dans 

ssvpaifcie-  en  1696,  à  86  *n*<  Il  là7G««grapliietmt«rique<  ecelé- 

^«IMt  avec   raison  .pour  un   des  liastiqua    et  «prilc.'* li'akbéde 

tnaijlews  casuiitts  ge  sa  Société.  Gotonttd  ville  a  compote}  quei- 

flW  a  fait  honneur  par  plusieurs  que*  autres  ouvrages.  '.  ■,    ;■_■■■ 

«Uvnffe*..OHa'dtluir|  Coatilia  ,  CDMtyïXIW  (Jératne),  célèbre 

JMWW&'j  W»o»;  t  Bn  Traité  des  impriirieur,  ttatii'de  Douai,  "e*er- 

çvmralf,  etc.  Il  attaqua  avec  buaù-  ça  d'abord  aa  profession  cuEran- 

«pup  deiocce  le  puobafcilisnie,  «e;  mais,  l'Aliemague  lui  pannv 

'    eOMMASDlNO  (Frédéik),  salit  un  plus  beau  'JtliHtfè.,  Afè- 

BcïUcptn  «a  1309,  mort  le  3  tanhl  et  mourut  à  Heidelfe*rR,.em 

septembre   HT6  ,    possédait  les  iÔÇB.Il  porta  l'exactitude  ne  ta 

«■«thématique*    et  te  grée.  Il  se  presse ,  jusqu'à'  corriger  sur  -les 

agu-yit  d«  stâ»  Con*aiss4uce>  pour  ancitnsiuanuKritslesaiiteuFiipt'il 

Mtqnjre  en  latin-:  |  dixhiinèdu ,  imprimait.  On  a  de  lui  de  savau- 

ïfeoiie  1358,  in-folio-;  (  Apolta-  te* Hotés  sur  Hépodore  et  sur 

*r'w  de  Bcrtfr,  Bologne  <  iu-folio;  «pullodore ,    |    et  Btummiîvmm 

I  Btetântb,  Vfcnbe,  1558,  in~*Tj  ttdwn-  scripteiei  feânt-orai1  et 

(  «TMittfcvEesaroylWa,  in-fc-  pmeipui  ,  «eidelpcrg ',  15W,  >n- 

Ijo,  etc:',--8«[i»irdiB  -lialde  ,'son  fel.     Ct'tle    collection,  est'  oti- 

4i#cij>f«  *  éci-it  sa  "Vie*.'  Cpmnian-  mée',  parce  quFoa  y  trouv»'ienn- 

ïina^uniitiuièiHiineurdoùoeétnii  téurè'.les  plue-anciens  un-  cette 

oomiuècee  aiaék  fct  conversation  iaa'Jtre,'  que Comnaelin  a lirÉsde 

Ctaiv  petaote  -,  eti\  paraissait  (ait  la  biUiotbeque  palatine  d'Hâidet- 

pflur  écrire  plutôt  que  pour  par-  berjj  ,  daiwte  tçmpa  qu/eltç  était 

1er.  Sa  mémoire  «t  sa  coucepiion  encore  florissante.  Ler  réviseurs 

Bïftieut  lente* ;- mais,  dès  quîil avait  qu'il  employait  répondaieut  à  ses 

appris' tute  chose,  il  ne  l'oubliait  soins  n  \  son  zèle.  Cniaubnn  Bd- 

jatnuw.  «ait  beaucoup  de  e»s  de  ses'  eeli- 

j  '  *£OKMASmi(Grésoire),clu-  lions:  [  Plusieurs  ouvrages  sorti* 

piMae  l'éailier  de  ilanloue,  au  de  ses  presses  poruutror  lei^M> 
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«àspice  ces  mots  :  *Ex  offinina  S.  lait  trop  pour  ne  l'employer  mjjk 

ÂttcueaBa*]  llyad'aurties  impri-  faire  dès  ver»  ;  il  lui  coufia  pïa- 

flttnn  célèbre  du  même  nom.  «itur**fFaire*auMidiffici(efqniia- 

-<■  ^CÔMMELIS(Ilaic),  écrivain  poi^auMs.  U  J'ecvoya  successive- 

hollandais,'  né  à  Amsterdam  «u  taeiueu Angleterre(pour  engager 

t400,Hforien  1076,  aptib)jé  en  la  reine  Marie  à  rétablir  h  fpU- 

i»rfaiidais':5£«»e'oOTw*n««ite*(ï  gion  catholique  4*n|  K*ét$iffj, 

^ttëj'Projtrés'Ahicooipagoietltu  au.  filandre  et  en  JJortugaJ.  fipW~ 

fudfs  koHM»d*is€,  A-nîstecdam ,  mendon  sîacquitfa  »yec  ■*£(*  e* 

4*»46j  iti-4':j'rrWHeB ddaciesde  prudence  de  toutes  les  négocia-- 

Jtmutonié publique  en  Hotyinde,  tionsdontiHe  chargea.  Mjircejiï, 

ifei*;4ft«,*vol/iiUoli©;.|  Fur  Paull*,  Pie  tVi  s«i  l'fiwipniifc 

«fe/  àq/houdrrs  Cuiltairtne  l"f  e I  la>  pourpre  à  la  prière  de  saint 

*làitf-(irt*}  tfeid  ;,  i-6S(,  in-folio;!  GfaprlwBocrtmiée,  et' )e*  père* du 

Kin  de  FVëdéric    Hem i,  ibid.,  concile  de  Trente,  Je  chargèrent 

<69f,'iB-folio.il-^étaitlong-temp)  de    plusieurs   cominj nions;   pôj» 

occupe  <ïun<;  'Bisttiro  tfatmstfo-  mouis  intéressante*.  Pie#  l'ajaut 

-dbm<;>achetée>pao  son  fils;  uqminé  légat  en  ANeniagne  et  en 

"  eOMMELIB  (Gaspard),  mort  Sologne,  tuemaueudon  Vntftbua 

enil?M  S'aduona,  avec  son  on-  beaucoup  pu  sef  soim  )i  J«  pu)?li- 

,cr*,  JeanÊommellD  [-fJùfH mad)-  bttiu'p  "des  décret  du  concjfc  «je 

ei'    rnnstelodUmensii  ■  plmntarnin  ïren  te  dana  cette  paiï-i*  de  j'fu- 

Artdiiphn'  ri    icônes  ] ,    "*6&ï'  et  .  wpe.GiTgaireXIfl  pe  rendus** 

♦fJW ,  $  Vol/  in-folioJH  a  donné  toujours  là  même  justice  à ■Cofn- 

seùl  Pla/.Ue rtirioret ext  ticm  ko*-  in  end  ira.  Il  ïe  reçut  eUrêinenjent 

ttwrui«h/iettfeFtm  ;  If  25  ,  *in-4f ,  bieny  lowqu.!il  ravin»  de  fa  iegv 

«V'd'autres  livres  do  botanique,  lion  de  (Pologne'*  ltuwe,  j»j  Joua, 

«S'est  lui  qui  a  fim  l*  Gsretifogwe  de  publiquement  les  grandi  services 

H»Hoi'turMala4tamus',  iî&H,'ia-  aufil  avait  rendus  J»  l'Église  ;  inais 

M ,  ipr***  jpîirt  i'  cet  ouvrage,  dans  lasuite  il  paruf  le  négjigur 

*678ètsoLtf.,48  vot;  iii-rol.,%.,  et  Kahandonnei  a  ses  enrçeaus , 

tv  qût  «f  'donné  uwe  '-Description  mit'  lui  reprochaient  d'avoir  pré- 

tfc'fa  vilfc  d' Jmtterdaï» ,  m  la-  fcré  las  intérêt*  de  la    Fraude  à 

trn,-  16W,  in-**.— Jean  CoirarELi*  oeujc4e  ^empereur  Maxinii)ien  , 

est  autan-  4e  là  «e  <fe  Ftéd&ic  pour  l'élection  d'un  roj  d#  Éolo- 

Wenrr,pHiire-d'Ortingr,  AmsieV-  gne.  Grégoire  XIII  étant  tombé 

«tetà,  f65l  ,  hwftrt. ,"  en  nwllart-  malade,'  plu'iîeilni  taT)iiii»a>  for* 
ilMè  ;  traduite  es  Irançais,  iras- ,  mèrent  le  dessein  de  l'élever  aur 

tdrdani,  <tiS6,  in'-fol.,  avec  fig. ■-'■  b  *hake  poaiàficale,  et  *Ik  l'e«f- 

'    COUMENDON  (Jean -Bran-  aent  exécute',  ai  elle  fôt-ajo»  d*- 

çoi*) ,  eai-diiml ,  naquit  à  Venise  venuevaeante.Cenanieivdonmou-' 

en  fSS4,eV  Antoine  Commendon,  rot  peu  de  temps  après  à  Padone, 

habile  philosophe  -et   eacefleiit  ts'tfBi,  a60ans..«  La  cour  de 

médecin.  Dès  Ptge  de  dis  arts,  il  Rome,  dit  Flécbier,  n'eut  jamais 

■Uprovisait  des  vers  latins.  Son  de mimitre pins éolaii^, plus  agis- 

jnéri te  naissant  lui  procura  une  saut," plus  désintéresse,  Ai  piuaft- 

Mioe  de  cauiérier  auprès  du  pape  dèle.  Il  soutînt  le  poids  des  négo- 

fuks  1H.  Ce  pontife  dit  <jn!li  va-  ojatiooi  les  plut  imfattiMm  »  jM 
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des  temps  très-difficiles.  Il  passa  bellan ,  sénéchal  de  Poitiers  ,  et 
dam  les  royaumes  les  plus  éloi-  vécut  si  familièrement  avec  lui , 
gnés  avec  une  diligence  incroya-  qu'ils  couchaient  souvent  ensem- 
ble. 11  s'acquit  l'amibe  des  prin-  ble.  Commines  gagna  sa  confian- 
ce*, Sans  jamais  condescendre  à  ce  par  les  services  qu'il  lui  rendit 
leurs  erreurs  ni  à  leurs  passions,  à  la  guerre  et  dam  diverses  négo- 
II  travailla  sans  relâche  à  rétablir  dations.  Il  mérita  également  bien 
la  foi  et  la  discipline  de  l'Église;  de  son  successeur  Charles  VIII , 
«t  il  s'opposa  au  torrent  des  héré-  qu'ilaccompagnadanslacouquete  ■ 
aies  naissantes  avec  une  formetéet  de  Naples.  Sa  faveur  ne  se  sou- 
une  sagesse  extraordinaires.  ■  Il  '  tint  pas  toujours.  On  l'accusa, 
Jais5aquelquesP('éceJ(iei)wjdans  sous  ce  roi,  d'avoir  favorisé  le 
le  Recueil  de  l'académie  des  parti  du  duc  d'Orléans  (depuis 
•Occulti",  dont  il  avait  été  le  pro-  Louis  XII)  et  de  lui  avoir  vendu 
lecteur.  Onaune^Vie*  de  ce  car-  !e  secret  de  k  cour,  comme  il  avait 
dinal  en  latin,  par  Graziani,  évê-  vendu,  disait-on,  ceux  du  duc  de 

3ue   d'Amélie ,  1669  ,  in-4 ,  tra-  Bourgogne  au  roi  de  France.  Il 

uîte  élégamment  en  français  par  fut  arrêté  et  conduit  a  Loches  , 

Fléchier,évêquedeNismes,in-4°,  où  il  fut  enfermé  dans  une  cage 

et 3  vol  in- 12.  ]  On  imprima  à  de  fer.  Apres  une  prison  déplus 

Paris    en  1 573 ,  in-4  ,  son  Oratio  de  deux  ans  à  Loches  et  à  Paris  , 

ad  Polonos, ct\l  e.n-pzcnl  la  même  il   fut  absous   de   tous  les   crimes 

année  une  traduction    française  ,  qu'on  lui  imputait.  Ce  qu'il  y  a  de 

in-8*,  par  Belleforest.]  surprenant  aux  yeux  de  quelques 

*COMMERELLE(l'abbéDE)a  historiens  ,  mais  ce  qui   ne  Test 

laissé  quelques  ouvrages  sur  l'a-  point  pour  ceux  qui  connaissent 

griculture  :  |  Mémoire  sur  la  cul-  le  monde,  c'est  que  le  duc  d'Or- 

ture  et  les  avantages  de  la'racine  léans,  pour  lequel  il  avait  essuyé 

de  betterave  champêtre,  1786,  cet  outrage,  ne  fit  non-seulement 

1788,  in-8°;J  Mémoire  sur  l'amé-  rien  pour  le  soulager  dans  sa  Ion- 

■  lioration  de  l'agricnlture  ,  par  la  gue  détention,  mais  encore  ne 

suppression  des  jachères,  1788,  pensa  pas  à  lui  étant  parvenu  a  la 

in-8*;  |  Supplément  à  l'avis  aux  couronne.  Conunines  avait  épou- 

■■  cul ti valeurs  dont  les  récoltes  ont  se  Hélène  de  Chambes,  de  la  mai- 
été  ravagées  par  la  grêle,  1788,  son  des  comtes  de  Monsoreau  en 
in^.  -Anjou,  et  il  monrutdansson  chi- 
COMMINES  (Philippe  de),  né  teaud'Argenton  en  Poitou,  le  1T 
eu  1445,  au  château  de  ce  nom,  octobre  1509,  i  64  ans.  Il  joignit 
situé  sur  la  Lys,  a  deux  lieues  de  aux  agréments  de  la  figure  les  ta- 
Menin   d'une  famille  noble,  pas-  -lents  de  l'esprit.    La  nature  lui 

•  sa  les  premières  années  de  sa  jeu-  avait  donné  une  mémoire  et  une 

nesse  à  la  cour  de  Charles  le  Har-  présence  d'esprit    si    heureuses, 

di,  duc  de  Bourgogne.  Louis  XI,  qu'il  dictait  souvent  a  quatre  se- 

-  qui  n'épargnait  rien  pour  enlever  crétaires  en  même  temps  des  lét- 
aux princes  de  son  temps  les  hom-  très  sur  les  affaires  d' eut  les  plus 
mes  qu'il  croyait  pouvoir  leur  délicates.  Il  parlait  diverses  lan- 
étre  ^utiles  ,  l'attira  auprès  de  lui.  gués,  le  français ,  l'espagnol ,  Val- 
Son  nouveau  maître  le  fit  cham-  lemand.  Il  aimait  les  gens  d'es- 
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prit  et  les  protégeait.  SeaMcmoi-  mines  avait  écrit  de  contraire  aux 
res  sur  flustoire  de  Louis  XI  et  prétentions  des  sectaires.  Gaspard 
deCharies  K/Z/,depuis1464jus^  Bartius  en  adonné  une  "Traduc- 
qu'en  1498,  sont  un  des  morceaux  don*  plus  exacte.  On  les  a  traduits 
les  plus  intéressants  de  l'histoire  aussi  en  italien  et  en  espagnol, 
de  France.  Juste-Lipselescompa-  COMM1RE  (Jean)  ,  jésuite, né 
iait  k  tout  ce  que  l'antiquité  pf-  à  Amboise  en  1635 ,  mourut  à 
irait  de  mieux,  a  Polybeméme..  Paris,  en  1702.  La  nature  lui  don- 
D'autres  ont  comparé  l'auteur  à  na  un  génie  heureux  pour  la  poé- 
Tacite ,  et  lui  ont  donné  le  nom  aie  ;  il  le  perfectionna  par  l'étude. 
de  'Tacite  français".  Ce  zèle  les  a  des  auteurs  anciens.  On  a  de  lui 
emportés  trop  loin.  Commines  S  vol.  in-1S  de  Poésies  latines  et 
n'a  ni  "leurs  grâces,  ni  leur  belle,  d' 'OEuvres  posthumes,  1754.  L'a- 
ordoonance ,  ni  ce  style  dont  no-  méni té,  l'abondance  ,  ta  facilité  , 
tre  langue  n'était  pas  capable ,  et  sont  en  général  le  caractère  de  sa 
i ,  dans  les  anciens  ,'a  côté  de  versification;  mais,  plus  propre  a 
i  on  leplace,  a  tant  de  fbrceet  embellirqu'as'élever,îln'apoînt, 
beauté;  mais,  plus  naturel,  plus  suivant  quelques  Critiques  ,  cette 
ouvert,  moins  mystérieux  que  hardiesse  .,  ce  feu,  cette  énergie, 
Tacite  ,  plus  sincère  que  Polybe,  cette  précision,  qui  font  de  la 
trop  attaché  anx  Romains,  Com-  poésie  le  pins  sublime  de  tous  les 
mines,  moins  admiré,  sera  plus  ai-  arts.  Dans  ses  Paraphrases  fa- 
mé qu'eus,  sa  probité  l'emportera  crées,  il  n'a  point  connu  la  *im- 
sur  leurs  charmes.  On  l'a  cepen-  pbeité  suhlime  des  livres  saints; 
dan  t  accusé  d'écrire  avec  la  rete-  il  se  contente  d'être  élégant,  et  il 
nue  d'un  courtisan  qui  craignait  a  des  tirades  qui  offrent  de  très- 
encore  de  dire  la  vérité,  même  beaux  vers.  Ses  Idylles  sacrées 
après  la  mort- de  Louis  XI.  La  et  ses  Idylles  profanes  ont  un  sty- 
meilleure  édition  de  ses  Mémoires,  le  plus  propre  a  leur,  genre  que 
qui  ont  occupé  successivement  un  ses  Paraphrases,  des  images  riau- 
grand  nombre  de  -  savants ,  .est  tes,  une  élocution  pure ,  des  peu- 
celle  de  l'abbé  Lenglet  du  Fres-  sées  vives,  une  harmonie  henreu- 
noy,  4  vol,  in-4°,  en  1747,  a  Paris,  se.  11  réussissait  encore  mieux  dans 
sou»  le  titre  de  Londres.  Elle  est  les  fables  et  dans  les  Odes,  dans 
revue  sur  le  manuscrit,  enrichie  celles  surtout  du  genre  gracieux  ; 
de  notes,  de  figures,  d'un  ample  il  semblait  avoir  emprunté  de 
recueil  de  pièces  justificatives,  et  Phèdre  cette  simplicité  élégante, 
d'une  longue  préface  très-curieu-  et  d'Horace  ce  goût  d'antiquité 
se.  L'édition  «fEbévir,  1648,  in-  qu'on  ne  trouve. presque  plusikns 
18,  est  d'un  format  plus  commo-  les  poètes  latins  modernes.  L'o- 
de, et  n'est  pas  commune.  Sleî-  raison  de  Ane  parandœ  famée, 
dan  a  donné  une 'Version"  latine  qu'on  voit  à  la  fin  du  premier 
abrégée  de  ces  Mémoires,  Stras-  volume,  estplcine  de  sel  attaque, 
bourg,  1545,  in-4";  Francfort,  .et  d'excellentes  vues  sur  les  repu- 
1578,  in-fol. ;  Amsterdam  ,  1648.  tationsfacticesetlespetilsmoyens 
La  latinité  est  belle,  maislatraduc-  dé  se  la  procurer.  On  y  lit  entre 
lion  n'est  pas  fidèle.  Possevin  l'a«S  autres  ce  passage  remarquable  qui 
cuse  d'avoir  supprimé  ce queCoin-  apprécie  bien  les  éloges  des  philo- 
VI,                                    '  6 
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ittphe*  et  des  gens  de  secte:  gnard,  lorsqu'il-enU-aJtpar  tmen- 
'Exercent  quasi  quxdain  mono-  droit  obscur ,  et  lui  dit  :  "Voili 
polia  faune  et  sociétates  laudum.  ce  que  le  sénat  t'envoie*.  L'em- 
Làudant  inutue  ut  laudentur,  fie-  percur  eut  le  temps  d'éviter  le 
non  gloriaro  dan t  et  accipiùnt,  coup,  et  depuis  conçut  une  haine 
totem  omnibus  obtreclant".  Cest  implacable  contré  les . sénateurs. 
sur  ce  modèle  qu'un  auteuï  itigé-  Bome  fut  un  théâtre  de  carnage 
uieûx  a. publié  I" Art  d'acquérir  à  et  d'abominations. Lorsqu'il man- 
peu  de  trais  une  brillante  réputa-  quait  de  prétextes  pour  avoir  des 
talion  éphémère',  Berlin,  1776.  victimes,  il  feignait  des  conjura- 
1*6  P.  Commire  était  d'une  grari-  tions  imaginaires.  Aussi  lascif  que 
«le  vivacité  et  poussait  rudement  cruel,  car  ces  deux  passions  vont 
les  contradicteurs;  le  P.  La  Rue  toujours  ensemble  {voy  et  NÉaonj, 
lui  dit  un  jour  en  riant,  que,  s'il  il  corrompit  ses  sœurs,  destina 
s'il  lui  survivait,  il  lui  ferait  cette  800  femmes  et  autant  de  jeûnia 
cpttaphe  :  garçons  à  ses  débauchés. Son  ima- 
CBKjifcj.f-ijj,,  iP..rt  tin.Mîn.mi™,  gination  ,  aussi  déréglée  que  son 
riiro  fuit  f.tri.,  «uribu  umro  f^t,  coeur ,  lui  persuada  de  rejeter  le 
COMMODE  (Lucius,  ou  Mar-  nom  de  son  père ,  et  de  donner 
■ms  jfclius  Atirelius),  [Antonio,  le  nom  de  sa  mère  a  l'une  dé  set 
empereur  romain,  fils  dé  Marc-  concubines;  au  lieu  de  porter  le. 
Aurèle,  et  arriere-petit-fils  de  nom  de  Commode  ,  fils  de  Marc- 
Trajan,  par  Fanstine,  sa  mère,  Aurèle  ,  il  prit  «étui  d'Hercule  , 
vint  an  monde  l'an  KM  de  l'ère  fils  de  Jupiter;  et  malheur  à  qui- 
éhrétienne.]  Quelques  jours  après  conque  niait  sa  divinité!  Le  ft ou- 
ïs mort  du  père ,  le  fils  fut  pro*  '  vel  A Icide  se  promenait  dans  lea 
clamé  empereur,    l'an  180.  Des  met  de  Rome,  vêtu  d'une  peau 

Shilosophes  Célèbres  entreprirent  de  lion ,  une  grosse  massue  à  la 
e  former  son  cœur  et  son  esprit;  main,  voulant  détruire  les  mont- 
mais  ih  S'y  prirent  mal  ,  où  du  très,  a  l'exemple  de  l' ancien.  Il 
moins  avec  aussi  peu  de  succès  faisait  assembler  tous  ceux  de  la 
qu'en  avait  eu  l'éducation  philoso-  lie  du  peuple  qu'on  trouvait  ma- 
phjque  deHéron(vo^-escenùm).  làdes  ou  estropiés,  et  après  leur 
Comme  lui,  il  fit  périr  les  plus  il.  avoir  fait  lier  les  jambes  y  et 
lustres  personnages  de  Rome ,  et  leur  avoir  donné  des  éponges 
persécuta  cruellement  les  chré-  au  lieu  de  pierres  pour  les  lui  je- 
tiens.  Ses  parents  ne  furent  pas  à  ter  a  la  tète  ,  il  tombait  sur  ces 
l'abri  de  sa  fureur.  Un  certain  misérables  ,  et  les,  assommait  4 
Géandre,  phrygien  d'origine,  coups  de  massue,  fi  né,  rougissait 
esclave  de  naissance  ,  devenu  son  pointde  se  montrer  sur  le  théâtre 
ministre  en  favorisant  ses  débau-  et  de  se  donner  en  spectacle.  Il 
ches,  seconda  la  cruauté  du  tyran,  voulut  paraître  tout  nu  en  public, 
Il  avait  déjà  en  pour  ministre  un  comme  Un  gladiateur.  Martia,  Ja 
Perenms  ,  mis  en  pièces  par  les  concubine,  Latus,  préfet  du  pré- 
soldats.  Cléandre  eut  le  même  toire,  et  Electre^  sou  chambellan, 
sort;  mais  Commode  n'en  futpas  tâchèrent  de  le  détourner  de  cette 
plus  humain.  Un  jeune  homme  extravagance.  Commode,  dont  le 
Oe  disti  action  lui  présenta  ub  pot-  plaisir  était ,  nos  pas  de  gourer. 
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b#  jet  êUts  ou  de  conduire  ses  main-tics- -Pré» ,  à  Paris ,  y   ètSh 

armées ,  niais  de  se  battre  contre  mort  rets  1 800.  Le  pins  jeune,  le 

lef  Hong,  les  tigres,  les  léopards,  comté    Georges,     chevalier    de 

tt  îes  sujets,  alla dans  sa  chambre  Saint-Louis  et  capitaine  d'infan- 

écrire  un  arrêt  de  mort  contre  terie,  Tit  encore.  Démétrins  se 

ceux  qui  avaient  osé  lui  donner  rendit  a  Borné ,  où  la  protection 

dès  avis,  Martia,  ayant  découvert  du  maréchal   d' Aube  terre  ,   àm- 

»Gn  projet ,  lui  présenta  un  breù -  baSsadeur  de  France  ,  le  fit  cu- 

vage  empoisonné   an    sortir  du  trer  au  collège  de  la  Propagande; 

bain.  Cbmniode  s'assoupit ,  se  ré-  mais  ,.  n'ayant  pas  de  vocation 

veilla,  vomit  beaucoup.  On  cral-  pour  l'état  ecclésiastique  1  il  ré- 

gnît  qu'il  né  rejetât  le  poison ,  et  vint  en  Corse  à  l'âge  de  48  ans  , 

On  le  Ht  jéirangier  dans  sa  31"  an-  et  entra  au  service  en  ITT 5.  Qua- 

hêe,  199  de  J.-C.  Son  nom  est  tre  ans  après ,  il  fut  nommé  ca- 

Ïlacé  parmi  ceux  des  Tibère ,  dés  pltaine  de  cavalerie ,  puis  on 
Ipmitien,  et  de  ces  autres  nions-  lui  confia  une  mission  dans  le 
,fr'es  couronnés  qui  ont  déshonoré  Levant,  où  se  renouvelèrent  en 
lé  trône  et  l'humanité.  Commode,  lui  les  souvenirs  de  sa  puissante 
tout  barbare  qu'il  était,  avait  la  et  jllu  s  tre  famille,  à  laquelle  il  con- 
làcheté  des  tyrans  :  n'osant  se  sacra  tous  ses  .écrits.  C'est  au  ré- 
laisser  raser  par  personne  ,  il  se  tour  de  sa  missipd  qu'il  fit  con- 
brùlai t  lui-même  la  barbe ,  coni-  naître  ses  titres  comme  descen- 
me  Denys  de  Syracuse.  Voyez  la  dant  des  Comnène,  empereurs  je 
fin  de  l'article  Ciligvli.  Cons'lan  tinople,  etil  obtint  l'hon- 
COMMODIANUSGjueus,  neur  de  monter  dans  les  carroj- 
espèce  de  versificateur  chrétien  ses  du  roi.  Par  suite  du  voyage 
du  tv"  siècle,  est  auteur  d'un  ou-  de  Louis  XYl  à  Varennes,  Com- 
vrage  intitulé  :  Instructions.  t\  nène  devint  suspect  aux  anarchîs- 
est  composé  en  forme  de  vers,  tes,  qui  le  mirent  en  prison. 
sans  mesure  et  sans  cadence.  11  à  Ayant  recouvré  sa  liberté,  il  alla 
seulement  observé  que  chaque  rejoindre  les  princes  à  CohlenU. 
ligne  comprît  un  sens  achevé.  En  1796,  le  comte  d'Artois  (  de- 
Lauteurprendlàqualitéde'Men-  puis  Charles  X  )  lui  confia  une 
diant  de  J.-C  II  prêche  la  pau-  mission  auprès  de  Ferdinand  IV, 
vreté  dans  un  style  fort  dur.  Son  roi  de  Naples.  Il  passa  ensuite  en 
Ouvrage  a  été  long-temps  dans  Espagne1,  et  de  la  à  Panne.  Les 
Vohscurité.Rigaudle publia  pour  Français 's' approchant  de  cette 
la  première  fois  en  1650,  in-4",  Tille,  Démétrius  trouva  un  asile  en 
et  Davies  l'a  donné  en  1711 ,  à  la  Bavière  jusqu'en  1803.  De  Vauhe- 
fin  de  son  'Minntius  Félix.*  courte  chargé  d'affaires  de  Louis 
*  COMNENE  (Démétrius-Sté-  XVIII  à  Munich ,  l'invita  alors  à 
phànus-Constantin'),  né  en  Corse,  rentrer  en  France  pour  être  son 
en  17^9",  de  Constantin  Com-  correspondant.  Quoique  Com- 
nène, dont  la  famille  s'était  éta-  nène  eût  connu  Buonaparte  en 
Mie  dans  cette  île,  mourut  à  Pa-  Corse  ,  il  vécut  retiré  jusqu'à  la 
ris  le  8  septembre  1821.  Son  rentrée  des  Bourbons.  Louis 
frère  aîné,  pieux  ecclésiastique,  XVIII  lui  accorda.alors  la  croix, 
attache  à  l'église  de  Saint-Ger-  .  de  Saint-Louis  avec  le  grade  de 
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maréchal -de -camp.  C'était  un  |  une  Histoire  de  la  fondation  oé- 

homme  d'un   esprit  cultivé ;  il  lèbré  de  la  confrérie  de  la  très- 

possédait  le  grec  ancien  et  mo-  sainte  Trinité  de  If  aptes ,  en  ita- 

derne,  et  parlait  plusieurs  lan-  lien;  |  un  grand  nombre  de  P oé- 

gués  vivantes.  On  a  de  lui  :  |  Pré-  sies  et  des  Epigrammes. 
cis  historique  de  la  maison  impé-        *  COMPÀG1NONI  (Pompée)  , 

rialedes  Comnène,  où  ton  trouve  savant  prélat  italien ,  né  à  Mace- 

l'orimne,  les  mœurs  et  les  usages  rata,   en  1693,  perfectionna  ses 

des  Maniotes ,  précédé  d'une fi-  études   à  Rome,  en  1713,    sui- 

liation  directe  et  reconnue  par  vit  les  leçons  de  Gravina  ,  se  lia 

lettres-patentes  du  roi,  du  mois  d'amitié  avec  Métastase  et  Gi-es- 

d'avril  i"If$S,  depuis  David,  der-  cîmbeni,  et  embrassa  l'état  ecclé- 

nier  empereur  de  Trébisonde,jus-  sias  tique.  Benoit  XIV  lui  conféra, 

qu'à   Démétrius  Comnène,  ac-  en  17*0,  l'évéché  d'Osimo,  qu'il 

facilement  capitaine  de  cavalerie,  gouverna  pendant  34  ans  jusqu'à 

Amsterdam  (  Paris  )   1784,  in-W  l'époque  de  sa  mort  arrivée  en 

de  184  pages;  |  Lettre  de Démé-  1774.  Onadelui:  l  Epitre.àfa- 

trius  Comnène  à  M.  Koch,  ment-  cadémie  de  Cortone,  en  latin, 

bre  du  tribunal ,  auteur  de  fou-  placée  en  tète  des  Fragments  de 

vrage  intitule  Dca  Révolutions  de  Cjriaque  d'Ancène,  qu'il  publia 

l'Europe  ,   sur  l'éclaircissement  avecles  notes  d'Annibal  Olivicrî; 

d'un  point  d'histoire  relatif  à  la  \Memorie  istorico-critiche  délia 

fin  tragique  de  David  Comnène,  çhiesa  e  de'  vescovi  d'Osimo, 

dernier  empereur  de  Trébisonde,  Rome,   1782,   5  vol.   in-4",  pu- 

précédée et  suivie  d'une  notice  his-  Mes  par  l'abbé  Ph.  Vecchietti, 

torique  sur  la  maison  impériale  qui  donna  lui-même,  en  1784, 

de  Comnène,  Paris,  1807,  in-8*;  la  "Vîe'de  l'auteur. — *Compa- 

Notiee  sur  la  maison  Comnène,  cnoni  (Camille),  jésuite,  frère- 

sur  les  vicissitudes   et  ies  circon-  de  l'cveque  d'Osimo ,  né  en  1 698, 

stances  qui  font  transplantée  en  se  distingua  parses  connaissances 

France,  et  sur  le  dévouement  du  et  son  talent  pour  la  prédication. 

prince  Démétrius  à  la  cause  du  — 'Compagnon;  (Alexandre),  de 

roi  pendant  la  révolution ,  Paris ,  la  même  famille,   né  en  1649, 

1815,    une   feuille.    Démétrius  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  fut 

Comnène  laissa  un  ouvrage  ma- ,  un   des    membres  les    plus    dis- 

nuscrit,  où  il  démontre  qu'avant  tingués  de  l'académie  des  Arca- 

Homère  les  peuples  de  la  Grèce  des,  et  mourut  en  1699.  ■ — *  Com- 

j ouïssaient  déjà  du  bienfait  de  la  pagnom  (Mario),  cardinal,  de  la 

civilisation.  famille  des  précédents,  né  à  Ma- 

GOMO  (Ignace-Marie),  mort  cerata,  en  1714,  mort  à  Rome, 

à  Naples  en  1750,  s'est  fait  un  en  1780, est  plus  connu  sous  le 

nom  par  ses  Poésies  latines  ,  par  nom  de  cardinal  Mitre foschi  qui 

ses    connaissances    dans    l'anti-  lui  fut  imposé  par  un  oncle  de  ce 

quité,  et  encore  plus  par  sa  piété,  nom  ,  cardinal  comme  lui,  et 

nous  avons  de  lui.:  |  Inscriptio-  dontiletaitdevenurheritier.il 

nés  stylo  lapidariô  historica  vitas  était  possesseur  d'une  magnifique 

exhibentes fumniorum pontifieum  biblipthèque ,  et  très-versé,  dit- 

et  cardinalium  regni  neapolitani  ,■  on  ,  dans  la  connaissance  des  an» 
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tiquités  chrétiennes ,  principale-  Zéphir  et  Flore.  Cet  artiste  se  si- 

metit  de  ta  liturgie.  goal  a  également  par  son  taléut 

•COMPA1NG,  chanoine  de  la  pour  la  figure  ,  et  par  son  goût 
cathédrale  de  Toulouse,  où  il  na-  pour  l'ornement, 
quit  vers  le  milieu  du  ivii1  siècle,  *  COMTE  (  Jean  Le  ) ,  profes 
rat  membre  de  l'académie  des  sêur  éméi'ite  de  la  nation  de  Pi 
"Lanteruistes*  et  se  distingua  par  cardie  ,  a  enseigné  les  belles-let - 
son  éloquence. I liai ssa  àesSernion s  très  dans  la  seconde  du  collège 
écrits  avec  une  élégance  et  une  Mazarin,  depuis  l'an  1688,  jus- 
pureté  remarquables.  qu'à  l'an  1707.  Ce  professeur j oi- 

'COMPAN  (Charles) ,  avocat  guait  au  goût  le  plus  exquis  et  le 
as  parlement  et  prêtre  habitué  plus  délicat  les  plus  grands  ta- 
de  StÀudré-des-Arts,  à  Paris,  lents  pour  la  poésie  latine.  San- 
né  à  Arles,  mort  vers  la  fin  du  teuil  lui  soumit  la  plupart  de 
tvuic  siècle ,  a  publié  les  ouvra-  ses  écrits-  On  a  de  lui  plusieurs 
ges  suivants  :  |  r  Esprit  de  la  relt-  Pièces  de  vers  latins  ,  insérées 
gîon  chrétienne  opposé  aux mœurs  dans  les  *  Carmiiia  selecta  "  de 
des  chrétiens  de  nos  jours,  1765,  Gaullyer.  On  doit  encore  à  Le 
in-12;  |  Voyage  au  temple  de  la  Comtek  Traduction  delà  "Lettre 
Piété,  et  autres  oeuvres  diverses ,  de  Cicéron  h  son  frère  Quintus*, 
f769,in-19;  \  La  Nature  vengée,  Paris,  1697,  in-1  S;  et  une  Po- 
ète., Paris,  1769,  in-1S/|  Non-  ruphrase  en  vers  latins  de  six 
vette  méthode'  géographique  ,  psaumes  de  David. 
1771 ,  ï  vol.  in-12.  COMTE  t  Florent  Le)  ,  sculp- 

*  COMPAHS ,   prêtre   de  la  leur  et  peintre  parisien ,  est  plus 

congrégation  de  St-Lazare,  était  connu  par  le  Catalogue  des  ou- 

l'nn  des    directeurs  du  séminaire  vrages  d'architecture,  de  sculp- 

Saînt-Firmin  ,'  a  Pari»,  en  1786.  tare,  de  peinture  et  de  gravure 

On  a  de  lui  quelques  ouvrages  :  des  différents  maîtres,   que  par 

|-  Histoire  de  la  vie   dé  Jésus-  les   siens    propres.    Les  curieux 

Christ,  Paris ,  Varin  et  Rrajeux,  surtout  en  gravure  le  recherchent 

1786,  S  vol.  in-19,  réimprimée  pour  les  notions  qu'il  donne  du 

en  1788 f  [  Traité des  dispenses ,  caractère,  des  marques,   et  du 

par  P.- Collet,  nonvèlle  édition  nombre  des  .ouvrages  des  diffé- 
revue,   augmentée  et  abrégée,,  rents  graveurs.  Son  livre  est  in- 

Paris,    1788,  S  vol.  in-8"  :  cet  titulé  :   Cabinet  des  singularités 

abrégé  est  estimé.  d'architecture ,   peinture,  sçulp- 

COMTE  (Louis  vb) ,  sculpteur,  turc  et    gravure,    Paris,  3  vol. 

natif  de  Boulogne  ,  près  Paris  ,  ^n-1  S.  Les  deux  premiers  furent 

reçu  k  l'académie  de  peinture  et  donnés  en  1699  ;  mais  l'auteur , 

dé  sculpture  en  1676,  mourut  eu  sentant  les  défauts  de  ces  deux  vo- 

1694.    Parmi   les  morceaux    de  lûmes,   ht  de  nouvelles  recher- 

«culpture  dont  il"  a  embelli  Ver-  ches  qui,  jointes  aux  éclairasse - 

■ailles  f  on  distingue  :  |  un  Louis  menu  pour  les   précédents,  en 

le  Grand  vêtu  &  la  romaine  ;  |  un  formèrent  un  troisième  qu'il  pu- 

Hercule ;  |  la  Fourberie  ;\\e.  Co-  blia  en  1700.  Il  écrit  assez  mal , 

cher  du  Cirque;  |  deux  groupes  et  l'histoire  des  différents  auteurs 

représentant   Vénus  et  Adonis,  est  eiposce  d'une  manière  un  peu 
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confuse.  Le  Comte  mourut  à  Pa-  connaissances  4e-    ses    docteu  rs  , 

risyers  1712.  1*  sublime  sagesse  de  son  Confà- 

ÇOftfTE  (Louis  le),  jésuite,  cius.  (Fb^ra  owHai.de et  le' Joiir- 

mort  à  Bordeaux  sa  patrie   en  nalhistorïqueetlittéraire",  1"  fé- 

1729,  fut  envoyé  à  la  Chine  eu  Trier  1777,   pag.  171.)  Qn  doif 

qualité  dé  missionnaire  et  de  ma-  doue  apprécier  ,  sur  cet  état  de 

thématicien  en  f685.  A  son  re-  contrainte,  les  relations  qui  non» 

tour ,  îl  publia  2  vol.  de  Mémoi-  viennent  de  ce  pays.  On  doit  "fa* 

res,  in-12,  en  forme  de  lettres ,  server  encore  que  les  idées  gépé- 

sur  l'état  de  cet  empire.  On  y  lut  raies  de  la  natiou  ont  influé  sur 

que  ce  peuple  avait  conservé  pen-  celles  des  missionnaires ,  et  enfin 

dant  deux  mille  ans  la  connais-  que  ceux-ci  n'ont  parlé  si  avanta- 

sance  du  vrai  dieu;  qu'il  avait  sa-  geusement  de  la  Chine,  que  pat 

crifié  an  créateur  dans  le  plus  au-  comparaison  aux  plages  sauvages 

cien  temple  de  l'univers;  que  les  et  aux  peuples  barbares  qu'ils  oq( 

Chinois  avaient  pratiqué  les  plus  visités   en  Afrique  et  en  Améri- 

pures leçons  de  là  morale,  taudis  que.  Quant  aus  philosophes  qui 

que  le  reste  de  l'univers  avait  été  s  extasient  sur  les  vertus  çt   }ej 

dans  l'erreur  et  dans  la  corrup-  brillantes  qualités  des  Chinois  ,  le». 

tion.  L'abbé  Boileau,  frère  du  sa-  gens  sages,  qui  en  connaissent)!^ 

tirique,    dénonça  cet  éloge   dés  motifs  et  le  but,  ne  se  laissent  pas, 

Chinois,  comme  un  blasphème  dominer    par    l'autorité    do    ces 

qui  mettait  ce  peuple  presque  au  messieurs,  et  méprisent  les  con- 

niveau  du  juif.  La  faculté  pros-  tes  qu'ils  débitent  tous  les  jours, 

crivit  dix-neuf  extraits  de  divers  sur  ce  peuple  ignare,  vain,  Faible 

ouvrages  du  missionnaire,  et  le  et  lâche.  On  ne  conçoit  peut-être 

livre  d'où    an    les    avait  tirés,  pas  ce  qui  a  pu  exciter  dans  le 

C'est  le  même  motif  qui  porta,  le  cœur    de  nos  apprentis  philoso- 

parlemeht  à  condamner  au  feu  phes  cette  belle  passion  pour  (a 

ce  livre,  par  son  arrêt  du  6  mars  Chine.  On  pourrait  croire  que 

1763.  Les  Mémoires  du  P.  Le  le  vrai  motif  de  cet  engouement 

Comte  se  faisaient  lire  avec  plai-  est  la  réputation  (quoique  fausse) 

sir,  avant  que  nous  eussions  i'"His-  qu'ont  les  lettrés  de  professer  l'fc 

toiredq  la  Chine*  duP.  duHaJde.  théisme.    Cependant    il    est,   un 

On  peut  encore  le  consulter,  en  autre  motif  encore  plus  puissant 

se  défiant  de  la  partialité  de  1  au-  d_e    leur  enthousiasme   pour    1*1 

teur,  et  se  tenant  en  garde  contre  peuple  chinois.  Pour  flatter  Vir. 

se»  préjugés  çn  faveur  des  Chi-  inpur-propre  crédule,  du  patriar- 

nois,  préjugés  dont  ni  le  P.  du  che  delà  philosophie,  on  lu\  fit 
Halde,  n(  aucun  de  ses  confrères,*  cron-çquel  empereur &ienîong, 

n'ont  été  entièrement  exempts,  après  avoir  lu  la  "Henriade" ,  en 

On  sait  d'ailleurs  que  les  mission-  avait  qualifié  l'auteur  des  épitfiè- 

naires  de  cette   contrée  n'osent  tes  de  Tbieune-Ly  (lumière  qi- 

point  dire  l'exacte  vérité  en  ce  ,  vina)  et  de  Pousal-Fond  ('esprit 

qui  concerne  ce  peuple  frivole  surnaturel).    Des     ce    moment 

et  vain.  Ce  serait  un  crime  capital  l'empire  de  la  Chine  devint  à  ses, 

de  contredire  sa  haute  antiquité ,  youx  le  modèle  de  tous  les  autre*; 

ipn  énorme  population ,  les,  vastes  et  comme  tous  ses  sentiments  sont 
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dans  h  circulation  publique ,  les  goniste  des  casuistes  relâchés.  On 
sansonnets  qu'il  avait  instruit»  i  lui  doit  un  très-grand  nombre 
siffler  aPsaphon  est  un  dieus,  ont  d'ouvrages,  les  nus  en  italien, 
tous  à  l'envi  répété  aussi,  ■  1  em-  les  autres  en  latin.  Les  princi- 
pire  de  la  Chine  est  le  modèle  Je  panx  sont  :  )  la  Discipline  au- 
tans les  autres'.  ftyezGoMnjcirjs.  vienne  et  moderne  de  t Eglise  ro- 
COMUS ,  dieu  qui  présidait  moine  sur  le  jeûne  du  carême , 
am  festins ,  aux  réjouissances  exprimée  dans  deux  brefs  du  pape 
nocturnes ,  aux  toilettes  des  fem-  Benoît  XIV,  avec  des  observâ- 
mes et  des  hommes  qui  aimaient  lions  historiques  ,  critiques  et 
à  sa  parer.  On  Le  représentait  en  idéologiques ,  ia-i",  1743;  |  Mé- 
jeune  homme  chargé  d'embon-  moire  historique  sur  l'usage  du 
peint,  couronné  de  roses  et  de  chocolat  les  jours,  de  jeûne  ,  Ve- 
înycle,  tenant  un  vase  d'une  nise,1748;  |  Dissertations  theo- 
main ,  et  un  plat  de  fruits  ou  de  logiques ,  morales  et  critiques  sur 
viandes  de  l'autre.  l'histoire  du  prohabilisme  et  du 

CQIÏCHES  (Guillaume  de),  rigorisme,  dans  lesquelles  on  dé- 
grammairien  et  philosophe,  était  veloppe  les  subtilités  des  probabi- 
de  Normandie,  et  mourut  vers  listes  modernes,  et  on  leur  op- 
1150.11  est  auteur  d'une  Glose  pose  les  principes  fondamen- 
sur  les  évangiles,  et  de  divers  taux  de  la  théologie  chrétienne, 
Traites  philosophiques.  Ayant  S  vol.  io~4°,  Lucques,  1743  ,  en 
expliqué  le  mystère  de  la  sainte  italien  ;  |  Explication  des  quatre 
Trinité  à  peu  près  comme  Abai-  paradoxes  qui  sont  eu  vogue  dan* 
lard,  il  se  rétracta  dans  un  écrit  notre  siècle,  in-4°,  1746.  Cet  ou- 
intitulé  Dragmaticon ,  qui  est  un  y  rage  a  été  traduit  en  français 
.  dialogue  entre  Henri  II,  duc  de  [ par  le  père Dufbur.  Coneina s'y 
Vonnanq'ie,  et  lui.  On  le  conser-  défend  de  quatre  griefs  que  se* 
va  en  manuscrit  dans  la  bihlio-  adversaires  lui  reprochaient.  ] 
thèqne  du  Mont- Saint- Michel.  Dogme  de  f  Eglise  romaine  sur 
La  pins  considérable  de  ses  on-  f  usure,  in-4°,  Naples,  1746;  | 
vEages ,  de  Nsluris  çreatwwum  ,  Delà  Religion  révélée,  etc. ,  in-41*, 
sine,  de  Operèsex  dhrum  IH>.  33,  Venise  ,  1754.  Tous  ces  ouvrages 
a  été  imprimé  pew  à  près  la  nais-  sont  en  italien.  Les  plus  connos 
sauce  de  l'imprimerie,  sans  date  en  latin  sont  :  |  Theologût  chfis- 
ni  lien  de  l'impression  ,  en  tiana, dogmatieo-moralis,  13  volt 
deux  grand  vol.  in-  fol.  très-  in-4°,  1746  :  ouvrage  qui  a.  le 
rares.  i        plus  contribué  a  sa  réputation  ;  \ 

COSCISA  (  Daniel  ) ,  thëolo-    de  Saoramentali  absolutions  im- 

C dominicain,  qédanstu%vuV  pertieada  oui  differenda  reeidi-- 
dm  Frioul,  en  168â,  passa  vis,  consuetudinariis ,  1 7&S,  in-4*. 
tsKSt  ie  temps  de  sa  vie  à  prêcher  On  a  traduit  cette  dissertation  en 
et  a  écrire.  Benoît  HV,  quicon-  français ,  et  a»n  l'a  enrichie  de  l'é- 
naitsd.it  tout  son  mérita  ,  forma  loge  historique  dé  l'auteur  et  do 
ttès- souvent  ses  décision!  sue  les  catalogue  de  ses  ouvrages;  elle 
aris.de  ce  savant  religieux,  U  est  très-propre  à  corriger  les  opes 
mourut  a  Venise  en  1756,  re-  quels  facilité  et  l'indulgence  de» 
gardé  tomsoe  le  plus  grand  aola-    confesseurs   ont  'introduit*  da«t* 


Digiizedby  GOOgle 


CON  9*  CON 

l'administration  du  sacrement  de  busait  pas  moins  insolemment  de  - 
pénitence.  |  de  Spectaculis  thea-  sa  laveur  :  elle  refusait  sa  porte 
tralibus ,  Rome,  175S,  in-4".  aux  princes.,  aux  princesses,  et 
L'auteur  est  peu  favorable  au  auxplusgrandsduroyaume.  Cette 
théâtre,  etc.,  etc.  [  Ou  cite  aussi  conduite  avança  la  perte  de  l'un 
dn  P.  Concilia,  un  Traite  de  la  et  de  l'autre.  Louis  XHI ,  qui  se 
religion  révélée,  contre  Les  athées,  conduisait  par  les  conseils  de 
les  déistes,  les  matérialistes  et  les  Luynes  ,  sou  favori,  ordonna 
indifférents,  Venise,  1754,  in-  qu'on  arrêtât  le  maréchal.  Vitrv, 
4*.] — {Son  frère  Nicolas,  demi-  Chargé  de  cet  ordre ,  lui  demanda 
nicain  comme  lui ,  mort  à  Venise  son  epée  delà  part  du  roi;  et  sur 
en  1763,  remplit  avec- distinction  son  refus,  il  le  fit  tuer  à  coups  de 
pendant  16  ans  la  chaire  de  meta  pistolet  sur  le  pont  -  levis  du 
physique  dans  l'université  de  Pa-  Louvre ,  le  Si  avril  de  l'année 
doue.  Il  publia,  de  1733  à  1736,  1617.  'Son  cadavre  ,  enterré  sans 
plusieurs  ouvrages  de  métaphysi-  cérémonie  ,  fut  exhumé  par  la 
que-en  latin.  ]  populace  furieuse,  et  traîné  par 
CONCINI,  ouCortano,  connu  les  rues  jusqu'au  bout  du  Pont- 
tous  le  nom  de  maréchal  d'Ancre,  Neuf.  On  le  pendit  par  les  pieds 
naquit  à  Florence,  deBarthélemi  à  l'une  des  potences  qu'il  avait 
Concino  ,  qui  de  simple  notaire  fait  dresser  pour  ceux  qui  parle- 
devint  secrétaire  d'état.  Le  fils  raient  mal  de  lui.  Après  lavoir 
vint  en  France  en  1600  avec  traîné  à  la  Grève  et  en  d'autres 
Marie  de  Médicis ,  femme  de  lieux ,  on  le  démembra  et  on  le 
Henri  le  Grand.  D'abord  gentil-  coupa  en  mille  pièces.  Chacun 
homme  ordinaire  de  cette  prin-  voulait  avoir  quelque  chose  du 
cesse  ,  il  s'éleva  de  cette  charge  à  Juif  excommunié  :  c'était  le  nom 
la  plus  haute  faveur  par  le  crédit  que  lui  donnait  cette  populace 
de  sa  femme,  Léouore  Galigaï, .  mutinée.  Ses  oreilles  surtout  fu- 
fille  de  la  nourrice  de  Marie  de  rent  achetées  chèrement ,  ses  en- 
Médicis.  Aprèslamort  de  Henri  trailles  jetées  dans  Ja  rivière,  et 
IV ,  Concini  acheta  le  marquisat  ses  restes  sanglants  brûlés  sur  le 
d'Ancre ,  fut  fait  premier  gentil-  Pont-Neuf ,  devant  la  statue  de 
homme  de  la  chambre ,  et  obtint  HenrilV.  Le  lendemain,  on  ven- 
le  gouvernement  de  Normandie,  dit  ses  cendres ,  sur  le  pied  d'un 
Il  devint  maréchal  de  France,  quart  d'écu  l'once.  La  fureur  de 
sang  jamais  avoir  tiré  l'épée ,  et  là  vengeance  était  telle,  qu'un 
ministre,  sans  connaître  les  lois  homme  lui  arracha  le  cœur ,  le 
du  royaume-  La  fortune  de  cet  fit  cuire  sur  des  charbons ,  et  le 
étranger  excita  la  jalousie  'des  mangea  publiquement...  Le  par- 
principaux  seigneurs  de  France  ,  lement  de  Paris  procéda  contre 
et  sa  hauteur  leur  ressentiment,  sa  mémoire,  condamna  sa  femme 
Concini  leva  7,000  h«mmes  à  ses  a  perdre  la  tète ,  et  déclara  leur 
dépens  ,  pour  maintenir  contre  fils  ignoble  et  incapable  de  tenir 
les  mécontents  l'autorité  rovale,  aucun  état  dans  le  royaume.  La 
ou  plutôt  celle  qu'il  exerçait 'sou»  même  année  1617,  il  parut  in V, 
le  nom  d'un  roi  enfant  et  d'une  la  tragédie  du  "Marquis  d'Ancre*, 
reine  fuible.  Léonore  Galigaï  n'a-  en  4  actes,  envers,  ou  'La  Vie- 
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toire  do  Phébus  français  contre  le  aller  au  Pérou  déterminer  la 
Python  de  ce  temps  *.  On  trouva  figure  de  la  terre  :  voyage  dont 
dans  les  poches  de  Conciiii  la  les  fruits  n'ont  pas  répondu  a  l'at- 
valeur  de  1 ,965,000  Hy.  en  pa-  tentedupublic.  {Voy,  Sheu.Wï1- 
>ier ,  et  dans  son  petit  logis  pour  lebrod.  )  Notre  observateur  man- 
1,200,000  livres  à  autres  rescrip-  qua  d'y  périr  par  l'inconduite  de 
tions.  C'était  là  un  assez  grand  SéuiergueSjl'undesescompaguons 
crime  aux  yeux  d'un  peuple-  dé-  qui ,  ayant,  par  son  libertinage  et 
pouillé.  Léonore  Gai i gai  avoua  sa  morgue.,  irrité  les  citoyens  de 
qu'elle  avait  pour  plus  de  120,000  Cuença ,  attira  sur  lui  et  sur  les 
écus  de  pierreries.  On  aurait  pu  académiciens  une  tempête  dont 
la  condamner  comme  concussion-  heureusement  il  fut  seul  la  vic- 
naire;  on  aima  mieux  la  brûler  time.  Se  retour  dans  sa  patrie, 
comme  sorcière.  On  -  prit  des  de  la  Condamine  parti  quelque 
*  AgmisDei"  qu'elle  portait  pour  temps  après  pour  Rome;  le  pape 
des  talismans.  Un  conseiller  lui  Benoît  XVJthii  fit  présent  de  ion  - 
demanda  de  quels  charmes  elle  portrait ,  et  lui  accorda  la  dis- 
s' était  servie  pour  ensorceler  la  pense  qui  lui  était  nécessaire  pour 
reine.  Galigaï  ,  indignée  contre  épouser  une  de  ses  nièces.  Il 
le  conseille!-,  et  mécontente  de  épousa  en  effet,  à  l'âge  de  35  ans, 
Marie  de  Médicis  ,  lui  répondit  cette  nièce  ,  qui  lui  prodigua  les 
avec  fierté  :  *  Mon  sortilège  a  été  soins  les  plus  tendres  dans  les  iu- 
le pouvoir  que  les  âmes  fortes  firmités  dont  il  était  accablé  ,  et 
doivent  avoir  sur  les  esprits  le  consola  de  l'espèce  d'injustice 
faibles  ".  qu'il  croyait  avoir  essuyée  à  son 
CONCORDE ,  divinité  que  les  dernier  voyage  d'Angleterre ,  et 
Romains  adoraient,  et  en  Thon-  dont  il  n'avait  pu  obtenir  une 
neur  de  laquelle  ils  avaient  élevé  réparation  ;  réclamée  avec  toute 
un  templcsuperbe.  EJleétait  fille  l'ardeur  de  son  naturel.  Nous 
de  Jupiter  et  de  Thémis  :  on  la  avons  de  lui  divers  ouvrages  :  ( 
représente  de  même  que  la  Paix.  Relation  abrégée  d'un  voyage 
CONDAMINE  (Charles-Marie  fait  dans  l'intérieur  de  fAméri- 
ni  la),  chevalier  de  Saint-Laza-  que  méridionale ,  1745,in-8°.  Ce 
re ,  des  académies  française  et  des  voyage  est  écrit  avec  intérêt.  On . 
sciences  de  Paris,  de  l'académie  découvre  partout  un  homme 
royale  de  Londres ,  naquit  à  Paris  d'une  activité  extrême,  d'un  cou- 
le S8  janvier  1701  ,  et  y  mourut  rage  supérieur  à  tous  les  obstacles, 
le  i  février,  1774,  des  suites  d'une  d'une  envie  insatiable  de  voir  et 
opération  pour  la  cure  d'une  de  connaître.  11  est  néanmois  fâ- 
hernie  dont  il  .était  attaqué.  Il  cheux  de  devoir  faire  observer  que 
quitta  de  bonne  heure  le  service  tant  de  fatigues  et  de  dangers 
pour  se  livrer  aux  sciences,  et  n'ont  peut-être  pas  été  essuyés 
entreprit  divers  voyages ,  où  il  précisément  pour  l'avancement 
recueillit  plusieurs  observations,  des  sciences  et  le  service  de  l'hu- 
Après  avoir  parcouru,  sur  la  Mé-  manité  ,  mais  aussi  pour  satis- 
diterranée  ,  les  côtes  de  l'Afrique  faire  des  vues  et  des  prétentions 
et  de  l'Asie  ,  il  fut  choisi  en  1736  particulières.  J  La  Figure  de  la 
ayee  Godin  et  Bouguer,    pour  terre ,"  déterminée  par  les  abser- 
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nations  de  MM.  de  la  Condamiae  tudinem  terra;  quis  diroénsus  est? 
et  Bàuguer,i749 ria-4".  Les  sa-  Eccl.  B,c.l.,  v.  S.  |  Mesure  des 
vants  qui  n'étaient  attachés  à  trais  premiers  degrés  du  méridien 
aucun  système ,  ont  cru  que  ces  dans  l'hémisphère  austral,  1741 , 
Observations  n'avaient  pas  pé-  iu-J".  j  Journal  du  voyage  fait  . 
rentptoirement  déterminé  la  cho-  par  ordre  du  roi  à  I'équateur, 
se  qui  en  lait  l'objet.  La  terre  avec  un  Supplément ,  eni  parties, 
ne  peut  être  déterminée  dans  sa  1751-1752,  in-4°,  suivi  de  l'Hit- 
figure  et  son  étendue ,  sans  qu'on  toire  des  Pyramides  de  Quito 
sache  l'étendue  de  chaque  degré  qui  avait  été  imprimée  séparé- 
dans  la  direction  du  méridien  :  meut  en  17  51,  in-l"  ;  divers  Mer 
or,  cela  ne  se  sait  pas.  Picard  ,  moires  sur  l'inoculation,  recueil? 
Maraldi ,  da  Mayrau ,  Eiseusch-  lis  eu  2  v.  in-12.  Il  ne  contribua 
mid,  les  deux  Gassini,  etc.,  ont  pas  peu  à  répandra  l'usage  de 
trouvé  les  deux  degrés  méridiens  cette  opération  en  France  ,  et  il 
ou  do  latitude  plus  kmgs  vers  mit  dans  cet  objet  toute  l'activité 
I'équateur:  les  observations  faites  qui  formait  son  caractère.  Le  «yle 

riv  ordre  de  la  cour  de  France  ,  des  différents  ouvrages  de  La  Gon- 

Tornéaen  Laponie,  et  à  Quito  damina  est  simple  et  négligé;  mais 

en  Amérique ,  disent  au  contraire  il  est  semé  de  traits  agréâmes  et 

que  les  degrés  de  latitude  sout  plus  plaisants,  qui   leur  assurent  de» 

petits  vers  I'équateur  ,  pluslonga  lecteurs.  La  poésie  légère  était  un 

vers  les  pôles.  L'auteur  des  "E tu-  des  talents  de  cet  académicien ,  et 

des  de  là  nature"  prétend  que,  si  on  a  de  lui  des  Vers  de  société 

las  degrés  polaires  sont  plus  longs,  d'une    tournure   piquante.    Les 

la  terre  est  allongée  vers  les  pôles;  gens,  du  monde  le  recherchaient, 

le  gros  des  physico-mathématiciens  parce  qu'il  était  plein  d'anecdotes 

assure  le  contraire.  Enfin,  quel-  et  d'observations  singulières,  pro- 

qaes  mathématiciens  ,  rebutés  par  près  à  amuser  leur  curiosité.  [La 

la  différence  de»  calculs  qu'ils  re-  sienne  était    extraordinaire.  Un 

marquaient  dans  tqutes  les  obaer-  jour ,  passant  dans  l'appartement 

vêtions ,  ont  avancé  que  les  deux  de    madame   de  Choîsenl ,    qui 

hémisphères      pourraient     bien  écrivait  une  lettre ,  il  ne  put  ré* 

n'être   pas   égaux)  d'autres  ont  saler  »  la  tentation  de  sa  placer 

souttno    qua    la   terre  avait  au  derrière  elle  pour  lire  ce  qu'eUa 

moins   de  grandes    irrégularités  écrivait.  Madame  de  Choiseul,  qui 

dans  sa  figure,  et  que  ces  méri-  snn  aperçut ,  continua  d'écrire  , 

diens  n'étaient  pas  semblables;  est  ajoutant  :  a  Je  vous  an  dirais 

opinion  que  le  P.   Boscowioh  a  bien  davantage ,  si  M.  delà  Cost- 

eotrepris  de  mettre  dans  tout  son  dami ne  n'était  pas  derrière  moi  , 

jour.   Le  résultat  que  l'homme  lisante*  que  jevouséci'is.  ~  Ahl 

impartial  forme  (le  tout  ce)a ,  est  madame ,  s'écria  La  Gondamiua* 

que  la  terre  n'est  point  mesurable,  rien  n'est  plus  injuste,  et  je -sans 

conformément  a  ce  passage   de  assure  que  je  ne  lis  pas.  s  ] 
l'Ecriture  i  "  Qui*  posait  mensu-         *  COffDE  (Joseph-Antoine) , 

rasejea,  si  nesti?vel  quis  tendit  orientaliste  espagnol,  versé  dans 

supeream  lineam?  lab,  c.&Ù,  lalangueetlesmoamnentsarahes^ 

vr  à.  Ahitudinem  cctli  et  Mati-  né  vers  17*1,  mort,  a  Madrid, 
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la  90  octobce  1 8S0 ,  fit  ses  études  exhortations ,  le  mena  lui-même 

dans  l'université  de  Salamanque ,  au  combat ,  et  remporta  uue  vie- 

fut  ensuite    conservateur    de  la  taire  complète  sur  les  ennemis* 

bibliothèque  royale  de  Madrid  ,  Cet  évêque  guerrier  finit  par  se 

et  membre   de  l'académie  espa-  faire  moine  l'an  1140,  et  mourut 

gnole.  Oit  a  de  lui  dans  cette  lan-  peu  de  temps  après.  Il  eut  pour 

tjue  :     |     Description   4e   t'Es-  frère  Audoûën  de  Coudé,  évétjua 

pagne  écrite  (en  arabe)  par  le  d'Evreux ,  un  des  plus  recom- 

schérif  ÂLedris ,   connu  sous  le  mandables  prélats  de  Normandie, 

nom  de  Nubien  ,  avec  des  notes  ,  par  sa  science,  sa  douceur  et  M 

Madrid,  1?79,1  vol.  in-t2.  Cet  libéralité., 

ouvrage  est  accompagné  du  teste        CONDE  (  Louis  nx  Boursqm  , 

arabe,  écrit  dans  le  xn"  siècle;  premier  du  nom,  prince  de),  »a- 

J  Mémoire  sur  les  monnaies  ara*  quit  en  1530,  de  Charles  dç  Bour- 

kes  ,  et  notamment  sur  celles  qui  bon,  duc  de  Vendôme.  Il  fit  sa 

furent  frappées   en  Espagne  par  première  campagne  sous  Henri  IL 

les  premiers  musulmans    (inséré  se  distingua  i  U  bataille  deSàint- 

dans  les  "Mémoires  de  l'académie  Quentin ,  et  recueillit  à  La  Fera 

espagnole*,  au  tome  5,  1804,  les  débris  de  l'armée.  Il  ne  servit 

v».~-V).\  Wstoire.de  la  domination  pas,  moins  utilement  aux  sièges  d« 

des  Arabes  en  Espagne ,  Madrid,  Calais  et  de  Thionville  en  1558} 

1820-21  ,  petit  in-4°,  avec  plan-  mais,  après   la  mort  funeste  «te 

che».    Ce    livre ,    très*estimé  en  Henri  II ,  son  ambition  ej  son  fau- 

F.spague,  et  rédigé  uniquement  meur  inquiète  le  jetèrent  dans  le 

d'après    les    historiens    arabes,  parti  des,  refermés.  Il  rut ,  dit-on,' 

érlaircit  plusieurs   faits  obscurs  i  le -chef  muet  de  la  conspiration 

et  rétablit,  d'autres  faits  ignores.  d'Amboise,  et  il  eut  péri  par  lé 

CONDE  (Turstin  de  ) ,  arche-  dernier  supplice  si   la  mort  de 

v4que  d'Yorck ,  né  au  village  de  François  II  n'eut  fait  changer  les 

Condé-sur -Soûle  près    Baveux  ,  affaires.  Charles  IX  lui  rendit  là 

reçut  l'an   1119  la  consécration  liberté,  et  le  prince  de  Condén*en 

des  mains  de  Callixte  II ,  dans  le  profita  que    pour  se  placer    de 

concile  de  Reims,  où  il  se  trouva  nouveau  à  la  tête  des  protestants". 

malgré  la  défense  du  roi  d'Angle-  Il  se  rendit  maître  de  diverses 

terre,  qui  le  bannit  de  son  royau-  villes,  et  il  se  proposait  de  ptiùa- 

me.    Rappelé  au  bout  de  deux  ser  plus  loin  ses  conquêtes ,  lars- 

ans ,  il  se  livra  tout  entier  aux  qu'il  fut  pris  et  blessé  à  la  bataille 

fonctions  de  son  ministère  ,  et  se  de  Dreux  eu  1  563.  Il  perdit  en- 

fit  chérir  de  ses  diocésains.  Les  suite  celle  de  Saint-Denu  en  156?, 

moines  de  Ci téaux  lui  furent  re-  et  périt  a  celle  de  Jarnac  eu  1569, 

devantes  de  leur  introduction  en  a  ntge  de  99  ans.  Il  avait  un  bras 

Angleterre*  "Çuptiii   sut  allier  le  eu  écharpe  le  jour  de  la  bataitte. 

courage  du  militaire  à  b  douceur  Comme  il  marchait  aux  ennemis , 

du  ministre  de  l'évangile.  'Les  le  cheval  du  comte  de  La  Roche* 

Écossais  ayant  mit  une  irruption  foucauld,   son  beau-  frère,    lut 

dans  ta  partie  septentrionale  de  donna  an  coup  de  pied  qui  lai  lit 

l'Angleterre,  il  assembla  son  pea-  une  blessure    considérable    à  la 

tkW,  l'eucoucagea  par  de  vives  jambe-    Ca  prince,  sans  daigne* 
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se  plaindre,  s'adressa  aux  gentils-  requête  à  Henri  III  pour  demati- 
hommes  qui  l'accompagnaient  :  der  le  libre  exercicedesareligion. 
"Apprenez,leurdit-il,quelesçne-  N'ayant  pas  obtenu  de  réponse 
"  vaux  fougueux  nuisent  plus  qu'ils  favorable  ,  il  rentra  en  France  , 
ne  servent  dans  une  armée".  Il  leva  des  troupesàlatêtedesquelles 
chargea  dans  le  moment,  avec  il  se  rendit  au  camp  du  duc  d'A- 
son  bras  en  écharpe  et  sa  jambe  lençon ,  généralissime  des  protes- 
tante meurtrie.  Pressé  de  tous  tanis.  En  1585  ,  il  fut  excommu- 
côtés ,  il  fut  obligé  de  se  rendre  à  nié ,  avec  Henri  IV,  son  cousin , 
deux  gentilshommes  qui  le  irai-  par  le  pape  Sixte  V,  et  il  mourut 
térent  avec  humanité;  mais  Mon-  empoisonné  à  Saint-  Jean-d'Ange- 
tesquiou ,  capitaine  des  gardes  du  h,  le  5  mars  1588,  âgé  de  56  ans. 
duc  d'Anjou,  qui  avait  a  se  ven-  Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord 
gerdequelqueinjureparticulière,  sur  les  auteurs  de  ce  crime  :  les 
eut    la  cruauté  de   le    tuer    de  ans  en  accusent  ses  domestiques , 


sang-froid  d'un  coup  de  pistolet,  gagnes  par  des  ennemis  parti  eu- 
Le  prince  de  Coude  était  peut ,  liers  du  prince;  d'autres  en  accu- 
bossu  ,  et  cependant  plein  d'à  gré-  sent  sa  propre  femme ,  Charlotte 
ments,  spirituel,  niomme  des  delà  Trémouille,  qui  aurait  vou- 
femmes  galantes  :  avantages  qui  lu,  par  cet  attentat,  dérober  à  son 
ne  conduisent  pas  a  la  victoire,  mari  les  suites  d'une  liaison  crimi- 
On  imprima,  en  1565,  un  "Re-  nelle  avec  un  de  ses  pages,  oa 
cueil  de  pièces*  qui  concernent  les  plutôt  avec  Henri  IV  lui-même, 
affaires  auxquelles  il  eut  part ,  en  On  instruisit  son  procès,  et  le  roi 
5  vol.  petit  in-12,  auxquels  on  de  Navarre  en  fit  jeter  les  pièces 
ajoute  un  ih-16,  imprimé  en  au  feu.  C'est  alors  qu'un  arrêt  du 
1568,  et  un  autre  en  1571.  Mais  parlement  de  Paris  reconnut  son 
l'édition  de  ces  différents  "  Me-  innocence. 

moires",  donnée  par  Secousse  et  *  CONDË  (Henri  II  de  Bouh- 
l'abbé  Lenglet,.  en  1743  ,  6  vol.  bon,  prince  de),  fils  du  précédent, 
in-4",  est  beaucoup  plus  ample,  naquit,  six  mois  après  la  mort  de 
Elle  a  fait  diminuer  le  prix  de  son  père ,  à  Saintr  Jean -d'An  gely, 
l'édition  originale,  qui  est  toujours  lé  1"  septembre  1588.  Amené  à 
fort  rare.  la  cour  a  l'âge  de  sept  ans  ,  il  fut 
*  CONDË  (Henri  I"  de  Bock-  élevé  dans  la  religion  catholique. 
■on,  prince  de),  fils  de  Louis  I",  Henri  IV  lui  fit  épouser,  en  1609, 
né  à  la  Fer  té-sous- Jo  uai' re  ,  le  9  Charlotte -Marguerite  de  Mont- 
décembre  1558,  avai.t  à  peiue  morency;  mais,  le  roi  ne  pouvant 
seize  ans  quand  il  perdit  son  père;  cacher  son  inclination  pour  cette 
il  alla  joindre  l'armée  des  prêtes-  dame,  le  prince  s'enfuit  à  Brû- 
lants, dont  l'amiral  de  Coligni  xelles.  Henri  IV  se  plaignit  au 
était  devenu  le  chef.  Arrêté  dans  gouvernement  espagnol  de  l'ac- 
bjouroéedelaSaint-Barthélcmy,  cueil  qu'on  avait  fait  à  un  prince 
il  n'échappa  au  massacre  qu'en  de  son  sang,  qui  avait  quitté  la 
promettant  d'embrasser  la  reli-  France  sans  sa  permission.  Cepen- 
gion  catholique;  mais  à  peine  eut-  dant  ce  serait  une  absurdité  de 
il  obtenu  sa  liberté  qu'il  passa  en  croire  que  la  jalousie  et  le  dépit 
Allemagne.  Il  adressa,  de  là,  uue  furent  les  causes  de  la  guerre  que 
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Henri TV  se  préparait  à  faire  a  CONDE  (Louis  uëBôobSowIÏ, 
l'Espagne!  Ne  se  croyant  pas  en  surnommé  "le  Grand",  prince  ra), 
sûreté  à  Bruxelles,  le  prince  de  premier  prince  du  sang  et  duc 
Coudé  se  rendit  en  Italie  ,  et  ne  d'Enghien,  fils  de  celui  dont  nom 
rentra  en  France  qu'après  la  mort  venons  de  .parler,  naquit  à  Paria 
du  roi.  Se  voyant  négligé  par  la  en  1621.  La  plupart  des  grandi 
cour,  il  semitàla  tête  desmécon-  capitaines  le  sont  devenus  par  de- 
tents;  la  reine  fit  alors  des  sacrifi-  grés  :  Condé  naquit  général  ;  l'art 
ces  pour  l'apaiser  ,  mais  Condé  de  la  guerre  sembla  en  lui  un  in- 
n'en  parut  pas  satisfait.  Il  publia  stinct  naturel.  [Après  avoirfait  ses 
un  manifeste  sanglant  contre  la  premières  armes ,  à  l'âge  de  17 
régence,  et  quitta  de  nouveau  la  ans,  au  siège  d'Arras,  en  16*1}, 
cour.  Déclarés  criminels  de  lèse-  il  gagna  ,  à  32  ans ,  en  16-43  ,  la 
majesté  ,  lui  et  ses  adhérents,  on  bataille  de  Rocroi  sur  les  Espa- 
lespriva  de  leursbiens;  mais, 'quel-  gnols ,  commandés  par  le  comte 
que  temps  après ,  ta  reine  et  le  François  de  Mello,  marquis  de  La 
prince  s  étant  rapprochés ,  ils  si-  Tour  de  Laguna ,  gouverneur  des 
gnèreutle  traité  de  Louduu,  qui  Pays-Bas.  Les  Espagnols  perdirent 
rétablit  la  paix,  entre  eus.  Elle  fut  1 0,000  hommes[dans  cette  affaire 
de  courte  durée.  De  retour  à  Pa-  qui  dura  trois  jours;]  le  vieux  com- 
ris,  le  prince  intrigua  de  nouveau,  tede  Fuentes,  général  de  l'infante- 
fut  mis  à  la  Bastille,  etdelatrans-  rie,  fut  tué  au  milieu  d'un  batail- 
féréà  Vincennes,  où  il  resta  trois  Ion  carré,  qu'on  ne  put  rompre 
ans.  Au  bout  de  ce  temps  ,  il  sol-  qu'avec  du  canon  :  on  fit  5,000 
Hcita  sa  liberté  et  un  commande-  prisonniers.  Les  " drapeaux ,-  les 
ment  en  Languedoc.  Depuis  lors,  étendards,  le  canon  et  le  bagage 
il  se  montra  aussi  bon  général  que  restèrent  au  vainqueur.  Le  dnc 
sujet  fidèle.  Il  entra  en  1636  en  d'Enghien  honora  son  triomphe 
Franche  -  Comté ,  prit  plusieurs  de  Rocroi  par  sa  religion  et  son 
places,  et  mit  le  siège  devant  humanité.  On  le  vit  se  mettre  à 
Dôle;  il  fut  contraint  de  le  lever  genoux  sur  le  champ  de  bataille, 
pour  porter  ses  forces  en  Picardie,  et  remercier  le  Dieu  des  armées 
menacée  par  les  Espagnols.  Par  d'un  si  éclatant  succès.  11  eut  an- 
la  faute  du  duc  de  la  Valette,  il  tant  de  soin  d'épargner  les  vain- 
échoua,  en  1638,  a  Fontarabie;  eus  et  de  les  arracher  à  la  fureur 
mais  il  prit  sa  revanche  l'année  du  soldat,  qu'il  en  avait  pris  pour 
suivante,  eus' emparant  de  Salies,  les  vaincre.  Cette  victoire  fut  sui- 
en  Roussillon,  et  d'Elue  en  f(U2.  vie  de  la  prise  de  Thipnville,  et 
Louis  XIII  étant  mort,  il  revint  deplusieursautresplaces.  L'année 
à  la  conr,  fut  admis  au  conseil  de  suivante ,  1 044 ,  il  passa  en  Alle- 
la  régente  ,  et  mourut  à  Paris  le  magne,  attaqua  le  général  Merci, 
f  1  décembre  1646,  âgé  de  58  ans.  retranché  sur  deux  emmenées 
«  Sa  plus  grande  gloire  ,  dit  Vol-  vers  Friboorg ,  donna  trois  com- 
taire  ,  est  d'avoir  été  le  père  du  bats  de  suite  en  quatre  jours,  et 
grand  Condé.  »  Bourdaloue,  qni  fut  vainqueur  toutes  les  trois  fois  : 
fit  l'éloge  de  ceprincesageetver-  il  se  rendit  maître  de  tout  le  pays, 
tueux,  prit  pour  texte  "In  mémo-  de  Mayence  jusqu'à  Landau.  Ou 
riaarternaerit  justus".  dit  que,  dans  un  de  ces  combats, 
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Jr  jeune  héros  jeu  soi)  bâton  de  duc  de  Mercosur ,  et  «'était  per- 
coinniandement  dam  les  retrap-  mis  des  railleries  très-vives  sur  le 
çfaements  des  ennemis,  et  marcha  gouverne  me  dI  de  ce  ministre). 
pour  le.  reprendre,  l'épée  à  la  Apres  avoir  été ,  [avec son  frèrêj 
main*  à  la  tète,  du  régiment  de  le  prince  de  Conli],  transféré  pen- 
Cod ti .  Le  maréchal  deTwenne ,  dant  un  an  de  prison  en  prison , 
auquel  il  laissa  son  armée,  ayant  on  loi  donna  sa  liberté.  [Mazatia 
été  battu  à  Marieudal,  Coudé  vote  avait  été  exilé  ;  et  le  prince  rentra 
reprendre  le  commandement,  et  en  triomphe  dani  ht  capitale.]  La 
joint  à  la  glaire  d6  commander  cour  cru  t  lui  taire  oublier  sa  cap- 
Turennc  celle  de  réparer  encore  tîvité ,  en  le  nommant  an  goover- 
M  défaite.  U  attaque  de  nouveau  riementdeGuienne.  Condéa'yre- 
Merci  dans  les  plaines  de  Nortlin-  tira  tout  de  suite;  mais  ce  fat 
gue ,  et  lé  bat  le  3  août  1645  ;  le  pour  se  préparer  à  la  guerre  et 
général  ennemi  resta  sur  le  champ  pour  traiter  avec  l'Espagne.  [«Je 
débataille.  II  prit  Duukerque l'an-  suis  entré,  disait-il,  en  prison  le 
née  suivante.  Mais,  ayant  été  en-  plus  innocent  des  hommes,  et  j'en 
ypyé  en  Catalogne ,  il  échoua  en  sors  le  plus  coupable.  »]  Il  courut 
\Q&1  devant  Léridan,  dont  il  fut  de  Bordeaax  à  Monlaubàh,  pre- 
obligé  de  lever  le  siège.  Bientôt  nant  des  villes  et  grossissant  par- 
le» arfair  es  chancelantes  obligèrent  tout  son  parti.  II  passa  d'Agen,  a. 
le  roi  à  le  rappeler  en  Flandre,  travers  mille  aventures  et  déguisé 
L'archiduc  Léopold  ,  frère  de  en  courrier,  k  cent  lieues  de  là, 
l'empereur  Ferdinand  III ,  assié-  pour  se  mettre  à  la  tète  d'une  ar- 
«Sait ,  en  1 648 ,  Lens  en  Artois  ;  mée  commandée  par  les  ducs  de 
C«ndé  le  battit  et  délivra  la  place.  Nemourg  et  de  beaufort.  Il  pro- 
Vne  guerre  civile  [dite  de  la  fita  de  l'audace  que  son  arrivée 
Fronde}  troublait  le  ministère  imprévue  donne  aux  soldats ,  at- 
de  Mazarin ,  déchirait  Paris  et  la  taqua  le  maréchal  d'HoequinOourt, 
France:  Le  cardinal  s'adressa  à  général  de  l'armée  royale  campée 
lui  ponf  l'apatserj  la  reine  l'en  près  de  Gien, -lui  enleva  plusieurs 
pria  les  larmes  anx  yeux.  Le  vain-  quartiers,  et  l'eût  entièrement  dé- 
qnenr  de  Itocroi  et  de  Lens  ter-  fait ,  si  Turennc  né  fut  venu  a  son 
mina  à  X amiable  ce*  querelles  fu-  secours.  Apres  ce  combat,  il  vola 
neates  et  ridicules ,  dans  une  cou-  à  Paris,  pour  jouir  de  s*  gloire  et 
ferencètenueaSaint-Germafn-en-  des  dispositions  favorables  d'im 
Laye.  Cette  paix  ayant  été  rompue  peuple  aveugle.  De.  la,  il  se  saisit 
par  les  factieux ,  il  mit  le  siège  ,  des  villages  circonvoisins ,  pen- 
«vec  une  armée  de  7  à  8  mille  dimt  que  l'ureii ne  s'approchait  de 
hommes  ,  devant  Paris  ,  défendu  la  capitale  ponr  le  combattre.  Lot 
par  un  peuple  innombrable,  et  y  deux  généraux  «'étant  rencontré! 
fit  entrer  le  roi,  la  reine  et  lé  près  du  faubourg  Saint-Antoine, 
cardinal  Mazarin.  Les  inquiétudes  le  3  juillet  1659,  se  battirent  avec 
que  son  ambition  commençait  a  tant  de  valeur,  que  la  réputation 
donner,  le  firent  enfermer ,  le  18  de  l'un  et  de  l'autre ,  qui  semblait 
janvier  165o,  a  Vincennes.  [Il  ne  pouvoir  plus  croitré,  en  fut  ' 
•Tait  voulu  empêcher  le  mariage  augmentée.  Cette  journée  cepen- 
de  U  nièce  de  Mazarin  avec  le  dant  aurait  été  décisive  contre  luij 
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si  1«  Parisiens  n'avaient- ouvert  de  ■  Tnrenne,  en  1675,  il  entante 
lotir»  portes  pour  recevoir  sou  ar-  la  guerre  d'Allemagne  avecavah- 
méc.  La  paix  se  fit  peu.  de  temps  lape.  La  goutte,  dont  il  était  tour- 
après,  mais  il  De  voulut  pas  y  en-  mente ,  1  obligea  de  se  retira-;  et 
trér,  lise  retira  dans  les  Pays-Bas,  dons  la  douce  tranquillité  de  ai 
où  il  soutint  avec  assez  de  gloire  '  belle  maison  de  Chantilly,  il  col- 
les aftaires  des  Espagnols.  [Forcé  tira  les  lettres,  et  fortifia  son  anse 
par  Tufenne  de  lever  le  siège  par  la  pratiqua  des  vertus  chré- 
d'Arras  qu'il  ayait  entrepris ,  il  tiennes.  U  mourut  à  Fontaine» 
assura  la  retraite  des  Espagnols  ;  bkau  en  4686,  a  65  ans;  il  s!y 
défit,  en  .1656,  le  maréchal  était  rendu  pour  voir-madame  la 
de  la  Ferté,  qui  commandait  ea  duchesse  sa  petite- fille,  qui  avait 
àeooud  le  siège  de  Valencâennes .;  la  petite-vérole.  Le  Bénie  du  grand 
et  le  lit  prisonnier.  L'année  sui-  Coudé  pour  les  sciences,  pour  les 
vsinte,  llsejéta  dans  Cambrai,  que  beaux-arts,  pour  tout  ce  qui  peèt 
Tnrenne  cernait,  et  lui  fit  lever  le  être  l'objet  des  connaissance»  dé 
siégc.Ilne  putcependantèmpëpbet  l'homme ,  ne  le  cédait  point  dan* 
doa  Juan  d' Autriche-  d'être  battn  lui  à  ce  génie,  presque  unique* 


parce  même  général ,  a  la  journée  poureondinre  et  pourwfnniander 
Ses  Dunes -1  La  paix  des  Pyrénées  les  armées.  Tnrenne,  parvenu  par 
fendit  ce  prince  a  la  France  en    sofa  mérite  anx  premiers  etnpim 


1659.  Le  cardinal  Mazurin  ,  qui  militaires,  donnait  ses  ordres  d. 
traita  decettepaix  avec  don  Louis  vive  vois.  L'honneur  lui  en  re> 
de  Hâro,  ne  consentit  au  réta-  venait  si  on  réussissait  ;  l'ofSeier 
blltsetnent  deCondé  queperl'in*  qui  en -était  chargé  était  resporti 
sitmàtion.  que  lut  fit  le  ministre  sable  de  l'événement ,  s'il  éarou. 
espagnol  que  l'Espagne,  en  cas  vaù  quelque  infortune. Condes'ea 
de  refus,  procurerait  à  M  prince  chargeait,  donnant  ses  ordres  pur 
des  établissements  dans  les  P»ysr  écrit.  De  la ,  l'officier  qui  devait 
Bas,  établissements  qui  auraient  les  exécuter  allait  au  combat  avec 
causé  peut-être  bien  des  inquiéta-  plus  de  calme  et  de  tranquillité: 
des.  Le  prince  de  Condé,  rendu  Ses  principes  dans  l'art  militaire  , 
à  te  patrie,  la  servit  utilement  dans  qu'il  transmit  aux  Luxemboarg, 
la  conquête  de  r'rauefre-Coraté  on  aux  Gatmat,-aux  VencUme,  éïux 
1668,  et  dan»  celle  de  Hollande  Villars>aux  Feuqfcière,  rendirent 
en  16TS.  II  pritWesel ,  fut  blessé  long-temps  la  France  victorieuse 
près  du  fort  de  Tolhuis,  et  conti*  et  triomphante.  C'est  donc  à  ton 
ad*  les  apnées  suivantes  4  rendra  que  quelques  écrivain*  ont  dit 
défl  Services  importants.  En  1674,  qu'il  ne  forma  point  d'élèves. Son» 
il  mit  en  sûreté  les  conquêtes  des  ,  lui  se  formaient  et  s'élevaient  cet 
Français,  s'opposa  au  dessein  de*  soldats  aguerris ,  ces  officiers  ex- 
armées des  alliés,  et  parut  avoir  périmentés,  ces  braves  dans  ton! 
l'avantage  à  Senef ,  [contrôle  fa-  les  ordres  de  la  milice,  qui  sesonl 
pieux  Montecuculli],  quoique  le»  depuis  signalés  dans  nos  dernières 
alliés  s'attribuassent  également  la  guerres,  et  qui  n'ont  acquis  Uni 
gloire  de  cette  journée.  Onde-  d'honneur  an  nom  français ,  que 
nàrde  assiégé  lui  dut.  Sa  déli-  parce  qu'ils  avaient  eu  ce  prince 
rranee.  Apres  IftinortdayicoDite  pour  maître  et  pour  chef,  $a*lrj* 
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■ionomie  annonçait  ce  qu'il  était;  «on  cœuc,  de  concert  avec  sa  rai- 

il  avait  le  regard  d'un  aigle.  Ce  son,  lui  a  toujours  fait  conclure  : 

feu,  cette  vivacité  qui  formaient  "U  y  a  un  Dieu.  Il  y  auuereligion, 

son  caractère ,  lui  firent  aimer  la  qui  est  le  vrai  culte  de  Dieu.  De 

société  des  beaux  ou  plutôt  des  toutes  les.  religions  du  monde , 

bons  esprits.  Corneille,  Bossuet,  la  chrétienne  est  uniquement  et 

Racine ,  Despréaux,  Bourdaloue,  incontestablement  l'ouvrage    de 

étaient  souvent  à  Chantilly,  et  ne  Dieu.  De  tontes  les  sociétés  chré- 

s'y    ennuyaient    jamais.  .  Désor-  tiennes,  il  n'y  a  que  la  catholique 

raeaui  a  donné  la  'Vie*  de  ce  où  se  trouve  l'unité,  où  subsiste 

prioce,  Paris ,  1766 ,  4vol.  in-13.  l'ordre ,  et  par  conséquent  où  ré- 

On  en  trouve  une  autre  dans  les  side  l'esprit  de  Dieu".  Cest  ainsi 

"Hommes  illustres  de  France"  de  que  raisonnait  ce  grand  prince;  et 

Charles  Perrault.  Bourdaloue  dé-  c'est  a  quoi,   s'en   ouvrant  lui- 

ploya   toute  son  éloquence  dans  même  à  ses  plus  confidents  amis, 

l'oraison  funèbre  de  ce  héros.  On  il  protestait  qu'il  s'en  était  toujours 

Î  admire  l'art  avec  lequel  il  parle  tenu  ».  II. y  a  aussi  d'excellents 
e  la  révolte  du  prince  contre  s»  morceaux  dans  l'Eloge  que  Bos - 
patrie,  et  surtout  la  manière  ton-  sueta  faitduméme  prince; la  pé- 
chanteetprofondémentraisonnée  roraison  surtout  est  d'un  intérêt 
dont  il  parle  de  sa  religion,  a  Au  vif  et  touchant ,  d'une  éloquence 
milieu  même  des  égarements  du  négligée  et  en  même  temps  im- 
monde, il  avait  une  raison  saine  ,  mitable. 

et  son  cœur,  qui  était  droit,  a  *CONDÉ(Henri-JnlesDEBona- 
toujours été,  sur  le  point  de  lare-  bon,  prince  nx. ),  fils  du  grand 
ligion ,  d'intelligence  et  d'accord  Condé,  naquit  en  1643.  Son  père 
avec  sa  raison. S'il  avait  eu  moins  surveilla  de  près  son  éducation, 
de  lumières,  semblable  à  ces  demi-  et  '  l'emmena  avec  lui' lorsqu'il. 
savants,quinesontimpiesquepar-  passa  au  service  d'Espagne.  Il  le 
ce  qu'ils  sont  ignorants,  U  aurait,  plaça  ensuite  chez  les  jésuites  de 
comme  dit  l' Apôtre ,  téméraire-  Namur,  et  quand  il  en  sortit ,  il 
mentcondanmétoutcequ'ilaurait  l'instruisit  lui-même  dans  l'art  de 
ignoré.  S'il  avait  eu  moins  de  droi-  la  guerre.  De  retour  en  France, 
ture,  il  n'aurait  cru  que  ce  qu'il  Henri  partagea  la  disgrâce  de  son 
aurait  voulu)  età  l'exemple  de  père;  mais,  auboutdecinqans,  en 
l'insensé,  il  aurait  dit  dans  son  1665,  il  accompagna  Louis  XlVau 
coeur  :  "Il  n'y  a  point  de  Dieu",  siège  de  Tournai ,  et  s'y  distingua 
Hais,  parce  que  la  droiture  de  son  parsavaleur:  étant  tombémalade, 
cœur  répondait  parfaitement  à  l'a-  il  ne  put  continuer  la  campagne, 
tendance  de  ses  lumières  et  à  l'in-  Il  suivit  encore  le  roi  au  siège  de 
tégritéde  sa  raison  ,  il  a  toujours  Dôle,  en  1668,  et  à  celui  de  Be- 
dit  et  dans  sa  raison  et  dans  son  sançon ,  en  1674.  A  la  bataille  de 
cœur  :  "Il  y  a  un  Dieu";  et,  par  un  Senef,  il  combattit  à  côté  de  son 
enchaînement  de  conséquences ,  père,  et  lui  sauva  la  vie,  en  ai- 
contre  l'évidence  desquelles  il  a  dant  le  comte  d'Estaing  à  le  repla- 
cent fois  confessé  que  le  libertina-  cer  sur  son.  cheval.  En  1675,  et 
ge  le  plus  fier  n'avait  rien  à  oppo-  après  huit  jours  de  tranchée  ou- 
ser  que  de  faible  et  depîtoyamc,  verte ,  il  s'empara  de  Limbourg. 
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îi  mourut  le  1  "  avril  1 709.  Natu-  fleue-Rhienfel*  ,  né  k  Chantilly 

rellemen t  parcimonieux ,  il  devc-  le  9  août  1 735 ,  se  trouva  orphe- 

nait  prodigue  dans  les  grandes  lia  k  cinq  ans.  Il  eut  pour  tuteur 

occasions.  Froid  et  sévère  dans  son  oncle,  le  comte  de  Clierouût, 

sou  intérieur,  il  était  en  société  et  épousa,  le  S  niai  1753 ,  la  prin* 

aussi  aimable  que  spirituel.    Le  cesse  Charlotte-Godefride-Elisa- 

Î rince  de    Coudé   avait  épousé  beth    «le  Bohan-Soubise.   Après 

.nue  de  Bavière,  princesse  pala-  avoir  présidé,  le  13  août  175*  , 

une  du  Rhin.  à  l'ouverture  des  cttU  de  Bourgo- 

CONDÉ  (Louis  III*  du  nom,  gne,  le  prince  de  Condé  passa  en 

duc- de  Booaaon),  fils  de  Henri-  Allemagne,  où  il  fit  ses  premières 

Jules  et  d'Aune  de  Bavière,  grand-  armes,  à  la  bataille  de  Hactem- 

maître  de  France,  chevalier  des  berck.  TouraiUe  ,   son    premier 

ordres  du  roi ,  et  gouverneur  de  gentilhomme  ,  l'engageant  à  s'é- 

Bourgogne  et  de  Bresse ,  marcha  carter  {tour  se  mettre  a  l'abri  d'une 

sur  les  traces  de  sou  aïeul,  le  grand  batterie:  «  Je  ne  trouve  pas  ces 

Coudé.  H  se. trouva  au  siège  dé  précautions,  dit  le  prince,  dans 

Phîltpsbourg,  sons  les' ordres  de  l'histoire  du  grand  Condé.  »  A  la 

monsieur  le  dauphin;  il  suivit  le  bataille  de  Minden,  envi  757,  il 

roi  en  1689  à  celui  de  Mons,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  -dans 

en  169S  à  celui  dé  Namur.  Il  se  une  charge  contre  les  Prussien*  , 

signala  aux  batailles  de  Steinker-  et  battit  ensuite  plusieurs  fois' le 

Sue  et  de  Nerwinde.  11  fit  encore  prince  Ferdinand  de  Brunswick , 

campaguede  Flandre  en  169-1,  a  la  tête  d'un  corps  séparé.  Eu 

et  mourut  subitement   à  Paris,  4763,ilremportaàJohannesberg 

l'an  1710,,  k  49  ans.  une  victoire  éclatante  sur  le  prin- 

CONDE  (Louis-Henri,  prince  ce  héréditaire  de  Brunswick  ;  le 
m),  duc  de  Bourbon,  d'Enghien,  roi,  pour  récompenser  sa  valeur, 
etc. ,  fils  du  précédent,  né  a  Ver-  lui  fit  présent  d'une  partie  des 
Baillés  en  1693,  fut  nommé  chef  cauous  qu'il  avait  pris.  Le  prince 
du  conseil  royal  de  U  régence  sous  héréditaire  étant  venu  quelques 
la  minorité  de  Louis  XV,  ensuite  années  après  lui  rendre  visite  k 
surintendant  de  l'éducation  de  ce  Chantilly,  il  eut  soin  de  les  faire 
monarque ,  et  enfin  premier  mi-  disparaître  :  son  hâte  ,  appns)- 
nistre  d'état ,, après  la  mort  du  ciaut  sa  délicatesse,  lui  dit  : 
duc  d'Orléans  régent ,  arrivée  en  «Vous  avez  voulu  me  vaincre 
1723.11  en  remplit  toutes  lesfbno  deux  fois,  k  la  guerre  par  vos  ac- 
tions jusqu'au  11  juin  1736,  qu'il  mes,  et  dans  la  paix  par  votre  mo- 
rut  exilé.  Livré  pendantson  court  destie.  s  On  est  fâché  de  voir  le 
ministère  k  des  financiers,  qui  prince  de  Condé,  égaré  par  de 
.proposèrent  des  taxes  odieuses,  fausses  préoccupations,  embraa- 
et  qui  irritèrent  la  noblesse  et  le  ser  la  cause  du  parlement  dissous, 
peuple,  il  fut  oblige  d'abandon-  mériter  un  exil  momentané ,  et 
ner  sa  place.  Il  mourut  k  Chan-  persister  ,  lors  de  son  rappel ,  k 
tilli  en  1 740,  k  48  ans.  défendre  que ,  dans  tonte  féten- 

*  CONDE  (  Louis -Joseph  de  due  de  ses- domaines,  on  eutre- 

Boubbon,  prince  i>e),  fils  unique  cours    aux  nouveaux  tribunaux 

du  précédent  et  de  Caroline  de  pour    les  affaires   conten lieuses. 

VI.  7 
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1)  réunissait  à  Paria  ,  dans  son  conférence  qui  aurait  produit  les 
palais  de  Bourbon  ,  plusieurs  meilleurs  résultats  pour  la.  «ruse 
hominea de letti^a;  comme Déaoi-  royale,  sans  l'attentat  commis  sur 
raeaui ,.  Saint  -  Alphouse ,  Val-  Gustave  III,  Il  se  réunit  l'ar- 
mant de  Bomare,  et  deux  autres  niée  autrichienne  ,  commandée 
qni  dans  la  suite  se  montrèrent  par  Wurmser  ,  puis  marcha  sur 
indignes  de  ses  bienfaits  ,  Groin-  Landau.  Après  la  retraite  des 
voile,  et  Champfbrt.  Mais  il  de-  Prussiens,  le  prince  se  replia  sur 
meuraît  habituellement  à.Chan-  Brisgaw  ,  continuant  à  mettre  en 
tilly  ,  qu'il  se  plaisait  k  embellir,  gave  ses  diamants  pour  subvenir 
et  que  le  comte  du  Nord ,  depuis  a  1  entretien  de  son  armée.  Il  ob- 
Paul  I",  aurait  voulu  échanger  tint  ensuite  que  ses  troupes  fissent 
contre  toutes  ses  possessions.  En  partie  du  contingent  des  troupes 
1787,  le  prince  de  Condé  prési-  fournies  par  les  cercles  a  l'empe- 
da  le  quatrième  bureau-  de  l'as-  reur ,  et  qu'elles  en  fussent  sou- 
semblée  des  notables;  il  le  prési-  doyées.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
da  aussi  l'année  suivante  ,  et  signa  de  Louis  XVI,  il  prononça  son 
avec  les  autres  princes  le  mémoi-  oraison  funèbs  e ,  avant  d'ouvrir 
représenté  au  roi  pour  la  défense  la  campagne  de  1795.  Les  ducs 
des  anciennes  institutions.  Le  mi-  de  Bourbon  et  d'Enghien,  s' étant 
niàtre  de  la  guerre  ayant  fait  for*  réunis,  a  lui  dans  la  Forêt-Noire, 
mer  trois  camps,  il  eut  le  coin-  après  le  licenciement  de  l'année 
mandement  de  celui  de  Saint-  royaliste  de  Flandre,  les  trois 
Orner.  Lorsqu'il  vit. les  deux  of-  Coudé  se  couvrirent  de  gloire 
dres  réunis  au  tiers-état,  il  quitta  pendant  cet  te  campagne.  L'armée 
la  France  avec  sa  famille,  se  reti-  rovale  se  distingua  surtout  à  la 
ra  àBruielles,  ensuite  à  Turin  ,  prise  du  village  de  Bersthehn, 
pois  forma  une  petite  armée  des  obstinément  défendu  par  les  ré- 
gentilshommes  qui  l'avaient  suivi  publicaîns.  Condé  y  entra  le  pre- 
sur  la  frontière  d'Allemagne.  En  mier,etd'Enghienpr.it18canoùs. 
juillet179S,  il  se  déclara  dans  un  Apres  cette  affaire,  Wurmser  étant 
manifeste  le  protecteur  de  la  no-  venu  visiter  le  prince:  a  Eh  bien, 
blesse  française  ,  invita  tous  les  H.  le  maréchal ,  lui  dit  celui-ci  : 
fiançais  fidèles  à  se  ranger  sous  comment  trouvez-vous  ma  petite 
ses  drapeaux,  et  protesta  qu'il  infanterie?  —  Monseigneur , elle 
trait  à  Paris  délivrer  Louis  XVI.  grandit  au  feu,  répondit  Wurm- 
Les  révolutionnaires,  en  revan-  ser».  Le  4  juillet,' le  prince  an- 
che ,  ameutèrent  la  ■  popula-  nonca  à  son  année  la  mort  du 
ce,  qui  se  porta  sur  Chantilly,  dauphin:  «  Messieurs,  le  roi  Louis 
et  dévasta  ce  beau  séjour.  L'as-  XVII  est  mort  ;  vive  Louis 
■emblée  nationale ,  consommant  XV III  !  ■  L'année  des  émigrés 
la  spoliation  de  ses  biens,  força  -était  ,  depuis  1795,  à  la  solde 
encore  le  roi  d'écrire  au  prince  d'Angleterre.  Dans  la  campagne 
pour  l'engagera  rentrer  eu  Fran  de  1796,  elle  soutint  sa  repu  ta' 
ce,  et  a  «  renoncer  à  combattre  tion  de  valeur.  A  Steintad  (  %ï 
des  droits  que  la  nation  avait  abo-  octobre),  un  officier  du  génie 
lis.»  CondeavaiteuàAix-Ia-Cba-  fut  tué  entre  le  duc  de  Berri  et 
pelle,  avec  le  roi  de  SuèdëyUne  le  prince  de  Condé ,  qui  se  trou* 
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vaient  toujours  aux  endroits  les  ruines.  Cest  là  mie  mourut  ce  hé- 

pl ns  périlleux.  Lorsque  UFrance  ros,  le  13  mai  1818.  Il  répondit 

et    l'Autriche  eurent  conclu  la  à  son  aumônier,  qui  l'exhortait  à 

Kix  en  1797,  Condé  se  retira  en  pardonner  à  ceux  qui  l'avaient 
«ùe,  et  son  armée  6e  canton-  offensé  :  «  Si  Dieu  me  pardonne 
na  en  Pologne  ,  puisa  Dubno.  comme  je  pardonné  à  ceux  qui 
II  se  rendit  ensuite  à  Saint-Pé-  m'ont  offense,  je  suis  sur  d'être 
tersbourg,  où  Pau)  Y*,  achetant  avec  lui.  »  On  l'inhuma  à  Saint- 
pou*  lui  l'hôtel  de  Czernichef ,  Denis,  dans U tombe  des  rois;  et 
fit  graver  sur  la  porte,  en  lettres  M.  l'abbé  Fmyssinous  prononça 
d'or,  "Hôtel  de  Condé*.  Paul  son  oraison  funèbre.  Voyez  Bous- 
ayant  déclaré  ta  guerre  »  la  non  et  Enghien. 
France,  Condé  suivit ,  avec  son  *CONDÉ  (Louise- Adélaïde  ml 
armée ,  le  maréchal  Souvarow  Bouhbon  ),  fille  de  Louis-Joseph 
en  Suisse,  et  soutint  à  Cons-  de  Bourbon,  prince,  de  Condé, 
tance  un  combat  qui  dura  trois  et  de  Cliarlotte-Godefnde-Elisa- 
jours.  Après  le  désastre  de  l'armée  beth  de  Rohan-Soubise ,  naquit» 
russe,  Paul  I"  s'étant  séparé  de  Chantilly,  le5octobre1757. Cette 
l'Autriche,  l'armée  royale  passa  princesse  ,  d'abord  destinée  par 
de  nouveau  à  la  solde  de  l'An-  Louis  XV"  a  épouser  le  comte 
gleterre,  fit  avec  les  Autrichiens  d'Artois (depuis  Charles  X),  fut 
4acampagnede'f800,etfutensui-  nommée,"  eu  1786,  abbesse  du 
telicenciée.  Condé, navré  de  dou-  chapitre  noble  de  Rémi  remont, 
leur  en  voyant  tomber  lestentes  de  dignité  qui  ne  l'obligeait  pas  a 
soir  camp,  se  retira  en  Angleterre  quitter  le1  monde.  Elle  coati  - 
et  résida  a  l'abbaye  d' Amesburyv  -nna  donc  à  rester  à  la  cour  jus 
Veufdepuislef5marlT8Û,ilépoU-  qu'au  16 juillet  1789,  trois  jours* 
sa  alors  la  princesse  douairière  dé  après  la  prise  de  la  Bastille, 
Mouaco,qu'ilperditen18l3.Msis  qu'elle  éniigra  avec  son  père.  Ms- 
U  mort  tragique  deson  petit-fils,  demoiselle  de  Condé  se  rendit  à 
ledacd'Enghien,ietale deuil  sur  Tarin  par  la  Suisse,  et  resida 
le  reste  de  sa  vie.  Rentré  à  Paris,  successivement ,  pendant  vin'gt- 
avee  le  roi,  le  S  mai  1814,  il  rc-  cinq  ans,  en -Allemagne,  en  Rus- 
prit  le  titre  de  colonel-général' de  rie- et  en  Angleterre.  C'est  durant 
l'infanterie  française  ;  le  30,  il  son  exil  qu'elle  prit  la  résolution 
obtint  le  commandement  du  10*  d'embrasser  sérieusement  la  vie 
régiment  de  ligne,  et  fut  ensuite  religieuse.  Rentrée  en  France 
réintégrédansladignitédegrand-  avec  la  famille  royale,  le  roi  lui 
maître  de  France.  L'association  donna  l'ancien  palais  du  Temple: 
des  "chevaliers  de  Saint-Louis  ,  le  3»novembre  1816,  la  princesse 
créée  an  1814,  sentit  sous  sa  pro-  entra  dans  cette  demeure  pour 
tection.  Le  18  mars  1815,  il  par-  n'en  pins  sortir, et  s'y  consacra, 
tit  avec  le  roi  pour  la  Belgique,  avec  ses  religieuses,  à  l'adoration 
Depuis  son  retour,  il  demeura  perpétuelle  an  Saint-Sacrement , 
habituellement  à  Chantilly,  où  le  association  dont  l'objet  est  d'ex- 
vandalisme  révolutionnaire  lui  nier  les  crimes  de  la  révolution. 
avait  à  peine  laissé  une  modeste  Mademoiselle  de  Condé  mourut , 
habitation ,  au  milieu  d'un  tas  de  comme  elle  avait  vécu,  dans  la 
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profession  et  la  pratique  du  chris-  plus  modéré*  de  nos  jours  attri- 
tianisme  le  plus  sublime,  le  10  bnentà  Condillac  de  la  clarté, 
mars  1834.  mais  celle  du  ruisseau.  M.   de   la 

CONDILLA.G  (  Etienne  Box-  Romiguièi-e  en  faisait  hàbitnclle- 
not  ne  ),  [abbé  de  Mureaux  ,  ne-  ment  une  satire  amère  dans  ses 
veu  du  cardinal  de  Teneio,  et  leçous.Unphilosophedenosjour» 
frère  de  l'abbé  de  Mably  ,  de  l'a-  a  fait  un  "Esprit  de  Conduise",  où 
ca  demie  française,  né  à  Grenoble  il  a  mis  tout  ce  qu'il,  trouve  de 
eu  1715,  et  mort  dans  sa  terre  de  supportable  dan»  une  quarantaine 
Flux  près  Baogenci ,  le  3  août  de  volumes  ;  et  le  pins  intrépide 
1,780,  s'est  fait  un  nom  par  plu-  amateur  n'y  trouvera  peut-être 
sieurs  ouvrages  qui  roulent  prin-  pas  un  mot  de  spirituel.} 
cipalement  sur  la  métaphysi-  *CONDORCET  (Jacques-Marie 
que.  Ou  a  de  lui:  [Essai  sur  f-ori—   Cjbitat  Be),  savant  et  vertueux1 

fine  des>  connaissances  humaines,  prélat,  né  en  4705,  d'une  des  fa- 
746,8  vol.  in-12.  L'auteur  pré-  milles  du  Dauphiné  qui  les  pre- 
tend-que  c'est  à  l'usage  des  .signes  mières  embrassèrent  publique- 
quenous-devonsle  développement  ment  le  protestantisme,  fut  d'à-, 
de  nos  facultés  j  que  c'est  à  l'in-  bord  militaire,  puis  entra  dans 
stitution  des  langues  que  com-  les  ordres,  et  mourut  en  1783  , 
mencent  tes  progrès  de  la  pensée,  après  avoir  occupé  suceeseive- 
{Traiiédessystèmçs,  174&,Svol.;  ment  les  sièges  de  Gap,  d'Au- 
I  Traite  des  sensations ,  17 '5i  ,  S  xerreet  deLisieux.  Sa  vivçoppo- 
vol.  in-12.  Condillac  y  essaie,  sition  au .  jansénisme  .fit  quelque 
assez  imparfaitement,  de  décrire  bruit  dans  le  temps,  et  devint  le 
le  progrès  des  Idées  et  le  dévelqp-  texte  d'une  foule  de  Mémoires, 
pement  de  nos  facultés  depuis  dirigés -contre  lui  par  les  curés  de 
la  première  impression  sensible  son  diocèse,  auxquels  il  répondit 
jusqu'aux    notions  les  plus  éki-    lui-même. 

vées;  |  Traité  des  animaux  ,  *  CONDORCET  (  MarioJean- 
1755,  in-12;  1  une  Logique ,  in-  Antoine-Nicolas  Cas itat,  marquis 
8D  ;  |  Le  Commerce  et  le  Gou-  de)  naquitàRibemonten  Picardie, 
tintement  considérés;  relative-  en  1745.  L'cvêquc  deLisieux,  son 
ment  l'un  à  l'autre,  1776,  in-12.  oncle,  le  fit  entrer  au  collège  ,  ou 
Dans  son  Cours  d'études  ,  on  ses  progrès  furent  rapides  ,  parti- 
trouvé  une  Grammaire,  un  Art  cultèrement  dans  les  matbéma- 
d'écrire,aa  Art  de  raisonner,  un  tiques.  Il  soutint  à  l'âge  de  16  ans 
Art  de  penser,  et-une  Histoire  g&  une  thèse  sur  cette  science  ;  d'A- 
nérale des  hommes  et  des  empires,  lembert ,  Clairaut  et  Fontaine 
On  découvre  dans  -ces  ouvrages  qui  étaient  présents  l'engageront 
des  connaissances,  un  esprit  fé-  a  se  livrer  entièrement  à  cette 
coud  et  varié,  mais  en  même  étude.  Condoccet  vint  en  476S 
temps  le  goût  des  systèmes  et  des  se  fixer  à  Paris  ;  il  était  sans  fin- 
paradoxes.  Les  idées  sont  en  gé-  tune ,  mais  le  duc  de  la  Roche- 
néral  obscures  et  confuses,  et  foucauld  l'introduisit  dans  les 
l'auteur  ne  cache  pas  assez  l'em-  maisons  les  plus  distinguées,  et 
barras  où Use  trouve  parfois  de  les  loi  fit  obtenir  des  pensions.  Inti- 
débrouiller.  Les  philosophes  les    mement  •  lié  avec  Fontaine  ,  ■  il 
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étendit  les  principes  de  ce  célèbre  Tembert,  qui  Pavait  nommé  son 
géomètre  dans  ton  Essai  sur  le  exécuteur  testamentaire.  En  1T7T, 
■calcul  intégnil ,  publié  en  1765.  nn  Traité  qu'il  composa  sur  la 
Cet  ouvrage  et  son  Problème  des  théorie  des  comètes,  remporta  le 
ùvis  corps,  qu'il  donna  eu  1767,  prinàl'académiedeBerlin. Grand 
lui  ouvrirent  les  portes  de  l'aca-  admirateur  de  Voltaire,  il  fît  un 
demie  des  sciences ,  ou. 0  fut  reçu  voyage  à  Femey  pour  visiter  ce 
en  1769.  Pour  justifier  ce  choix-,  patriarche  de  la  philosophie  j  ce- 
Coudorcet  publia  de 'nouveaux  pendant  Voltaire,  dans  sa  "Cor- 
Mémoires  sur  le  calcul  anafyti-  respondance  *,  blâme  hautement 
que;  mais,  afin  de  ne  pas  faciliter  l'ouvrage  intitulé  Lettres  d'un 
aux  -  autres  des  routes  qu'il  crai-  théologien  à  fauteur  des  Trois 
gnait  de  parcourir  lui-même,  il  siècles,  1774  ;  craignant  que  les 
se  borna  à  présenter  de  nouvelles  traits  sanglants  qui  y  étaient  ré- 
formules  sans  les  accompagner  panons  ne  nuisissent  à  son  par- 
d'applications  utiles.  Se*  premiers  ti.  Condorcet ,  qui-  avait  mani- 
travaqx  avaient  été  réuni*  sons  le  (esté  ses  principes  républicains 
titre  A' Essai  d'analyse  (  1768,  pendant  la  guerre  d'Amérique,  i 
in-4"  )  :  Condorcet  les  refondit  publia  en  '1788  un  ouvrage  sur 
dans  un  nouveau  traité.  I.'impres-  les  Assemblées  provinciales,  tra- 
«ion  de  cet  ouvrage,  commencée  vailla  ensuite  avec  Cérutti  à  la 
en  1786,  fut  tout  à  coup  arrêtée  rédaction  de  la  Feuille  villageoi- 
*  la  onzième  feuille.  Les'Mémol-  se,  fut  nommé,  en  1791  ,  com- 
res  *  des  académies  de  Paris,  de  missaire  à  la  trésorerie,  et  ensuite 
Saint-Pétersbourg,  de  Berlin,  de  député  à  l'assemblée  législative, 
Turin,  de  Bologne,  conservent  dont  on  l'élut  secrétaire  le  3  oc- 
ses  autres  écrits  du  même  genre,  tobre.  Il  y  prononça  un  Discours 
Pour  mériter  la  place  de  seeré-  où  il  demanda  la  peine  de  mort 
taire  de  l'académie  des  sciences  ,  pour  les  émigrés  qui  seraient  pris 
a  laquelle  if  aspirait,  Condorcet  les  armes  à  la  main.  Il  présida 
publia,  en  1775,  les  Eloges  des  l'assemblée  en  février  1799,  pro- 
ocadénàciens  morts  avant  1699..  posa  de  déclarer  que  Louis  XVI 
Crandjéan  de  Fouchy  s'était  déjà  était  censé  avoir  abdiqué  par 
exercé  avec  succès  a  ce  genre  de  son  voyage  à  Varennes,  et  rédi-  ' 
littérature.  Condorcet,  inférieur  ge&  l'Adresse  aux  Français,  dans 
à  son  modèle,  obtint  cependant  laquelle  il  rendait  compte  A  l'Eu- 
l' emploi  qu'il  ambitionnait.  Il  ne  rope  des  matin)  qui  avaient  servi 
désirait  pas  avec  moins  d'ardeur  de  prétexte  k  la  suspension  du 
d'être  reçu  a  l'académie  française,  roi. Député  de  l'Aisne  à  la  cou- 
inais elle  ne  lui  rut  ouverte  qu'en  vention,  il  y  vota  le  plus  sou* 
4V8Î.  Son  Discours  de  réception  veut  avec  les  Girondins,  et  après 
traitait  des  avantages  que  la  socié-  avoir  demandé  que  Louis  XVI 
té  peut  retirer  de  la  réunion  des  fut  jugé  par  les  députations  des 
sciences  physiques  aux  sciences  départements ,  il  vota  ,  lors  du 
morales.  Il  lut  dans  la  suite  a  cette  procès  de  ce  monarque  j  pour 
assemblée  un  grand  nombre  d'E-  la  peine  la  plus  grave  qui  nef 
loges,  comme ceui de Bergmami,  fût  pas  celle  de  mort.  C'est  à 
Bttfibn,  Franckhn,  Lianée,  tfÀ-   cette  époque  que  la  czarine  et' le 


roi  de  Prusse  ordonnèrent  qu'il  philosophie,  dont  la  baie  était  Je 
fut  rayé  du  tableau  des  académie»  scepticisme ,  il  se  proposait  pour 
deBerlinetdeSaiut-Pétersbaurg.  but  le  perfectionnement  indéfini 
Condorcet  jouissait  d'une  assez  de  l'espèce  humaine.  Condorcet 
grande  popularité  ;  il  avait,  été  n'apasétéuuftéomètredupremier 
nommé  successivement  membre  ordre;  cependant  on  an  a  vu  pou 
du  premier  comité  dit  de  salut  pu-  qui  aient  annoncé  plut  tôt  des  ui- 
blîc  et  de  celui  de  constitution,  lento  aussi  distingués.  On  a  repré- 
Quoiqu'il  eût  tenu  ordinairement  ché  à  ses  écrits  de  l' obscurité,  on 
Je  parti  des  Girondins,  on  ne  le  style  entortillé  et  de  fréquentes 
comprit  pas  dans  leur  proscription  négligences  : ,  mais  il  peut,  trouver 
le  51  mai.  Ce  ne  fut  que  le  8  une  .excuse  dans  sa  fécondité.  Ou- 
juillet  que  Chabot  le  dénonça  jtre  les  ouvrages  déjà  cités,  on  a 
comme  complice  de  Brissot.  Man-  de  lui  :  \- Eloge  et  Pensées  de 
dé  à  la  barre  le  3  octobre  et  nus  Pascal,  Londres,  1.776,  iu-H"  f 
ensuite  hors  la  loi,  il  se  cacha  1778,  avec  désunies  de  Voltaire, 
pendant  huit  mouchez  une  amie;  Condorcet  professe  dans  cet  o.u- 
mais  ,  un  nouveau  décret  frap,  vrage  le»  principes  subtils  d'un 
pantde  mort  ceux  qui  donne-  athéisme  décide  ;  il  .s'efforce  de 
raient  asile  aux  personnes  mises  relever  l'homme  que  Pascal  avait 
hors  la  loi,  Condorcet  sortit  de  voulu  abaisser,  et  de  démontrer 
Parisverslemilieudeniars  1794,  que  set  vues  et  sa  faiblesse 
sans  passeport,  vêtu  d'une  simple  sont  le  résultat  des  institutions 
veste  et  ta  tête  couverte  duo  sociales etnon  unepreuve de l'exis- 
bonnet.  S  se  dirigea  vers  une  tence  de  Dieu  j  I  Réflexions  . 
maison  decampagne,  on.il  croyait  d'un  citoyen  caÛsoUqua  sur  Us 
trouver  un  ancien. ami  ;  trompé  lois  de  Franco  relatives  aux pro- 
dans  son  espérance,  il  fut  obligé  testants,  1778;  |  Essais  sur  rap 
de  se  cacher  dans  des  carrières  piicatto/t  de  farudysc  à  la  proba- 
abandonnées.  La  faim  lf  chassant  Milité. des  décisions  rendues  à  la 
de  ces  lieux,  il  entra  dans  uncaba-  pluralité  des  voix,  Paris  ,  1765, 
ret  de  Clamait;  pour  rassurer  l'iià-  in  4";  1804,  avec  de  nombreuses 
tessesurle  paiement  de  sa  dépense,  addition»  et  une"  Notice  sur  Gon- 
'il  tira  un  porte-feuille  dont  J'é-  durcet";|  Viede  Tii^ol,  Londres, 
légance  le.  trahit.  Un  membre  4790,  S.  vol  in-8°  :  c'est  le  plan 
du  comité  révolutionnaire,  qui  do  toute  la  révolution  ■;{  Vie  de 
avait  été  averti,  le  fit  conduite  Voltaire,  Genève,  1787;  Lon- 
au  Bourg-la- Reine ,  et  jeter  dans  dres,  1790,  3  yol.  in-8°,  traduite, 
un  cachot  j  quand  on. vint  le  en  allemand  et  en- anglais.  CoH- 
lendemain  pour  l'interroger  ,  le  dorcet  y  déclame  avec  violence 
S8  mars  1794,  on  le  trouva  mort;  contre  m  religion  j  et,  poar.com- 
il  avait  fait  usage  d'un,  poison  pléter  l'éloge  d'un  de  tes  plut 
qu'il  portait  habituellement  sur  grands  .  ennemis ,  il  va  jusqu'à 
lui,  pour  se  soustraire  au  suppli-  louer  le  livre  le  plus  licencieux 
ce.  Ainsi  périt  Condorcet,  victi-  qui  soit  sorti  de  la  main.de  Yei- 
me  de  cette  révolution  dont  il  taire.  |  Lettres  ■  d'Euler  à  une 
avait  allumé  les  fureurs.  H  avait  princesse  d'AU<ma%ee,ovo\.  in- 
su extérieur  paisible,  et  dans  sa  8%  1789,  hormis:  le»  admirables 
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pages  d'E  nier  .eu  faveur  des  tay  s-  neyère  sous  ce  titre  :  *  Notice  sur 

tères    de  l'Église    catholique.  Il  la  vie  et  les  ouvrage*  de  Condor- 

fctllai t  enlever  Euler  à  la  religion ,  cet",  1796-1 799,  in-8".  Condorcet 

comme  on  avait  essayé  de  lui  ôter  écrivait,  dit   l'illustre    nivarol , 

Pascal  ;  |  Rapport,  sur  finstruc-  avec  de  l'opium  sur  des  feuilles 

don  publique,  présenté  à  F  assvm-  de  plomb  :  tout  l'homme  est  là, 

hlee  nationale ,, Paris,   1793,  in-  car  le  Stvle  c'est  l'homme.  . 

8°  ;  j   Bibliothèque  aie  l'homme  *CONDORCET  (Sophie  se 

public,  ou  Analyse  raisonné?  des  Gsouûhv,  veuve  de),  sceur  de  ma- 

principaux  ouvrages  français  et  jiaineCabauisetdumaréchalGruï»- 

étrangers  sur  la  politique  en  gé-  chy ,  fut  unie  de  bonne  heure  an 

itérai,  la  législation ,  les  finances,  secrétaire  perpétuel  de  l'académie 

etc. ,  Paris,  1790-1793.  11  fut  ai-  des  sciences  ,  dont  elle  épousa  les 

dé  dans  cette  informe  compilation  opinions  politiques  et  philosopfai- 

par  Chapelier  et  Peyssonei.  Elle  cjues.  C'est  «elle  que,  du  fond  de. 

forme  S8  volumes  in-8";  |  Esquis-  la  retraite  où  il  fuyait  la  proscrip 

se  d'un    tableau  historique   des  tion    des    Jacobins,    Condnrcet 

progrès  de  tesprit  humain,  ou-  adressait  ces  vers:   .'  ■ 
vrage  posthume,  1795  ,  Jn-8".  H 

composa  cet  ouvrage  lorsqu'il  S1  Tft**  fr"^r*^,**y.V.  '"■'.'  i."?'11"'— ■ 
était  obligé  de  se  cacher ,  vic- 
time des  ennemis  des  rois  et  Madame  de  Condorcet ,  jetée 
des  prêtres  jet  cependant  il  n'y  dans  les  prisons  révolutionnaires  , 
déclame  pas  avec  moins  de  via-  eu  sortit  plus  dévouée,  à  ce  qu'elle 
lence  centre  les  rois  elles  prêtres,  regardait  comme  de  grandes 
disant  que  tout  n'ira  bien  que  vérités  morales  et  politiques.  Elle 
lorsqu'il  n'y  aura  plus  dft  trône  ni  mourut  à  Paris,  le  dimanche" 
d'autel.  |  moyens  d'apprendre  à  6  septembre  1829.  Ou  lui  doit 
compter  sûrement  et  avec  facilité,  l'ouvrage  suivant  :  Théorie  des 
1799,  iu-1'3,  Paris;  \  Réflexions  tentimew  moraux,  ou  Essai  ana- 
jf  un  citoyen  non  graduel  a  II  est  tytique  sur  les  principes  des  ptgo- 
^isédeTyrecoûnaitrc,  ditGrîmm  mens  que  portent  naturellement 
en  parlant  de  ce  livre*,  à  cette  les  hommes  ,  d'abord  sur  les  ac- 
precision  d'idées  qui  caractérise  tions  des  autres,  et  ensuite  sur 
sa  manière  d'écrire,  et  à  cette  leurs  propres  actions  j  suivi  d'une 
amertume  de  plaisanterie  qui  ,  Dissertation  sur  l'origine  des  Jan* 
mêlée  aux  apparences  d'une  dou-  gués; -tœd,  .de  l'anglais  d'Adadi 
■ceux  et  d'une  bonhomie  inaltéra-  Smith  ,  sur  a  Ie  et  derniers  édi- 
bles,  le  fait  appeler,  même  dans  tion.  1798  ,  S  volumes  intS".  Ou 
la  société  de  ses  meilleurs  amis  ,  trouve  à  la  fin  de  nette  Tradue- 
le  mouton  enragé .»  Condorcet  a  fie  «huit  Lettres  suit  ta  sympathie, 
aussi  travaillé  au  "Journal  ency-  adressées  à  Cabanis.  Ces  Lettres, 
clopédique",  à  la  "Chronique  des  qui  appartiennent  en  propre  à 
mois",  au"Mépublicain',F.u"Jour-  1  auteur  français  ,  ont  été  impri» 
nal  d'instruction  publique*,  etc.  méesapart. 
-Ses  OEuvns  complètes  forment  CONDBEN  (  Charles  i>e  ) ,  su- 
ai volumes  Àn-8",  Paris,  1804.  cond  général  de  la  congrégation 
SouélogeaétépubLiépar  A:  Diaa  de  l'Oratoire,  docteur  dé  la  mai- 


GON  *08  COIÏ 
son  de  Sorbonne ,  fils  d'un  gou-  togmtlo  alla  corona  di  Castiglia, 
verneur  de  Monceaux  ,  fort  ché-  Gènes,  1 585,  iu-4",  souvent  réim- 
ci  de  Henri  iV  ,  naquit  à  Van-  primé;  {  Iston'e  délie  guerre  deiltt 
bain  ,  près  Soissons  ,  en  1558.  Germant ca  inferieix  ,  Venise, 
Son  père,  qui  avait  dessein  de  ie  1614,  in -4°,  etc. 
pousser  à  la  cour  ou  dans  les  ar-  ■■  'CONFORT! (François),  né  en 
mé'es  ,  voulut  l'empêcher  d'em-  1743  à  Galvanico,  dans  leroyau- 
brasser  l'état  ecclésiastique  ;  mais  me  de  Haples ,  embrassa  1  état 
sa  vocation  était  trop  forte.  Le  ecclésiastique ,  et  ouvrit  une  éco- 
ca  ruinai  de  BéruUe  ,  auquel  il  le  de  droit  civil  et  canonique 
succéda,  le  reçut  dans  sa  congre-  dans  la  capitale.  Il  fut  snecessive- 
gation  et  l'employa  très-utile-  ment  professeur  d'histoire  à "  Fu- 
ment. Le  père  de  Condren  fut  '  ni  vers  i  té  théologique  de  la  cour 
confesseur  du  duc  d'Orléans ,  et  censeur  royal.  Tanucei  l'eoga- 
frère  unique  de  Louis  XIII.  Il  re-  gea,  au  nom  du  roi ,  à  défendre 
rasa  constamment  le  chapeau  de  les  prétentions  de  la  couronne 
cardinal ,  l'archevêché  de  Reims  contre  tes  droits  du  Saint-Siège, 
et  celui  de  Lyon.  Ses  -vertus  ne  II  écrivit  de  nouveau  sur  le  me- 
parurent  pas  avec  moins  d'éclat  me  sujet,  du  fond  de  la  prison, où 
dam  sa  place  de  général.  Après  on  l'avait  enfermé  en  1799, 
avoir  travaillé  longtemps  pour  la  après  la  chute  de  la  république 
gloire  de  Dieu  et  pour  Je  salut  du  napolitaine,  dont  il  avait  été  le 
prochain,  il  mourut  k  Paris-  en  représentant.  Cette  conplaisance 
1641 .  Son"  Idée  du  sacerdoce  de  ne  l'empêcha  point  d'être  livré  au 
J.-C,  iii-13,  ne  fut  mise  au  jour  bourreau.  Confbrti  a  publié  des 
qu'après  sa  mort.  11  ne  voulut  ja-  |  Institutions  théologiaues ,  Na- 
ntais rien  donner  au  public  pen-  pies,  in-4°;  i  VAnti-Grotius,  ibid., 
dam  sa  vie.  On  a  de  lui  des  Let-  1780,  S  vol.  in-8. 
très  et  des  Discours  en  S  vol.  in-  CONFUCIUS  ,  oii  plutôt 
iï.  C'est  lui  qui  comparait  les  Kouwg-Fbt-Tske,  le  père  des  phi- 
Vièax  docteurs  -  ignorants  aux  losophes  chinois ,  naquit  à  Chan- 
vieux  jetons,  qui,  à  force  de  vieil-  ping,  d'une  famille  qui  tirait  son 
lir,  n'avaient  plus  de  lettres.  Le  origine  de  Ti-  Y,  S7*  empereur  de 
P.  Araelottea  écrit  sa  'Vie*,  in-  la  seconde  race  (  si  Ton  en  croit 
8°.  fTabaraudenà  publié  Une  au-  lesfabuleusesaunalesdelaCbine), 
tre,  pour  louer  non  le  P.  de  vers  l'an  530  de  J.-C.,  temps  où 
Condren ,  mais  ceux  qui ,  dans  la  la  Chine  était  encore  très-peu  de 
congrégation  de  l'Oratoire  ,  chose.  Il  devint  mandarin  etiui- 
swaient  embrassé  le  jansénisme.]  nistre  d'état  du  royaume  de  Lu 
'CONESTAGGIO  (Jérôme-  on  Lou,  aujourd'hui  Chan-Ton; 
Franchi  de),  historien  italien,  né  mais,  le  désordre  s'étant  glissé  à  la 
à  Gènes,  d'une  famille  noble,  mort  cour,  par  la  séduction  de  plusieurs 
en  1635,  fut  successivement  se-  filles  que  le  roi  de  Tci  avait  en* 
crétaire, du  cardinal  Sfbrcc,  cha-  voyées  au  roi  de  Lou,  il  renonça 
pelain  de  Philippe  III,  évêque  de  à  son  emploi ,  et  se  retira  dans  le 
Nardo  et  archevêque  de  Çapoue.  royaume  de  Sin,  pour  y  eosei- 
Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans:  gner  la  philosophie.  Son  école 
I  Delt  unione  del  regno  di  Por-  rat  à  célèbre,  dit-on  (car  tous  ces 
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faits  «int  fort    douleur,  et  cer-  réduire  cet  éloge  à  »  juste  va- 

tainement    altérés    en  bien  des  leur,  en  examinant  dans  quel  état 

points,  selon  la  coutume  des  au-  sont  les  notions  de  sagesse  et  de 

leurs  chinois),  que  dans  peu  de  vertu chex cepeuplevaiu, frivole, 


temps  il  eut  jusqu'à  3000  disci-  -  avide  et  corrompu.  Ou  attribue  à 
pies  ,  parmi  lesquels  il  y  eu  eut  •  ce  philosophe  quatre  Livres  de 
500  qui  occupèrent  les  postes  les    morale.   Le  P.  Couplet    donna 


plus    émihents    dans     différents  au  public  les  trois  premiers  Livres 

royaumes,  Ses   disciples  avaient  en  latin,  avec  des  notes, Paris, 

une  vénération  si  extraordinaire  4687,  in-fol.  ;  et  on  les  traduisit 

£our  lui ,  qu'ils  lai  rendaient  des  l'année  suivante  en  français,  sous 
onneurs  qu'on  n'avait  accoutu-,  le  titre  de  Monde  de  Confucius , 
.méderendrequ'àceux  qui  étaient  in-12  (Foy.  Coumir  ).  Entre 
élevés  sur  le  trône.  Il  revint  avec  beaucoup  de  sentences  v erbiageu- 
euxaa  royaume  deLu,  ety  mou-  seset  triviales ,  on  en  trouve  de 
rut  à  73  ans.  Quelque  temps  avant  fort  bonnes;  mais  il  est  très-don- 
sa  mort,  il  déplorait  les  désordres  teux  qu'elles  soient  réellement  de 
de  son  siècle.  "Hélas ,  disait-il,  il  Confucius.  On  sait  que  les  Chi- 
n'y  a  plus  de  sages,  il  n'y  a  plus  nois  donnent  pour  des  ouvra- 
de  saints.  Les  rois  méprisent  mes  ges  vieux  de  S  à  3000  ans 
maximes;  jesuis  inutile  au  mou-  des  écrits  _qui  datent  depuis  la 
«Je,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  en  naissance  du  christianisme, 'entre 
sortir".  Son  tombeau  est  dans  l'a-  autres,  le  "Chou'e  Oueti',  où  il  est 
ca demie  même  où  il  donnait  ses  parlé  du  mystère  de  ta  Trinité, 
leçons,  proche  la  rivière  de  Rio-  dans  des  termes  absolument  in- 
Fu.  On  voit,  dans  toutes  les  VU-  connus  avant  Jésus-Christ  (  F.  le 
les,  des  collèges  magnifiques  éle-  "Joum.  hist.  -  et  lit.*,  1™  février1 
yés  à  son  honneur,  avec  ces  tu-  1777,  pag.  475).  Il  ne  serait  donc 
■criptions  en  lettres  d'or  :  "Au  pas  étonnant  que  les  OEuvres  de 
grand-maître...  Au  premier  doc-  Confucius  eussent  du  moins  quel- 
leur...  Au  précepteur  des  empe-  ques  additions  d'un  temps  très- 
reurs  et  des  rois...  Au  saint...  Au  postérieur  ;  peut-être  aussi  cette 
roi  des  lettrés*.  Quand  un  officier  matière  bien  approfondie  répan- 
.  de  robe  passe  devant  ces  édifices,  di  ait-elle  des  doutes  sur  l'époque 
il  descend  de  son  palanquin ,  et  où  vivait  Confucius,  et  l'avance- 
rait quelques  pas  à  pied  pour  ho-  rait  de  plusieurs  siècles,  ce  qui, 
norer  aa  mémoire.  Ses  descen-  vu  l'extrême  incertitude  de  l'his- 
dants  sont  mandarins  .nés ,  et  ne  toire  ,  et  surtout  de  la  chronolp- 
paient  aucun  tribut  à  l'empereur,  gie  chinoise,  n'aurait  rien  d'étoà- 
Les  Chinois  lui  offrent  des  sacri-  nant.Et  d'ailleurs,  comment  fixer 
fices  de  pourceaux  et  de  chèvres,  l'histoire  'de  Confucius  à  l'an  550 
et  exercent  à  son  égard  une  ido-  avant  J.-C-,  si  toute  l'histoire chi- 
Utrie  proprement  dite.  Si  on  les  noise  ne  mérite  aucune  croyance 


en  croit,  c'était  l'homme  le  plus  jusqu'à  l'an  206,  comme  le  prou- 
sage  et  le  plus  vertueux  qui  ait  ve  Goguet?  Du  reste,  «amorale, 
paru  dans  le  monde.  Mais,  quand    quelle  qu'elle  soit,  est  sans  nerf  et 


on  ne  connaîtrait  point  les  exa-    sans  sanction  : 

gérations  chinoises  ,  on  pourrait    sentences  et  de  vue*  inconér  en  tes. 
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a  Contacta ,  dît  Sonnerai    dans  tie;  dont  les  leçons,  li  elles  ont  eu 

son  "Voyage -aux  Indes-Orienta-  quelque  efficacité ,  ont  formé  le 

les  et  à  la  Chine" ,  ce  grand  légis-  plus  Frivole ,  le  plus  Lâche  et  le 

lateur  qu'on  élève  au-dessus  de  la  plus  fripon  de  tous  les  peuples; 

sagessénumainc,  a  fait  quelques  on  voit,  dis-je,  que  ce  verbiageur 

livres  de  morale  adaptés  au  génie»  chinois  est  mis  ici  en  parallèle  et 

de  la    nation;    car  ils    ne  con-  bien  au-dessus  du  divin  législateur 

tiennent  qu'un  amas   de  choses  des  chrétiens.   Il  est  connu  que 

obscures ,  de  visions ,  desenten-  Voluireaimaits'entendreappeler 

ces'  et     de  vieux    contes  mêlés  par  ses  suppôts ,  "mon  cher  aate- 

d'ua  peu   de  philosophie...  Ses  christ*;   ainsi    cette  impiété  n'a 

ouvrages ,  quoique  pleins  d'obs-  rien  d'obscur  ni  d'étonnant  dans 

curités,  sont  adorés...  Confucius  sa  bouche;  mais  qu'on  ose  l'afS- 

et  ses  descendants  ont  écrit  des  cher  publiquement  par  manière 

milliers  de  .sentences  qu'on  a  ac-  .d'épigraphe ,  et  en  taire  le  fron- 

commodées     aux      événemens ,  tispice  td'un  livre,    c'est  ce  qui 

comme  nous  avons  interprété  cel-  montre  à  découvert,  et  la  har- 

les  de  Nostradamus  et  du  Juif  er-  diesse  des  blasphémateurs ,  et  la 

rànt.  Aujourd'hui,  en  France  ,  il  faiblesse  de  l'autorité.  > 

n'y  a  que  les  femmes  et  les  enfens  *  CONGBETELLE  (Olivier)', 

Îiû  y  croient  ;  à  la  Chine ,  c'est  laboureur  de  Plemec,  diocèse  de 

'après  elles  qu'on  dirige  toutes  Saînt-Brieuc ,  voyant   son   curé 

les  opérations.  *  Si  l'on  en  juge  chassé  en  1791,  pour  refus  de  ser- 

par  les  mœurs  des  Chinois,  tels  ment  à  la  constitution  civile  dn 

?n'on  les  connaît,  depuis  que  clergé,  reçoit  de  lui  la  recomman- 
aw,  Raynal,  Bergier,  ont  réfuté  dation  de  n'assister  à  aucune  fonc- 
°sans  appel  les  contes  de  leurs  pa-  tion  d'un  prêtre  jureur ,  de  ne 
négyristes ,  la  morale  de  Confu-  prendre  jamais  part  aux  affaires 
ou»  a  en  bien  peu  d'effet.  11  a  pa-  politiques,  d'éviter  de  faire  au- 
ra en  1766  uu"  Abrégé  historique  euh  des  serments  qu'on  propose- 
des  principaux  traits  delà  vie  de  ra.  «  Mais ,  s'il  y  va  de  ma  vie, 
Confucius*,àla  tête  duquel  on  n'a  que  faut-il  que  je  fasse?  —  Mou- 
point  rougi  de  placer  ces  vers  de  rir  plutôt  que  de  pécher.  —  Eli 
Voltaire  :  bien,  reprend  Congretelle ,  Dieu. 
■  ■  .  .  nous  en  donnera  la  rorce.» En 
s.o. tueibu m"ii,  iiuKflwSpii.  «ffct,  ce  bon  paysan,  qui ,  en  ser- 
Uii[iriiqi'cu  ui>«  juui. tu propiiHi ,  vaut  la  cause  du  roi,  croyait  ser» 
c.i.d.^.i.mi,.»™-.-.,.)..  ,  ^  jacange  de-Dieu-,  est  surprit 
Ceux  qui  connaissent  la  haine  ixo-  -dans  on  champ  par  une  colonne 

Îlacable  des  philosophes   contre  "de  républicains.  Trois  balles  le 

.-Ci  ne  seront  pas  surpris  de  ces  ■  frappent  sans  lui  donner  la  mort, 

excès  d'audace  et  d'absurdité.  G*  Les  assassins, le  jettent  dans  un 

comprend  sans  peine  que  le  misé-  fossé:;  il  les  supplie  de  lui  éten- 

rable  jongleur  du  pays  deLou,  dre  au  moins  les  jambes)  mais  , 

qui  na  jamais  su  lier    ensemble  m  lieu  de  lni  procurer  ces  oulage- 

deux  maximes  de  morale ,  qui  a  ment,  les  monstres  les  lui  cassent 

dogmatisé  .par  boutade  et  par  ca-  à  coups  de  bêche ,  et  le  couvrent 

.priée,  sans  sanction  et  sans-  garas-  de  terre.   Pendant    ce    dernier 
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supplice,  CongreteHe  ne  cessa  de  nom  D.  Thotnee,  de  sacramentis 

demander  à    Dieu    miséricorde  et  censuris  y  auctore  sEgidio  de 

pour  lui  et  grâce  pouf  ses  bour-  Conninck,  socielalis  Jesu,postre-l 

reaux,  ma  edftio,  Rothomagi,  1630,  in- 

CONGREYE  (Guillaume),  né  -fol.;  \  De  Deotrino  et  incamato, 

en  Irlande  ,   dans  le  comté  de  Anvers,  1645,  in-fol. 
Cork,  en  167S,  mourut  eu '1739.         CONNAN  (François  de)  ,  sei- 

Son  père  le  destina  d'abord  à  l'é-  gneur  de  Coulon ,  maître  des  re- 

tude  des   lois;  mais  il  s'y  livra  quêtes,  ~se*distingua  sous  lcrègne 

sans  goût  et  par  conséquent  sans  de  François  I"  par  une  science  dn 

succès.  La  nature  l'avait  fait  nai-  premicrordre.il  mourut  à  Paris, 

tre-pour  la  poésie.  C'est,  de  tous  en  1 55*  ,  a  45  ans ,  laissant  4  li- 

les  Anglais  >   celui  qui  a  porté  le  vres  de  Commentaires  sur  le  droit 

plus  loin   la  gloire,  du  théâtre  co-  civil,  en  latin,  Paris,  1  556,  iu-fol., 

inique.  Ses   Pièces  sont  pleines  queLouhLe  Roi,  son  intime  ami, 

de  caractères  nuancés  avec  une  dédia  au  chancelier  de  l'Hôpital. 

extrême  finesse;  mais  on  y  trou-  Connanavait  aussi  le  dessein  de 

ve  en  même  temps  cette-  liberté,  donner  au    public  un   ouvrage 

ou,  si  l'on  vent,  cette  licence  qui  semblable  à  celui  que  Domat  a 

est  le  fruit  et,en  même  temps  la  exécuté  depuis ,  [et  il  en  était  ca- 

cause  de  la  corruption  publique,  pable.] 

Il  quitta  de  bonne  heure  les  Mu-  CONNOR  ou  de  CoNoa  (  Ber- 
ses,  se  contentant  de  composer  nard),  médecin  irlandais,  vint  en 
dans  l'occasion  quelques  pièces  France  à  l'Age  de  JO  ans.  11  fut 
fugitive»  que  l'amitié  ou  l'amour  chargé  de  l'éducation  des  fils  du 
lui  arrachait.  On  a  de  lui ,  outre  grand  chancelier  du  roi  de  Polo- 
aas  Cemédies,  des  Odes,  des  Pas-  gne,  qui  étaient  à  Paris.  Après. 
tarâtes  et  des  Traductions  de  avoir  voyagé  avec  eux  en  Italie  , 
quelques  morceaux  des  poètes  en  Sicile,  en  Allemagne  et  ail- 
grecs  et  latins.  Ses  QEuvres  pa-  leurs,  il  devint  médecin  de  S.  M. 
rnrent  à  Londres  ,  1730/  3  voL  polonaise  ',  qui  le  donna  à  t'élec- 
in-13.  BaskerviUc  en  a  donné  une  trice  de  Bavière ,  sa  sceur.  Il  i*. 
édition  en  1761 ,  3  Vol,  in-o"1.  passa  en  Angleterre,  devint  mem- 

*CONIAC(N.D.),religieuxb*-  bre  de  la  société  royale,  etem- 

nédictin  de  la  congrégation   de  brassa  extérieurement  la  commn- 

Saînt-Maur,néàReahesen1731,  monde  l'église   anglicane.    Un 

mort  à  Paris  en  180S,  entreprit,  prêtre  catholique  déguisé  ayant 

imcAamljabat,  la  Collection  des  obtenu    de  l'entretenir  dans    sa 

conciles  de  France,  et  publia,  avec  dernière  maladie  ,  on  vit  au  tra- 

D.  J.  P.  Deforis,   la  collection  vêts  d'une  porte  qu'il  lui   donna, 

des  "Œuvres  de  Bossuet*.        *  l'éUrême-onction.    Le    malade 

.  CONINCK  (Gilles),  jésuite,  né  mourut  le  lendemain  30  octobre-. 

■  BaiUeul,   en  1571,  et  mort*  1698,  à  33  ans.  On  a  délai  nn  li- 

Ixmvain  le  31  mai  1633 ,  a  pu«  vre  intitulé  :  Evangeliitmmedici, 

blié,   |  des  Commentaires ,  sur  la  seu medicina de luspensis  naturœ 

'Somme  de  saint  Thomas* ,  sous  legibus  ,   sive  de-  miracuUs ,  reli- 

le  titre  :  Commentarùim ,  ac  dis-  quistjue  quee  Medici  indagini  sub- 

puptiiotutm  m  univeriam  doetri-  /ici  passant,  i n -8 ,  Londres,  1697. 
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Connor  ,  trop  jaloux  de  Mit  art,  marque  d'agitatkin  sur  les  Sots, 
l'efforcé  d'expliquer ,  selon  le»  rassasie  5000  hommes  avec  cinq 
principes  de  la  médecine,  les  gué-  .paius,  etc. ,  ce  ne  sont  certainer 
rîsom  miraculeuses  de  l'Evaugi-  ment  pas  là  des  œuvres  naturelles. 
le.  Le  docteur  anglican  qui  l'a»-  Four  en  décider,  il  n'est  pas  Dé- 
sista à  la  mort  lui  eu  ayant  parlé  ces» aire  d'être  médecin ,  philoeo- 
co  m  me,  d'un  livre  très-Suspect,  il  phe  ou  naturaliste;  il  suffit  d'avoir 
répondit  qn'il  ne  l'avait  pas  Com-  la  plus  légère  dose  de  bon  «en». 
posédansriuteulioiidenuire  à  la  On  a  encore  de  Connor,  Voyage 
religion  chrétienne,  et  qu'il  re-  en  Pologne, lÂaàres,  1698,2 vol. 
gardait  les  miracles  de  J.-C.  com-  ia-8°,  en  anglais,  estimé. 
me  un  témoignage  de  la  vérité  de  "COINO  (Jean),  dominicain  al- 
sa  doctrine  et  de  sa  mission.  On  lemaud,néàNurembergen1^63, 

Ïeut  croire  que  les  intentions  de  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  eu 

auteur  n'étaient  pas  tout-à  fait  Italie.  Il  apprit  la  langue  grecque 

irréligieuses;   mais  son  ouvrage  à  Mantoue. ,    et  publia  dans  cet 


i  est  pas  moins  mauvais  :  on  idiome  plusieurs  "Traités*  des 
peut  même  dire  qu'il  est  absur-  Pères  de  l'Eglise. On  lui  doit  aussi 
de;    car  aucun  homme   sensé  ne    la  correction  de  tous  les  passages 


s'avisera  jamais  de  regarder  com-  grecs  qui  se  trouvent  dans  une 
me  naturelle  cette  multitude  dé  éditkmdes'InstitutsdeJusiinien% 
goérisons  opérées  par  une  seule  publiée  en  Allemagne,  Erasme 
parole.  Guillaume  Ader  et  Tho-  parle  avec  éloge  de  ce  savant  re- 
mas  Bartholin  ont  tout  autrement  ligieux  ,  qui  ■  mourut  en  i  51 3. 
raisonné  sur  les  maladies  et  les  CONON  ,  général  des  Athé- 
guérisons  dont  il  est  parlé  dans  niens  ,  forma  de  bonne  heure  le 
FÉvangile.  Entre  les  différents  dessein  de  rétablir  sa  patrie  dans 
événements  rapportés  dans  l'IIis-  sa  première  «plendeur.  £11  com- 
toire  sainte,  il  en  est  dont  le  sur-  mença  sa  carrière  <bns  le  Pélopo- 
naturel  saute  aux  yeux  de  tout  nèse,  où  les  Spartiates  lui  firent 
homme  de  bon  sens,  et  sur  les-  prouver  d'abord  plusieurs  échecs; 
quels  il  n'est  besoin  ni  de  disser-  mais],  secouru  par  Artaxereès, 
tation  ni  d'examen.  Qu'un  mala-  oui  lui  avait  confié  le  comman- 
de guérisse  par  les  remèdes ,  leu-  dément  de  sa  flotte,  il  remporte 
tentent,  en  reprenant  des  forces  sur  eux  la  victoire  navale  de  Cni- 
peu  à  peu,  c'est  la  marche  delà  de,  l'an  394  avant  J.-C.,  coula  a 
nature;  qu'il  guérisse  subitement  fond  50  galères,  tua  un  grand 
k  la  parole,  d'un  homme,  sans  nombre  de  soldats,  et  enveloppa 
conserver  aucun  reste  de  maladie,  dans  le  combat  l'amiral  Lysan- 
c'est  évidemment  un  miracle,  dre,  qai  y  perdit  la  vie.  Cetavan- 
Qu'on  thaumaturge,  par  sa  paJRe,  t*ge  dédommagea  Âthènesde  tou- 
ou  par  un  simple  attouchement,  tes  les  pertes  qu'elle  avait  faites  a 
rende  la  vie  aux  morts,  la.  vue  la  journée  delà  Chèvre,  16  ans 
aux  aveugles  -  nés  ,  l'ouïe  aux  auparavant.  Conon  ,  qui  venait 
sourds,  la  voix  aux  muets,  la  force  de  donner  à  ses  .concitoyens  l'em- 
etle  mouvement  aux  paralytiques,  pire  de  lajner,  poursuivit  ses  con- 
■narche  sur  les  eaux,  calme  les  quêtes  l'année  suivante.  U  rava- 
tempetes,    sans    laisser    aucune  gea  les .  côtes  de   Laoédémone , 
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rentra  dans  sa  patrie  couvert  de  désolé  de  cette  perte,  en  assurant 
gloire,  et  lui  fit  présent  dessoin-  que  la  chevelure  de  Bérénice  avait 
mes  immenses  qu  il  avait  recueil-  été  enlevée  au  ciel.  Il  y  a  sept 
lies  dans  la  Perse.  Avec  cet  ar-  étoiles  près  de  la  queue  du  lion, 
gent  et  an  grand  nombre  d'où-  qui  jusqu'alors  n'avaient  (kit  par- 
vrierS  que  les  alliés  lui  envoyé-  tie  d'aucune  constellation;  Va*= 
rent,  il  rétablit  en  peu  de  temps  tronome,  les  indiquant  au  roi,  lui 
le  Pirée  et  les  murailles  de  la  dit  que  c'était  la  chevelure  de  sa 
ville.  Les  Lacédémoniens  ne  femme,  et  Ptolémée  voulut, bien 
trouvèrent  d'autre  moyen  de  se  le  croire.  Catulle  a  laissé,  en  vers1 
venger  de  leur  plus  implacable  latins,  la  traduction  d'un  petit 
ennemi,  qu'en  l'accusant  anprès  poème  grec  de  Calltmaque  sur  ce 
d'Artaxercès  de  vouloir  enlever    sujet. 

l'Iopie  et  l'Eolide  aux  Perses ,  CONON  ,  originaire  de  Thra- 
pour  les  faire  rentrer  sous  la  do-  ce  ,  né  en  Sicile ,  pape  après  la, 
mutation  des  Athéniens.  Tiribaie,  raortde  Jean  V  ,  le  SI  octobre 
satrape  de  Sardes  ,  le  fit  arrêter  686,  mourut  le  22  octobre  688. 
sous  ce  vain  prétexte.  [Mis  eu  li-  C'était  un  vieillard  vénérable  par 
berté  par  ordre  du  roi,  il  retour-  sa  bonne  mine,  ses  cheveux 
itadans  l'île  de  Chypre,  où  il  mou-  blancs,  sa  simplicité  et  sa  can- 
rut  de  maladie  vers  l'an  39Qavant    deur. 

J-.-C.  On  rapporta  son  corps  dans  CONRAD  (  Saint)  ,  évèque  de 
l'Attiqne  où  on  lui  érigea  un  tom-  Constance,  issu  d'une  illustre  mai- 
beau.  1  II  laissa  un  fils  appelé  son  d'Allemagne,  annonça  dès 
Timothée,  qui,  comme  son  père,  son  enfance  qu'il  serait  un  saint, 
se  signala  dans  les  combats.  [Sa  II  fut  envoyé  dé  bonne  heure  à 
"Vie*  a  été  écrite  en  abrégé  par  la  célèbre  école  qui  florissait  alors 
Cornélius  Nèpos.  à  Constance  ,  sous  la  conduite  de 

■CONON,  astronome  de  l'île  de  l'éveque  de  cette  ville.  Ordonné 
Samos,  était  en  commerce  délit-  prêtre,  il  rut  pourvu  delà  prevd- 
téra tore  ett d'amitié  avec  Archi-  té  de  fa  cathédrale,  et  ensuite  élu 
mède,  qui  lui  envoyait  de  temps  .  unauimementévêqueaprèslâmort 
en  temps  des  problèmes,  d'est  lui  de  Notiiig.  Conrad  ,  qui  ne  von- 
qui  plaça  parmi  les  constellations  lait  plus  posséder  que  Dien  dans 
une  boucle  des  cheveux  de  Béré-  le  monde,  échangeâmes  biens 
nice,  sœur  et  femme  de  Ptolémée-  avec  son  frère  contre  des  terres 
Évergète,  vers  l'an  300  avant  situées  dans  le  Voisinage  de  Con- 
J  .-C.  Cette  reine,  inquiète  du  soit  stance,  qu'il  donna  a  sa  cathedra- 
de  son  époux,  qui  était  alors  dans  le  et  aux  pauvres.  Plein  de  mê- 
le cours  de  ses  conquêtes,  fît  vœu  pris  pour  les  choses  du  monde,  il 
de  consacrer  [une  boucle  de  ses  se  livra  au  service  de  Dieu  avec 
cheveux]  s'il  revenait  triomphant.  nlle  ferveur  extraordinaire.  Son 
Ses  désirs  ayant  été  accomplis  ,  air  sérieux  décelait  la  profonde 
elle  s'acquitta  de  sa  promesse,  impression  que  la  pensée  de  l'é- 
Les  cheveux  consacres  [disparu-  terni  té  faisait  sur  son  âme;  il  n'è- 
rent  le  lendemain.]  Conon,  bon  tait  cependant  ni  triste, ni  mélan- 
mathématicieu,  mais  encore  meil-  colique.  Sa  gaietéétait  la  suite  de 
leur  courtisan,  consola  Évergète,    cette  paix  intérieure  que  lesévé- 
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neménts  de  la  vie  ne  troublent  l'exception  d'Arnoul ,  duc  de  Ba- 
jamais.  La  simplicité  chrétienne  vière,  qui  se  sauva  chez  les  Hum, 
relevait  toutes  ses  actions-;  sou  lui-  et  les  engagea  à  venir,  ravager 
milité  et  sa  piété  donnaient  à  l'Allemagne.  Us  portèrent  le  fer 
toute  sa  conduite  un  certain  air  et  le  feu  jusque  dans  l'Alsace  et 
de  dignité  qui  n'appartient  qu'à  sur  les  frontières  de  la  Lorraine- 
la  vertu,  et  qui  est  bien  supérieur  Conrad  les  chassa  par  la  promesse 
a  celui  que  donnent  les  grandeur»  d'un  tribut  annuel,  et  mourut 
humaines.  Ceux  qui  approchaient  en  918,  sans  laisser  d'enfant  mile. 
de  lui  se  sentaient  pénétrés  d'un  11  imita,  avant  de  mourir,  la  gé- 
respect  mêlé  de  confiance  et  d'af-  nérosité  d'Othon  k  son  égard,  en 
fection  ,  tant  son  affabilité  et  sa  désignant  pour  son  successeur  le 
charité  avaient  de  charmes.  Con-  fils  du  même  Othon,  Henri,  qui 
rad  mourut  en  976  ,  après  avoir .  s'était  révolté  contre  lui . 
rempli  pendant  -42  ans  tous  les  CONRAD  II, difle  Saliqne,  " 
devoirs  de  l'épiscopat  avec  un  fils  d'Herman,  ducdeFranconîe, 
zèle  infatigable  et la  plus  parfaite  élu  roi  d'Allemagne  en  10ftl, 
exactitude.  Il  s'opéra  plusieurs  après  la  mort  de  Henri,  eutàcom- 
miracles  a  son  tombeau.  Le  pape  battre  la  plupart  des  ducs  révol- 
CalUtelU  le  canonisa  vers  l'an  tés  contre  lui.  Ernest,  duc  de 
11S0.  Leibnitz  a  publié  sa  "Vie".  Souabe,  qui  avait  aussi  armé,  fut 
CONRAD  I",  comte  de  Fran-  mis  au  ban  de  l'empire.  C'est  un 
conie,  fut  élu  roi  de  Germanie  des  premiers  exemples  de  cette 
en  91 1)  après  la  mort  de  Louis  IV,  proscription  >   dont    là    foi-mule 

L  dernier  des   carlovingiens  par  était  ;  "  Nous  déclarons  ta  femme 

ligne  masculine.  ]  Othon,  duc  veuve ,  tes  entants  orphelins ,  et 

de  Saxe,  avait  été  choisi  par  la  nous  t'envoyons ,  au  nom  du  Dia- 

diète;  mais,  se  voyant  trop  vieux,  ble,  aux  quatre  coins  dn  monde*, 

il  proposa  Conrad,  quoique  son  L'année  d'après,  1ÛST,  Conrad 

ennemi ,  parce  qu'il  le  croyait  di-  passa  en  Italie,  et  fat  couronné 

gne  du  trône,  a  Cette  action  n'est  empereur  à  Rome  avec  la  reine 

guqre  dans  l'esprit  de  ce  temps  son  épouse.  Ce  voyage  des  erape- 

presque  sauvage,  »dit  un  historien  reurs  allemands  était  toujours  an- 

quicontreditsouyenttousceuxqui  nonce  une  année  et  six  semaines 

1  ont  précédé;  «on  y  voit  de  l'ara-  avant  d'être  entrepris..  Tous  les 

bition,.  de  la  fourberie,  du  cou-  vassaux  de  la    couronne  étaient 

rage ,  comme  dans  tous  les  autres  obligés  de  se  rendre  dans  la  plaine 

siècles;  mais  ,  a  commencer  par  de  Roncale  pour  y  être  passés  en 

Clovis  ,  »  ajoute- t-il  non   moins  revue.  Les  nobles  et  les  seigneurs 

témérairement ,  «  on  ne  voit  pas  conduisaient  avec   eux  leurs  ar- 

une    action    de   magnanimité.  *  ri  ère- vassaux.  Les  vassaux  de  ht' 

C'est   calomnier    la'    nature  bu-  couronne  qui  ne  comparaissaient 

maine.  Il  est  très  sur  qu'il  y  avait  pas  perdaient   leurs  nefs  ,  aussi 

moins  de  raffinement  dans  ce  siè-  bien  que  les  arrière-vassaux  qui 

cle  que  dans  le  nôtre  ;  il  y  avait  ne  suivaient  pas  leurs  seigneurs, 

plus  de  franchise,  de  générosité  C'est  depuis  Conrad  principaie- 

et  de  véritable  vertu.  Tous  les  ment  que  les  fiels  sont  devenus 

peuples  reconnurent  Conrad ,  à  héréditaires.  Conrad  II  acquit  le 
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royaume  de  Bourgogne,  en  Yertu  duc  de  Souabe;  leur  général,  avait 

de  la  donation  de  Raoul  HT,  der-  été  élevé.  Peu  à  peu  ces  noms  ser- 

nier  voi ,  mort,  en  1033,  et  à  titre  virent  à  désigner  les  deux  partit, 

de  mari  de  Gisèle,  sœur  puînée  Enfin  ils  devinrent  tellement  à  la 

de  ce  prince.  Eudes,   comte  de  mode,  que  les  Impériaux  furent, 

Champagne,  lui  disputa  cet  héri-.  dit-on,  toujours  appelés  Weiblin- 

'    tage;  mais  il  fut  tué. dans  une  ha,-  gîens,   et  qu'on  nomma  Welfu 

taille  en  1036.  Conrad  mourut  à  tous  ceux  qui  étaient  contraires 

Utrecht  ,  le  4- juin    de  l'année  aux  empereurs.  L'es  Italiens,  dont 

d'après ,  après  avoir  régné  arec  la  langue ,  plus  douce  que  l'aile-- 

beaucoup  de  gloire  et  de  piété,  mande,  ne  pouvait  recevoir  ces 

L'empereur  saint  Henri  l'avait  re-  mots    barbares  ,    lés    ajustèrent 

commandé  à  sa  mon  aux  élec-  comme  ils  purent,  et  en  compo- 

leurs,  et  Conrad  justifia  pleine-  sèrent  leurs  Guelfes  et  leurs  Gibe- 

meut  le  choix  de  Henri.  Il  fut  lins.  C'est  l'ethnologie  que  quel- 

enterré  à  Spire,  dans  le  caveau  ques  auteurs   donnèrent  de  ces 

qu'il  avait  fait  oonatonire  pour  les  deux  noms  ;  mais  elle  n'est  pas  - 

empereurs  de  sa  nuHon,  Henri  III,  avouée  généralement,  et  il  faut 

son  fils ,  lui  succéda.  convenir  qu'elle  paraît  forcée  (1  ). 

CONRAD  IU  ,  duc  de  Fran-  L'expédition  de  Conrad  III,  dans 

cooie  ,  fils  de  Frédéric ,  ducde  la  Tenre- Sainte,  fut   beaucoup 

Souabe,  et  d'Agnès,  sœurdel'em-  moins  heureuse  que  sa  guerre  con~ 

pereur  Henri  Yj  naquit  en  1093.  tre  la  Bavièi*.  [  Ayant  excité  les 

Api'èsla  mort  'de  LoLbairelI,  à  qui  soupçons  de  l'empereur  de  Cons- 

il  avait  disputé  l'empire,  tous  tes  tautinople,  celui-ci  lui  donna  des 

seigneurs  se-  réunirent  en  sa  fa-  guides  infidèles  qui  égarèrent  l'ar- 

veur,  l'an  1138.  Henri  de  Baviè-  méedes  Allemands.  Ses  soldats, 

rc,  appelé  "le  Superbe",  s'opposa  épuisés  de  fatigue,  furent  facile- 

à  son  élection  ;  mais,  ayant  été  ment    tailles    en  pièces  par   les 

mis  au  ban  del'empireet  dépouillé  Turcs.  De  retour  a  Constantin  o- 

de  ses  Juchés,  il  ne  put  survivre  pie,  Manuel  Gomnène,  qui  ne  le 

à  sa  disgrâce*  Le  margrave  d'Au-  craignait   plus  ,    lui    donna    des 

triché  eut  beaucoup  de  peine  à  se  vaisseaux  pour  se  rendre  eu  Syrie, 
mettre  en'  possession  de  la  Baviè- 
re. "VVelft,. oncle  du  défunt,  re  ' 
poussa  le  nouveau  duc;  mais  il       (t) DWmMwMai a»i ™i id™iM- 

îut  battu  par  les  troupes  itapéria-  «..GMioimt  GO*],  qw  «munirent  d>»  ■> 

les  près  dudiâteau  de  WinsWg.  ^/««^"'^p^ESÎ:^"!!^ 

Cette  bataille  est  très  célèbre  dans  w».  d«.  »  jUnoW  £ ''f  7"7  \™°Vî 

l'histoire  du  moyen    Age,  parce  ^°„sD°^"ii^«™tiiti'[i^, wTùwc* 

qu'elle  a  donné  lieu,  si  on  en  croit  »«  >^i= .  j™yD'^,G'^J"0''r","  ^"A"'*- 

Iques  auteurs,  aux  noms  des  JL/âu,  ^""p^  •«  Cu"  d.  J^i 


quelques 


'  Guelfes  *  et  des"  Gibelins.  "  Lé 


de  guerre  des  Bavarois,  avait  été  2n'rp,;^fJ^Ivd.nViwm..'LA  l^^mr» 
"  "Welft  " ,  nom  de  leur  général ,  et  ç™«d  b-Mg-  J^;™^^1  -  g"™"> 
celui  des   Impériaux  "  Weiblin-   -^XlkiMdoMl.XilL^ITrttmÔu/i™  km 


celui    ue»     Impél'iaui       nnwiir     prerii.ii  lu  il» 

gen",  uorn  d'un  petit  village  de    ScotipU'./ 
i>ouabe    dm»   lequel   Frédéric,   ■  """-"'P1 
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où  se  trouvait  Louis  VII ,  roi  de  n'est-  guère  connu  que  par  son 
France.  Il  montra  beaucoup  de  zèie  excessif  pour  cet  empereur 
courage  au  siège  de  Damas,  qui  contre  le  pape  Grégoire  VIL  II 
cependant  ne  fut  pas  emporté,  fut  assassiné,  l'an  1099,  dans  sou 
ConradrevintenEuropeen1t43,  palais,  où  il  était  en  prière  après 
et]  mourut  à  Bamberg  en  1153,  avoir  dit  la  messe.  Les  uns  en  ac- 
sans  avoir  pu  être  couronné  eu  casent  les  partisans  du  marquis 
Italie,  ni  laisser  le  royaume  d'Aï-  d'iigbert,  dont  ce  prélat  retenait 
lemagne  à  son  fils.  Quelques  au-  les  terres  que  l'empereur  hij  avait 
teurs  ont  raconté  le  trait  suivant  données  jusqu'à  trois  fois  y  les  an- 
dé  ce  prince.  Après  la  prise  de  très,  un  maçon,  dont  il  avait  sur- 
Winsberg,  il.  ordonna  de  faire    pris  le  secret  pour  bâtir  solide- 

Srisonniers  tous  les  hommes  et  de  ment  une  église  en  terre  ma reca- 
ouner  la  liberté  aux  femmes,  geuse.  Oo  lui  attribue  divers  écrits 
Conrad  accorda  à  celles-ci  d'em-  en  faveur  de. Henri  IV ,  dans  11* 
porter  ce  qu'elles  pourraient.  El-  "Recueil  des  Pièces  apologéti- 
les  prirent  leurs  maris  sur  leur  qnes'decet  enwereur,  May  en  ce, 
dos  et  leurs  entants  sous  leurs  1590,  et  Haucm-e ,  1611 ,  in-4°. 
bras.  [  Quelques  historiens  aiou-  CONRAD,  cardinal,  arebevé- 
teut  que  le  duc,  renfermé  dans  que  de  Mayence,  mort  en  1303, 
Wiiisberg,  devait  subir  le  sort  fut  élevé  à  la  pourpre  par  Alexau- 
commiin  des  assiégés,  lorsque  la  dre  m  ;  et  Ton  dit  que  c'est  le 
duchesse  sou  épouse,  profitant  de  premier  qui  ait  été  cardinal,  n'é- 
la  concession  de  Conrad,  sortit  a  tant  pas  de  Rome  ni  d'Italie. 
la  tête  des  femmes,  portant  comme  CONRAD  uk  Ltchtenàu,  ainsi 
elles  son  mari  sur  son  dos.]  L'em-  appelé  parce  qu'il  était  né  dans 
pereur,  touché  de  ce  dévouement  une  petite  ville  de  ce  nom  en 
héroïque  de  l'amour  conjugal,  Frauconie ,  connu  aussi  sous  le 
pardonna  à  tous  les  habitants.  nom  d'"  Abbas  uspergensis",  or- 

CONRADIV,ducde5ouabe,  donné  prêtre  l'an  1203,  entra 
et  fils  de  Frédéric  II ,  proclamé  chez  les  prémontrés  en  i  SOT ,  fut 
roi  des  Romains  à  l'âge  de  8  ans,  nommé  eu  1515  ,  à  la  prévoté 
tâcha  de  se  faire  élire  empereur  d'Usperg,  dausle  diocèse  d'A-ugs- 
après  la  mort  de  ce  prince  en  bourg,  qui  Eut  érigée  en  abbaye, 
1350.  Lé  pape  Innocent  IV ,  qui  et  dent  il  devint  le  premier  abbé; 
lui  connaissait  des  sentiments  trop  il  mourut  vers  1-340.  Il  laissa 
semblables  à  ceux  de  son  père,  une  Chronique  qui  commence  a 
s'y  opposa.  Conrad  passa  en  Italie  Belus,  roi  des  Assyriens ,  qui  finit 
pour  s  en  venger;  il  prit  Naples,  a  l'an. 1999,  et  qui  fut  continuée 
Capoue,  Aquino,  et  mourut  bien-  par  un  anonyme,  depuis  Frédé- 
■  tôt  après  à  l'âge  de  96  ans,  l'an  rie  II  jusqu'à Charles-Quint.  La 
1854.  On  accusa  Mainfroi,  fils  na-  seconde  édition  deBâle,  en  1569, 
turel  de  son  père  ,  de  l'avoir  fait  in-fol.,  est  enrichie  de  cette  con- 
empoisonner,  comme  il  avait  cm-  tinuation.  L'auteur  flatte  trop  les 
ppisonné  Frédéric  son  père.  empereurs,  et  ne  ménage  pas  assez 

CONRAD,  de  précepteur  de  lespontifes  romainsquiontèuâes 
l'empereur  Henri  IV  ,  devint  ,  différends  avec  eux.  C'est  pour 
l'an  1075,  évèque  d'Tjtrecht.  Il    cela  que  Mélanchtbon  s'empressa 
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4*en  donner  une  édition  a  Râle,  Wechei,  1550,   iaS".  LacroU- 

.  Van  15-W>,  in- fol.                           <  du-Maine  et  Duverdier  lui  attri- 

'CONRAD  de  Miwiipo  ,  né  4  huent  les  Fie,  faits  et  louanges  de 

Marpurg,  franciscain  -,  docieui:  eh  saint  Paul,  apôtre  de 'Jésus-Christ, 

théologie,  inquisiteur  zélé  contre  Paris,  1546,  in-lô. 

les  hérétiques ,  fut  confesseur  de  *  CONRAD,  écrivain  allemand, 

sainte  Elisabeth ,  épouse  da  land-  né  dans  le  duché  de  Clèves  en 

grave  de  Hesse  et  de  Thuringe.  1496,  mort  en  1576,  avait  une 

Innocent  Ule  nomma  premier  in-  grande  connaissance  des  langues 

quisitear  d'Allemagne.  En  cette  hébraïque   et  grecque.  On  a  de 

qualité,  il  s'occupa  pendant  vingt  lui  I  une  Explication  des  Psau- 

ans  à  rechercher  un  nombre  in-  mes  (en  latin), Bàle,  1578,  in-4D; 

fini  de  personnes  infectées  des  er-  I  deux  livres  de  l'Education  des 

reurs  des    Albigeois.    Dans  une  Princes,  Francfort,  1572,  in-4"; 

diète  tenue  à  Francfort,  Conrad,  j  une  "traduction  delà  *  Gram- 

en  retournant  à  Marpurg ,  fut  as-  maire  de  Gaza*  du  grec  en  latin  ; 

sassiné  l'an  1235.  |  uneautre  de  la  "Vie  d'Homère" 

CONRAD  ne  Matebce  ,  "Con-  par  Hérodote;  |  des  éditions  la- 

radus  episcopus*,  auteur  de  la  Unes  d'Hérodote,  de  Thucydide, 

Clironiaue  de  Mayence    depuis  de  la  "Géographie"  de  S  t  raton  et 

1140  jusqu'en  1250  ,  imprimée  à  du  "Dictionnaire  grec  et  latin"  de 

Bâte  en  1525,  in-fol.,  et  dans  les  Curiori.  tl  a  laissé  plusieurs  ma. 

recueils  de  Reuberus  et  d'Ursti-  nuscrits. 

dus  :  compilation  indigeste,  mais  *  CONRAD  (Balthasarj,  jésuite 

utile  pour  l'histoire  de  ce  temps-  allemand,  né  en  1559  à  Neiss  en 

là.  Silésie,    mort  en  1660,  profes- 

*  CONRAD,  religieux  de  l'ordre  sa  les  mathématiques  à  Olmutz, 

de  Cîteaux ,  né  en  1 460 ,   à  Lo-  et  laissa  les  ouvrages  suivants  :  I 

wemberg   en    Souahc ,    a   écrit  :  Nova  Tabularum    chronographi- 

Privilegia  ordinis  Cisterciensis  ,  carum  ratio,    Prague,    1650:  | 

Dijon,  1491  ,  în-4".  |  On  lui  doit  Propositionis  physico -  mathema- 

aussi    une  édition  de   la  Bible,  ticœ  de  flammtf  vtridi ,  etc.,  01- 

avec  la  glose  de  "Walafrid  Stra-  muU,  1659,  in-4*.  Il  travaillait  à 

bus,  Nuremberg,    1496,  6   vol.  un  grand  ouvrage  intitulé:  Tele- 

in-fol.,  souvent  réimprimée;  |  les  dioplice ,  lorsqu'il  mourut. 

■PostUles"  d'Hugues  de   Saintr  'CONRAD  (Frédéric-Guillau- 

Cher,  Râle,  1504,  6  vol.  in-fol.;  me) ,  ingénieur,  né  le  20  décem- 

|U"CitédeDieu"desaintAugus-  bre1769,à  Delft ,  en  Hollande , 

dn,Lyon,  1520,  in-fol.               .  fut  l'élève  et  l'ami   du   célèbre 

*CONRAD(01ivier),religieux  Chrétien  Brunings,  auquel  il  suc- 

cordelier,  né  daus  le  Gatiuais  au  céda  dans  la  place    d'inspecteur 

iv*  siècle;  est  auteur  de  plusieurs  général  des  digues  et  polders  du 

ouvrages,  dont  le  plus  connu  a  district  de  Ryuland.  Ses  talens  le 

pour   titre  ■■    le  Miroir  des  pé-  firent  nommer  chevalier  de  l!or- 

cheurs r  Paris,  1526,  in-8°.  On  a  dre  de  la  Réunion  ,    et    inspec- 

aussi  de  lui  des  Poésies  latines  ,  teur  général  du  walerstaat  (ad- 

recueillies  et  imprimées  à  Paris  ministration  des  pools  et  chaus- 

par  Denis  Roce  ,  in-4",  etparCh.  sées)  du  royaume  de   Hollande. 

VI.  8 
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Cet  habile    ingénieur    publia    :  179J,  in~8f;\  Manuel  d'aiiatomie 

|  Rapport  de  la  commission  des  pathologique,    Hanovre,    1796, 

directeurs  sur  la  possibilité  et  Vu-  in-8°.  On  a  encore  de  lui ,    dans 

alité  d'ouvrir  un  canal  h  Kat-  différents    recueils    périodiques, 

i  wyk,  par  lequel  les  eaux  du  Rhin  de»  Mémoires  sur  le  cluuiatanû- 

peuvent  se  décharger  dans  la  Mer  me  médical ,  Sur  la  manière  de 

du  Nord  •"  cet  ouvrage  est  accom-  remédier  à  l'empoisonnement  par 

pagué  de  planches  et'de  cartes;  l'arsenic,  Sur  la  dentition.  Les 

il  a  été  imprimé  en  1803,  à  Har-  ouvrages  de  Conradi  sont  tous 

lem;  |  Mémoire  sur  te  déversoir  de  écrits  en  allemand  ;  son  Manuel 

Ryuland  près  de  Sparendam  ,par  d'anatomie  pathologique  a  été  tra- 

rapport  à  ses  résultats  pour  les  doit  en   italien  (Milan,  1804  et 

eaux  de  Ryuland  et  pour  la  ville  i  806, 5  vol .  iu-8"),  par  Jean  Fozai, 

d'Amsterdam ,    1 803 ,    Harlem  ;  qui  Va  corrigé  sans  remplir  toutes 

|  Eloge  de  Chrétien  Brunings,  mis  les  lacunes  de  l'original, 
au  concours  et  couronné  par  le        CONRADJN  ou  Conrad   le 

directoire  de"  la  république  Ba-  jeune,  fils  de  Conrard  IV  et  d'E- 

tave,  en  1807  :  cet  ouvrage,  dé-  lisabetli,  fille  d'Othon,  duc  de 

posé  dans  les  archives  du  gouver-  Bavière,  [petit-fils  de  Frédéric  H,} 

nement,  n'a  point  été  imprimé;  naquit  en  1251  ,    et  n'avait  que 

\  Mémairemauuactit  sur  lesrésu!-  trois  ans  lorsque  son  père  mourut, 

tats  des  ouvrages  de  Katwyk ,  de-  laissant   la   régence  du   royaume 

puis  l'ouverture  des  écluses ,  le  de   Naples'  a   Mainfroi  ,   prince 

SI  octobre  1807  ,  en  présence  du  odieux  par  toutes  sortes  de  crimes, 

roi  Louis,  jusqu'au  31  décembre  qui  usurpa  l'héritage  de  son  pu- 

de  la  même  année.  Conrad ,  qui  pille ,  et  gouverna  en  tyran ,  Ur- 

mourut  le  6  février  1808,  avait,  bain IV,  fatigué  des  course*  qu'il 

étant  géomètre  de  la  province  de  ne  cessait  de  faire  sur  les  terres  de 

Hollande  en  1788,  dressé,  avec  l'Église,  appela  Charles  d'Anjou, 

Engelman    son    confrère  ,     les  et  lui  donna,  en  qualité  de  sei- 

belles  cartes  du  Bas-Rhin  et  du  gneur  suzerain,  l'investiture  de 

Leck,   du  pays  de   Heusden  et  ce  royaume  désolé.  Après  la  mort 

d' Alton»,  etc.  de  Mainfroi,  tué  dans  une.  ba- 

•  CONRADI  (Georges-Christo-  tailleperduecontreCharies,  Con- 

phe),  médecin,  naquit  à  Roesing  radin   vint  réclamer  ses  droits*. 

(Hanovre)  le  8  juin  1767,  et  Les  Gibelins  d'Italie  le  reçurent 

mourut  le  16  décembre  1798  ,  à  dans  Rome  au  Capitole,   comme 

Northcim ,  où  il  avait  été  nommé  un  empereur.    Tous    les   coeurs 

médecin -physicien.    Il    publia:  étaient  à  lui,  et,  par  une  destinée 

|  Dissertation  inaugurale  sur  l'hy-  singulière,    les    Romains   et    le» 

dropisie;  |  Observations  SUT  l'ex-  Musulmans  se  déclarèrent  en  mé- 

traction  de  la  cataracte,  1791,  me  temps  en  sa  faveur.  D'un  côté 

Jn-80,- 1  Manuel  dans  lequel  on  en-  l'infant  Henri ,   frère  d'Alphonse 

seigne  à  juger  ht  pureté  des  medi-  X,  roi  deCflstille,  vrai  chevalier 

camens ,    et   à  reconnaître  leur  errant ,  passe  en  Italie,  et  se  fait 

falsification, Hanovre,  1793,  in-  déclarer  sénateur  dans    Rome, 

8";  |  Extraits  clioisis  du  journal  pour  y  soutenir' les  droits  deCon- 

(?unmédecinpmt'cien,Chemvitit  radin.  De  l'autre,  un  roi  de  Tu- 
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«m  lui  prête  de  l'argent  et  des  ga-  grand  mente ,  il  a  'encore  de  la 
lères;  et  tous  les  Sarrasins  restés  célébrité.  Corn-art  mourût  le  33 
dans  le  royaume  dé  Nâpiespmi-  septembre  1675.  Il  était  de  la'Jre- 
nent  les  armes  pour  le  défendre,  ligion  prétendue  réformée.'  Qb 
Ces  secours  furent  inutiles.  Con-  dit  qu'il  revoyait  les  écrits  dû  rai- 
radin  ,  fait  prisonnier  après  la  nistre  Claude,  avant  que  celui-ci 
perte  JelabatailIedeTagliacozzo,  les  publiât.  Conrart  était  pavent 
eut  la  tête  tranchée  par  la  main  de  Godeau  ,  depuis  évoque  de 
<lu  bourreau,  au  milieu  de  la  Vence.  Lorsque  celui-ci  venait 
place  de  Naples,    en   1368.   Ce  de  la  province,   il  logeait  chez 

S  rincé  malheureux  jeu  son  gant  lai;  les  gens  de  lettres  s'y  assem- 

e  l'échafaud  dans  la  place,  pour  blaieut  pourentendre  l'abbé  faire 

inarque  de  l'investiture  qu'il  don-  la  lecture  de  ses  poésies  :  et  voilà 

nait  a  celui  de  ses  parents  qui  la  première  origine  de  l'acadé- 

vottdraitle  venger.  Un  cavalier,  mie.    , 

ayant  eu  la  hardiesse  de  le  pren-  *CONRI  (Fiorenzo)  ,  religieux 

dre,  le  porta  à  Jacques,  roi  d'A-  de    l'étroite     observance,    mort 

ragon  ,  qui  avait  épousé  une  fille  à  Madrid  en  1 629 ,  âgé  de  09  ans; 

de  Mainfroi.  C'est  ainsi  que  fut  fut  provincial  de  son  ordre  en 

éteinte  ,  par  la  mort  la  plus  ignb-  Irlande ,  ensuite  éveque  de  Tuant, 

minieuse,  cette  race  des  princes  et  chargé  de  plusieurs  missions 

deSouabe,  qui  avait  produit  tant  importantes.  Il  écrivit  |  un    trai- 

de  rois  et  d'empereurs.  L'Infor-  lé  eu  latin  de  Fétat  des  enfant 

tuné  Conradib  n'avait  que  17  ans  morts  sans  avoirreâu  le  hapleme, 

lorsqu'il  fut  décapité.  11  est  très-  Couvain,    1Ô24 ,   imprimé  dans 

faux  que  le  pape  Clément  IV  ait  l'édition    du  saint  Augustin   de 

conseillé  Ou  approuvé  cette  bar-  Jansénius,  Rome,  1653,  in-fol.  ; 

barie.  Voyez,  son  article.  (  Miroir  de  la  vie  chrétienne,  en 

CONRART  (Valentin  ) ,  con-  Irlandais,Louvain,1ta6,  in-8".ï  . 
seiller-secrétaire  du  roi ,  naquit  à  |  et  plusieurs  autres  ouvrages, 
Paris  en  1603.  L'académie  fran-  Oubliés  aujourd'hui,  sur  la  grâce 
■çaise  le  regarde  comme  son  père,  et  le  système  de  saint  Augustin. 
Ce  fut  dans  sa  maison  que  cette  CONRIHGIUS(Herman),pro~ 
compaguie  se  forma  en  i 6J9 ,  et  fesseur  de  droit  à  Helmstadt,  né 
s'assembla  jusqu'en  165t.  Conrart  a  Norden  en  Frise,  en  1606,  mort 
contribuait  beaucoup  à  rendre  en  1681,  fut  consulté  par  plusieurs 
ces  assemblées  agréables  par  son  princes  sur  les  affaires  d  Allema- 
gout,  sa  douceur  et  sa  politesse,  gne  et  sur  l'histoire  moderne , 
Aussi,  quoiqu'il  ignorât  absolu-  qu'il  possédait  parfaitement.  On 
ment  les  langues  mortes,  et  quoi-  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  de 
que  ses  heures  familières  à  Féli-  jurisprudence  et  d'histoire  :  |  De 
bien  ,  Paris,  1691,  in-12;  le'Trai-  nntiquitàiibus  academick  disser- 
té de  l'action  de  l'orateur",  qu'il  tationes  sex.  [  Ces  Dissertations 
édita,  Paris,  1657,  in-12,  et  qui  ont  été  réimprimées  en  1739,  in- 
reparul  en  1686  Sous  le  nom  de  4°,  à  Gottingue ,  par  les  soins  de 
Michel  le  Faucheur,  et  quelques  Heumann,  sous  le  titre  de  :  De 
autres  petits  morceaux  qui  nous  antiquitatibus  academicis  (tisser- 
restent  de    lui ,  n'aient  pas    un  tationes  septem  ;  una    cum   ejus 
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supplcinentii  re.cogrtovà  Christp-  SpinaetCaBelli.depuiscardinaux, 
phorus  -  Aupatus  Heumann  ,  le  concordat  du  15  juillet  1801. 
adjecitque  bibliothecam  iiistori-  Cependant  l'ambition  de  Buona- 
cam  academicam  ;  accédant  Ge-  parte ,  devenu  empereur,  troubla 
orgjœ  Augustœ  privilégia.  ]  |  bientôt  sa  bonne  intelligence  avec 
iOpcfit  juridica ,  politica  et  philo-  Pie  VII,  et,  dans  ses  dépêches  a 
isopkka;  \  De  origine  juris  ger-  Rome  ,  il  répétait  souvent  que  le 
nianiri  :  etc.  Son  patriotisme  et  pape  était  entouré  de  mauvais 
sa  crédulité  lui  ont  fait  avancer  conseillers.  Le  secrétaire  d'état , 
bien  des  choses  au  hasard,  surtout  croyant ,  par  son  propre  sacrifice, 
lorsqu'elles  ont  paru  favorables  a  ramener  la  tranquillité  entre  les 
son  pays.  Le  corps  des  ouvrages  deux  gouvernements,  se  retira 
de  Couringius  a  paru  en  6  volu-  au  mois  de  juin  1806.  Malgré  son 
mesin-fbl. ,  a  Brunswick,  1730.  éloignement  des  affaires,  Consal- 
*  CONSALVI  (Hercule),  car-  vi,  obligé  de  venir  à  Paris  lors  du 
jdinal,  né  le  8  juin  175T  à  Rome,  mariage  de  Napoléon  avec  l'ar- 
GÀi.U  mourut  leS4  janvier  1824,  chi  duchesse  Marie-Louise,  en 
étaiL'fibdu  marquis  Joseph  Con-  1810,  ne  voulut  pas  assister  à  la 
salvi  et  Je  Marie  Carandiui.  Il  cérémonie  nuptiale  ;  Buonàparte 
fut  créé  prélat  par  Pie  VI ,  rem.-  lui  fit  défendre  de  porter  les  mai- 
plit  plusieurs  places  en  divers  ques  de  sa  dignité  ,  et  l'exila  eh- 
tribunaux  ,  devint  en  novembre  suite  à  Mézières  ,  où  il  resta  jus- 
1799  ,  auditeur  de  rote,  pour  qu'en  1813.  Néanmoins  on  lui 
Rome.  A.  l'approche  des  Français,  permit  de  rejoindre  Pie  VII  à 
chargé  par  Pie  VI  de  veiller  à  la  Fontainebleau,  et  il  le  suivit  à 
pureté  de  cette  ville ,  il  défendit  Béziers,  oùl'on  transporta  le  pon- 
de vive  voix  et  par  écrit  les  droits  tife.  Pie  VII ,  de  retour  à  Rome  , 
(lu  saint-siège  contre  l'invasion  rendit  à  Consalvi  son  premier 
des  troupes  républicaines.  Lors-  emploi,  avec  celui  de  secrétaire 
qu'elles  s'emparèrent  de  Rome  des- brefs,  et  l'envoya  auprès  des 
en  1 798 , et  firent  prisonnier  Pie  VI  souverains  allies,  réunis  À  Londres, 
dans  son  propre  palais,  Consalvi,  avec  la  mission  de  faire  restituer 
mis  en  prison,  puis  condamné  à  ausaint-pèretouslesétatsromains. 
l'exil,  subit  le  sort  du  cardinal  II  parait  que  le  cardinal  voulut 
Chiaramonte,  auquel  il  s'attacha,  entamera  Paris  quelques  négocia- 
Sur  ces  entrefaites,  Buonàparte,  lions  au  sujet  du  comtat  Venais- 
proclamé  consul,  pensa  à  rétablir  sin.  Arrivé  à  Londres,  il  s'y  mon- 
te culte  que  l'athéisme  anarchique  tra  publiquement  revêtu  des 
avait  anéanti.  Pie  VI  étant  mort  marques  de  sa  dignité,  ce  qui 
dans  son  exil  à  Valence ,  on  tint  produisit  quelque  sensation  dans 
1  Venise  un  conclave ,  dont  Con-  une  capitale  qui  depuis  deux  sic- 
salvi  fut  déclaré  secrétaire  et  qui  des  n  avait  point  vu  de  légat 
élut  Chiaramonte.  De  retour  à  apostolique.  Consalvi  se  rendit 
Rome,PieVH  nomma  Consalvi  ensuite  a  Vienne ,  où  il  obtint  des 
secrétaire  d'état,  et,  le  11  août  souverains,  ainsi  qu'il  avait  été 
1800,  il  le  créa  cardinal- diacre,  pratiquéjnsqu'alors,  queleslégata 
Quelques  mois  après,  celui-ci  vint  et  les  nonces  romains  auraient  la 
à  Pans,' et  signa,  de  concert  avec  préséance  sur  les  ministres  de  totf- 
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tes  les  mires  cours.  Une  décision  choix  de  Fie  VII  l'appela  à  rein- 
du congrès    restitua  '  an     saint-  plir. 

siège  se»  anciennes  provinces  ,  à  CONSENTES.    Nom    qu'on 

l'exception  du  comtat  Venaissin  donnait  aux  dieux  et  aux  déesses 

et  d'une  partie  de  la  légation  de  du   premier  ordre.    Ils    étaient 

Ferrare  ,  adjugée  à  l'empereur  douze,  savoir  :    Jupiter,   Nep- 

d' Autriche.  Cette  affaire  terrai-  tune  ,  Mars,  Apollon  ,  Mercure, 

née,  Consalvi  conclut  des  concor-  Vulcain,  Junon,  Vesta ,  Minerve, 

dats  avec  l'Autriche  ,  la  France,  Vénus,  Diane,  Cérès.  Ces  douze 

la  Bavière  ,  la  Prusse,   Naples  ,  divinités  présidaient  aux  1S mois 

la  Savoie ,  le  royaume  de  Polo-  del'aunde.  Chacune  avait  un  mois 

gne  ,    la    Toscane.     Revenu    à  qui    lui   était  assigné ,    et  leurs 

Rome, ce  ministre  publia,  le  10  douze   statues,    enrichies    d'or, 

avril  1887,  un  édit  contre  les  so-  étaient  élevées  dans  la    grande 

ciétés  seerètes  :  rigueur  d'autant  place  de  Rome.  On  appelait  leurs 

S  lus  nécessaire,  que  le  royaume  fêtes  *  Consentes  *. 
e  Naples,  limitrophe  des  états  *  CONST ABLE  (  Thomas-Hu- 
romains,  était  le  foyer  de Ja  secte  gués  Clifford  ^«baronnet  anglais, 
des  carbooari.  Il  y  avait  à  Rome  né  à  Londres  en  1768,  mort  à 
an  pkrti  qui ,  tenant  beaucoup  à  Gand  en  1825  ;  eut  part ,  avec 
un  gouvernement  séculier,  avait  son  frère  Arthur  Clifford  ,  à  la 
secondé  le  projet  de  Buonaparte  publication  de  l'ouvrage  intitulé  : 
de  soustraire  cette  ville  au  gouver-  A  topogr.  and  hist.  Descript.  of 
nement  ecclésiastique  ,  et  de  lui  the  parisk  ofTixall  in  the  county 
donner  son  fils  pour  roi.  Le  car-  ofStajfard. ,  Paris,  1818,  in-4°  , 
dînai,  pour  désarmer  ce  parti  ,  avec  5  planches.  Il  traduisit  en 
fit  quelques  concessions  importan-  vers  anglais  les  "Fables*  de  Lafon- 
tes,  et  qu'on  pouvait  révoquer  à  taine ,  et  laissa  en  manuscrit  quel- 
. l'occasion.  Consalvi  pleura  sincè-  ques  écrits  ascétiques  etimeT/w- 
rement  la  mort  de  Pie  VII  ;  et  toire  des  Normands,  non  achevée, 
après  l'élection  de  Léon  XII ,  il  Très-attaché  a  la  religion  catho- 
se  retira  à  Porto-  d' Amo.  L'air  de  lique,  il  fut  lié  avec  l'abbé  Carton, 
la  mer  n'ayant  pas  fortifié  sa  san-  et  eut  l'honneur  d'être  souvent 
té  chancelante ,  il  revînt  à  Rome,  admis  à  faire  sa  cour  au  roi  Louis 
oit  il  reçut,  en  janvier  1824,  la  XVIII  en  Angleterre  :  c'est  sur 
bénédiction  papale  que  Léon  XII  les  vives  instances  decemOnarque 
lui  envoya,  par  le  "grand  péni-  qu'il  fut  créé  baronnet  en  1815. 
tencier ,  cardinal  Castiglione ,  de-  CONSTANCE  (  Saint  ) ,  un  dès 
puis  Pie  VIII.  Le  malade  expira  premiers  magistrats  de  la  ville  de 
a  l'âge  de  67  ans.  Ses  restes  repo-  Trêves,  souffrit  le  martyre  au 
sentdansl'égliBedeSaint-Marcel,  m'  siècle  de  l'Eglise  sons  Ric- 
dans  une  urne  de  marbre.  Con-  tiovarus,  préfet  des  Gaules ,  avec 
salri  avait  de  grands  talents  et  de  Palmace  ,  Thyrse  ,  Crescence  , 
hautes  vertus.  Son  esprit  conci-  Justin  ,  Léandre,  Alexandre,  So- 
liant ,  sa  modestie ,  l'affabilité  de  ter  ,  Hormisda  ,  Papyrius ,  Cou- 
ses manières,  son  application  au  stant,  Jovinien,  et  une  multitude 
travail,  le  placèrent  au  niveau  des  innombrable  d'habitants  de  la 
missions  et  du  ministère  que  le  même  ville ,  de  tout  Age ,  de  tons 
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sexe  et  de  toute  condition.  Saint  plus  aisément  leur  priuce,  «I  il 

Félix  ,  évêque  de  Trêves ,  tram-  confia,  aux,  seconds  sa  personne 

fera  au  iv°  siècle  le»  corps  des  et    ses  secrets,  après    les    avoir 

saints  martyrs    qu'on    vient  de  comblés  de  bienfaits.   Ce  grand 

nommer  ,  et  de  plusieurs  autres  *  prince  mourut  a  York  en.  306  , 

don(  les  noms  ne  sont  pas  par-  après  avoir  déclaré  César  sçfn,  fils 

venus  jusqu'à  nous,  dans  l'église.  Constantin.  On  lit  dansEusèbe, 

de  la  sainte  Vierge,    hors   des  qu'avant  de  mourir,  il  déclara 

murs,    ou  U  venait  de  déposer  qu'il  croyait  au  vrai   Dieu.   On 

également  le  corps  de  saint  Pau-  doi*  souhaiter  que  cette  croyance 

bn ,  un  de  ses  prédécesseurs.  Cette  ait  eu  l'étendue,  la  force  et  les 

.    église,  qui ,  a  raison  de  l'ancien-  lumières  divines  que  suppose  la, 

neté  de  sa  fondation ,  ne  le  cède  foi  chrétienne.  La  valeur  ac  Con- 

à  aucune  des  Gaules,  est  encore  stauce  Chlore  n'ôta  rien   à  son, 

jusqu'à  ce  jour  dépositaire  de  ces.  humanité-  Empereur  ,  i.1  fut  mu- 

précieux  trésors.  «este  et  doux;  maître  absolu,  il 

GQNSTANCE.I",  surnommé  donna,  par  ses  vertus  des  bornes  à 

"  Chlore"  à  cause   de  sa  pâleur,  un  pouvoir  qui  n'eu  avajt  pas.  Il 

fils  d'Eutrope  et  père  de  Constan-  n'eut  point  de  trésor  ,  parce  qu'il 

lia ,  dut  le  jour  à  un   seigutur  voulait  que  chacun  de  se»  «ijeta 

distingué  delà  Uaute-Mésie  vers  en  eut  un.  Dioctétien ,  avant  sou 

L'an  350.  Connu  de  bonne  heure  abdication,   s'étant  plaint  à   lut 

pour  un  honune  plein  de  sagesse  par  ses  ambassadeurs  de  ce  qu'il 

et  de  courage ,    il  fut   nommé,  négligeait  de  remplir  ses  coffres , 

César  e.n  393,.  et  mérita  ce  titre  pour  servir    dans  1$  besoin  ,  il- 

g  y  ses  victoires  dans  la  Grande-  demanda  quelque  temps,  et  pro- 

cetag  ne  et  dans,  la  Germanie-,  Il  mit  d*  montrer  un  grand  uésor> 

répudia  alors  sa  première  femme,  U  fit  savoir  à  sea, amis  et  au  peuple 

pour  çpouser  Théodora ,  fille  de  la  circonstance  où  il  se  trouvait  , 

Maximilien-Hercule,  collègue  de  et  les  pria  de  lui  pfcfiler  ce  qn'ih) 

Dioclétien.  Devenu empereur  par  pourraient ,  s' engageant  à  le  Jeu*, 

l'abdication  de  Dioctétien  ,  il  par-  vendre  sons  peu  de  jours  ;  sesap- 

tagea,  l'empire  avec  Galère-Mâxi-  par  temeuts- turent  aussitôt  remp  Uj 

mien  en  305.  Il  s'attacha  à  faire  d'or ,  d'argent  et  de  pierreries 

des  heureux,   et  y  réussit.    Les  d'un  grand,  prix.  Ù  y  fit  aigres  e*i- 

' chrétiens  ne  furent  point  Wur-  trçr  les    ambassadeurs;    et,    les 

inentésdauslespaysdt;  sou  obéis-  voyant  éWuiés,  il  leur  dit  qu'ils 

sauce.  Il  feignit  de  vouloir  citas-  ne  pouvaient  pins   douter  que 

ser  de  son  palais  ceux  de  ses  uf-  l'ainour  etles  richesses  du  p.euplç. 

ficiersquinerenonceraientpasau  ne  fussent  un  trésor  assuré,  pour 

cbrbtknisme.ïly  en  eut  quelque*-  un  priuce.  Les.jours  de  fête,  u 

uns  qui  sacrifièrent  leur  religion,  empruntait  la  vaisselle  d'or   et 

à  leurs,  intérêts,  et  d'autre»,  qiu  d'argent  dç  ses  amis,  parce  qu'il 

aimèrent  mieux  perdre  leurs,  char-  n'en  avait  pas  lui-même.  Taudis 

fesque.de  trahir  leur  conscience,  que  les  autres  empereurs  ses  çol- 

Inçvôulutplusvoû'lespremiers,  lègues   persécutaient  ,    par    une 

disant  que  des,  lâches  qui  a^aâent  superstition  inquiète  et  féroce,,, 

trahi  kir  Dieu,  trahiraient  bien  W».  cjirétieas  qw,'il«   ne,  connaisr 
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«lient  pas,  Constance  les  connut,  l'empereur,  et  en  obtint  det  biens 
et  en  devint  le  protecteur.  suffisants  pour  passer  le  reste  de 
CONSTANCE  II (Flavius tfu-  sa  vie  dans  l'abondance.  «Mag- 
liua  Constautius),  second  fils  de  nence  ,  vaincu  à  la  bataille  de 
Constantin  le  Grandet  de  Fausta  Murse  (aujourd'hui  Esseck)  après 
sa  seconde  femme  ,  naquit  à  Sir-  une  vigoureuse  résistance  ,  fut 
mich  ,  au  mois  d'août  dp  l'an  317  obligé  de  prendre  la  fuite.  Défait 
de  l'ère  chrétienne.  Il  fut  fait  de  nouveau  dans  les  Gaules  par 
césar  en  323,  et  élu  empereur  les  lieutenants  de  Constance,  il 
en  33T.  Les  soldats ,  pour  assurer  se  donna  la  mort ,  pour  ne  pat 
l'empire  aux  trois  fils  de  Constant-  tomber  dans  les  mains  du  vain- 
tin,  massacrèrent  leurs  oncles,  queur.  Ainsi,  tout  l'empire  ro- 
leurs  cousins  ,.et  tous  les  ministres  main,  partagé  entre  les  trois  en- 
de  ce  prince ,  à  l'exception  de  fants  de  Constantin,  se  vit  alors 
Julien  l  Apostat  et  de  Gallus  sou  réuni ,  l'an  353  ,  sous  l'autorité 
frère.  Quelques  historiens  ont  d'un  seul.  Constance,  n'ayant 
soupçonné  Constance  d'avoir  été  pins  de  rival  a  craindre,  s'aban- 
l'auteur  de  cet  horrible  massacre  :  donna  à  toute  la  rage  de  son  res- 
saint  Athamase  lo  lui  reproche  sentiment.  Il  suffisait  d'être  soup- 
ouvertement  ;  et  le  caractère  qu'il  çonné  d'avoir  pris  le  parti  de 
décela  ,  lorsqu'il  fut  empereur,  Magnence ,  d*ét*e  dénoncé  par 
semble  confirmer  ce  reproche,  le  plus  vil  délateur,  'pour  être 
Après  cette  exécution  barbare,  privé  de  ses  biens,  emprisonné 
les.  fila  de  Constantin  se  partagé-  ou  puni  de  mort.  Quiconque  pas- 
cent  l'empire.  Constance,  eut  sait  pour  riche  était  nécessaire- 
l'Qci«nt ,  la  Xhrace  et  la  Grèce,  ment  coupable.  Trois  ans  après  , 
II*  marcha  ,  l'an  338  ,  contre  les  en  356  ,  Constance  vint  à  Rome 
Perses  qui  assiégeaient  Nisibe  ,  pour  la  première  fois,  v  triompha 
et  qui  levèrent  le  siège  et  se  reti-  et  s'y  fit  mépriser.  On  transporta, 
tirent  sur  leurs  terres,  après  avoir  par  ses  ordres,  l'obélisque  que 
été  vaincus  près  de  cette  ville.  Constantin  avait  tiré  d'Béliopole 
Ces  avantages  furent  de  peu  de  en  Egypte ,  et  il  fut  dressé  dans 
durée.  Les  généraux  perses,  vain-  le  grand  cirque.  Les  prospérités 
queurs  à  leur  tour  ,  taillèrent  eu  de  Julien  ,  alors  vainqueur  dans 
pièces  ses  armées  et  remportèrent  les  Gaules,  réveillèrent  sa  jalousie, 
neuf  victoires  signalées.  L'Occi-  surtout  lorsqu'il  apprit,  au  milieu 
dent  n'était  pas  plus  tranquille  de  l'Asie  ou  U  était  alors,  que 
que  l'Orient.  Magnence,  Ger-  l'armée  lui  avait  donné  le  titre 
main  'd'origine,  proclamé  enipe-  d'Auguste.  Il  marchait  à  grandes 
reur  a  Antun  par  ses  soldats ,  et  journées  contre  lui,  lorsqu'il 
Vélraniou ,  élu  aussi  vers  leraéme  mourut  a  Mopsueste  ,  an  pied  du 
temps  à  Sirmich,  dans  la  Pan-  mont  Taums,  l'an  361 .  Euzoïhs-, 
nonie  ,  s'étaient  partagé  les  états  arien  ,  lui  donna  If.  baptême  quel1 


de  Constantin  le  jeune  et  de  Cou-  mies  moments  avant  sa  mort. 
«tant.  Constance  leur  frère  mai*-  Cette  secte  avait  triomphé  sous 
cha  contre  l'un  et  l'autre.  Vétra-  son  règne,  et  la  vérité  et  fin- 
ition, abandonné  de  ses  soldats,  noceoce  Dirent  opprimées.  -  On 
visu  imploier    ta.  clénewoe    de  sait   avec  quel   courage   Onu , 
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Âv«^W.âeCordoue,ré^suàL'in-  CONSTANCE  Fauikok  r fou 

juste  demande  de  cet  empereur  ,  Phaulkoh  ,    OU   Paulkon;    dont 

qui    voulait   faire   déposer  «aint  le  véritablenumétaitConstantin]; 

Athanase,  parce  qu'il  s'opposait  fils  d'un  cabaretier  de  Céphalonie; 

box  vues  pernicieuses  des  ariens  suivant  le  chevalier  de  Forbim, 

(V.  Osnrs).  Ce  prince  ambitieux,  Ou  d'un  noble  vénitien  qui  était 

jaloux,  méfiant,    gouverné  par  fils  d'un  gouverneur  de  cette  île, 

ses  eunuques  et  ses  courtisans,  fut  selon  d'autres  :  devint,  par  son 

enfin  dupe  de  ses  faiblesse»,  et  esprit,    barcalon  r    c'est-à-dire 

s'il  n'eut  perdu  la  vie  il  eût  au  premier  ministre  on  grand- visir 

moins,  perdu  l'empire.    Faible,  du  royaume  de  Siam.  Il  s'occupa 

inconstant,,   curieux  et  supersti-  d'abord desintérêtsdesa religion, 

cieux  ,    mais i  .par-dessus    tout,  et  engagea  le  roi: à. se  lier  avec 

poussé  de  la  manie  de  dogmatiser,  Louis  Xi  V.  Trois  .Siamois  ■parti- 

Constance  fit  plus   de   mal   à  la  rentpourlaFranceavecde  grands 

.vraie  religion   que  les    persecu-  présents,  charges  de  déclarer  que 

■teursinfidèlcs.Séducteurd'abord,  le  prince  indien,  charmé  de  la 

•tout  le  temps  qu'il  eut  quelque  gloire  du  monarque  français,  ne 

u.  /)hflseàcta«ldre;  violent  et  cruel,  voulait  faire  de  traité  de  com- 

*  idèptois qu'il  se  vit  maître  absolu  merce  qu'avec  sa  nation;  qu'il 

■de  ■l'empire',  SAJjuort.eùL  été  un  n'était  pas  même  éloigné  de  se 

,   sujet  de  joie'ponf  tout  le  monde  feire  chrétien.  Les  premiers  en - 

chrétien ,  si  à  un  persécuteur  hé-  vbyés  périrent  sur  mer,  en  1680; 

rétique  n'eut  succédé  un  apostat  les  seconds  arrivèrent  à  Versailles 

idolâtre.  Ce  fut  Julien.  en  1684. Louis  XIV, toujours  prêt 

CONSTANCE  de  Nysse ,  gé-  a  seconder  les  moyens  de  propa- 

néral  des  armées  romaines  [sous  ger  le  christianisme,  envoya  tu 

le  règne  de  Théodose  le  Grand  ] ,  roi  de  Siam  deux  ambassadeurs, 

chassa  les  Goths  des  Gaules,  et  le  chevalier  de  Chaumont,  l'abbé 

fit  prisonnier    le  rebelle   Attale.  de  Choisi  et  six  jésuites. Ils  furent 

Honorius  lui  fit  épouser  sa  sœur  magnifiquement  reçus.  Le  roi  de 

Placidiaen417, «l'associa  àl'em-  Siam    promit    de  s'instruire  de 

{lire.  [Quand  Honorius  lui  accorda  notre   religion  ;     mais    quelques 

amain  de  sa  sœur,  cette  princesse  mandarins, à  la  tête  desquels  était 

était    au    pouvoir    d'Ataulphe,  Pitracha,  fils   de  la  nourrice  du 

roi  des  Goths ,  qui ,  au  lieu  de  la  roi,  formèrent  une  conspiration 

rendre,  l'épousa,  et  ne  la  céda  pour  chasser  les  Français  du  pays, 

qu'après  la  défaite  d' Attale ,  fan*  et  se  rendre  maîtres  des  affaires, 

tome  d'empereur, dont Ataulphe  Constance  périt  dans    les    tour- 

se  servait  pour  intimider  Hono-  mente.  Pitracha  tint  le  roi  captif 

lins.  Le  mauvais  caractère  de  l'ia-  dans  son  palais ,  et  monta  sur  te 

cidia  fit  perdre  à  Constance  toutes  trône  après  sa  mort,    non  sans 

ses  vertus.  ]  Il  ne  jouit  pas  long-  soupçon  d'avoir  abrégé  les  jours 

temps   de  l'empire,    et  mourut  de  son  maître  i  La  femme  deCon- 

en  ,43)1 ,  regretté  comme  un  guer-  stance  fut  d'abord   sollicitée  par 

rier  et  un  politique.  Valentinien  le  fils  de  Pitracha  à  entrer  dans 

III ,  son  filSj  régna  après  lui  dans  son  sérail;  mais,  l'ayant  refusé , 

l'Occident,  elle  fut  condamnée  à  servir  dans, 
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la  cuisine  de  l'usurpateur ,  qui  lui  prince.  Les  païens  l'ont  accusé 
confia  depuis  l'éducation  de  ses  des  plus  grands  vices;  mais, 
enfants.  On  a  deux  "Vies*  de  comme  il  se  déclara  contre  ces 
Constance ,  l'une  par  le  P.  d'Or-  derniers ,  leur  témoignage  doit 
léans,  1690,  in-12,  qui  le  repré-  paraître  suspect.  Constant  n'avait 
sente  comme  un  homme  de  bien  que  trente  ans  lorsqu'il  fui  égorgé; 
et  un  chrétien  zélé;  l'autre,  par  il  en  avait  régné  treize. 
Deslandes,  1755,  in-IS,  qui  le  CONSTANT  II  (HéracliusCon- 
peint  avec  les  couleurs  les  plus  stantinus),  fils  d'Héraclitfs-Con- 
noires ;  mais ,  comme  tout  ce  qui  stantin ,  et  petit-fils  d'Héraclius , 
tenait  à  la  religion  était  odieux  à  fut  mis  à  la  place  de  son  oncle 
cet  écrivain,  et  que  Constance  Héracléonas,  en  641.  Lesmono- 
en  avait  assez  pour  mériter  sa  thélites  l'avaient  élevé;  il  les  pro- 
haine, son  témoignage  doit  pa-  tégea  et  s'en  laissa  gouverner.  Le 
raltre  plus  que  suspect.  Il  est  d'ail-  patriarehe  Paul,  maître  de  son 
lettré  aprésumerqu'onconnaissait  esprit,  l'engagea  à  supprimer 
mieux  le  ministresiamois  en  1690  T'ecthèse",  et  a  mettre  en  sa 
qu'en  1755.  place  le  'type. "C'était  un  édit 
CONSTANT  I"  (  Flavius-  dans  lequel,  après  avoir  exposé 
Julius  Constans) ,  troisième  fils  les  raisons  pour  et  contre,  on  dé- 
de  Constantin  le  Grand  et  de  fendaitauxorthodoxes  et  aux  hé- 
Fausta ,'  naquit  en  320 ,  et  fut  rétiques  de  disputer  sur  les  deux 
proclamé  césar  en  335.  En  537,  volontés  de  J.-C.  Le  pape  Mar- 
après  la  mort  de  son  père,  il  eut  tin  I",  nouvellement  élevé  sur 
1  Italie,  l'Afrique,  l'IHyrie;  les  la  chaire  de  Home  ,  condamna  le 
Gaules,  l'Espagne  et  la  Grande-  "  type  "  en  649,  dans  le  concile 
Bretagne,  après  la  mort  de  Cou-  deLatran.  Constant,  irrité  contre 
stantin,  son  frère,  qui  venait  de  Théodose  son  frère ,  à  qui  le  peu- 
1  ni  déclarer  la  guerre.  Constant,  pie  marquait  beaucoup  d'amitié, 
maîtredetoutroccident,pi-otégea  le  força  àse  faire  ordonner  diacre, 
la  vérité  contre  les  erreurs  des  de  peur  qu'où  ne  l'élévât  à  l'em- 
ariens.  Les  hérétiques  profitant  pire;  mais,  cette  cérémonie  ne  le 
de  la  facilité  de  Constance  pour  rassurant  point,  il  le  fit  massacrer 
■persécuter  les  catholiques,  il  lui  inhumainement.  Les  remords, 
écrivit  que,  s'il  ne  rendait  pas  fruits  amers  du  crime,  l'assail- 

i'ustice  a  saint  Athanase ,  il  irait  liront  aussitôt ,  et  présentaient 
ni-méme  à  Alexandriele  rétablir,  sans  relâche  à  son  esprit  égaré  ri- 
en chasser  ses  ennemis,  et  les  pu-  mage  de  Théodose,  qui  le  pour' 
nir  comme  Us  le  méritaient.  Il  fit  suivait  un  calice  a  la  main ,  en  lui 
convoquer  le  concile  de  Sardique  disant:  "  Bois,  frère  barbare!  * 
en  347,  et  s'efforça  d'éteindre  le  L'an  662,  il  passa  en  Italie  pour 
schisme  des  donatistes.  Ce  protec-  réduire  les  Lombards,  et  de  là  à 
leur  de  l'Eglise  périt  d'une  ma-  Rome ,  où  il  enleva  tout  ce  qui. 
nière  bien  funeste.  Magnence,  servait  à  décorer  cette  ville. Après 
«'étant  fait  proclamer  empereur  l'avoir  dépouillée  de  tout  ce  que 
en  Afrique ,  le  fit  tuer  a  Elue  la  fureur  et  l'avarice  des  barbares 
dans  les  Pyrénées ,  l'an  350.  Les  n'avaient  pu  enlever,  il  alla  en 
chrétiens  ont  beaucoup  loué  ce  Sicile  y  établir  «a  cour.    Aussi 
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mauvais  prince  a  Syracuse  qu'à  II  était  *»»    eoiamerce    littéraire 

Rome,  il  ruina  les  peuples  par  avec  Daitlé,  AmvrauU,  Turretin, 

scseiactions,  et  enlevadeseglis.es  Bayte,  Mestrezat.  On  a  de  lui  :  | 

les  trésors,  les  vasessacrés,  et  jus.  des  éditions  de  Fhw'us, ,  des  "  Of- 

qu'aux  ornements  des  tombeaux ,  fices  "  de  Çicérou  ,  et  de»  "  Collo- 

et  fit  périr  les  plus  grands  sei-  qu.es  "    d'Erasme,     enrichies    de 

gneursdansleatourinentS-  André,  remarques  choisies  et  judicieuse»; 

fils  du  patrice Troïle ,  le  suivit  un  j  des  Dissertations  sur  lu  femme 

jour  aux  bains ,  sous  prétexte  de  de  Loth,  le  buisson  de  Moïse ,  le 

le  servir;  il  prit  le  vase  avec  le-  serpent  d'airain,  et   le  passage 

iniel  01*  versait  de  l'eau,  et  lui  en  tic  la  nier  Rouge.    Ces  disserta- 

donna  un  coup  si  violent  sur  la  lions,  estimées    pour  la  style  et 

tête,   qu'il  le  renversa  moi*  l'ai»  pour  le  fond,  sont  en  latin)  j  on 


bljS.  Odieux  aux  peuples,  encore    Abrégé  de  politique ,  dont  c 
plus  odieux  à  sa  famille,    perse-     une  édition  de  1687,  fort  aug- 
cuteur  des  catholiques,  ce  tyran     me  tuée;  |  ma,  Système  de  morale 


qç  fut  pleuré  de  personne.  Il  eut  théolopque ,  en  vingt-cinq  disser- 
tons   les    défauts ,    sans    aucune  talions. 

vertu.  Il  vit  avec  tranquillité  les  *  CONSTANT    de   Bebecque 

Sarrasins    conquérir    ses    états,  (Samuel), petit-fils  du  précédent, 

s'emparer  de  1  Afrique  et  d'une  et  fils  d'un  lieutenant  général  an 

fartie  de  l'Asie,  sans  osec  paraître  service  de  la  Hollande ,  naquit  à 

la  tête  de  ses  troupes,  Genève  en  1739.  11  fut  militaire  , 

CONSTANT(Germain),juger  courtisan  de  Voltaire,  dwunatiste, 

garde  delà  monnaie  de  Toulouse,  romancier,  et  mourut  en  1860.  Il 

))ublUen1657,àParis,  unsavant  laissa:  j  Camille,,  ott  Lettres  de 

Traité  de  la  cour  des  monnaies. ,  deux  filles  de  ce  siècle ,  Paru, 

et  de  l 'étendue  de-  sa  juridiction,  1784,  A  vol.  iri-18,   roman  tra- 

ur  vol.  iii-f<ilio„   L'auteur  avait  doit  en  diverse»  Langues  ;  |  Instè- 

fonillc  dans  les.  archives  publiques,  Cations  morales  à  f  usage  des.  em- 

dans  les  dépôts,  dans  les  biblio-  fans  qui  commençant  a.  parler, 

tkèques ,  dans  plusieurs  cabinets  Londres,  1785,  in-8";   |  Recueil 

d«:  savants,  de  pièces   dialoguées  ,  ou  Gue- 

.'  CONSTA1HT  (Jacques),  méde-  niltàdramaUques ramassées  dans 

cin  célèbre,  die  Lausane,  mort  en  une  petite   ville  de  Suisse.,  &e- 

1730,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  nève,  1787,  iu-8";  j  Laune,  oo 


Utiles;  tels  sont  :  |  Ce  Médt 
Chirurgien  et  Apothicaire  chari- 
tables, avec  un.  Traits  de  la  peste, 
Lyon,1683,3vol.in-8";  |  JP/jar- 
macopée  des  Suisses  y\1Q9,'\nA% 
CONSTANT  dr  RiBBCQDE  (Da- 


Lettres  de  quelques  personnes  de 
Suisse,  7  voL  «MS-,  où.  l'on 
trouve  une  peinture  des  moeurs 
et  de  la  société  de  Suisse  et  de 
Genève  ;  |  Instructions  de  mo- 
nda qui  peuvent  servir  à  tous  Us 


vid),  professeur  de  théologie  dans  hommes  ,  ■  et  particulièrement  r& 

l'académie  de   Lausane,  né  en  digees  à  l'usage  de  la  jeunesse 

1638,  d'une  famille  française  ré-  helvétique  ,  Lausanne  et  Pains  , 

fugiée,  mort  eu  1733,   s'est  fait  1.799 ,  in-8°. 

connaître  des  savants  par   plur  *CONSTANTnBitj»BC0DE(s«et> 

aieurionyrages-pleùtt.d'érudition:.  jamin),  puMiciste,  né  àL 
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en  1767,  mort  à  Paris  en  1831  ,  déclaré  de  l'anarchie.  Etranger 
vint  en  France  en  1795,  et  pu-  aux  événements  qui  mirent  le 
blia,  en  1796,  une  brochure  inti-  pouvoir  aux  mains  de  Napoléon, 
(niée  ;  De  la  force  du  gouverne-  il  fut  cependant  appelé  au  tribu 
ment  actuel  de  la  France,  et  de  nat  en  1799.  Il  ne  se  déclara  pas 
La  .nécessité,  de  s'y  rallier.  Cette  moins  franchement  contre  les  cm. 
brochure,  écrite  avec  un  talent  de  piétemens  d'un  pouvoir  envahis- 
style  et  de  discussion  remarquable,  seul',  qu'il  ne  s'était  prononcé  cou- 
auuojiçait  à  l'Europe  un  publi-  tre  les  désordres  de  la  licence.  Il 
ciste.    Ver»  le  même  temps,   1©  s'éleva,  avecfbrcecontreleprojet 

E une  orateur  fit  entendre,  a  la.  deloi  de  janvier  1800,  qui  avait 

rre  du.  conseil  des  cinq-cen(s,  pour  but  d'écarter  toute  discus- 

ane  réclamatiou  célèbre  eu  laveur  sion  préalable,   et  de  faire  passer 

de  ses  co-religionuaires  ,  de  tous  les  lois  sans  antre  formalité  que 

les  descendants  épars  de  ces  fa-  celles  de  lenr  présentation  offi- 

Qiilles  protestantes ,  que  la  révo-  cielle  et  d'une  simple  lecture.  Il 

cation  de  l'édit  de  Nantes  avait  s'opposa  de   tout  son  pouvoir  & 

forcées  de  s'expatrier:  B.  Constant  l'institution  de  ces  tribunaux  spé- 

demandait  leur  réintégration  dans  eiaux,   qu'on  avait  appelés  cinq 

les  droits  de  citoyens  français,  et  ans  auparavant  tribunaux  révolu- 

il  était  impossible  qu'une  pareille  tionnaires.  Chargé  de  rendre hom- 

réclamation  ne  fût  pas  accueillie  mage  à  la  gloire  française ,  après 

à  l'époque  où  elle  fut  faite.  Des  la  bataille  de  Marengo,  onlui  sut 

réactions  politiques,  et  Des.  effets  gré  d'avoir  associé  à  ses  éloges  la 

dp  la  terreur,    tels    sont  les  fi-  liberté  que  depuis  on  oublia  tou- 

tres  de,  deux    écrits    publiés,  en  jours  dans  des  occasions  sembla- 

1797.  Dans  l'un,  l'auteur  prouve  nies.  N'omettons  pas  de  rappe- 

qu'on  doit  se  hâter  d'arrêter  ces  1er  l'ouvrage   de  B.    Constant , 

'  réactions  sanglantes,  contre-coups  publié,  vers  cette  époque,  sous  lé 

perpétuels   dont  tous   les   partis  titre  de  :  Suites  de  la  contre-révo- 

sont  successivement  atteints;  dans  lulion  de  1660,  en  Angleterre 

l'autre,  aue,  si  l'on,  ne  doit  pas  Cependant    l'opposition     coura- 

veuger-  des  crimes  par  des  crimes,  geuse  du  tribunal  faisait  obstacle 

il  ne  faut  cependant  ni  adopter  a  la.  volonté  dominatrice  du  pre- 

ni  excuser  ces  crimes.  Peu  de  mois  mier  consul:  celui-ci  en  éliminâtes. 

avant  le,  18  fructidor,   devenu  membres  qui  lui  taisaient  le  «lus. 

l'un  des  principaux  membres  du  d'ombrage  ;  B.  Constant  fut  de  ce 

*  cercle  con  sticutlonnel",  B.  tons-  nombre.  A  peu  près  à  cette  épo- 

Uut  contribua  plus  que  personne  due ,  frappé  par  un  ordre  d'exil , 

à  faire  tomber  le  choix  du  direcr  dont  la  baronne  de  Staël  parla 

V>Ûe  sur  M.  de  Talleyrand  ,  qui  gea  L'injustice,  il  se  vit  contraint 

fut  nommé  muus tre  des  relations  de  quitter  la  Fraude.  Après  avoir 

extérieure*.   Le    discours,    pro-  erré    long-temps  avec  sa   coin- 

stWi.ce  par*ït.  Constant  à  l'ouver-  pagne  dans  les  diverses  contxées- 

ture  de  ce  cercle  constitutionnel,  de  l'Europe ,  11,  Constant  vint  se 

S  lus  connu  sous  le  nom  de  ''  club  fixer  à  Gottingue  ,   où  il  épousa 

esalm%  se  6*  remarquer  par  !a  une  personne  appartenant  a-nne 

ebaisus  dVu  patriotisme  ennemi  famille  distinguée  du  Hanovre. 
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Un  des  fruits  dp -ce  long  séjours  nommé,  en  1819,  par  le  départe- 
l'étranger  fut  la  publication  d'une  ment  de  laSarthe  ,  membre  delà 
tragédie  de  Walstein. ,  imitée  de  chambre  des  députés,  où  il  prit  un 
Schiller  ;  c'est  depuis  qu'il  est  des  premiers  rangs  parmi  les  chefs 
descendu  à  publier  le  roman  à'  A-  de  1 opposition  libérale.  B.  Cons- 
dolphc.  Mais  celui  de  ses  ouvrages  tant  déploya  à  la  tribune  la  sorte 
qui  fît  alors  le  plus,  de  bruit ,.  et  de  logique  qui  brille  dans  ses 
qui  seul  restera,  est  intitulé  :  De  écrits,  et  qui  consiste  surtout  à 
l'esprit  de  conquête  et  d'usur-  envelopper  ses  adversaires  dans 
pation.  It  fit  résonner  la  corde  un  réseau  d'arguments  ironiques, 
que  M.  de  Chateaubriand  ne  lit  subtils  et  souvent  faux.  C  était 
que  toucher  dans  sou  "Buonaparte  à  la  fois  un  parleur  et  un  écrivain 
et  les  Bourbons".  C'est  une  belle  infatigable;  et  pourtant  il  était 
philippique  contre  les  usurpa-  joueur  et  mondain. L'argent,  qu'il 
leurs.  Eu  1814,  B.  Constant  revint  reçut  plus  d'une  fois  avec  libéra- 
à  Paris,  publia  ses  opinions  et  ses  lité  ,  lui  fondait  dans  la  main.  It 
conjectures  dans  les  journaux,  et  fît  vécut,  il  mourut  pauvre,  et  même 
paraître  successivement  plusieurs  endetté;  seulement  sa  pauvreté 
brochures  où  il  discuta  les  inté-  n'était  pas  volontaire.  La  littéra- 
rêts  politiques,  avec  cette  finesse  ture,  le  journalisme  étaient  deve- 
d'iuduction  qui  était  le  caractère  nus  pour  lui  une  sorte  de  com- 
particulier  de  son  talent.  A  la  merce.  Son  nom  figurait  dans 
nouvelle  du  débarquement  de  toutes  les  entreprises;  et  ce  n'était 
Napoléon  sur  les  côtes  de  France,  jamais  avec  générosité.  Depuis  son 
au  mois  de  mars  1815  ,  une  dé-  premier  ouvrage  contre  Bnona- 
claration  de  B.  Constant,  insérée  parte,  il  en  avait  faitun  cent  à  peu 
dans  les  journaux,  semblait  pro-  près;  mais  il  serait,  difficile  d'en 
mettre  qu'il  ne  se  rallierait  pas  trouver  un  capable  de  supporter 
aux  drapeaux  du  fugitif  de  l'île  l'examen.  C'était  l'homme  aux 
d'Elbe  ;  et  cependant ,  le  surlen-  brochures,  aux  articles,  aux  dis- 
demain  du  jour  où  Napoléon  cours.  Il  mit  seulement  des  noies 
avait  fait  son  entrée  à  Paris ,  il  à  l'édition  de  Filangieri ,  et  le 
eut  avec  lui  une  entrevue  d'où  il  Cours  de  politique  constitution- 
sortit  conseiller  d'état.  On  le  char-  nellen'est  pas  astre  chose  que  la 
ger  même  de  rédiger  le  fameux  réunion  de  sescentpetitsécritsde 
"Acte  additionnel'.  Après  la  circonstance.  Le  plus  froid,  le 
seconde  restauration,  il  passa  plus  insignifiant,  le  pjus  faux  de 
quelques  semaines  à  Bruxelles,  ses  ouvrages,  celui  sur-  lequel 
,  revint  à  Paris,  et  s'y  livra  tout  pourtant  il  voulait  fonder  sa  re- 
entier à  ses  travaux.  Wilfrid-  nommée ,  c'est  son  livre  De  ia 
Regnault,  condamné  à  mort,  Religionconsideree  dans  sa  source 
excita  l'indignation  de  B.  Cons-  ettdans  ses  formes.  C'est  le  pro- 
tant  qui  voulut  en  faire  un  nou-  testantisme  creux ,  sentimental, 
veau  Calas,  ou  plutôt  qui  ,  aspi-  renouvelé;  les  feuilles  libéral» 
rant  à  devenir  un  Voltaire  nou-  elles-mêmes  se  firent  violence 
veau ,  appela  sur  son  client  la  clé-  pour  l'annoncer.  Uneœuvre  plus 
mencedu  monarque.  Malgré  lesef-  importante  pour  B.  Constant  était 
fbrtsduministère,B,Comtantfut    une  révolution  :  il  eu  fut  l'un  des 
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plus  fameux  promoteurs.  Il  la  vit  de  Nicomédie  ,  et  mourut  dans 
passer  sous  ses  fenêtres  ;  déjà  il  leur  communion  vers  330. 
pensait  en  profiter  :  il  obtint  seu-  CONSTANTIA  (Flavia-Julia), 
lement  de  Louis-Philippe  200,000  première  femme  de  l'empereur 
francs,  avec  le  brevet  de  conseil-  Gratien  ,  était  fille  posthume  de 
ler-d'étatquilui  avait  échappé  aux  Constance  II  et  de  Faustine.  Elle 
cent  jours ,  et  il  fut  l'une  des  pre-  naquit  en  363.  Le  tyran  Procope, 
mières  victimes  de  son  triomphe,  qui  se  disait  son  parent,  s'éVant 
B.  Constant  est  le  premier  mort  fait  reconnaître  empereur  en  366, 
fameux  depuis  les  journées  de  porta  cet  enfant  illustre  dans  ses 
juillet.  bras  ,  pour  s'attacher  les  soldats , 

CONSTANTIA  (Flavia-Julia-  à  qui  la  mémoire  de  Constance 
Valeria),  fille  aînée  de  Tempe-  étaitchère.Constantiaétaitdanssa 
reur  Constance  -  Chlore  et  de  treizième  année,  lorsqu'elle  quitta 
Théodora;  joignait  à  une  beauté  Constantin op le.  pour  aller  épou- 
régulière  et  a  un  esprit  pénétrant,  ser  Gratien,  qui  l'aima  passion- 
un  courage  au-dessus  de  son  sexe  ■  nément,  et  qui  la  perdît  Tan  383. 
et  une  vertu  qui  ne  se  démentit  Elle  n'avait  que  vingt-et-un  ans. 
jamais.  On  croit  qu'elle  embrassa  CONSTANTIN  ,  Syrien ,  fut 
le  christianisme  eu  31 1 ,  avec  son  élevé  sur  la  chaire  de  Home  après 
frère  Constantin,  qui  lui  fit  épou-  la  mort  de  Sisinnius,  le  £  mars 
ser  deux  ans  après  Licinius.  Les  708.  Ce  pontife  eut  la  satisfaction 
deux  beaux-frères s'é tant  brouillés  d'apprendre  que  les  Pietés  ou 
irréconciliablement,  la  guerre  fut  Ecossais  venaient  d'être  ramenés, 
allumée  pour  savoir  qui  resterait  par  les  soins  de  saint  Céolfrid  , 
maître  de  l'empire.  Le  sort  des  abbé  des  célèbres  monastères  de 
armes  fut  funeste  à  Licinius.  Viremouth  et  de  Jarrow ,  aux 
Après  avoir  été  vaincu  dans  trois  usages  de  l'Eglise  universelle, 
batailles  rangées ,  il  fut  étranglé  Mais  il  eut  en  même  temps  des 
pai* ordre  de  Constantin,  qui  loi  nouvelles  bien  capables  d'altérer 
avaitdéjàunefoisaccordélapaix,  sa  joie.  L'empereur  Justinien, 
que  l'inquiet  Licinius  n'avait  pas  toujours  fort  ardent  pour  la  lé- 
tardé  à  rompre.  A  peine  Cons-  ception  de  sa  nouvelle  discipline, 
tantia  avait-elle  achevé  le  temps  invita  le  pape,  d'une  manière  qui 
du  deuil  de  son  époux,  qu'elle  avait  tout  I  air  d'un  commande- 
perdit  Licinius ,  son  fils  unique  ,  ment,  à  le  venir  trouver  en  Grèce, 
prince  d'une  grande  espérance  ,  Or  n'avait  point  oublié  à  Rome 
etqui  faisait  toute  sa  consolation,  ce  qui  était  arrivé  au  pape  saint 
Constantin  l'immola  k  la  sûreté  de  Martin ,  dans  uu  voyage  de  cette 
ses  fils,  et  le  fit  mettre  à  mort  à  nature.  Malgré  tout  ce  qu'il  y 
l'âge  de  douze  ans.  Constant]  a  avait  à  redouter  de  la  violence 
étouffa  ses  soupirs;  et,  après  la  naturelle  de  cet  empereur,  Con- 
mort  d'Hélène ,  mère  de  Cons-  stantin  se  résolut  k  partir,  en  re- 
tantin  ,  ell«  eut  le  plus  grand  as-  mettant  tout  le  soin  de  sa  per- 
cendaot  sur  l'esprit  de  son  frère,  sonne  à  la  Providence.  Son  es- 
Elle  soutint  à  la  cour  les  ariens ,  poir  ne  fut  pas  trompé.  Si  le 
dont  elle  avait  embrassé  les  er-  prince  eut'  de  mauvais  desseins , 
reurs,  à  la  persuasion  d'Eusèbe     la  présence   du   pontife  lui   im- 
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posa  tellement ,  qu'il   ne  lui  dit  condamné  k  perdre  la  voe,  fit  en- 

fias  un  seul  mot  de  l'objet  pont  fermé  dans  un  monastère  [jusqu'à 

equel  il  l'avait  fait  venir.  A  Ni-  samortdont  on  ignore  l'époque] 
comédie,  oà  se  fit  l'entrevue ,  le  CONSTANTIN    ix    Grakb 

Cape  célébra  les  saints  mystères  ;  (Gains  Flavius  Valerius  Aurelius 
empereurcommuniadesamaui,  Claudius  )  ,  fils  de  Constance  - 
le  pna  d'intercéder  pour  ses  pé-  Chlore  et  d'Hélène,  naquit  à 
chés,  et  renouvela  tous  les  privi-  Haïsse,  ville  de  Dardanie,  en 
léges  accordés  par  ses  prédéces-  274.  Lorsque  Cioclétien  associa 
scurs  à  l'Église  romaine.  Ce  n'est  son  père  a  l'empire ,  il  garda  le 
pas  le  seul  exemple  de  change-  fils  auprès  de  lui,  à  cause  des 
meut  subit  et  inattendu  -qu'ait  agréments  de  sa  figure,  de  la 
produit  dans  des  princes  ailiers  douceur  de  son  caractère  etsur- 
et  superbes  la  présence  du  pon-  tout  de  ses  qualités  militaires, 
tife  des  chrétiens.  Le  pape  reçut  Après  que  Dioctétien  et  Maximi- 
des  honneurs  extraordinaires  dans  lien-Hercule  eurent  abdiqué  l'em- 
toutes  les  autres  villes.  Il  mourut  pire ,  Galère ,  jaloux  de  ce  jeune 
le  9  avril  71 5 ,  après  avoir  illustré  prince ,  l'exposa  a  toutes  sortes  de 
la  tiare  par  son  zèle  et  par  ses  dangers  pour  se  délivrer  de  loi. 
vertus.  Grégoire  U  lui  succéda.  Constantin,  s' étant  aperçu  de  son 
CONSTANTIN-TnÈnE,  anti-  dessein,  se  sauva  auprès  de  son 
pape ,  s'empara  du  Saint-siège  en  père.  L'ayant  perdu  peu  après 
T67,avantl  élection  d'Etienne  DU,  son  arrivée,  il  fut  déclaré  empe- 
sans  avoir  la  tonsure  cléricale.  Il  reur  a  sa  place  en  306:  mais  Ga- 
fut  tonsuré  et  sacré  évéque  de  1ère  lai  refusa  le  titre  d'Auguste, 
Rome  par  Georges,  évêque  de  et  ne  lui  laissa  que  celui  de  César. 
Préneste.  Tout  tremblait  devant  II  hérita  pourtant  des  pays  qui 
la  faction. de  l'anti-pape,  qui  de-  avaient  appartenu  à  son  père, 
incura  plus  d'un  an  en  possession  des  Gaules ,  de  l'Espagne  et  de 
du  saint-siége.  C'est  le  premier  l'Angleterre.  Ses  premiers  ex- 
exemple d'une  usurpation  aussi  ploits  furent  contre  les  Francs 
violente.  Le  Seigneur  marqua,  qui  alors  ravageaient  les  Gaules; 
d'une  manière  également  fîap-  Il  fit  deux  de  leurs  rois  prison- 
pante,  quelle  peine  méritaient  niera,  passa  le  Rhin,  les  surprit 
ceux  mêmes  qui  ne  s'étaient  pré-  et  les  tailla  en  pièces.  Ses  armes 
tés  que  par  crainte  à  un  attentat  se  tournèrent  bientôt  contre 
ai  scandaleux.  Feu  de  jours  après  Maxeace,  ligué  contre  lui  arec 
la  consécration  sacrilège  de  Con-  Max.im.in.  Comme  il  marchait  k 
stantin  ,  l'évéqae  de  Préneste  fut  la  tête  de  son  armée  pour  aller  eri 
attaqué  d'une  maladie  qui  lui  ôta  Italie,  on  assure  qu'il  aperçut,  un 
le  mouvement  de  tous  ses  mem-  peu  après  midi,  une  croix  lumi- 
bres,  et  fit  tellement  retirer  sa  ««use  au-dessus  du  soleil,  avec 
maindroite,qu'ilnepouvaitplus  cette  inscription,  "In  hoc  signo 
la  porter  à  sa  bouche;  il  mourut  vinces*  (C'est  parce  signe  que  tu 
en  cet  état ,  après  quelque  temps  vaincras).  Jésus-Christ  lui  apparut, 
d'une  triste  langueur.  Quant  à  dit-on ,  la  nuit  suivante  :  il  crut 
Constantin  ,  il  fut  chassé ,  le  6  l'entendre  qui  lui  disait  de  se  ser- 
août768,  de  l'Eglise  de -Rome,  vir  pour  étendard  de  cette  co- 
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lomic  de  lumière  qui  lui  avait  qu'on  doit .marquer  la  fin  des  per- 
apparu  en  forme  de  croix.  A  son  sécutions  ,  le  triomphe  du  chris- 
réveil,  il  donna  des  ordres  pour  tlanisme,etla  ruinedel'idoUkrie. 
faire  cette  enseigne,  qui  fut  Licioius ,  jaloux  delà  gloire  de 
nommée  le  "labarum*;  elle  figu-  Constantin  ,  conçut  nue  naine  im- 
rait  une  espèce  dé  P ,  traverse  placable  contre  lui ,  et  recoin - 
par  une  ligue  droite  y  ce  qui  re-  mença  à  persécuter  les  chrétiens, 
sentait,  outre  la  croix,  les  Les  deux  empereurs  prennent  les 
x  premières  lettres  grecques  armes  ;  ils  se  rencontrent  le  8  oc- 
du  mot  Christ.  L'abbé  voisin  a  tobre  314  ,  auprès  de  Cibales  en 
savamment  défeudu  cette  vision  Pannonie.  Avant  de  combattre  , 
de  Constantin  dans  une  "Disser-  Constantin  ,  environné  des  évê- 
tation  "publiée  en"  1774,  contre  ques  et  des  prêtres ,  implora1  avec 
Godefroy,  Hornbeck,  Oîsel  et  ferveur  4e  secours  du  Dieu,  des 
Tollius,  qui  ont  exercé  contre  chrétiens.  Licinius,  s'adressant  à 
cette  fameuse  apparition  une  ses  devins  et  à  ses  magiciens,  de- 
critique  déraisonnable.  Quelques  manda  la  protection  de  sea  dieux, 
jours  après,  le  S8  octobre  318,  On  en  vint  aux  mains  ^e  dernier 
ayant  livré  bataille  proche  les  fut  vaincu  et  contraint» prendre 
murailles  de  Rome  ,  il  défit  les  la  fuite.  Il  envoya  demander  la 
troupes  de Maxence,  qui,  obligé  paix  au  vainqueur  qui  la  lui 
-"rendre  la  fuite,  se  noya  dans  accorda;  mais  la  guerre  se  rallu- 
ibre.  Le  lendemain  desa  vie-  ma  bientôt.  Licinius,  irrité  de  ce 
toire,  Constantin  entra  en  triom-  que  Constantin  avait  passé  sur  ses 
phateur  dans  Itome.  Il  fit  sortir  terres  pour  combattre  lès  Goths , 
de  prison  tous  ceux  qui  étaient  viola  le  traité  de  paix.  Constantin 
détenus  par  l'injustice  de  Ma-  remporta  sur  lui  une  victoire  si- 
lence,  et  fit  grâce  à  tous  ceux  gnalée  près  de  Chalcédoine ,  et 
i  avaient  pris  parti  contre  lui.  poursuivit  le  vaincu ,  qui  s'était 
;  sénat  le  déclara  premier  Au-  sauvé  à  ÏÏicomédie.  Il  l'atteignit 
guste,  et grand-prétre  de  Jupiter,  et  le  fit  étrangler  en  523.  Par 
quoiqu'il  Fut  alors  catéchumène ,  cette  mort,  le  vainqueur  devint 
singularité  qu'on  remarque  dans  maître  de  l'Occident  et  de  l'O- 
tous  ses  successeurs  jusqu'à  Gra-  rient.  Il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
tien.  L'année  suivante  31 3  est  re-  assurer  la  tranquillité  publique  et 
marquable  par  l'édit  de  Coustan-  à  faire  fleurir  la  reUgion.  Il  abolit 
tin  et  de  Licinius  en  faveur  des  entièrementleslieuxdedébauche. 
chrétiens.  Ces  princes  donnaient  II  voulut  que  tous  les  enfants  des 
la  liberté  de  s  attacher  à  la  reli-  pauvres  fussent  nourris  à  ses  dé- 
gion  qu'on  croirait  la  plus  conve-  pens.  Il  permit  d'affranchir  le* 
nable,  et  ordonnaient  de  faire  esclaves  dans  les  églises,  en  pré- 
rentrer les  chrétiens  dans  la  pos-  sence  dés  évéques  et  despastenrs; 
session  des  biens  qu'on  leur  avait  cérémonie  qui  ne  se  faisait  autre- 
enlevés  durant  les  persécutions,  fois  qu'en  présence  des  préteurs. 
îl  fut  défendu ,  non-seulement  de  II  permit  par  un  édit  de  se  plain- 
tes inquiéter,  mais  encore  de  les  dre  de  ses  officiers,  promettant 
exclure  des  charges  et  des  emplois  d'entendre  lui-même  les  déposi- 
publics.   C'est  depuis  ce  rescrit  tions  et  de  récompenser  les  acen- 
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sateurs  lorsque  leurs  plaintes  se-  rapporter  à  eux  plutôt  qu'à  lui. 
raient  fondées.  11  accorda  aux  Les  arîéns ,  outrés  de  ce  qu'il  s'é- 
chré tiens  non-seulement  de  bâtir  tait  déclaré  contre  eux, jetèrent 
des  églises ,  mais  encore  d'en  des  pierres  à  ses  statues.  Ses  cour- 
prendre  la  dépense  sur  ses  do-  tisane  l' exhortèrent  à  s'en  venger, 
maines.  Au  milieu  des  embarras  lui  disant  qu'il  avait  la  face  toute 
du  gouvernement  et  des  travaux  meurtrie;  mais,  ayant  passé  sa 
de  la  guerre ,  il  pensa  aux  diffé-  main  sur  son  visage ,  il  dit  en 
rends  qui  agitaient  l'Eglise.  11  riant  ;  "Je  n'y  sens  aucun  mal*; 
convoqua  le  concile  d'Arles,  pour  et  ne  voulut  tirer  aucune  ven- 
faire  finir  le  schisme  des  doua-  geance  de  ces  insultes.  Constantin 
listes.  Un  autre  concile  œcunie-  avait  formé  depuis  quelque  temps 
nique  assemblé  à  Nicée  en  Bithy-  le  projet  de  fonder  une  nouvelle 
nie  ,  l'an  335 ,  à  ses  frais ,  fut  ho-  ville  pour  y  établir  le  siège  de 
norede  sa  présence,  11  entra  dans  l'empire,  vêtait  bien  mal  con- 
l'assemblée  revêtu  de  la  pourpre,  naître,  dit  l'abbé  Mably,  les  in- 
demeura debout  jusqu'à  ce  que  téretsdel'empîre;maisil était  dé- 
les  évèques  l'eussent  prié  de  s  as-  cidé  par  les  décrets  éternels ,  que 
seoir,  eiyaisa  les  plaies  de  ceux  Rome  n'aurait  plus  d'autre  splen- 
qui  avaient  confessé  la  foi  de  Je-  deur  quecellequeluidonneraient 
sus-Christ  pendant  la  persécution  le  siège  de  son  pontife  et  sa  qualité 
de  Licinius.  Constantin  ne  fut  de  capitale  du  inonde  chrétien, 
point  un  prince  peujaloux  de  son  Les  fondements  de  Constanti- 
autorité,  ni  incapable  d'en  con  nople  furent  jetés  le  36  novembre 
naître  l'étendue  et  les  bornes;  on  399 ,  &  Byzance  dans  la  Thrace , 
peut  en  juger  par  ses  lois.  Lors-  sur  le  détroit  de  l'Hellespont,  en- 
qu'il  embrassa  le  christianisme ,  il  tre  l'Europe  et  l'Asie.  Cette  ville 
ne  put  ignorer  le  nombre  des  avait  été  presque  entièrement 
conciles  qui  avaient  été  tenus  dans  ruinée  par  l'empereur  Sévère; 
l'empire,  ni  les  décrets  de  disci-  Constantin  la  rétablit ,  en  étendit 
pline  qui,  y  avaient  été  faits,  ni  le  l'enceinte,  la  décora  de  quantité 
pouvoir  que  s'attribuaient  les  de  bâtiments,  de  places  publiques, 
évêques.  Présent  au  concile  de  de  fontaines,  d'un  cirque,  d'un 
Nicée,  il  ne  leur  contesta  pas  palais,  et  lui  donna  son  nom, 
plus  le  droit  de  fixer  la  célébra-  qu'elle  conserve  encore  aujour- 
tion  de  la  Pâque  ,  que  le  pouvoir  d'hui.  Byzance,  ajoute  Mably, 
de  décider  le  dogme  attaqué  par  devint  la  rivale  de  Rome  ,  ou 
Arius.  11  ne  réclama  contre  aucun  plutôt  lui  fit  perdre  tout  son  éclat; 
des  décrets  de  discipline  portés  et  l'Italie  tomba  dans  le  dernier 
par  les  autres  conciles  tenus  sous  abaissement.  La  misère  la  plus 
son  règne  :  au  contraire,  il  ne  affreuse  y  régna,  au  milieu  des 
crut  pouvoir  faire  un  usage  plus  maisons  de  plaisance ,  et  des  pa-  - 
utile  de  l'autorité  souveraine,  que  lais  à  demi  ruinés,  que  les  maîtres 
de  les  soutenir  et  de  les  faire  ob-  du  monde  y  avaient  autrefois  éle- 
server.  Mous  savons  bien  que  les  vés.  Toutes  les  richesses  passèrent 
incrédules  ne  lui  pardonnent  pas  en  Orient  ;  lespeuples  y  portèrent 
cette  conduite;  mais  tout  homme  leurs  tributs  et  leur  commerce,  et 
sage  peut  juger  si  l'on  doit  s'en  l'Occident  fut  en  proie  aux  bar- 
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banes.  Une  suite  encore  plus  fû-  qu'il  vivait  au  moins  à  feitciicur 
cheuse  de  la  transmigration  de  dans  la  communion  de;  l'église  ;  et 
Constantin, ce  fnt  la  division  de  qnclc  lieu  mile  prince  reçm  le  liap- 
l' empire.  J je* emperews d'Orient,  ténie  était  de  son  diocèse  :  d'ail- 
dans  la  crainte  d  irriter  les  barba-  leurs ,  on  ne  peut  nier  que  Cou- 
res, et  de  les  attirer  sur  leurs  do-  stantin  n'ait  montré  un  grand  zèle 
■naines,  n'osèrent  donner  aucun  pour  l'extinction  de  l'arianisme. 
secours  à  l'Occident.  Us  lui  susci-  S'il  fit  des  fautes,  il  les  répara  par 
tèrent  mime  quelquefois  des  en-  d'éininentes  vertus,  par  une  piété 
nemis,  et  donnèrent  une  partit:  de  tendre  et  sincère,  par  le  soin  qu'il 
leurs  richesses  a  us  Vandales  et  aux  prit  d'étendre  et  de  faire  fleurir  le 
■Golhs  ,  pour  acquérir  le  droit  de  christianisme ,  par  le  respect  qu'il 
consumer  l'autre  dans  les  plaisirs,  porta  aux  ministres  sacrés,  par  les 
Constantin  ne  se  borna  pas  à  cette  lois  pleines  de  sagesse  qu'il  publia 
translation  :  il  changea  la  coosti-  en  faveur  de  la  religion,  par  les 
lotion  du.  gouvernement,  divisa  saintes  dispositions  avec  lesquelles 
J'empire  en  quatre  parties,  aux-  il  reçut  le  baptême  et  les  autres 
quelles  présidaient  quatre  princi-  sacrements  de  l'église.  De  tout 
«aux  gouverneurs ,  nommés  pré-  cela ,.  il  résulte  qu'un  chrétien  ne 
Jets  du  prétoire.  Ces  quatre  par-  doit  prononcer  son  nom  qu'avec 
ties  ,  considérées  ensemble,  çom-  reconnaissance  et  avec  respect.  Il 
prenaient  quatorze  diocèses,  dont  faut  le  plaindre  du  malheur  qu'il 
chacun  avait  un.  vicaire  ou  lieu-  eut  de  se  laisser  prévenir ,  sur  la 
tenant,  subordonné  au  préfet,  qui  fin  de  ses  jours-,  contre  saint  A  tha- 
réeidait  dans  la  capitale  du  dio-  nase  et  plusieurs  saints  évêques, 
jcèse.  Les  diocèses  contenaient  et  d'accréditer,  sans  le  vouloir,  le 
ISO  provinces,  régies  chacune  en  parti  des  arieos ,  qui  causa  tant  de 

iiarticulier  par  un  président,  dont  troubles.  Telle  est  la  triste  desti- 
e  séjour  ordinaire  était  la  plus  née  desprinces;  ils  ne  voient  près- 
considérable  ville  de  la  province,  queiamaisparleursjeux.il  est  bien 
Constantin ,  après  avoir  affaibli  difficile  que  la  vérité  perce  cette 
Roue,  frappa  un  autre  coup  sur  foule  de  flatteurs  qui  les  env  iron- 
ies frontières.  II  ôta  les  légions  rient,  pour  parvenir  jusqu'à  eux. 
quiétàientsurlesbordsuesgrands  Du  reste,  Constantin,  avant  sa 
neuves,  et  les  dispersa  dans  les  mort,  reconnut  l'innocence  de 
provinces;  ce  qui  produisit  detfx  saint  A t hausse;  il  donna  même 
«aux:  l'un ,  que  les  barrières  fu-  un  ordre  pour  qu'on  le  rappelât, 
rentôtées,  et  l'autre,  que  les  sol-  {F~oy.  Constantu*  II.)  Il  mourut 
dais  vécurent  et  s'amollirent  dans  le  S2  niai  en  537,  jour  de  la  Pen- 
le  cirque  et  sur  les  théâtres.  On  tecûte ,  après  avoir  ordonné  par 
objecte  contre  la  catholicité  de  son  testament  que  ses  trois  fils, 
Constantin  que,  dans  sa  dernière  Constantin  ,    Constance   et   Cou- 


maladle,  il  fut  baptisé  par  Eusèbe  stant,  partageraient  l'empire  ■: 
de  Nicoiuédîe,  lun  des  plus  ar-  ire  faute  que  la  postérité  lui  a 
dents  auteurs    de    l'arianisme  :    prochée.  On  lui  reproche  enc 


re- 


l  devrait  faire  attention  les  meurtres  de  Licini us  sonbeau- 

qu'Eusèbe  était  un  hypocrite  qui  frère,  de  Licinicn  son  beau-père, 

dissimulait  ses  vrais  sentiments  ;  dp  son  propre  fils  Crispe,  de  l'ini- 

VI.  '.) 
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pératricc  Fausta  son  épouse.  S'ils  cisément  par  la  fin  de  Sa  vie  qu'il 
étaient  tous  vrais,  il  serait  cton-  faut  le  juger.  Une  gknra  légiti me- 
nant que  Julien,  qui  ne  ménage  ment  acquise  ne  s'anéantit  pas  par 
pas  Constantin  dans,  la  "Satire  des  les  faiblesses  qui  lui  succèdent. 
Césars",  n'en  eût  rien  dit,  pen-  L'on  doit  dire,  avec  l'abréviateur 
ilant  qu'il  traitait  de  monstres  les  Eutrope,  que  Constantin  dans  ses 
deux  compétiteurs  de  Constantin;  dernières  années  a  paru  sortir  de 
queSozime,  historien  païen,  très-  la  classe  des  grands  princes,  sans 
indisposé  contre  lui,  ne  lui  eût  étrenéanmoinsunprînceméchant 
pas  reproché  ces  crimes  ;  que  Li-  on  méprisable  ;  mais  que,  dans  les 
banimctPraiagoras,autrespaïens  premiers 'temps  de  son  règne,  il 
zélés,  eussent  osé  faire  un  éloge  est  comparable  à  ce  que  le  trône 
complet  des  vertus  de  Constantin,  des  Césars  a  eu  déplus  illustre,  et 
lorsqu'il -n'existait  plus,  et  qne  qu'en  général  il  a  possédé  les  plus 
l'on  pouvait  flétrir  impunément  sa  grande*  qualités  du  corps  et  de 
mémoire.  Mais'les  païens  contein-  Pesprit.  oVir  primo  imperîi  tem- 

(>oraius  ont  été  moins  injustes  que  pore  optimis  principibus ,  ulthno 
es  philosophes  du  xviir*  siècle  :  mediis  comparandus.  Imnimera 
les  premiers  l'ont' adoré  comiae  un  in  co  animi  corporisqiie  virtutes 
dieu,aprèssamortj  les  seconds  veu-  clarucrunt.  »  Les  auteurs,  païens 
Icntlefairedétestercommeunscé-  même  en  ont  parlé  de  la  manière 
lérat.  11  est  certainquel'onnepeut  la  plus  avantageuse.  (^ty.PiUiA- 
guère  lui  reprocher  que  lemeur-  gobas.)  Gibbon,  nn  de  ses  plu» 
tre  de  Crispe ,  son.  fils  du  premier  forcenés  dé  tracteurs  parmi  les  phi- 
lit,  que  Fausta  sa  seconde  femme  losophes  modernes  ,  convient  que 
avait  faussement  accusé  d'avoir  la  nature  l'avait  orné  de  ses  dons 
voulu  la  séduire  (  voyez  Faustà  )  ;  les  plus  précieux.  «  Sa  taille,  dit- 
sa  lenteur  à  se  faire  initier  dans  il ,  était  haute,  sa  contenance  ma- 
ies mystères  de  la  religion;  le  zèle  jestueuse ,  son  maintien  gracieux, 
mal  entendu  qui  -le  porta  à  semé-  Il  faisait  admirer  sa  force  et  son 
1er  des  affaires  de  l'église,  au  pré-  agilité  dans  tous  ses  exercices;  et, 
judïce.  de  la  saine  doctrine  (  quoi-  depuis  sa  tendre  jeunesse  jusqu'à 
qu'il  ne  prétendît  jamais  y  î ri  1er-  l'âge  le  plus  avancé ,  il  conserva 
venir  autrement  qne  pour  donner  la  vigueur  de  son  tempérament 
son  appui  à  la  décision  des  évé-  par  la  régularité  de  ses- mœurs,  < et 
ques).  Mais  ces  reproches  n'auto-  par  sa  frugalité.  Il  déposait  avec 
risent  pas  les  ennemis  du  christia-  plaisir  la  fatigante  majesté  du 
nisme  a  flétrir  la  mémoire  de  son  prince,  pour  se  livrer  comme 
protecteur  déclaré.  Constantin  fut  ami  aux  charmes  d'une  conversa- 
un  grand  prince,  un  empereur  don  familière;  et ,  quoiqu'il  lui 
puissant,  heureux,  sage,  éclairé,  échappât  quelquefois  des  traits  de 
vertueux  jusqu'aux  dernières  an-  raillerie  peu  convenables  à  sa  di- 
nées  de  sa  vie.  Sa  gloire  ('obscur-  gnité ,  il  gagnait  le  cœur  de  tous 
cit  alors  par  quelques  fautes,  tou-  ceux  qui  T'approchaient ,  par  sa 
jours  difficiles  à  éviter  dans  un  long  courtoisie  et  par  son  urbanité.  On 
règne;  et,  malgré  ses  grandes  qua-  l'accuse  d'avoir  trahi  l'amitié.  Ce- 
lités,  il  ne  parut  alors  qu'un  prince  pendant  il  a  prouvé  ,  en  dif Fur  en- 
ordinaire;  mais  ce  n  est  pas  pré-  les  occasions  de  sa"  vie,  qu'il  n'A- 
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tait  pas  incapable  d'un,  attache-  sieurs  Mentions.  On  -en  *  encore 
ment  vif  et  durable.  Une  éduca-  un  intitulé  :  Discours  à.  L'assein- 
tioD .  négligée  ne  l'empêcha  pas  biée  lies  saints,  prêché  iiConstan- 
d'estimer  le  savoir,  et  d'accorder  tiuople  pour  la  fête  dft.  Pâques. 
sa  protection  aux  sciences  et  aux  •Riean'excited'avantagelëahaiU' 
arts.  Il  était  d'une  activité  infati-  mes  vertueux  et  éclairés  à  bien 
gable  dans  les  affaires.  Unepartie  faire,  disait-il  a  quelques-uns  de 
de  soit  temps  était  employée  à  la  ses  courtisans  qui  Voulaient  le  dé- 
lecture  et  à  la  méditation;  l'autre  tourner  d'assister  à  une  harangue, 
à  écrire ,  à  donner  audience  aux  que  quand  ils  savent  que  l'empA. 
ambassadeurs ,  et  à  recevoir  les  reur  entendra  ou  lira  leur  ouvI^P 
plaintes  de  ses  sujets.  Ceux  qui  se  ge.  »  Son  affection  pour  les  évê- 
sont  élevés  le  plus  vivement  con>  qnes  et  les  praires  ,  son  zèle  pour 
tre  sa  conduite,  ne  peuvent  nier  là  considération  et  le  respect  des 
qu'il  ne  conçut  avec  grandeur,  et  peuples   envers  les  ministres  de 

3u'il  n'exécutât  avec  fermeté  les  Dieu  étaient  tels,  qu'où  l'enten- 

esseins  les  plus  hardis,  sans  être  dit  dire  un  jour  ;  «Si  je  lurpre- 

a n'été  ni  par  les  préjugés  4e  »'**  nai*  dans  Ie  ci'ime  un  prêtre  du 

ducation ,  ni  par  les  clameurs  .du  Seigneur,    j'accourrais    pour  le 

peuple.  A  la  guerre,  .il  faisait  des  couvrir  de  mou  manteau.  »  Belle 

héros  de  tous  ses  soldats ,.  en  sa  leçon  pour  les.  esprits  pervers  et 

montrant  lui-même   soldat  intré-  corrompus,  qui. insultent  le  sacer- 

Side,  et  général  expérimenté;  il  doce  pour  les  feutcs.de  quelques 
ut  moins  à  la  fortune  qu'à  ses  ta-  particuliers,  et  font  d'an  scan- 
lents  les  victoires  signalées  qu'il  dale  isolé  la  matière  d'une  cal om- 
remporta  contre  ses  ennemis  et  nie  générale!  Plusieurs  inartyro- 
contre  ceux  de  l'état.  11  cherchait  loges  de  différentes  églises  d'Occi- 
la  gloire,  comme  la  récompense^  dent,  qui  l'ont  honoré  depuis 
peut-être  comme  Le  motif,  de  ses  long-temps  comme  un  saint,  înar- 
travaux.  L'ambition,  qui,  depuis  quent  sa  fête  le  S2  mai.  Les  Grecs 
l'instant  où  il-  fut  revêtu  de  la  et  lés  Moscovites  la  célèbrent  en- 
pourpre  à  York  ,  paroi  toujours  cor*  la  SI  du  même  mois.  On  ne  * 
être  sa  passion  dominante,  peut  croit  point  devoir  parler  de  la 
être.juitifiée  par  le  danger  de  sa  prétendue  donation  que  ce  prince 
situation ,  .par  le  caractère,  de  ses  fit  au  pape  saint  Silvestre.  de  la 
rivaux,  par  le  sentiment  de  sa  ville  de  Rome  et  de  plusieurs  pro- 
supériorité,  et  par  l'espoir  dereu-,  vinces  d'Italie,  rejetée  aujourd'hui 
dre  la  paix  k.  l'empire.  Dans  les  par  tons  les  critiques..  Quelques 
guerre»  civi)es  contre  Maxence  et  savants  croient  que  cette  erreur 
contre  Licinius,  il  avait  pour  lui  historique  vient  de  ce  que,  dans 
les  vceux  du  peuple ,  qui  campa  les  temps  d'ignorance,  on  a  cou- 
rait les  vices  effrontés  de  ces  tv-  fon^ules  donations  dePcpin  avec 
rans,  aux  règles  de  justice  et  de  la  permission,  accordée  aux  églises 
modération  qui  semblaient  ton-  par  Constantin,  d'acquérir  des 
jours  diriger  l'administration  de  places  et  des  fonds  de  terres.  La 
Constantin.  »  Ou  voit  dans  Eu-  translation  du  siège  de  l'empire  il 
sèbe  plusieurs  preuves  de  sou  sa-  Constantlnople ,  et  l'abandon  do 
voir.  Il  composa  et  prêcha  plu?    Rome,  qui  n'était  plus  considérée 
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am  par  la  demeure  du  pape,  pen-  en  toi  «idtmigt  de  vivre  dans 
vent  «voir  également  influé  sur  les  terre*  de  m  domination ,  lut 
cette  ophrion.  fty.["Histoirede  de  le  soustraire  à  la  rage  de  sas 
la  Papauté* ,  par  M.  Henrion ,  ennemis  ,  où  ,  pour  mieux  dire  , 
t.  i,  p.  •S6;]  la  "Vie  du  grand  de  ces  bétes  féroces  prêtes  à  le  dé- 
Constantin  ",  par  D.  de  Varennes,  vorer.  Je  l'ai  traité  de  manière  h 
Paris,  1TS8,  in-40.  [Il  pavait  que  «m vaincre  tout  l'univers  de  Ves- 
c'est  Eusèbe  de  Gésarée ,  qui ,  le  time  que  j'ai  pour  lui,  et  qu'on  ne 
premier,   a  écrit  une  ""Vie  de  Cou-    peut  refuser1  a  la  personne   véné- 

«  min". Le  jésuite  de  Mentbruu  a  rable  d'un  si  saint  homme.  Que  la 
uposé  un  peëme  latin  sur  te  divine  Providence  vrofs  le  oon- 
même.*ujet;et  sous  lenomde"ïliti-  serve,  et  termine  à  jamais  votre 
toria litterariaCorigtantini  magni  *  affliction  ,  que  j'ai  moi-ménre  res- 
Vogt  a  publié  une  biographie  de  sentie.  »  On.  regrette  que  ,  avee 
f  80  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Ooti-  d'aussi  beau^  Sentiments ,  ce  prin- 
siantin  le  Grand  s  Hambourg  ,  ce  n'ait  pas  su  s'élever  au-dessus 
tfSO.tn-8%  68pages.l  d'une  passion  qui ,  si  elle  n'effar* 

CGÏÏSTANTIS i  II,  dit  le  Jeune  pas  les  plus  heureuses  qualités, 
(Claudius  Flavius  Julius  Conslan-  en  diminue  au  moins  l'éclat.  Son 
tinus),  fils  aîné  du  précédent, na-  ambition ,  jointe  a  son  impm- 
quit  à  Arles  ett  316.  Après  la  denee,  indigna  ceux  que  ses  vie- 
mort  de  son  père,  il  eut  en  par-  toires  remportées  sur  les  Sarmt- 
tage  les  Gaules,  l'Espagne  et  la  les,  les  Gotha  et  les  Français,  son 
Grande-Bretagne.  S'étant  imaginé  rèle  pour  la  roi  catholique,  et  sa 
que  la  partie  de  l'empire  «pie  pot*  doueeur  envers  ses  sujets,  avaient 
sédait  son  frère  Constant,  était  plus  prévenus  en  sa  faveur. 
considérable  que  la  sienne,  H  mar-  CONSTANTIN  lit  (Flavius 
cha  contre  lui.  Les  troupes  enne-  Claudius),  de  simple  soldat,  se  lit 
mies  lui  dressèrent  des  embûcfaesj  proclamer  étape  reur ,  l'an  407, 
H  ytomba,fnt  défait  ettuéauprea  pat-  l'armée  de  ta  Grandc-Breta- 
d'Aquiiée,  l'an  540,  trois  ans  fine,  et  passa  aussitôt  dans  lesGau- 
apres  la  mort  de  son  père  [n'étant  ras,  On  il  régna  près  de  qnatreaiw. 
encore  Age  que  de  84  ans  ].  Son  II  «ut  d'abord  k  y  soutenir  la 
corps  Ait  jeté  dans  la  rivière  d'il  guerre  contre  Henorius,  dont  le 
se,  aujourd'hui  Ansa  ,  d'où  on  le  général  Sarusïui  fit«u  commet* 
retira  pour  lui  ériger  un  tombeau  cément  beaucoup  de  peine)  mai» 
aConstantiUople,  auprès  *>  celui  enfin  il  le  'Chassa,  et  après  avoir 
de  son  père.  Ce  prince  ne  fut  p*S  battu  les  barbares  qui  iraient  en-' 
ftvorable  aux  arieis.  Hn'edtrien  très  dans  les  Génies,  il  se  ligu*) 
de  plus  pressé  que  de  renvoyer  avecewi  eonwe  Honorm ,  dont 
saint  Atfaanase  a  son  église,  «t  les  ïousiuB  V*tfnien  et  DidyBBB 
adressa  sur  son  compte  des  lettres  ne  purent  conserver  l'Espagne. 
honorables  aux  catholiques  <!' A-  On  dit  qmV  Constant,  fiisdeCoo- 
leiandrie.  ■C'était,  leur  écrivit-  Stantin  .,  qui  l'avait  fait  césar, 
il,  l'intention  du  grand  Constan-  ayant  pris  ces  deux  seigneurs,  les 
lin,  de  rendre  Athanase  k  son  fit  mourir,  quoiqu'il  leureutpw»- 
égiise  ,  s'il  n'eût  été  prévenu  par  mis  de  leur  bisser  la  vie.  Howo- 
la  mort.  Son  dessein  principal ,    rius,  ne  pouvant  se  venger,  était 
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prêta  reconnaître  Constantin  env  empereur  au  milieu  des  «cclaro»- 

Sexeui',  lorsque  Géronce  fitpreu-  tiens  du  peuple,  enGiJW.  Quelque 
rç  en  Espagne  cette  qualité  à  un  temps,  après  ,  les  Sarrasins  vin- 
nommé  IVlaiime ,  sous  le  nom  de  cent  avec  de  nombreux  vaisseau* 
qui  il  espérait  jouir  de  l'aulorilé  pour  assiéger  Constantinople. 
souveraine.  Constant  se  préparait  Constantin,  instruit  de  leur  <W- 
àallev  combattre  Géronce  ;  mais  sein,  rassembla  sa  flotte,  leur, 
les  AJaius  ,  les  Vandales  et  les  livra  bataille  ,  et  les  vainquit.  Cet 
Suèves  entrèrent  dans  loi  Gau-  barbares  ne  purent  résister  aux 
les,  où  ils  firent  des  ravages éton-  vents  qui  leur  étaient  contraires , 
iiau  ts;  et,  personne  ne  *'  apposant  aux  efforts  des Romains  qui  étaient 
à  eux ,  il  passèrent  sur  la  fin  de  animés  par  la  présence  de  leur 
l'an  409  en  Espagng,  où  ils  fon-  empereur,  et  à  l'adresse  du  rV 
dèrent  de  nouveaux  états,  Cesdés-  meus  Callinique,  qui  inventa  un 
ordres  n'empêchèrent  pas  que  artifice  dont  l'eau  n'éteignait  point 
Constantin,  ne  continuât  de  von-  le  feu-  Lorsque  le  combat  était 
loir  se  défaire  de  Géronce ,  et  ne'  prêt  à  commencer ,  l'ingénieur 
pensât  même  à  la  conquête  de  l'I-  envoyait  des  plongeurs  mettre  le 
talie;  maisson  excessive  ambition  feu  sons  lés  vaisseaux  des  Safra- 
ne servit  qu'à  bâter  sa  perte.  Gé-  sins,  et ,  quelque  chose  qu'on  fit 
ronce ,  attaqué  par  Constant ,  le  pour  l'éteindre ,  il  n'était  pas  pos~ 
défit,  le  tua,  et  assiégea  Coustan-  ijble  d'y  réussir.  C'est  ce  qu'on  a 
tin  dans  Arles.  Constance  ,  gêné-  appelé  le  feu  grégeois,  "ignis 
rai  des  troupes  d'HqnOriug  ,  vint  çnecus*.  Les  Sarrasins  revinrent 
ensuite  attaquer  les  assiégeants  et  pendant  sept  ans  consécutifs  et 
les  assiégés,  engagea  ceux-là  à  toujours  inutilement.  Enfin,  ils 
abandonner  leur  général,  qu'il  fit  demandèrent  la  paix;  ruais  Con- 
mourir,  pressa  ceux-ci,  et  força  stantin  ne  la  leuraccorcUi quesous 
enfin  Constantip  de  se  rendre  à  la  promesse  d'un  tribut.  Après 
discrétion  après  quatre  mois  dé  avoir  pacifié  l'état ,  il  voulut  pa- 
siége.  Pour  sesoustraireàlamort,  ci  fier  l'Église.  H  fit  assembler  le 
Constantin  s'était  fait  ordonner  (5e  concile  général  de  Gonstauti- 
prêtre  avant  de  se  rendre  :  mais  nople,  en  081 .  11  y  eut  la  prési- 
on  n'eut  point  d'égard  à  son  ca-  den ce  d'honneur  et  de  protection, 
ractère  :  on  le  fit  mourir  ,  lui  et  et  les  légatsdu  pape  celle  de  puis- 
Julien,  le  seul  fils  qui  lui  restait,  sauce  et  de  juridiction.  On  y  corn- 
et leurs  têtes  furent  portées  à  Ha-  damna  les  mon othéli tes.  Quelques 
venne,  le  18  septembre  de  l'an  séditieux  dirent  publiquement 
411.  qu'il  fallait  trois  empereurs,  et 
CONSTANTIN  IV  fut  sur  que  Constantin  devait  partager  la 
nommê"Pogonat*,c'est-a-dire*Bar  puissance  souveraine  avec  Tibère 
bu*,  parce  que  ,  lorsqu'il  partit  de  et  Héraclius.  Par  les  ordres  de 
Constant] nople  pour  aller  com-  Constantin,  les  auteurs  de  ce  dis- 
battre le  rebelle  Mizizi,  il  n'avait  coups  furent  pendus,  et  sas  frères 
S  oint  de  barbe ,  et  qu'elle  lui  furent  secrètement  mis  à  mort , 
lait  venue  lorsqu'il  reparut.  11  après  qu'on  leur  eut  coupéle  nez. 
était  fils  de  Constant  II.  Après  II  mourut  l'année  d'après,  685. 
avoir  puni  Mizizi,  il  fut  couronné  Justinienll,  sou  fils  aîné  ,  lui  suc- 
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céda.  Prince  trop  ambitieux,  mais  Dieu.  On  le  mit  sur  an  vaisseau , 
vaillant,  il  se  fit  respecter  au  de-  pour  le  reporter  à  Constantino- 
hors  par  ses  armes,  craindre  et.  plej  mais  il 'mourut  avant  d'y 
aimer  au  dedans  par  une  sévérité  arriver,  le  1"  septembre  775  ,  en 
ménagée.  Le  meurtre  de  ses  fre-  criant  qu'il  brûlait  tout  vif,  et 
res,  supposé  qu'ils  n'eussent  <  au-  sentait  déjà  les  flammes  inferna- 
cune  part  k  la  sédition,  est  nn  les,  pour  les  outrages  qu'il  n'avait 
crime  bien  propre  à  obscurcir  sa  pas  craint  de  taire  à  la  mère  de 
gloire.  Dieu.  Telle  fut  la  fin  de  Conslan- 
CONSTANTIN  V,  *Copro-  tin  V  ;  punition  terrible;  bien 
nyme*  (ainsi  appelé^parce  qu'il  sa-  propre  à  retenir  les  princes  qui 
lit  les  fonts  baptismaux  lorsqu'on  voudraient  marcher  sur  de  pa- 
le baptisait)  ,  naquit  à  Constant!-  reillestiaces^ll  fut  enterré  dans 
nople,en  718,  de  Léon  l'Isa u-  l'église  des  apôtres.'  L'empereur 
rien  et  dé  Marie.  Il  succéda  à  son  Michelin,  qui  remettait  au  rang 

-  ' 7H  ,  et  renchérit  sur  sa  des  Néron  et  des  Catigula  ,  le  fit 

contre  les  images  des  exhumer  quatre-vingts  ans  après, 
saints  :  il  les  foula  aux  pieds  ,  ordonna  de  briller  le  cadavre  ,  et 
jeta  leurs  reliques  au  feu,  fitpé-  de  détruire  le  tombeau  de  ce 
rir  des  évèques,  des  ccclésias-  monstre,  qui  avait  étéyde  son 
tiques,  des  religieux  ,  défenseurs  vivant ,  également  haï  de  ses  su- 
des  choses  saintes  que  cet  impie  jets  et  méprisé  de  ses  ennemis, 
profanait.  Il  fit  couper  le  nezanx  Ce  fut  sous  son  règne,  en  765, 
ans,  crever  les  yeux  aux  antres,  qu'il  y  eut  un  si  grand  froid  en 
et  teignit  toutes  les  villes' de  sou  automne,  que  le  Bosphore  et  le 
empire  du  sang  de  ces  illustres  Pont-Euxin  forent  glacés  dans 
martyrs.  Des  églises ,  il  fit  des  l'espace  de  soixante  lieues ,  de- 
ateliers  pour  la  fabrique'  des  puis  la  Propontide  ou  la  mer  de 
armes;  et  les  ouvriers ,  entrant  Marmara,  jusqu'aux  environs 
dans  les  vues  impies  de  Tempe-  des  embouchures  du  Danube.  La 
renr,  en'  destinèrent  le  sanctuaire  glace  avait  en  plusieurs  endroits 
aux  plos  sales  usages.  Il  logea  jusqu'à  50  coudées  de-profon-' 
ses^soldats  dans  les  monastères,  deux,  etellefutcoriverte  de  neige 
et  en  ruina  un  grand  nombre  de  à  une  pareille  hauteur.  An  dé- 
fond  en. comble.  Rien  n'égalait  gel,  les  masses  de  glace,  èntas- 
l'aversion  qu'il  avaiw  pour  ceux  sées  les  unes  sur  les  autres  comme 
de  ses  sujets  qui  avaient  despa-  des  montagnes,  poussées  par  n'es- 
rente  moines.  Les  Bulgares ,'  m-  Vents  furieux,  ébranlèrent  les 
qmétés  par  cet  empereur,  Tin-  murailles  des  villes,  et  manqftè- 
quiétèrentàlenrtour.  Itniarchait  rent  de  renverser  la  citadelle  de 
contre  eux,  quand  tout  à  coup  Constantinople. 
ilsentitfeesjambesdévoi-éesd'ul-  ;  'CONSTANTINVI, empereur 
cères  et  «le  charbons,  avec  une  d'Orient,  fils  de  Léon  IV  *ChaJ 
fièvre  et  des  douleurs  si  aignês ,'  zare",  lui  succéda  en  780  à  l'âge 
■quelles  lui  étaient  presque  la  rai-  de  10  ans  sous  la  tutelle  d'Irène , 
srtn.  Il  'ne  ■  lui  en  restait  que  sa  mère,  femme  altière  et  ambi- 
pour  se  rèprésenternvec  désespoir  lieuse,  qui  sotigea"moins  à  l'édu- 
la   proximité  des  jugements   de  cation   du   jeune  prince   qu'aux 
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moyens  de  s'assurer  à  cUc*méme  lettre»;  mais  il  leur -a  lui-même 
la  possession  du  trône.  Elle  y  nui  pur  son  trop  grand  zèle  pour 
réussit  en  effet;  Constantin  eut  elles  :  car, en  excitant  les  savants 
lesyeux  crevés  par  ses  ordres  en  de  son  temps  à  faire  des  extraits 
797 ,  et  mourut  peu  de  temps-  des  anciens  écrivains ,  pour  ré- 
après.  Toutefois  il  avait  déjà  assez  paudre  dans  la  société  des  lu- 
vécu  pou»'  souiller  sa  mémoire  mi  ères  générales  qui  fussent  ci»  ra- 
de plusieurs  crimes ,  et  soulever  me  un  germe  de  sciences  (  germe 
contre  lui  la  haine,  de  ses  sujets,  qui  disposa  insensiblement  les  es- 
On  le  désigne  parfois  sous  le  nom  prits  a  des  connaissances  plus 
dé  "Porphyrogénète",  ainsi  que  le  profondes  ) ,  on  s'accoutuma  a  se 
suivant.  passer  des  originaux.  En  multi- 
CONSTANTIN  TU,  •Parphy-  pliant  les  secours  et  la  facilité  de 
rogéuète"  ,  fils  de  Léon  le  Sage,  s'instruire,  on  contribua  à  étein- 
néàCoustàntinopleen 905, monta  drelegoutdu  travail  et  de  l'é- 
sur  le  trône  k  l'âge  de  7  ans.,  sous  tude.  Ce  que  L'esprit  gagna  eu 
la  tutelle  de  sa  mère  Zoé.  Lors-  superficie,  il  le  perdit  en  profon- 
qu'ii  eut  en  main  les  rênes  du  deur.  La  paresse,  si  naturelle  à 
gouvernement,  il  châtia-qùelques  J'hopune,  d'ailleurs  vain  et  pré' 
tyrans 'en  Italie,  prit  Bénévent  somptueux, luifitnégligerlessour- 
sur  les  Lombards,  éloigna  à  force  ces  mômes  où,  ces  connaissances 
d'urgent  les  Turcs,  qui  pillaient  superficielles  avaient  été  puisées, 
les  frontières  de  l'empire;  mais  LesprlncipauxouvragesdeCons- 
il  se  laissa  gouverner  ensuite  par  tantin  spnt:  j  la  Vie  de  l'empereur 
Hélène  sa  femme,  .fille  de  Ro-  Basile  le  Macédonien,  son  aïeul , 
main  Lécapène,  grand-amiral  de  [Francfort,  1551,  in-8°;  Cologne, 
L'empire.  Elle  vendit  les  dignités  1653,  in-8",  ]  insérée  dans  le  re- 
de  l'Eglise  et  de  l'état,  accabla  le  cueil  d* Ail atius.  Elle  majique quel- 
peuple  d'impôts,  le  fitgémirsQus  quefois  de  vérité  ,  et  sent  trop 
l'oppression,  tandis  que  son  époux  le  panégyrique.  |  Deux  livres  de 
employait  tout  son  temps  a  lire,  Thèmes  ,  c  est-à-dire ,  des  posi- 
et  devenait  aussi  habile  architecte  lions  des  provinces  et  des  villes 
et  aussi  grand  peintre  que  raau-  de  l'empire ,  publiés  par  le  P. 
vais  empereur,  Romain ,  fils  Bandury,  dans  r'imperium  orien- 
de  ce  prince  Lrulolcut  et  d'Hélène,  taie",  Leipsick.,  1754,  in-fol.  On 
impatient  de  régner  J  fit  mêler  a  peu  d'ouvrages  aussi  importants 
du  poison  dans  une  médecine  pour  la  géographie  du  moyeu 
destinée  pour  lui;  mais,  Constan-  âge;  mais  il  n'en  faut  croire  l'au- 
lineaayant  rejeté  la  plus,  grande  teur  que  sur  ce  qu'il  dit  de  l'état 
partie,  il  ne  mourut  qu'un  an  des.  lieux  tel  qu'il  était  de  sou 
après,  en  959.  Ce  prince,  ami  des  temps:  il  est  plein  de  fautes  gros- 
sciences  et  des  savants,  laissa  plu-  si  ères,  dans  tout  le  reste.  |  Un 
sieurs  ouvrages  qui  auraient  fait  Traité  du  gouvernement  de  l'em- 
honneur  à  un  particulier,  mais  f>ùv,  dans  l'ouvrage  cité  du  P. 
polir  lesquels  uu  prince  u'aurait  Bandurv.  11  fait  connaître  l'ori- 
pas  dû  négliger  les  affaires  de  ginc  de  divers  peuples  ,  leur  puis- 
son  empire.  Les  Grecs  le  regar-  sauce,  leurs  progrès ,  leurs  nllian- 
deot  comme  le  restaurateur  des  ce«i  leurs  révolutions,  et  La  snitft 
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des  princes  qui  les  ont  gouvernés.  Les   enfants  et    les  femme*    qui 

Il  renferme  d'autres  avis  intéres-  restaient  de  la  maison  impériale 

sjtits.j  Dere'rustica,  Cambridge,  furent  massacrés  par    les  soldats 

1704,  in-8*;  |  Excerpta  ex  Po-  ou  réservés  pour  assouvir  la  lubri- 

fybio,  Diodoro  Siculo , etc. ,  etc.,  cité  du  vainqueur.  Telle  fut  la 
Paris,  1634,  in-4*,  |  Excerpta  fin  de  l'empire  de  Constata  û  nople, 
de  ligota ,  grec  et  latin,  1648,  l'an  1195  depuis  sa  fondation  par 
in-fol.  ,'  qui  fait  partie  de  la  By-  le  grand  Constantin.  [Cet  empire 
zantinc;  \  De  vœremoniis  aulœ  était  réduit  au  territoire  de  CÔns- 
byzanltnœ,  Leipsick,  1751,2vol.  tàntinople,  et  à  quelques  villes 
in-fol,  La  version  latine  qui  y  de  la  Grèce  et  de  la  Morée.  ~\ 
est  jointe  et  les  notes   sont  esti-        CONSTANTIN  II,  roid'Ecôs- 

niées.  On  doit  cette  belle  édition  se,  s'étant  mis  en  marche  contre 

aux  soins  deLeichius  et  de  Heis-  les  Danois  qui  s'avançaient  pour 

tins.  |  Une  Tnctiq ue-f  in-8*.  ravager  les  pays  de  sa  domination, 

CONSTANTIN     *Dracosès",  surprit  le  corps  de  troupes  com- 

[  dernier  empereur  de  Constanti-  .mandé  par  Hnbba,  et  le  mit  en 

nople,  ]  fils  de  Manuel  Paléolo-  fuite,  un  débordement  subit  de 

gue ,  naquit  en  1405.   Il  fiit  mis  la  rivière  de  Lenin  ayant  empe- 

sur  le  trône  de  Constanti  nople  par  ché  Hinguar  de  venir  au  secours 

le  sultan  Amurat  en  1449.  Malio-  de  son  frère.  Mais  il  fut  vaincu 

met  II,    successeur   d'Amurat,  ensuite  par  Hinguar,  et  tué  sur  Je 

mécontent  de   l'empereur,  vint  champ  de  bataille ,  près  du  bourg 

assiéger  Cuustan  tinople  par  mer  de  Cararia.  Dans  ses  derniers  mo~ 

etpar  terre.  Son  armée  était  de  ments,  tout  occupé  du  sort  de 

300,000  hommes ,  et  sa  flotte  de  ses  sujets  et  de  l'église,  il  répétait 

400  galères  à  trois  rangs.  Les  Grecs  avec  ferveur  ces  paroles  du  psal- 

n'avaient    que     9,000    hommes  miste  :  «Seigpenr,  tio  permettes 

en  état  déporter  les  armes,  et13  pas  que  ceux    qui  vous  servent 

galères.  Constanti  nople ,  après  un  deviennent  la  proie  des  bétes  fé~ 

siège  de  58jours,  fut  emporté  le  roces.  »  Sa  mort  arriva  en  874,  se- 

29  mai  1453.  Constantin,  voyant  Ion  Buchanan  et  Lesley.  Il  fut 

les  Turcs  entrer  par  les  brèches ,  enterré  dans  l'île  de  Jona  ou  d'Y- 

se  jette  l'épée  a  la  main  à  travers  Colm-Kill  ;  on  dit  qu'il  s'opéra 

les  ennemis.  Il  voit  tomber  à  ses  des  miracles  à  son  tombeau,  il  est  ' 

cfltéslescapitaiuesquilesuivaient:  nommé  avec  le  titre  de  martyr. 

toutcouvertdesang,etrestéseul,  dans  le  calendrier  de  Kings,  sons 

il  s'écrie  :  «Ne  se  trouvera-t-il  le11  de  mars, jour  auquel  il  était 

Îas  un  chrétien  qui  m'ôte  le  peu  honoré  à  Saint-André. 
e  vie  qui  me  reste  ?»  A  l'ins-  'CONSTANTIN-Cesarew  men- 
tant un  Turc  lui  décharge  un  PAwtowiTSH,grand-ducdeRussie, 
coup  de  sabre  sur  la  tète  ;  un  au-  second  fils  de  Paul  I ,  naquit  le 
tre  lui  en  porte  un  second,  sous  8  avril  1779.  Catherine  II,  «on 
lequel  il  expire.  Une  mort  aussi  aïeule ,  lui  donna  le  nom  de  Cons- 
gloricuse  est  le  plus  beau  des  tantih  pour  lui  rappeler  les  pro- 
eJoges.  Ce  prince ,  véritablement  jets  qu  elle  avait  formés  sur  1  em- 
grand,  magnanime,  religieux,  pire  d'Orient,  et  qu'elle  le  char- 
etait  digne  d'un  meilleur  sort,  geait  en  quelque  sorte  d'exécuter. 
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Son  éducation  fut  assez  négligée,  sou  frère Coastsntinl, et  prêta  de- 
car  il  conserva  jusqu'à  la  fia-  de,  vaut  les  gardes  le  serment  de  fidé- 
sa  vie  quelque  cbose  de  rude  dans  liteau  nouvel  empereur. liais  Cou- 
les manières  ;  toutefois  il  était  stantin  renouvela  sa  renonciation, 
actifetsouventimpetueux.il  fit,  demandant  seulement  qu'on  lui 
sous  le  généra.)  Souwarow  ,  la  conservât  le  titre  de  Césarewitaeb. 
campagne  de  1799  contre  la  Que  sou  père  lui  avait 'accordé. 
France;  )a  défaite  des  Russes  en,  Depuis  celte  époque ,  rien  ne  fixe 
Suisse  le  força  de  retournera  Saint-  l'attention  dans  la  vie  de  Constan- 
Pétersbourg.Mais,  le  premier  sep-  tin,  jusqu'à  la  révolution  polo- 
teiubre  1802,  il  se  rendit  au  camp  uaise  de  1850.  Ce  fut  au  mois 
de  Krensfeld,  puis  à  Vienne.  De  d'août  que  la  Pologne  apprit  les 
retour  à  Saint-Pétersbourg  »  «y  événements  deParisj  les  esprits 
resta  jusqu'au  mois  d'octobre  1805.  fermentaient,  quand  ou  connut  la 
Chargé  alors  du  commandement  révolution  de  Belgique.  Aussi  lu 
d'un  corps  d'armée,  composé  de  garnison  de  Varsovie  reçut-elle 
la  garde  impériale,  il  vint  à  Ol-  Tordre desetenirprêteàloutéyé- 
mutz  en  Moravie.  Bientôt  la  ba-  nement,  et  une  armée  russe  s'a- 
taille  d'Austerlitx  fut  livrée  j  le  vança  sur  la  Pologne.  Les  sociétés 
grand-duc  y  assista;  mais  son  secrètes  n'en  agirent  pas  moins , 
imprudente  compromit  le  sue-  et  des  officiers  Furent  chargés  de 
ces.  La  paix  força  Constantin  préparer  l'esprit  des  soldats  au 
à  l'inaction  :  il  ne  reprit  son  rhangement£ue  l'on  voulait  pre- 
épée  qu'en  1  81 2  pour  la  déposer  duire.  Sur  ces  entrefaites ,  des  ar- 
en  1815.  Il  accompagna  ALexaa-  restations ,  opérées  parmi  les  aca- 
dre  à  Paris ,  .ne  le  suivit  point  démiciens  et  les  élèves  de  l'école 
à  Londres,  retourna  en  Russie  des  Porte-enseignes,  amenèrent  la 
et  vint  ail  congrès  de  Vienne,  révélation  d'un  complot  dont  la 
Constantin,  nommé  généralissime  bu  tétait  l'assassinat  incmc  deCon-  . 
de  l'armée  de  Pologne,  se  rendit  stantin.  Le  procès  qui  s'instruisit 
à  Varsovie  en  novembre  1815,  et  en  conséquence  devint  le  signal 
s'occupa  de  l'organisation  de  l'ar-  de  la  révolution ,  et  le  jour  ou  les 
niée  polonaise,  dans  les  rangs  de  postes  militaires  étaient  gardés 
laquelle  il  établit  la  plus  sévère  parles  Polonais  seuls  ($9  novem- 
discipline.  Marié  le  Ï6  février  Lre  1830),  le  gouvernement  russe 
1795  à  la  grande-duchesse  Ulri-  fut  chasse  de  Varsovie.  Constantin 
que  de  Saxe-Cobourg  ,  il  rompit  vit  périr  à  ses  pieds  le  général 
ce  mariage  par  le  divorce,  et  Gendre  ;  Lubowidzki,  vicc-prési* 
épousa  en  18S0 la  fille  d'un  simple  de*tdelavillc,fataccaMédecoups 
gentilhomme  polonais  ,  depuis  sous  ses  yeux.  I<ç  grand-duc  s'é- 
princesse  de Lowiez. Alexandre  ne  tantretiré  en  Lithuanie,  lesRusses, 
consentit  à  camariagequ'àlacon-  commandés  parDiébitsch,  entrè- 
dition  que  son  frère  renoncerait  mit  en  Pologne.  Ce  général  avait 
à  l'empire.  Cependant ,  k  sa  mort,  promis  au  prince,  qui  avait  suivi 
le  grand-duc  Nicolas,  devenu  par  l'armée ,  de  lui  faire  prendre  le 
là  héritier  du  trône ,  refusa  d'à-  thé  dans  son  palais  du  Belvédère 
bord  le  sceptre,  se  rendit  même  à  Varsovie^  le  25  février  ;  mais 
au  sénat  pour-  y  taire  proclamer  le  prince  et  Diébitsch  moururent 
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«ans  avoir  pu  entrer  dans  cette  réfugier  en  Sicile ,  où  il  prit  l'ha- 
villc.  Mécontent  du  peu  de  succès  bit  de  bénédictin.  Constantin  fut 
des  Russes,  Constantin  se  .rendit-  un  des  pins  grands  compila teura 
à  Witepsk  en  Lithuanie.  Trots  en  médecine ,  et  il  semble  avoir 
mois  après  ,  le  chagrin  y  dé-  été  le  premier  qui  ait  introduit 
termina  sa  mort.  Sa  femme  ne  en  Italie  la  médecine  grecque  et 
lui  survécut  pas  long-temps  (20  arabe.  Ses  ouvrages  furent  publiés 
novembre  1831).  —  La  vie  de  àBâleen  1559,  â  vol.  in-ifol.  [  Le 
Constantin,  présente  un  mélange  premier  a  pour  titre  :  Canstanti- 
bizarre  de  bonnes  et  de  mau-  ni  Afrieani  -.  post  Hippocratem  et 
vaîses  qualités.  Avant  son  der-  Galt-nitm,  quorum,  grœcœ  linpoc 
nier  mariage,  libre  jusqu'à  la  dodus ,  seduius fuit lector ,  medi- 
licence  ,  il  fut  sur  la  Hn  de  corum  hulli  prorsus ,  muais  doc- 
sa  vie  rangé  dans  sa  conduite.  tissimis  lestibus ,pasihabendi  :  ape- 
Dur  quelquefois  outre  mesure  ra  conquisita  uadigue  magno 
à  l'égard  des  soldats  et  même  studio,  etc.  Et  le  second  :  Su/ami 
des  officiers  de  l'armée,  il  se  lais-  in  omni  philosophia  viri  Constary- 
sait  désarmer  par  une  répartie  api-  tini  Afrieani  operum  reiiqua  , 
rituelle.  Habile  dans  le  comman-  kaçtenus  desiderata  ,  nuneque 
dément  des  troupes ,  il  les  faisait  primum  impressa  ex  venerandœ 
manœuvrer  mieux  qu'aucun  gé-  antiquitatis  exemplari  jkûd,  rtunc 
néral.  Le  grand-duc  n'était  pas  demum  est  inventwn.,  etc.]. 
vice-roi  de  la  Poldsjie;  cepen-'  CONSTANTIN  fManassès)T 
dant ,  chargé  du  commandement  historien  grec,  florissait  vers  l'an, 
des  troupes,  rien  ne  se  décidait  1150  ,  sous,  l'empereur  Manuel- 
dans  le  conseil  d'administra-  Comnène.  Il  écrivit  en  vers  grecs 
tion  sans  avoir  pris  son  avis,  un  Abrégé  de  ^histoire,  traduit. 
Quoiqu'il  fît  partie  -du  sénat  com-  en  latin  par  Leunclavius,  et  impri- 
me prince  du  sang,  il  se  faisait  méau  Louvre  en  1065,  in  fol.;  il 
toujours  élire  député- du  faubourg  fait  partie  de  la  "Byzantine".  C'est 
dePraga  à  lachambredesnonces.  proprement  une  Chronique  de- 
Constantin  n'eut  point  d'enfant  puis  Adam  jusqu'à  Alexis  Com- 
de  ses  deux  mariages  :  il  laissa  un  nène.  Elle  a  tous  les  défauts  du 
fils  naturel  dont  Alexandre  fut  le  siècle  de  l'auteur,  la  grossièreté 
parrain.  du  style  et  la  crédulité.  Il  est  en- 

*CONSTANTIN,abbé  du  mo-  core  auteur  d'un  roman  eu  vers 

nastère   de    Saint-Symphoiieu  à  grecs  sn\\vs  Amours  d'Aristandre 

Metz,  mort  en  1034-  ,   entreprit  et  de  Cailithée ,  dont  ou  trouve 

YHtttoire  de    Vévéque    Adalhe-  des  fragments  daHS  les  "Anecdote 

rôn,  en  reconnaissance  des  bien-  graeca"de  Villoisbn,  Venise,1T81, 

faits  que  le  prélat  avait  répandus  S  vol.  in-i". 
sur  son  abbaye.  CONSTANTIN  (Robert),  doc- 

CONSTANTIN  ,     surnommé  leur -en  médecine ,   et  professeur 

"l'Africain  "  parce  qu'il. était  oii-  de   belles-lettres   en    1  université 

ginaire  de  Cartliage,  était  membre  de  Caen  sa  patrie,  vicut,  suivant 

du  collège  de  Saterne.  Il  Suris-  le  président  de  Thou  ,  jusqu'à 

sait  vers  l'an  10T0.  La  jalousie  103ans.  Une  vieillesse  si  avancée 

de  ses  concitoyens  l'obligea  de  se  ne  diminua  ni  les  facultés  de  son 
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corps  ni  celles  de  son  une.  Il  18ft1  ,  ne  trouva  point  d'apolo- 

mourut  d'une  pleurésie,  en1605.  gistes,  même  parmi  les  phiîoso- 

On  lui  doit  :    |   un  Dictionnaire  phes.  ■ 

grve    et  latin,  S  vol.    in -foi.,        CONST ANTINE ( Flav jajulia 

imprimé  à  Genève ,  1 533.  Henri  Constantina  ) ,  fille  aînée  de  l'em- 

Étieime  avait  rangé,  dans  le  sien,  pereur  Constantin  et  dé  Fausta  , 

les  mots  grecs  gous  leurs  racines;  tut  mariée  l'an  335  par  son  père 

Constantin  les  a  mis  dans  l'ordre  àHannibalien,  tué  quelque  temps 

alphabétique,  |  Trois  livres  d'-rfrt-  après;  puis  donnée  l'an  351  par 


tinuités  grecques  et  latine»  ;  |-  son  frère  Constance  à  Gallus  son 
Thésaurus  renaît'  et  verborum  cousin ,  qui  reçut ,  à  l'occasion  de 
utriusque  linguar;   |  Supplemen-    ce  mariage  ,  le  titre  de  césar. 


i  hnguœ   ùitirtœ,  seu  Dicù'o-  Cette  princesse;  fière ,  avare  et 

ium    abstrusorum    vocabulo-  inhumaine ,  abusant  du  caractère 

rum,  etc.  ,  Genève,  15T3',  in-4°.  duretboruéde  son  époux ,  lui  fit 

Il  avait  été  domestique  de  Jules  commettre  des  injustices  criantes 

Scaliger  ,  et  il  publia,  après  la  et  des  cruautés  sans  nombre  ;  elle 

mort  de  ce  savant,  une  partie  de  lé  précipita  de  crime  en  crime  , 

ses    "  Commentaires    sur    Théo-  jusqu'à  vouloir  usurper  l'empire, 

pbracte*.  Aureste,  le  P.Hice-  Mais  Constance,  instruit  del'at- 

ron   doute    que  Constantin   soit  leritat  de  Gallus,  lui  fit  perdre 

Farvenu  a  l'âge  de  103  ans;   et  l'espérance  de  là  couronne  avec 

im  peut  voir  ses  raisons   dans  la  vie ,  l'an  354  ;  et  Constant! ne 

le  t.  27e   de    ses   *  Hémoires  '  ne  se  déroba  an  même  châtiment 

p.  347.  que   parce  qu'elle  fut   emportée 

*  CONSTANTIN'  (Bonifitce)  ,  peu  auparavant,  après  une  mak- 

iésuite ,  mort  en1 651 ,  à  Vienneen  die  de  quelques  jours ,  occasioriée 

Dauphine,  a  publié:  |  Vie  de  Clau-  par  un  excès  de  fatigue. 

de  de  Granyer ,  évéque  et  prince-  CON  SU  S  ,   dieu  des  conseils. 

de  Genève,  Lyon,  1640,  in-*';  |  Les  Romainslui  avaient  élevé  un 

Historiée  sanctorum    angelorum  autel  sous  un  petit  toit  dans  le 

epitome,  Lyon,    165S  ,   in  -  8°  ;  grand  cirque  ,  à X extrémité  de  la 

)  et   quelques    ouvrages    ascéti-  hce.  Ce  petit  temple  était  enfoncé 

ques.                                                 ■  de  lamoitiécn  terre.  On  célébrait 

♦CONSTANTIN    de    Rxhnk-  des  fêtes  magnifiques  en  son  bon- 

vilie  ,  d'une  ancienne  famille  de  neur.  On  prétendait  que  ce  dieu 

l'Anjou ,  élevé  à  Caeir ,    dans  le  avait  conseillé  à  Romulus  d'enle- 

xvm'  siècle  ,  embrassa,  l'état  min  ver  les  Sabines.            ' 

ïitaire,  et  fut  enfermé  à  la  Bastille  *  CONT  ANCIN  (Cyrique) ,  je- 

où  il  resta  11  ans.  Banni  ensuite  suite,néàBourgesen1670,  partit, 

de  France  ,  il  se  retira  en  Hol-  #en  1700,  pour  la  Chine,  où  il  passa 

lande  où  il  mourut.  Il  n'èstcounu  31  ans  dans  l'exercice  de  l'apos- 

que  par  un  ouvrage  intitulé  In-  tolat.  Ayant  fait  un  vovage  en 

ffuisidpn  Française ,  ou  Histoire  France  pour  exposer  les  besoins 

de  la  Bastille ,' dédiée  à  Georges  de  la  mission,  il  revenait  eu  Chine 

I,  roi  d'Angleterre ,  de  France  avec  de  nouveaux  compagnons 

et  d'Irlande.  Cet  ouvrage ,  mis  à  et  le  titre  de  supérieur  général , 

"l'index"   a  Rome,    le  21  juin  lorsqu'il  mourut  pendant  la  tra- 
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var»èe,  k  h  fin  de  l'aimée  1755.  «Hnte,1775,iu-12.11y  a  «  la  télc 

Ou  a  de  lui  quelques  Lettres ,  in-  de  ce  volume  nue  planche  conte- 

scrées  dans  le  recueil  des  "Lettre»  naot  plusieurs    alphabets   orien- 

édifiantes*,    tomes    18- et    sui-  taux.  |    Nouvelle   méthode  patr 

vanta',  entrer  dans  le  vrai  sens  do  tEcri- 

CONTANT  (Joseph),'  célèbre  (W«  saAtK,  1777  ,  9  vol.  in-1â; 
architecte,  néàlviT-suT-SeHiB,  en  |  X.a  Genèse  expliquée  d'après 
1698  ,  l'acquit  de  bonne  heure  les  textes  primitif  s ,  avec  des  ré- 
une  haute  réputation. ,  et  fut  panses  aux  difficultés-  des  incré- 
charge  de  la  construction  d'un  dûtes,  1777,  5  vol.  io-42.  Il  don- 
grand  sombre  d'édifices  considé--  ne  des  réponses  très-solides  k  plu- 
rablet  ;  tels  août  x X église,  de  Pan-  sieurs  objections  prises  des  ou- 
themont,  dont  on  admire  surtout  vrages  de  Voltaire.  |  L'Exodê* 
les  voûtes  hardies;  Ik' Palais-  expliqué ,  17 80,  5  vol.  in-18  ;  | 
Royal  y  le  belvédère  de  Saint-  Les  Psaumes  expliqués,  1781,5 
Cloua,  l'église  de  la  ville  de  vol.  in-12;  |  Le Levitûjue- exptè- 
Coudé  en  Flandre  ,  V hôtel  du  que,  1785,  in-1â;  \  Traitésurla 
gouvernement  b  Lille,  l'église  de  poésie  et  la  musique  des  Hébreux,  . 
la  Màdelaute  à  Palis,  qu'il  n'a  1781,  in-13;  |  Nouvelle  Bible 
pas  vu  achever-.  C'est  aussi  sur  ses  polygotfe,  1  .vol,  ia-4.".  Cet  ouvra- 
âessins  qu'a  été  construite  l'église  ge  est  devenu  fort  rare. 
de  Saint- fVast  &  Arras.  Ou  a  de  *  CONTANT  n'0»vru.B  (  An- 
luî  on  volume  in-fol. ,  gravé ,  de  dré-Guillaume),  né  à  Paris  vers 
ses  procédés  d'architecture.  Il  1750,  mort  en  1804,  voyagea 
mourut  a  Paris  le  1"  octobre  beaucoup,  travailla  pour  lesthea- 
1777.  très  Jde  province,  fit  des  romans  et 

*  CONTANT  ne  ts.  Molit™  des  compilations.  Parmi  les  nom- 

(Philippe  nu),  né  à  Côte-Saint-  breux  et  médiocres  ouvrages  qu'il 

André,  enDauphiné,  le  39  août  a  laissés,  ou  cité:  |  Pensées  philcsor 

1757,  fit  ses  études,  en  Sorbonue,  phiques,  morales  etpolitiaues  des 

où  il  fut  reçn  docteur  en  1765,  philosophes  Sans-Souci  et  Bien- 

Ayant  étudié  l'hébreu  et  les  au-  faisant  <Frédé»ic  II  et  Stanislas)  ; 

très  langues  orientales,  il  soutint  Nanci ,  1768 ,  iu-8";  |  Fastes  de 

sur  l'Ecriture  sainte  une  thèse  en  .  la  Pologne  et  de  la  Russie ,  17 69, 

six  langues,  qui  fut  imprimée  en  â  vol.  in-8";  I  Histoire  des  diff'é- 

un  volume   in-A".   Il   fut   ensuite  rents  peuples  du  monde,  contenant 

nommé  grand -vicaire  du  diocèse  les  cérémonies  religieuses  et  civi- 

de  Vienne,  où  les   travaux  a  tia-  les,  1770,  17TS,  in-8%  6  Tol.fi 

ehés  à  sa  dignité  ne  l'empêchèrent  Sophie,  ou  mémoires  pour  seivir 

pas  de  composer  plusieurs  ouvra-  à  l'histoire  des  femmes  du  XTOI* 

ges.  Ce  savant  et  respectable  ec-,  siècle,  1779,  2vol.  iu-13;  |  Aneo 

elésiasiique  périt  sur  l'éehafand  dates  germaniques ,-1769,  \u&°;. 

en  1795.  On  connaît  de  tuiles  \  Fastes  de  la  Grande-Bretagne, 

ouvrages  suivants:    I  Essai  sur  1T69,  n>8*}  |  L'humanité' ,   ou 

l'Ecriture  sainte  ou  Tableau  his-  Histoire  des  infortunes  Aucheva- 

torique  de  l'avantage  qu'on  peut  lier  de  Dampterre,  1765 ,  8  vol. 

retirer  des  langues  orientales  pour^  in-13,  Contant  d'Orv jlle.  eut  aus- 

la  parfaite  intelligence  des  livres  si  une  grande  part  a  la  rédaction 
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des  'Mélanges  tires  d'ans  gnrtde  H  «nuailleugerteiU  un  predka- 
bibliothèque",  dirigée  par  le  mai-  teufs,  obligés  a  parler  de  cette 
«jais  de  Paulwiy.  matière,  de  le  mire  rarement , 

CONTAB.INI  (Gaspard)  ,  car-  avec  beaucoup  de  réserve,  et  de 
dînai,  né -à  Venise  en  1463,  était  recourir  toujours  à  la  hauteur  de» 
de  i'ancieatac  famille  de*  Contari-  jugements  de  Dieu,  plubk  qwe  de 
ni  de  Ve*i»e,  féconde  en  homme*  discuter  les  vaines  idées  deshom- 
iHmtres  dans  les  armes  et.  dans  mes-,  j  Deux  livret  du  Devoir  dss 
'les  lettres.  Ambassadeur  de  la  ré-  évêqutx  -,  très-utiles  pour  ia  cou- 
publique  auprès  de  l'empereur  duite  fies  premiers  pasteurs;  \  un 
Gharies-Quint,  il  s'acquitta  si  bien  ïlw'Wen  latin  du  goueernttmcnt 
de  sa  commission  qu'à  top  retour  de  fenite.  Louis  Beccatello  a 
il  eut  «b  gouvernement  oettside^  donné  In  "Vie"  de  cet  illustre  car- 
rafcle.  Il  tie  la,  servit  pas  moins  dinal  en  italien,  Bretoia  ,  iltë, 
utile  me  iU  en  plusieurs  autre*  oc-  kn-l".  [J«an  Casa  en  a -donné  aussi 
casions  importantes. Paul  -IlII'ho-  une  dans  «0"ijati  nain  on  umeata", 
nowide  la  pourpré  romain*  «a  Florence,  1564,  in-4°.] 
1535  ,-«t  l'envoya  légat  en  Aile-  CONTAKINI  (Vincent),  pro- 
magae  eu  1 541  ,  et  V année  d'à-  fessear  d'éloquence  à  Fadoue* 
près  a  Bologne,  on  il  mourut  le  mort  a  Venise,  sa  patrie,  eu  16(7, 
34  août,  Agé  de  59  ans.  -Sa  dw-  a  40  a*s,  cultiva,  comme  Muret, 
nière  maladie  fat -une  nèvivïpi'il  sa*  ami,  les  beries-lettres  avec 
gagna  pour  avoir  soupe  un  jour  beaneeqp  d'application  et  de  swo- 
d'été  dans  WU  salon  «ù  l'air  frai*  oè»v  Parmi  les  divecs  ouvrages 
se  faisait  trop  sentir.  On  lui  doit  qu'il  a  laissés,  -on  estime  surtout 
plusieurs  Truites  de  phriSosvpkie-,  m>h  traite  :  {  &e  JHimentaiiu  JSa- 
de  théologie  «  de  politique ,  im-  mannwm  largitionr.  ;  et'cetfu]  De 
primes  à  Paris  en  1571  ,  â  Vol.  inilittori  Ramanomat  stipendia  , 
m-fcil.  fl  écrivait,  en  laMn  uvee  Venise,  1609,  in-4*,  tous  doai 
beaucoup  de  pwhtesse  et  de  net-  contre  Juste  -ï.ipse;  [et  ses  fn/w- 
teté;  ma%  il  était  plus  profond  rum  lectionum  liber,  in  qua  mul- 
âaws  la  philosophie  que  dans  la  fit  veterum  -am  gnecerum  tuia 
tbéatogie.  Ses  priwcipatix  ouvra-  lattmmim  tariptorum  loci  illuf 
gesïettt'  l*W  Tpaitd-deVimmùi*-  traMur-at/jue  amendant ur^  Vear> 
iatitëde  -rame,  ooutrè  PoMpo-  se,  1306,  i«-4°]  -qui  renf-eruaent 
Bttce ,  s*«  naître;  \  tin  IVaité  des  remarques  savantes.  [L'érti- 
des  •safirtftfeiat  ,  -qui  est  pteto'l  ei»Dd*tJt['echt,17,54,in-80,ettaug- 
nne  belle  intvrwtticm  qu'au  «■•  mcniée  de  remarques  de  Nicolas 
vrage  «V  cwnuwvorses  \  des  Scho~    Bond}. 

/tet  ittWe.t  £p&m  dé  puint  Puai-,  '*  COSTA T  (Dotn  Jérâm&déa- 
eieetle-atee  'pour  l1  explication  du  ckim  le),  ko  des  aupérieurs  de  la 
sens  littéral;  |  «ne  Somme  ttot  congrégation  de  Saini-Maur,  me 
conciles,  qni  n'est qu'une  histoire  auprès  de  Gbaloni,  «m  1607,  et 
abrégée  et  superficielle-;  |  diffe-  nwtrtdtKs  l'abbaye 'dé  Bomrguei!7 
refiB  TrtutS  -de  controverse  ■con-  diocèse  d'Angers,  en  1660:;  est 
tfe  Luther,  4ans  lesquels  il  des-  auteur  de  plusieurs  .ouvrages  dé 
apprewe  les  sentiments  de  saint  piévé. 
Augustin  sur  la   predesth¥«tMiR.        *COMTAf  (Louise)  .actrice  de  ia 
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comédie française, née  à  Paris  eq  vota,  ensuite  pour  la  détention  et 

1760,  fut  reçue  au  théâtre  en  1777.  le  bannissement  de  ce  prince.  De- 

Ses  débuts  n'eurent  rien  de  reniai'-  venu  membre  du  conseil  dés  ait 

qnable;  mais  elle  trouva  l'ait  de  ciens,  il  en  sortit  en  mai  1797. 
créer  des  beautés  dans  les  rôlesjus-  *  CONTE   (Nicolas-Jacques), 

que-là  peu  remarqués.  M11'  Cou-  peintre  ,  chimiste   et  mécanicien 

lai  joignait  à  un  maintien  plein  habile  ,   né  en     Normandie    en 

de  décence,  une  taille  élégante  et  1755  ,  vînt  de    bonne  heure  se 

la  physionomie  la  plus  spirituelle,  fixer  à  Paris.    Appelé    en- 1793 

Elle  jouait  parfaitement  les  gran-  à  faire   partie  delà  commission 

des  coquettes.  La  reine  ayant  dé-  des  savants  -chargée  de  suivre  en 

siréen  1789,  voir  représenter  par  grand  l'expérience  de  Udécompo- 

elle  la  comédie  de  "  la  Gouver-  sition  de  1  eau  par  le  fer,  qui  n'a- 

nante",  qui  n'était  point  de  son  vait  été  essayée  jusqu'alors  que 

emploi ,  elle  apprit  en  24-  heures  dans  un  canon  de  fusil  ;  ses  con: 

plus.de  500  vers  ,  etA^rivit  à  la  sëîls  et  ses  travaux1  contribuèrent 

personne   qui  lui  avait  fait  part  beaucoup  au  succès  de  l'entrepri- 

du  désir  de  la  reine  :  *  J'ignorais  se.  Le  gouvernement  le  nomma 

où  était  le  siège  de  la  mémoire  >  ensuite  directeur  de  l'école  aéro- 

je  sais  à  présent  qu'il  est  dans  le  statique  établie  à  Meudon  ,   et 

cœur.»  Cette    lettre ,  publiée  par  quelque  temps  après  chef  de  bri- 

ordre  de  la  reine ,  fut  le  moti%de  gade  commandant  le  corps  des 

son  emprisonnement  pendant  la  aéros tiers.  C'est  en   cette  qualité  . 

révolution,  et  faillit  ldi  coûter  la  qu'il  fitpartiederexpédUiond'É-. 

vie.  M11' Contât  se  retira  du  thé4-  gypte.  Il  était,  d'ailleurs  ,  niera- 

treàl'âge  de  50  ans.  Peu  après  sa  bre  de  la  commission  des  sciences 

retraite,  die  épousa    de   Parny,  et  arts  qui  s'y  trouvait  attachée, 

neveu  du  poète    de  ce  nom  ,  et  Arrivé  à  Alexandrie  ,  il  çonstrui- 

mourut  le  9  mars  1813,  des  sui-  sit  en  deux  jours  au  Phare  des 

tes  d'un  cancer,  après  cinq  mois  fourneaux  à  boulets  rouges  ,   au 

de  souffrance.  moyen  desquels  on  tint  éloignés. 

CONTE{AutoiueLE),"Contius^  les  vaisseaux   anglais,   qui  ,  sans 

natif.de  Noyon,  mort  à  Bourses,  cette  défense,auraient  pu  attaquer 

en  1586  ,    professa  le  droit  avec  la  ville  avec  succès.  Au  Caire,  il 

réputation    à  Bourges  et   à  Or-  construisit  un  télégraphe ,  forma 

léans.  Il  écrivit  contre  Duaren  et  des  ateliers  destinés  à  remplir  les 

Horman.    Ses    œuvres    ont    élé  -  besoins  de  'tous.. les   services  pu- 

imprimées  eu  un  volume  in~4°.  blics,  éleva  plusieurs  moulins  a 

Le  public  leur  fit  dans  le  temps  vent,  fit  des  machines  pour  la 

un  accueil  assez  favorable.  monnaie  de  la  ville,  pour  l'impri- 

*  CONTE  (A.),  procureur-syn-  merie  orientale,  pour  la  fabrica- 

diedes  Basses-Pyrénées,  et  dépu-  tion    de  la  poudee.   Il  créa  des. 

té  de  ce  département  k  la  cou-  fonderies  de  canon.,  perfectionna 

vention,  y  prononça  ,  en  novem-  la  fabrication  da  pain,  fit  exécu- 

bre  179S,  un  discours  très-hardi,  ter  des  canons   de  fAU,  des  sa- 

à  la  fin  duquel  il    demanda  qu'il  bres,  des  ustensiles  pour  les  hôpi-, 

fût  déclaré   que  Louis   XVI  ne  taux,  des  instruments  de  mairie-, 

pouvait  être  rais  en  jugement.  Il  matiques,  des  lunettes,  des  loupes, 
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des  crayons.    A  son    retour  en  sonfrère,  le  grand  Condé,  qui  dé- 
France,ilrepritla  direction  de  la  fendait  alors  la  reine  et  le  cardinal 
manufacture  de  ces  crayons,  in-  Masarin.  Ils  se  réunirent  ensuite 
ventes  par  lui  avant  son  départ  l'un  et  l'autre  contre  cette  p ri n- 

gonr  l'Egypte ,  et  qui  ont  fixé  en  cesse  et  contre  son  ministre.  Looti 
rance  un  nouveau  genre  de  com-  fut  arrêté  et  conduit  à  Vincenne* 
merce,  Chargé  de  diriger l'exéçu-  avec  son  frère,  et  n'en  sortit  que 
tion  du  grand  ouvrage  publié  par  pour  épouser  une  des  nièces  du 
lacômmisstond'Egypte,iLinventa  cardinal  auquel  il  avait  fait  la 
une  machine  à  graver,  au  moyen  guerre.'  Ce  mariage  le  mit  dans 
delaquelle  tout  le  travail  desfonds,  ta  plus  haute  faveur.  Il  fut  fait 
des  ciels  et  des  niasses  des  mous-  gouverneur  de  Guienne  en  1654, 
ments  se  fit  avec  une  facilité,  une  puis  général  des  années  en  Cata- 
protnptitude  et  une  régularité  togne,  où  il  prit  quelques  villes; 
merveilleuses.  Ce  laborieux  et  sa-  enfin,  grand-maître  de  la  maison 
van  t  artiste,  qui  joignait  a  ses  ta-  du  roi,  et  gouverneur  de  Langue- 
lents  une  simplicité  demœursan-  doc  eu.  1662.  11  mourut -4  ans 
tique, une  grande  douceur  deçà-1  après  à  Pézénas,  dans  de  grands 
ractève,  et  la  modestie  la  plus  sentiments  -de  religion,  que  lui 
rare,  mourut  en  1805.  avait  inspirés  sa  vertueuse  épou- 
CONTEKSON(  Vincent),  né  se,  Marie  Martinozzi.  (For.ce 
dans  le  diocèse  de  Condom  en  nom.  )  Ç*n  a  de  lui  ;  |  un  Traité 
1640,  dominicain  en  1657,  mort  de  la  comédie  et  des  spectacles  , 
à  Creil ,  au  diocèse  de  Beau  vais  ,  selon  la  tradition  de  l'Eglise)  j 
le  87  décembre  1674,  se  distin-  Devoirs  des  grands,  avec  un  Tes- 
guadans  son  ordre  par  ses  talents  lamenl;\  Devoirs  des  gouverneurs 
pour,  la  théologie  et  la  prédica-  de  provinces,  Paris ,  1667,  5  vol. 
lion.  On  a  de  lui  uue  théologie  iu-12.  Il  eut  de  son  mariage  deux 
intitulée:  T/teologia  mentis  et  fils.—  *Cohti  Louis-Armand  de 
cordis ,  en  9  volumes  in-1 2 ,  et  2  Bourbon  ,  prince  (de)  ,  [  marié  à 
vol.  in- fol.,  augmentée.  L'auteur  mademoiselle  de  Blois  ,  fille  de 
a  corrigé  la  sécheresse  des  scolas-  Louis  XIV  et  de  madame  la  Val- 
tiques,  en  faisant  un  choix  detout  lière,  donnait  de  grandes  espè- 
ce que  les  Pères  ont  écrit  de  plus  rances  ;  mais  il  mourut  de  la  pe- 
heau  et  de  plus  solide,  et  en  joi-  ti te- vérole,  en  1685,  en  Turquie, 
gnant  le  dogme  à  la  morale.  où  il  avait  suivi  son  frère ,  dont 


CONTI  (Armand  de  Bourbon  ,  il  est  parlé  à  l'article  si 
prince  de)  ,  fils  de  Henri  II  du  CONTI  (  François  -  Louis  de 
nom,  prince  dé  Condé,  chef  de  la  Bouhbon,  prince  de  la  Rogbe- 
branchç  de  Conti ,  naquit  à  Paris  -  suk-Yim  /puis  de),  né  en  1664, 
l'an  1629.  Son  père  l'ayant  desti-  marcha  sur  les  traces  de  ses  an- 
né  A  l'état  ecclésiastique,  il  eutles  cétres.  Il  se  distingua  au  siège  de 
abbayejde  Saint-Denis,  deCluny,  Luxembourg  en  1684,  dans  la 
de  Lenns  et  de  Molêiue,  Après  la  campagne  de  Hongrie  en  1685 , 
mort  de  son  père ,  il  quitta  l'E-  au  combat  de  Steinkerke,  aux  ba- 
glise  pourlesarmes.il  se  jeta  dans  tailles  def'leuruset  deNerwinde,  - 
les iulrigues  delaFronde,  etenfut  et  dans  d'autres  occasions.  L'art 
fait  généralissime.  On  l'opposa  à  de  plaire  et  de  se  faire  valoir  avait 
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r.,  —     _ de  impn-se 

^^  ..-fol. 

,=~.  ■       .    (  D.     Jo- 

__  .uc  en  1735, 

.j... , loème  épique 

.inte,*tm    des 
.,  que  le  Portu- 

, .i  a,avecrima- 

.uoëns ,   plus   de 

Antoine),  peintre 
'mt_       '  a  Crémone  en  1738, 

**"  *u ,  l'art  de  transpor- 

te les  peintures  fixées" 
railles.  Il  commença,  à 
a   Bassi,   par  peindre -Je 
CL  les  fleurs ,  et  étudia  en- 
i  figure.  On  trouve  encore 
noue  plusieurs  tableaux  de 
™""~  t  de  François,  son  fils.  Cou- 

se vantait  de  pouvoir  enlever 
.îles  les  fresques.,  quelconques 
.es  murs  où  elles  étaient  peintes, 
_  pour  les  transporter  sur  La  toile , 

."    " — ""  sans  qu'elles  perdissent  rien  du 

"'  '  dessin  et  de  là  couleur.  Il  en  fit 

~ "~"  _-    plusieurs  expériences  dans  diffé- 

*"—J  de    rents  palais  de  Crémone,  de  Fer- 

'"■*■'  on    rare  et  de  Mantoue,  et,  par  suite, 

*""  "  .  ïvi*    quelques  tètes  de  Jules  Romain  ,. 

"*"  ti'itïè-    détachées  d'une  muraille  ,  furent 

u  délia    envoyées  à  Vienne.   Lanzi ,  qui 
gi'ne  de-    donne  des  détails  sur  le  procédé 
;  LaPes-    employé  par  Contri ,  doute  qu'il 
-aga,  e  la    en  .soit  \ inventeur;  mais  il  est 
i550,  in-fj    certain  qu'il  fut  le  premier  aie 
-4°:  [ Rime  ,     faire  connaître. 
ondiscorsied       CONTUCCI    (André),  archi- 
Francesco  Pa-    tecte  et  sculpteur  d'Italie  [naquit 
ottia  Borghesi,  e    à  Sansovinoen  Toscane,  en  1460]. 
mi  dette  lé  set  so-    Ses  statues  ,  qui  ornent  Gènes , 
<',  1560,    iu-H";  ;      Florence,  Rome,  méritent  l'atten 
'    2vol.  w-&}\Fat-    tion  des  voyageurs.  Il  déploya 
fgi,  1564,  in-8".    ensuite  ses  talents  en  Portugal. 
cette  histoire  tout    De  retour  en  Italie,  il  fut  chargé 
lé  de  son  temps    des  bas-reliefs  qui  entourent  la 
rres  de  Loinhar-    'Santa-Casa",  a  Lorette  ;  et  c'est 
es  parties  de  l'Ita-    sur  ses  plans  que  l'on  érigea  plu. 
«  10 
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répandu  son  nom  ■autant  que  sa  rcnU,  rendirent  cette  victoire  inu- 

valenr.  H  fut  élu  roi  de  Pologne  tilé;    le  vainqueur  fol  obligé  de 

en  1697  ;  mais  son  rirai ,  Félec-  lever  ie  siège  et  de  repasser  les 

teur  de  Santé,  nomme1  par  un  au-  mont».  Le  prince  de  Coûta,  de  re- 

tre  parti ,  lai  enleva  cette  cou-  tour  à  Paris,  y  cultiva  la  littéra- 

ronne.    Le  prince  de  Cou  ti  fut  tare- et  les  arts,   il  mourut  dans 

obligé  de  retourner  en  France,  cette  ville  le  â  août  1T7(i  ,  à  59 

avec  le  désagrément  d'avoir  pa-  ans. 

ru  TTiutUement  en   Pologne.    Il        OONÏl  (Giueto  rm.%  poète  ka- 

mouTut  à  Paris'en  1709,  âgé  de  lien,  d'une  ancienne  famille  de 

45  ans.  Cet  homme,  qui  avait  fait  Rome,  où  H  était  né,  mourut  à 

les  délices  de  la  cour  et  de- Paris,  ftimini  vers-  le  milieu  du  iv*  siè- 

miblia  tout  dans  ce  moment  se-  cle.  On  a  de  lui  un  recueil  estimé 

rîenx;  et  même  long-temps  avant  de  .vers  galants,  sons  ce  titre  :  La 

qne  cemoment  arrivât,  il  se  s'en-  bétla  m»no,  Paris,  1595  ,  ia-1S, 

tretenait  qu'avec  son  confesseur  le  avec  quelques  pièces  de  vers  de 

P.  Latom-,  et  ne  faisait  attention  divers  anciens  poètes  toscans.  Ce 

qria  oe  qui   lui  rappelait  Dieu,  recueil  avait  été  publié  pour  la 

»  11  conserva,  dit  le  duc  de  Saint-  première  fois  à  Venise  ,  en  1 493, 

Simon  ,  sa  présence  d'esprit  jus-  in-4°.'  L'abbé  Salvini(et  non  Sil- 

Îa'au  dernier  moment,  etenpro-  vkùjena  donné,  en  1715,  une 

ta.  Il  mourut  dans  son  «Uiteiril ,  nouvelle  édition  à  Florence,  avec 

dans  les  plus  grands  sentiments  de  des  préfaces,  et  des  notes;  mais 

piété,  dont  j  ai  ouï  raconter  au  elle  est  moins  complète  que  celle 

père  Latour  des  choses  admira-  de  Paris  ,  et   celle  de,  Vérone, 

oies.  »  1733,  in-4*. 

CONTÎ  (  Louis  -  François  ne        €ONTl  (l'abbé  Antoine  Scnr- 

DptrctBOK ,  prince  de)  ,   petit-fils  kella  ),  noble  vénitien  ,  mort  en 

de  François-Louis,  naquit  à  Pa-  17.49,  a  72  ans„ voyagea  dans  une 

ris,   le  13  août  1717.  Doué  de  partie  de  l'Europe  ,  et  se  fit  esti- 

beauroup  d'esprit  et  de  courage,  mer  des  gens  de  lettres  par  ses  bi- 

11   signala    ses  *  talents  militaires  mières  et  son  caractère.  Il  a  laissé; 

pendant  la  guerre  de  1741 .  Il  se  |  des  tragédies  (imprimée*  à  Luc- 

rendit  martre  ,  le  25  avril  1 7-44  ,  ques  en  1705),  qui  sont  plus  agréa- 

Ae.  Montalban,  et  ensuite  de  la  ci-  blés  pour  le  lecteur  qu'intéres- 

tadelle  de  Ville-Franche.  Apres  santés  pour  le  spectateur;  |  un 

avoirpris  Stenre,  Château-Dau-  essai  d'un  poème  intitulé  :  Hgîobo 

Shin  et  Demont,  il  forma  le  siège  di  Venere;  et  le  plan  d'un  antre 

p.  Coni,  dont  la!  tranchée  fut  on-  où  il  se  proposait  de  traiter  à  peu 

verte  la  nuit  du  12  au  13  sepiem-  près  le  même  sujet  que  Leibnitz  a 

bre  de  la  même  année.  Le  roi  de  traité  dans  «a  "Théodicée";  mais 

Sardaigne  s' étant  avancé  pour  se-  ces  poèmes  sont  plus  métaphysi- 

courir  cette  importante  place,  on  ques  que  poétiques.  L'abbiConti, 

en  vint  aux  mains  le  30,  et  quoi-  dans  un  voyage   qu'il   fit  ™  Lon- 

que  supérieur  en  nombre  ,  le  roi  dres,  6e lia  étroitement  avec  New- 

perditlccbamp  de  bataille.  Mais  la  ton,  qui  ,  quoique  le  plus  mysté- 

rigneur  de  la  saison ,  la  fonte  des  rien*  des  hommes ,.  lui  commuai- 

neiges  ,  le  débordement  des  tor-  quait  ses  idées,    et  lui   révélait 
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tous  les  secrets  de  sa  science.  Il  lie.  ]  La  proprietà  délie  imprt.se 
rapporta  en  Italie  un  esprit  et  un  dtgliafjîdati,  1574,  iu-fol. 
cœur  tout  anglais.  Ses  ouvrages  COHTO-Pertakà  (  D.  Jo- 
en  prose  et  en  poésie  ont  été  re-  seph) ,  mort  à  Lisbonne  en  1 735 , 
cueillis  à  Venise,  1739,  fi  vol.  in-  a  donné,  dans  son  poème  épique 
4° ,  et  ses  OEuvres  posthumes  en  de  Quitérie  la  Sainte  /un  des 
1756,  in-4".  Quoique  lesopuscu-  meilleurs  ouvrages  que  lePortu- 
les  de  l'abbé  Conti  ne  soient  que  gai  ait  produits.  Il  a,  avec  l'ima- 
des  embryons ,  comme  a  dit  un  gination  du  Camoêns ,  plus  de 
journaliste  italien  ,  ils  donnent  goût  et  de  naturel. 
ûtteidéeavantageusedeleurpère.  *CONTRI  (Antoine),  peintre 
Ce  sont  des  pensées,  des  réflexions,  italien,  mort  à  Crémone  en  1 732, 
des  dialogues,  sur  des  sujets  inté-  inventa,  dit-»,  l'art  de  transpor- 
ressants.  ter  sur  la  toile  les  peintures  fixées  ' 
.  *  CONTI  (Jean-Baptiste),  né  à  .  sur  les  murailles.  Il  commença,  à 
Lendinara  en  1741,  mort  en  1820,  l'école  du  Bassi,  par  peindre  le 
fit  ses  études  à  Padoue ,  et  vint  paysage  et  les  fleurs,  et  étudia  en- 
exerçer  à  Venise  la  profession  suite  la  figure.  On  trouve  encore 
d'avocat.  IV  s'occupa  aussi  de  à  Crémone  plusieurs  tableaux  de 
poésie  ,  et  l'on  cite  en  Italie  son  lui  et  de  François,  son  fils.  Con- 
poème  intitulé  :  Incoronasione  tri  se  vantait  de  pouvoir  enlever 
délie  imagine  dibl.  V.  di  Lendi-  toutes  les  fresques,  quelconques 
«ara,  1796.  Il  composa  plusieurs  des  murs  où  elles  étaient  peintes, 
autres  ou vrag*  en  vers  dont  il  pour  les  transporter  .sur  la  toile , 
donna  une  édition  complète  en  sans  qu'elles  perdissent  rien  du 
18(7.  dessin  et  de  la  couleur.  II  en  fit 
CONT1LE  (Luc),  de  l'acadé-  plusieurs  expériences  dans  diffe- 
mie  de  Venise,  né  dans  l'état  de  reuts  palais  de  Crémone,  de  Fer- 
Sienne  [  à  Cetone  ,  l'an  1 505  ou  rare  et  de  Mantoue,  et ,  par  suite, 
1507],  s'est  fait  connaître  au  xn*  quelques  tètes  de  Iules  Romain  ,. 
siècle  par  des  ouvrages  de  dififë-  détachées  d'une  muraille ,  furent 
rents  genres  :  |  Traduzione  délia  envoyées  à  Vienne.  Lanzi ,  qui 
Bolla  d'oro,  1558;  |  Origine  de-  donne  des  détails  sur  le  procédé 
gli  elettori,  1 559,  in-4°;  |  LaPes-  employé  par  Contri ,  doute  qu'il 
eara,  la  Cesarea  Gonxaga,  e  ta  en  soit  1  inventeur;  mais  il  est 
Trùwzia,  comédies,  1550,  m-4°;  certain  qu'il  fut  lepremier  à  le 
|  La  Nice,  1551,  iu~i°;  [Rime  ,  faire  connaître. 
divise  in  tre parti,  con  dJscorsi  ed  CONTUCCI  (André),  archi- 
argomenti  ai  M.  Francesco  Pa-  tecte  et  sculpteur  d'Italie  [naquit 
tricio,  e  M.  Antonio  Borghesi,  e  à  Sansovinoen  Toscane,  en1460]. 
con  le  sei  canzoni  dette  lé  sei  so-  Ses  statues  ,  qui  ornent  Gènes, 
relie  di  Marte,,  1560,  m-8";  [  Florence,  Rome,  méritent  l'atten- 
Lettere,  1564,  2vol.  in-8°;| Fat-  don  des  voyageurs.  Il  déploya 
ti  di  Cesare  Maggi ,  1564,m-8".  ensuite  .ses  talents  en  Portugal. 
On  trouve  dans  cette  histoire  tout  De  retour  en  Italie,  il  fut  chargé 
ce  qui  s'est  passé  dé  son  temps  des  bas-reliefs  qui  .entourent  la 

Suidant  les  guerres  de  Lombar-  "Santa-Casa",  à  Lurette;  et  c'est 

e  et  des  autres  parties  de  l'Ita-  sur  ses  plans  que  l'on  érigea  plu. 
VI.  •  '10 
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sieurs  édifices  publics  à  Rome.  H  fants     étant  demeures  sans  for- 

hatitàsesfrais,âanssa  villenaLale,  tune,   on   proposa   cette  édition 

un  couvent  et  une  chapelle  pour  par  souscription  a  leur  profit.  Ob 

les  religieux  de  l'ordre  de  saint  peut  juger  de  l'intérêt  que  l'on 

Augustin,  il  mourut  en  1589.  prenait  à  la  mémoire  de  ce  prélat, 

CONTZEN  (Adam),  jésuite,  par  le  nombre  des  souscripteurs , 
né  à  Montjoie  ,  dans  le  duché  dé  qui  s'éleva  à  4600. 
Julien,  vers  l'an  1575 ,  enseigna  *  CONZIÉ  (  Marc-Hilaire  de  ) , 
avec  réputation  l'Écriture  sainte  évéque  d'Ârras  ,  né  le  13  jan- 
à  Mayenne,  pendant  plusieurs  an-  vieHTSS,  d'une  famille  noble  du 
nées.  Il  possédait  les  langues  sa-  Bugey ,  servit  d'abord,  comme 
vantes,  et  excellait  aussi  dans  la  officier  de  dragons.  Ayant  quitté 
controverse.  En  1644  ,  Maximi-  la  carrière  militaire  pour  celle  de 
lien,  ducue  Bavière, l'ayant  eboi-  l'église,  il  obtint  l'évèché  d'Arras. 
si  pour  son  confesseur,  il  remplit  Honoré  de  la  confiance  de  Mon- 
cet  emploi  avec  beaucoup  de  prn-  sieur  ,  depuis  Louis  XVIII ,  il  ac- 
dence ,  et  mourut  a  Munich  te  1 9  qui  t  la  plus  grande  influence  dans 
juin  1035.  Il  a  laissé  :  |  Comme»-  son  conseil  privé;  refusa  de  siéger 
/aria  in  quatuor  Evartgelia .  Co-  aux  états-généraux,  dès  qu'il  sut 
logne,  1696,  S  vol.  in-fol.;] — in  que  Robespierre,  qui  lui  devait 
Epistolam  sancti  Pauli  ad  Rama-  son  éducation,  en  avait  été  nommé 
nos,  Cologne,  16S9,  in-fol.;— |w  membre;  se  moiltra  opposé  à  la 
Epistolas  ad  Corinihios  et  ad  révolution;  manqua  payer  de  sa 
Galatas,  Cologne ,  1631  ,  in-fol.  tête,  dans  une  émette  populaire, 
[Politicorumlibridecem,  Mayen-  son  dévouement  au  ministre  Ca- 
ce,  1690,  in-fol.  Nousavonseu-  lonne,  et  fut  décrété  d'accusation 
core  du  père  Contzen  plusieurs  eu  1 793.  Il  se  réfugia  alors  en  An- 
ouvrages  de  controverse.  gleterre,  et  s'attacha  aux  conseils 

•CONYBEARE  (Jean) ,  évéque  des  frères  de  Louis  XVI ,  et  prin- 

anglican,  nastnit  en  169S  h  Pin-  cipalementàla personne  ducomte 

hoe,   près  d'Exeter.  Après  avoir  d'Artois  (depuis  Charles X).  Il 

été  ministre  de  Fetcham  dans  le  mourut  a  Londres  en  1604. 
comté  de  Surrey,  prédicateur  du        COOR  (  Jacques),  célèbre  na- 

■roi  au  palais  de  Witehall,  et  rem-  vigvteur  anglais ,  né  le  87  octobre 

pli  plusieurs  autres  fonctions,  il  17S8,  à  Marton,  village  du  du- 

Fut  nommé  évéque  de  Bristol  eu  ché  d'York;  mourut  le  16  février 

1750.  Il  mourut  à  Bath,  le  13  1779,  dans  une  île  de  la  mer  de 

juillet  1754;  On  a  de  lui:  |  Dé-  Kamtscuatia,  a  l'ouest  de  la  Cali- 

fense  de  la  religion  révélée ,  Lon-  fora ie,  en  cherchant  un  passage  sûr 

dres,173fi,  m-8°,  dirigée  contre  par  le  nord  de  l' Asie.  Les  Anglais 

le  livre  de  Titidal ,  intitulé  :  'Le  ont  regretté  beaucoup  cet  obser- 

Christianisme  aussi  ancien  que  le  vateur.  Cependant  le  1er  voyage  de 

monde*.  De  tous  les  ouvrages  pu-  Cook,  dont  le  but  était  d'observer 

bliés  contre  le  déiste  Tindal ,  ce-  le  passage  de  Vénus ,  et  quelques- 

lui    de    Conybeare    est    regardé  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande ,  ' 

comme  le  meilleur.  |  Des  Sermons  ne  nous  a  rien  appris  de  nouveau. 

imprimés  après  sa  mort  en  1757,  H  confirmai  dans  le  ,econd,   lft 

au  nombre  de  90,  S  vot.  Ses  en-  non -exiirtence  du  continent  aus- 
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trd  j  dont  00  était  déjà  assuré  de-  et  S  roi.  in~l",  Paris,  1785;  cha- 

puis  le  voyage  de  Surville  en  cao  est  accompagné  d'un  volume 

1 769.  Dans  le  troisième,  il  trouva  de  cartes  et  de  figures.  Ces  diver 

entre  l'Asie  et  l'Amérique,  à  65  ses  relationssontécritesavecbeau- 

degrés  de  latitude,   un  détroit  coup  d'emphase  et  d'importun  ce; 

déjà  observé  en  1741  par  le  cap î-  mais  l'électeur  judicieux  y  trouve 

uine  Bhéring ,  et ,  qui  porte  le  peu  de  choses  qui  fixent  son  at- 

Dom  de  ce  dernier;  mais  cela  ne  tention. 

prouve  pas  que  les  dent  conti-  *COOKE  (Edward),  ancien  ad- 

nents  ne  soient  pas  joints  plus  ministrateur  anglais ,  sous-secré- 

avant  vers  le  nom.  Le  rempart  taire  d'état  de  l'intérieur  et  des 

de  glace  qu'il  rencontra  ensuite  le  affaires  étrangères,   néen1755, 

convainquit  de  l'impossibilité  du  mort  lé  19  mars  1830,  a  publié 

Essage,  si  long-temps  essayé  par  diverses  Broc  hures  anonymes  en 
navigateurs ,  de  l'Europe  *  la  faveur  de  l'Acte  d'union ,  entre 
Chine  par  la  Mer  Glaciale.  Si  l'on  autres:  Arguments  for  and  a^iinsl 
en  croit  quelques  relations  anglai-  a  union  between  Great-Britain 
ses,  Cook  fut  massacré  dans  une  and  IrelandrI>iùilin,  1798,  iû-8\ 
querelle  survenue  entra  les  insu-  H  a  dirigé,  en  outre,  pendant  quel- 
hures  et  ses  matelots ,  au  sujet  que  temps ,  tut  écrit  périodique 
d'une  femme.  L'inclination  de  ce  intitulé  :  la  Sentinelle,  publié  en 
voyageur  et  des  gens  de  ses  équi-  Irlande. 

pages  pour  les  femmes  sauvages  *  COORE  (William) ,  écrivain 

s'était  déjà  fait  remarquer  à  O ta-  anglais,  mort  à  Londres  en  1824, 

hiti,  où  sa  galanterie  le  fit  abor-  dans  on  âge  très-avancé,  est  an- 

der  pour  la  seconde  fois;  maison,  teur  des  ouvrages  suivants:  j  l'Art 

par  l'indifférence  des  maris,  elle  de  vivre  à  Londres;  \  Éléments 

n'eut  pas  de  suites  aussi  fâcheuses  de  critique  dramatique  ;  |  Vie  du 

que  dans  les  frimas  de  l'Asie.  Les  célèbre  Samuel  Foote;  |  Vie  de 

relations  les    plus    favorables    à  Macklin,  avec  une   histoire  du 

Cook  conviennent  qu'on  a  très-  théâtre  anglais  du  temps  de  cefa- 

mal  agi  envers  les  habitants  de  meux  acteur;  |  enfin  la  Conver* 

l'île  ou  il  périt;  que ,  pour  de  pe-  sation,  poème  didactique  qui  pa- 

tits  vols   considérés    parmi' eux  rut  en  1807,  et  qui  eut  un  grand 

comme  des  butins  légitimes,  on  succès. 

les  traitait  avec  une  cruauté  ré-  "*  COOMBE  (William),  écri 
vol  Lan  te.  Il  faut  convenir  qu'une  vain  anglais ,  né  à  Bristol  en  1 741 , 
telle  conduite  des  hommes  à  dé-  mort  le  19  juin  1823  ,  fit  delà 
couvertes  n'honore  pas  les  scien-  littérature  un  métier,  et  donna, 
ces  ,  et  qu'il  faudrait  beaucoup  sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  plu- 
mieux  avoir  quelques  vices  de  sieurs  ouvrages  dont  quelques*- 
moins  que  de  connaître  quelques  uns  sont  remarquables  par  leur 
îles  de  plus.  On  a  publié  son  pre-  originalité.  Les  principaux  sont  : 
mier  Voyage  en  5  vol.  in-4°  et  8  |  la  Diaboliade;  \  Relationde  Vam- 
vol.-  in-8",  Paris,  1774;  son  se-  bassade  à  la  Chine,  par  £neas 
coud  Voyage  en  6  vol.  in^8"  et  4  Anderson  ;  |  le  Diable  boiteux  en 
vol.  in-t",  Paris,  1778;  et  son  Angleterre,  6  vol.  in-12,  2"  édi- 
troisième  Voyage  en  8  vol.  in-8°  tion,  1810;  )  Lettres  de  VauJriiU 

10. 
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surl'état  de  laPerseriSOiiiaJè"i  même, en  1560,  une  édition  cor- 

|  Voyage  du  docteur  Syntaxe  à  recte ,   connue    sous  le  nom  de 

ta  recherche  du pittoresque,  4°édi-  Chronique    de-  Cooper  ,   1565, 

tion,'1815,  in-8".  II  a  été  traduit  in-4° ':]  Thésaurus  Un giur.  romance 

en  français,  j  Histoire  de  F  abbaye  et  britannicœ .  Londres,  1565,  in- 

de  Westminster,  181S,    2  vol.  fol. 

in-i";  |  le  Registre  royal,  9  vol.  ;|  COOPER  (Samuel)  ,  peintre 

six  Poèmes  explicatifs  de  gravures  de   portraits,    né  à  Londres  en 

faites  sous  la  direction  delaprin-  1609,  morten  1670,  peignit  pres- 

cesse  Elisabeth ,  1813, in-8";  |  le  que  tous  les  hommes  célèbres  de 

docteur  Syntaxe  à  la  recherclie  ion  temps ,  et  notamment  Crom- 

d'une  femme  ;  |  des  Lettres ,  at-  wel.  Ses  portraits&out  fort  recher- 

tribuées  d'abord  à  lord  Littleton,  cliés  ;  le  roi  de  France  lui  paya 

in-1  S  ;  |  Description  de  la  Tamise;  1 50  louis  celui  de  Cromwel.  On 

\\a.Danse  anglaise  de  la  Mort  ;  lui  donna  le  surnomdepelitVari- 


I la  Danse  de  la  Vie,  etc. 

COONINXLOO  (Gille  van), 
peintre  flamand  ,  né  en  1544,  a 
Anvers ,   où  il  mourut  dans  les 


Dyck.  —  Il  y  a  en  plusieurs  au- 
tres   peintres  anglais    du  même 


premières  années  d 


i"  siècle , 


*  COOPER  (Samuel),  prêtre 
iglican,  mort  en  1799,  a  l'âge 

avait  reçu  les  leçons  de  van  Aëlst  de  61  ans,  dans  le  comté  de  Nor- 

le  fils,  de  Léonard  Kroës  et  de  folk,  a  laissé  :  |   Lettre  à  l'évcque 

Cille  Mostaërt.  Il  fut  le  plus  grand  de  Glocester,  où  la  mission  divine 

paysagiste  de  son  temps,  et  eut  de  de  Moisc  est  vengée  contre-  les 

nombreux  imitateurs.  On  estime  Jausses  interprétations  des  amis  et 

le  coloris ,  la  touche  légère  de  ses  des   ennemis  de  Fauteur,  et  où 

tableaux,  dont  les  fonds  sont  très-  ton  démontre  clairement  que  ses 

variés.  mérites  comme  écrivain  sont  bien 

COOPER  (Thomas),  né  en  1 51 7  au-dessus  des  éloges-  de  ses  admi- 

a  Oxford,  où  il  prit  les  degrés  en  râleurs,  in-o*°  ,  1766.  |  Explica- 

théologie,  se  distingua  tellement  lions de  différents  textes  de  l'Ecri- 

par  son  fanatisme  Wur  les  nou-  tare,  in-B*.   \    Les  premiers  prin- 

velles  erreurs,    qu  il.  mérita  les  cipes  du   gouvernement  civil  et 

bonnes  grâces  de  la  reine  Elisa-  ecclésiastique ,  esquissés  dans  les 

beth.  Son  zèle  pour  la  religion,  lettres  au  docteur  Priest/ey,  WQ1, 

anglicane  fut  récompensé  par  l'é-  in-8";  |  et, autres  écrits  de  morale;, 

vêché  de  Lincoln  en  1569,  et  en  de  controverse  et  de  piété. 

1584  par   celui    de   Wincester  ,  COOPMAHS  (George  ),  mé- 

ou    il    mourut  en   1594.    On  a  decih  allemand  ,  ne  eu  Frise  en 

de  lui  ;  [  Abrégé  des  chroniques ,  1717,  étudia  à  Franeker,  où  il 

depuis  la  17e  année  après  J.-C.,  prit  ses  degrés,  et  à  Léyde,où 

jusqu'en  1540, 'et  de  là  jusqu'en  il  suivit  pendant  un  an  les  cours 

1560,publiéfautivementen  1559,  de  Boërhaave  et  d'Albinus.  Fixé 

sous  le  titre  de  Chronique  de  Lan-  dans  la  première  de  ces  villes,  il 

guet.  Thomas  Languct    était  en  yexerça  son  art,  devint  directeur 

effet  l'auteur  des  deux  premières  de  l'académie,  et  mourut  en  1800. 

parties  ct'du  commencement  de  On  a  de  lui;    |  une  traduction 

la  troisième.  Coopeicndonnalui-  latine  de  l'ouvrage  d'Alexandre 
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Monrq,  "De  nervor 
contracta",  Franeker,  1754,  in-8°; 
réimprimé  en  1762,  avec  un  cha- 
pitre additionnel;  |  Neurologiaet 
obseivatio  de  calcula  ex  urethrâ 
exereto  ,  ibidi,  1789,  in-S".  — 
Coopmahs  (Gadso, ,  fils  du  précé- 
dent ,  professeur  de  médecine  et 
de  chimie  à  l'académie  de  Frane- 
ter, s'expatria  à  la  suite  des  trou- 
bles politiques  de  la  Rolande ,  et 
revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où 
il  mourut  en  i  81 0 ,  âgé  de  64  ans. 
On  a  de  lui  :  |  Vâris,  sive  Car- 
men de  varioUs ,  Franeler ,  1 785, 
in-4";  |  Opusculaphysico-medica, 
Copenhague,  1793,  in-8°,1"vol.; 
|  et  deux  chants  d'un  poème  à  la 
louange  de  Pierre-le-Grand ,  qui 
est  resté  incomplet 

*  COOTE  (Eyre),  général  an- 
glais, né  en  1726,  fitsespremiè- 
armes  contre  les  rebelles  d'Ecosse 
en  1745,  et  passa  l'année  suivante 
dans  les  Indes.  En  1757,  il  prit 
possession  de  Calcutta,  dont  il 
Fut  nommé  gouverneur.  Chargé 
de  réduire  Houghly  et  Chander- 
nagpr,  il  se  signala  à  la  bataille 
du  Plassey  ,  et  prit  Vandavaschi. 
Le  23  juillet  1760,  iLbaltit  le  gé- 
néral Lally,  le  força  de  se  renfer- 
mer dans  Pondichéry ,  et  de  se 
rendre  à  discrétion  le  26  novem- 
bre, après  quinze  mois  de  siège. 
En  1763  ,  Coote  se  rendit 
en  Angleterre  ,  où  les  direc- 
teurs de  la  compagnie  des  In- 
des ,  pour  lui  témoigner  leur 
reconnaissance,  lui  offrirent  une 
épée  montée  en  diamans.  En 
1771 ,  il  fut  décoré  de  l'ordre 
du  Bain ,  et  nommé  ensuite  mem- 
bre du  conseil  suprême  du  Ben- 
gale et  commandant  des  forcés 
britanniques  dans  l'Inde.  Hyder- 
AliayanteuvahileCarnala,  Coote 
se  porta  sur  la  côte  de  Coroman- 
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del  et  te  battit  en  juillet  1781 , 
près  de  Porto-Hovo.  Le  Carnata 
ayant  été  de  nouveau  menacé  en 
1783  ,  Coote  ,  quoique  infirme  et 

fresque  mourant,  se  rendit  à'Ma- 
ras  ;  mais  il  mourut  le  29  avril , 
deux  jours  après  son  arrivée  dans 
cette -ville. 

ÇOOTWYK  (  Jean  )  ,  né  h 
Utrecfat,  vers  le  milieu  du  xvr* 
siècle,  docteur  en  droit  canon  et 
en  droit  civil.  Après  avoir  par- 
couru divers  pays  de  l'Europe , 
il  passa  en  Asie,  alla  dans  la  Teire- 
Sainte,  et  visita  exactement  tous 
les  lieux  qui  pouvaient  intéresser 
sa  curiosité.  La  relation  de  son 
voyage  du  Levant  parut  sous  ce 
titre  :  Itinerarium  kierosolymrta- 
nutn  et  syriacum,  m  quo  varia- 
rum  ge'ntium  mores  et  inslituta, 
insularum ,  regionum,  urbium  si- 
tus,  etc.,  dilucidè  recensentur, 
Anvers,  1619,  in--t° ,  avec  un 
grand  nombre  de  figures.  Cet  ou- 
vrage de  Cootwyk  prouve  qu'il 
s'était  rendu  habile  dans  la  litté- 
rature, grecque  et  latine  ,  dans 
l'histoire  et  dans  les  antiquités.  H 
mourut  dans  sa  patrie  en  1 629. 

COP  (  Guillaume  ) ,  médecin  de 
Bâle,  [mort  en  1532,]  vint  en 
France  sous  le  règne  de  Lous  XII, 
et  fut  honoré  du  titre  de  premier 
médecin  de  François  Premier , 
vers  1530.  C'est  un  des  savants 
que  ce  prince  chargea  d'écrire 
au  fameux  Erasme ,  pour  l'en- 
gager à  venir  en  France.  Il  est 
connu  par  des  traductions  de 
quelques  ouvrages  grecs  d'Hippo- 
crate,  de  Galien  et  de  Paul  Agi- 
nète. 

*  COP  (Michel),  recteor  de  l'u- 
niversité de  Paris ,  professeur  au 
collège  de  Sainte  -  Barbe  et 
l'ami  de  Calvin,  osa  en  1550, 
faire  connaître  dans  up  sermon  ^ 
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attribué  à  Calvin,   le»  idées  de  anciennes  idées  de  Philola&t,  phi- 

réfbnne  qu'il  avait  adoptées.  On  losophe  pythagoricien ,  agitées  et 

déféra  Cop  au  parlement  de  Pa-  défendues  ,  quelque  temps  avant 

ris  ;  mais  il  eut  le  bonheur  de  lui,  par  le  cardinal  de  Casa,  Le 

«'échapper.  Il  se  réfugia  à  Baie,  soleil,  suivant  ce  système,  est  au 

«de  là  il  se  fixa  à  Genève,  où  il  centre  de  l'univers.  Mercure,  Yé- 

txerça  le  ministère  depuis  1549  nus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter  et 

jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  en  Saturne    tournent  sur   leur  axe 

4557;  on  lui  donna  la  bourgeoi-  autour  de  cet  astre,  d'occident 

■ie  en  1 554.  On  a  de  lui  :  |  Ex-  en  orient.  Les  différentes  révolu- 

position  familière  des  proverbes  lions    de  ces    six  planètes  sont 

de  Salonion,  en  forme  de  brièves  proportionnées  à  leur  différente 

homélies ,     contenant    plusieurs  distance    du  soleil.    Les"  cercles 

saintes  exhortations  relatives  au  qu'dlesdécriyentcoupant  l'éclip- 

tenttwpresen(,in4°,Genève,1556\  tique  eu  des  points  différents.  La 

|  Exposition  familière  du  livre  Terre  fait  aussi  son  mouvement 

de  F Ècctésiaste ,  par  Michel  Cop,  dans   un   cercle  qui    environne 

in  8°,  Genève,  1557.  celui  de  Vénus,  et  ce  mouvement 

COPERNIC  (Nicolas),  naquit  s'accomplit  en  un  an.  Elle  en  a 

à  Thorn,  ville  delà  Prusse  royale,  encore  un  autre  qui  se  fait  en  34 

en  1473.  Après  avoir  étudié  en  heures  autour  de  son  axe,  et  c'est 

théologie,  en  philosophie  et  en  parce  mouvement  qu'on  explique 

médecine,  il  s' attacha  aux  mathé-  le  jour  et  la  nuit.  La  Lune  n  est 

matiques  et  à  l'astronomie.  Son  pas  dans  la  règle  générale  ;  elle 

S oùt  pour  ces  sciences  lui  persua- .  se  meut  et  décrit  son  cercle  autour 
a  d'aller  consulter  ceux  qui  les  de  la  Terre.  Les  deux  sont  im- 
cultivaient  avec  le  plus  de  succès  '  mobiles  dans  ce  système,  et  les 
dans  les  différentes  parties  de  fc étoiles  y  sont  placées  &  une  dis- 
l'Europe.  Il  s'arrêta  long-temps  lance  immense  du  soleil.  Cpper- 
à  Bologne,  auprès  de  Dominique  nie  ne  crut  pas  devoir  rendre  ses 
Maria,  habile  astronome;  ensuite  idées  publiques,  sans  s'assurer  par 
longtemps  à  Rome  où  il  professa  lui-même  que  ce  nouvel  arrange- 
les  mathématiques.  [On  dirait  en  ment  répondait  à  tons  les  phéno- 
effet  que  toutes  les  grandeurs  sont  mènes  célestes.  Cependant  son 
destinées  à  naître  ou  à  demeurer  système  ,  ayant  depuis  été  ensei- 
à  Home,  à  l'étudier  de  près  ou  gué  par  Galilée  comme  une 
deloin.JDe  retour  dans  son  pays,  vraiedémonstration,futcondam- 
11  eut  un  canonkat  dans  l'église  né  par  l'inquisition  de  Rome  en 
cathédrale  de  Fra-w  en  bourg.  On  1616  ;  mais, peu  de  temps  après 
v  montre  encore  son  appartement,  (en  1620),  l'inquisition  donna  un 
Les  chanoines  reçoivent  l'eau  au*  décret  pour  permettre  de  l'ensei- 
jourd'hui  par  une  machine  deson  gner  pomme  hypothèse.  Coper- 
invention,  qui  l'élève  à  unegran-  nie,  plus  circonspect,  plus  con- 
de  hauteur,  d'où  elle  est  djstri-  vaincu  de  l'incertitude  des  se i eu- 
buée  dans  toutes  les  pariiesde  leur  ces  humaines,  ne  l'avait  jamais 
résidence.  Ce  fut  alors  que,  jouis-  envisagé  autrement.  Ce  grand  as- 
«int  du  repos  nécessaire  pour  tronome  n'ignorait  pas  que,  tandis 
faire  un  système,  il  renouvela  les  qu'une  chose  pouvait  s'exécuter 
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sur  un  autre  plun  et  présenter  les  pat  ordre  de  Ma  iu  milieu ,  duc  de 

mêmes  phénomènes ,  il  était  im-  Bavière,  et  devint  curé  de  Saiut- 

posfible    de    démontrer   que    le  Pierre  a  Heideïberg,    On   croit 

Créateur  avait  adopté  tel  ou  tel  qu'ij  mourut  dans  cet  emploi  vers 

plan    exclusivement  à    tous    les  f627.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits 

autres.  Or  il  est  certain  que  non-  de  controverse,  contre  quelques 

seulement  l'hypothèse  de  Ticho  ,  ministres  de  son  temps,  insérés 

mais  plusieurs  autres  expliquent  dans  V Abrégé  qu'il  a  donné  du 

exactement,  quoique  moins  sini-  corps  de  controverses  du  cardi- 

plement,  toutes  les    révolutions  nal  de  Bellarmin,  sous  ce  titre; 

célestes.  On  sait  que  le  célèbre  Çontroversiarum  inter  catholicos 

père  des  Cbales  a  imaginé  jusqu'à  et  hareticos  noslri  temporis  ,  ex 

20  hypothèses  qui  expliquent  par-  R.Bellarmino,  in  epitomen  redac- 

faitetnent  toutes  les  apparences  tarum,  etc.,  Mayence,  1696,  3 

des  astres,  en  regardant  comme  vol.  ia-i". 

immobile  un  des  neuf  termes  que       ,*COPPOLA.(Nicolas),prètresi- 

nous  avons,  les  sept  planètes,  la  cilien,  né  à  Païenne,   mon  en 

Terre,  et  le  ciel  étoile  ;  il  parle  Espagne  eu  169T,  est  auteur  des 

même  d'un  habile  mécanicien  qui  ouvrages  suivants  :    |    Resoiutio 

a  représenté  ces  hypothèses  par  geometrica    duurum    propositio- 

antaut    de   planétaires.    'Mund.  num,  Madrid,  1690,  in  4";   \Cla- 

matliein."  turae-4,  p.  323.  Coper-  ve  geometrica  de  la   resuella  y 

nie  mourut  à  Frawènbourg  en  demomtrada    operqcion    de    la 

1543,  et  fut  .enterré  à  Thorn  sa  trisection  del  angulo  ,  etc. ,  ibid. , 

Fatrie.  Il  a  publié  deux  traités  :  1693. 11  a  aussi  publié  une  ira- 
un  De  motu  ocùivœ  spheerœ  ,  duction  espagnole  d'uo  ouvrage 
dans  lequel  il  développe  son  sys-  de  Viviaoi ,  disciple  de  Galilée  , 
terne;  et  l'autre  De  orbtum  c.ce-  sur  l'astronomie. — *CoppoL*,néà 
lestium  revolutionïbus ,  imprimes  Naples,  mourut  à  Rome,  à  la  fleur 
ensemble, in- fol.,  1566.  Gassendi  de  l'âge,  vers  1808  :  vicaire  du 
a  écrit  sa  "Vie*,  moins  simplement  chapitre  de  Saint-Pierre  ,  secré- 
qu'on  nedevait l'attendre  de  L'au-  taire  de  la  propagande,  il  était  à 
teur  et  de  son  héros.  la  veille  d'être  cardinal,  Ecclé- 
"COPORELL  A  (Pierre-Paul),  sîastique  parfait,  ilétaitaussi,  et 
religieux  de  l'ordre  des  Mineurs  par  cela  même,  savant  du  pre- 
conventuels ,  né  dans  le  royaume  mier  ordre.  Aux  plus  hautes  con- 
de  Naples  au  xvi"  siècle  ,  est  naissances  dans  la  théologie,  dans 
auteur  f  d'un  ouvrage  intitulé  :  les  langues,  il  joignait  la  plupart 
Çuœstiones  de  matrimonio  sere-  des  arts  agréables  ;  et  son  carac- 
nissimœ  reffince  Angliœ,  etc.,  Na-  tère  de  douceur  et  d'urbanité  le 
pies,  1543,  in  4",  |ct  de  quelques  rendait  aussi  cher  au  monde  qu'à 
autres  écrits  religieux.  l'Eglise,  dont  il  était  un  des  plus 

COPPENSTEIN  (Jean-André),  dignes  ornements, 
savant  dominicain  allemand ,  né  COPROGLI-Pacsà  ou  Rbopo 
vers  l'ata  1 570 ,  prêcha  avec  dis-  M  (ainsi  que  les  suivants)  (Maho- 
tiiiUionàCobleutz,  travailla  avec  met),  grand-visir  dorant  la  mi- 
beauebup  de  zèle  à  la  conversion  norité  de  Mahomet  IV ,  était  Ai- 
des hérétiques  dans  le  Palatînat  ,  banais,  fils  d'un  prêtre  grec  ,  et 
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neveu  d'un  renégat ,  à  La  persua-  public,  et  dta  une  partie  de» 
sion  duquel  il  embrassa  le  maho-  impôts.  Ses  ennemis  voulurent 
métîsme,  et  s'établit  dam  l'île  de  le  perdre  auprès  de  Mahohiet. 
Chypre.  Le  bâcha  de  cette  Ue  le  II  découvrit  leurs  menées ,  punit 
mena  avec  lui  à  la  guerre  de  Fer-  les  coupables,  et  pardonna  aux 
se.  Le  jeune  Coprogli  y  signala  autres,  quoiqu'il  eût  pûtes  écraser 
sa  valeur.  Son  mente  parvint  à  sons  le  poids  de  son  autorité.  La 
la  cour.  On  lui  donna  le  gouver-  paix  de  Pologne  fut  le*  dernier 
nement.  de' Baruth,  et  ensuite  ouvrage  de  ce  grand  ministre, 
celui  d'Àlep.  Le  grand  visir  Ach-  mort  en  1676,  a  35  ans,  pour 
met,  jaloux  de  sa  faveur,  le ,  avoir  bu  immodérément  d'une 
fit  emprisonner  dans  le  dessein  de  eau  de  cannelle  dont  il  se  servait 
le  mettre  à  mort;  mais,  ce  nié-  au  lieu  devin, 
chant  ministre  ayant  été  tué  ,  et  COPROGLI  -  Paca.*  (,  Maho- 
l' empereur  Ibrahim  qu'il  gouver-  met),  frère  du  précédent,  grand - 
nait ,  étranglé,  Mahomet  IV,  son  visir  en  1689  ,  rétablit  les  affaires 
successeur,  tira  Coprogli  des  fers,  des  Turcs,  eu  Hongrie,  où  ils 
pour  l'élever  àla  dignité  de  grand-  avaient  essuyé  bien  des  échecs. 
visir ,  par  les  conseils  de  la  sul-  Ses  succès  le  conduisirent  ius- 
tane  sa;  mère,  régente  de  Tenir  qu'à  Belgrade,  qu'il  prît  d'as- 
piré. D  justifia  ce  choixpar  son  saut,  et  où  il  fit  passer  6000 
zèle  pour  le  bien  de  l'état  et  la  chrétiens  au  fil  de  l'épée.  De  la 
gloire  de  son  prince,  par  ses  il  fit  jeter  du  secours  dans  plu- 
égards  pour  les  grands  et  sa  clé-  sieurs  places  bloquées  depuis 
tnence  envers  les  petits.  Il  con-  long-temps ,  en  prit  plusieurs 
quit  une  partie  de  la  Transi Lv a-  autres,  et  finit  par  l'incendie  de 
nie,,  et  mourut  a  Andrinople  en  Valcovar.  Il  attaqua  les  impé- 
1663  ,  regretté  du  sultan  et  du  riaux,  le  16  août  1691  ,  près  de 
peuple  :  chose  extraordinaire  dans  Salankcmen  ,  et  commençait  à 
l'empire  ottoman,  où  les  minis-  espérer  la  victoire,  lorsqu'il  fat  . 
très  ne  meurent  guère  ni  dans  tué  d'un  coup  de  canon, 
leur  lit,  ni  dans  leur  emploi.  COQ  (Pierre  le),  né  dans  la 
[Coprogli ,  contemporain  du  car-,  paroisse  d'Ifs,  près  de  Caen,  le 
dinal  de  Richelieu  ,  était,  as*  2!)  mars  17S8,  fit  ses  études, 
sure-t-on,  en  commerce  de  let-  dans  l'université. de  cette  ville, 
très  avec  ce  ministre.  On  lui  re-  avec  la  plus  grande  distinction, 
proche  d'avoir  violé  le  droit  des  N'étant  encore  que  sous-diacre, 
nations  dans  la  personne  de  De  il  entra,  l'an  1753,  dans  la  con- 
La  Haye,  ambassadeur  de  Louis-  grégation  des  Eudistes.  11  ne 
XIV.]  tarda  pas  à  y  être  employé  :  on 
COPROGLÏ-Pacba  (Achmet),  lui  donna'  la  commission  d'en- 
fils  du  précédent ,  grand  -  visir  seigner  la  théologie ,  avec  la  pré- 
après  son  père  ,  à  l'âge  de  22  ans,  fecture  des  ordinands.  Il  fut  suc- 
se  rendit  maître  de  Candie  en  cessivement  supérieur  du  grand 
1669.  Après  avoir. travaillé  utile-  séminaire  de  Rennes  et  de  celui 
ment  à  1  agrandissement  de  l'on-  de  Rouen.  Enfin  les  Eudistes  , 
pire  ottoman  et  à  la  gloire  de  son  dans  une  assemblée  générale  ,  l'c- 
prince,  il  donna  ses  soins  au  bien  lurent,  le  6  octobre  1T75  ,  supo- 
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rieur-général  de  leur  congréga- 
tion, il  ne  jouit  pas  long-temps 
de  cette  place ,  étant  mort  à  Caen 
des  suites  cVunc  paralysie,  le  1er 
septembre  1777,  âgé  de  près  de 
50  ans.  C'était  un  ecclésiastique 
vertueux ,  humble ,  aimant  la  re- 
traite, et  taisant  ses  délices  de 
l'étude.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  de  morale  :  \  Disserta- 
tion ihéologiijue  sur  f usure  du 
prêt  de  commerce ,  et  sur  les  trois 
contrats,  Rouen,  1767,  in-18;  | 
Lettres  sur  quelques  points  de  la 
discipline  ecclésiastique,  Caen, 
1769,  in-IS;  |  Traité  de  l'état 
des  personnes  ,  selon  les  principes 
du  droitfrançais  et  du  droit  cou- 
tumier  de  la  province  de  Norman- 
die, pour  le  for  de  la  conscience, 
Rouen,  1777,  8  vol.  in-18;  | 
Traite' des  différentes  espèces  de 
biens,  1778;  |  Traité  des  ac- 
tions ,  1 778  ;  {Ces  livres ,  peu  con- 
nus, sont  du  nombre  des  meilleurs 
qu'on  ait  ftits  sur  le  droit.] 

*  COQ  -  Madeleine  (le); 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  et  lieutenant-colonel  de 
cavalerie.  On  a  de  cet  auteur  : 
|  La  fidélité couronnée ,  ou  His- 
toire de  Parménide,  prince  de 
Macédoine,  Bruxelles,  1706, 
petit  in-18,  ]  Histoire  et  explica- 
tion du  calendrier  des  Hébreux , 
des  Romains  et  des  Français, 
Paris,  1787,  in-12,  dédiée  au 
cardinal  de  Fleury.  |  Service  de 
la  cavalerie ,  Paris,  1720,  in-12. 

COQ  de  Villebat  (Pierre- 
François),  natif  de  Rouen  , 
exerça  ses  talents  sur  différents 
sujet»  qui  n'avaient  guère  de  rap- 
port entre  eux,  et  réussit  assez 
bien.  Ses  productions  sont:  | 
Abrégé  de  l'histoire  ecclésiasti- 
que et  civile  de  la  ville  de  Rouen, 
1759,  in-12;  |  Traité  historique 


u  COQ 

et  politique  du  droit  public  d'Al- 
lemagne, 17.48,  in-4°;  |  Réponse 
aux  Lettres  philosophiques  de 
foliaire,-  \  Abrégé  de  l'histoire 
de  Suède,  1748,  2  vol.,  in-12; 
|  Ariane,  ou  La  patience  récom- 

fensée ,  1757,  in>12;  traduit  de 
anglais  de  Hankersworth.  Il 
mourut  à  Caen  ,  en  1777. 

•COQUEA.U  (  Clande-Phili- 
berl),  né  à  Dijon,  en  1755  , 
étudia  successivement  l'architec- 
ture et  la  musique ,  que  ses  com- 
Sitrioles  Rameau  ,  Rousseau  , 
ose,  Royer  ,  d'Haudimont,  de 
Bousset , Balbâlre ,  avaient  mise  à 
la  mode  à  Paris.  Il  y  futPicci- 
niste  ,  et  fit  peur  aux  Gluckistcs. 
I.a  musique  conduira  tout  :  Co- 
queau  fut  attaché  à  la  maison  du 
roi  par  De  Breteuil.  Alors  il 
écrivit  sur  là-nécessité  de  trans- 
férer t Hôtel- Dieu.  La  révolution 
n'effraya  pas  tout  de  suite  les 
artistes.  Roland  fit  de  Coqueau 
son  bras  droit.  Ils  montèrent  à 
l'échafaud  la  même  année,  en 
1794,  celui-ci  à  59  ans.  Il  avait 
publié  pourtant,  en  1789,  un 
Examen  des  moyens  adoptés  pour 
augmenter  le  pouvoir  et  améliorer 
le  sort  du  tiers-état. 

COQUELET  (  Louis  ) ,  né  à 
Péronne,  en  1676,  mort  le  26 
mars  1754,  à  78  ans,  a  amusé  le 
public    par   quantité    de  pièces 

3ui  prouvent ,  k  Ja  vérité,  moins 
e  solidité  que  de  facilitée!  d'en- 
jouement, mais  qui  sont  estimable* 
Far  la  décence  et  la  sagesse  que 
auteur  a  su  conserver  dans  un 
genre  d'où  ces  qualités  sont  au- 
jourd'hui malheureusement  ban- 
nies. Voici  les  noms  de  ces  bro- 
chures :  \Elogedelagoutte;\...de 
rien;\...  de  quelque  chose  ,-j ...  de 
là  méchante  femme ,  \  l'Ane;  \ 
le  Triomphe  de  la  charlatanerie; 
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|  ï,e  Calendrier  des  fous  ;\l'  Al-  la  congrégation,  dans  un  chapitre 
manach  burlesque  ;  |  V  Alnianach  tenu  en  1654  ,  au  monastère  de 
<*«  dames.  Il  a  en  part  aux  "  Mb-  Saint-Bernard  d'Almario,  près 
moires  historique*  *  d'Âmelot  de  de  Gènes.  11  montra  tant  de  sa- 
in Jloussaye.  .  gesse  et  d'habileté  dans  son  admi- 
"COQUÉLEY  de  Cuutsm*Juu  nistration  ,  que ,  lorsque  le  temps 
(  C.  G.  ),  avocat  au  parlement  de  de  son  généralat  fut  expiré  ,  ses 
Paris,  où  il  mourut  en  1791  ,  fut  successeurs  crurent  né  pouvoir 
à  la  fois  littérateur  et  juriscon-  mieux  gouverner  qu'en  s' aidant 
suite ,  ami  de  Piron  et  rédacteur  de  ses  conseil*  et  de  ses  lumières, 
du  1  Journal  des  savants*.  Ce  fut  11  mourut  en  1675,  au  monastère 
nécessairement  un  homme  mé~  de  Pérouse,  où  il  s'était  retiré 
diocre.  Il  étan  pourtant  censeur  vers  la  fin  de  ses  jours.  Il  laissa  : 
des  livres  de  droit.  Son  Code  de  |  Vie  de  saint  Claude ,  arclievé- 
Louis  XV  est  une  compilation;  que  de  Besançon,  en  latin,  Rome, 
ses  Études  du  droit  civil  sont  f(S52,  in- 8°;  elle  fut  traduite  en 
superficielles  et  fausses.  On  ne  italien  la  même  année.  |  Une 
pouvait  guère  attendre  de  cet  traduction  d'un  livre  français  in- 
écrivain  un  poème  en  prose  titulé  :  "Le  chrétien  dutemps*;J 
contre  Diderot ,  intitulé  :  Le  un  ouvrage  assez  considérable. 
Roué  -vertueux;  ni  un  livre  Des  intitulé  ;  De  avilis  dogmatibus 
effets  de  ?  Amour  et  du  Fert-de-  cœterùque  erroribus  hœreticorum 
gris,  contre  le  drame,  etc.  Le  omnium  a  Ckristo  ad  nostram  ut- 
Code  de  la  nature  qu'on  lui  attri-  que  œtatem. 
hue  est  de  Lavicomterie.  *  COQUELIH  (Dom  Jérôme), 
*  COQUELIN  (Dom François),  dernier  abbé  de  Favernay,  né  à 
général  des  feuillants  d'Italie,  Besançon,  d'une  ancienne  famille 
connus  sous  le  nom  de  Réformés  de  robe,  le  SI  juillet  1690,  en- 
de  saint  Bernard,  naquit  a  Salins,  tra  dans  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
dans  le  xvii"  siècle.  Etant  passé  à  peine  âgé  de  18  ans.  Dès  qu'il 
en  Italie ,  il  fut  si  édifié  de  la  fer-  fut  prêtre ,  on  lui  confia  la  direc- 
teur des  feuillants  qui  Élisaient  lion  desjeunes  novices,  et  il  com- 
revivre  parmi  eux  le  premier  posa,  à  leur  usage,  un  Cours  com- 
esprit  deCîteàux,  qu'il  en  em-  pletde  philosophie  et  de  théologie. 
brassa  l'institut ,  dans  le  monas-  Il  aimait  l'étude ,  et  s'était  appli- 
tère  de  Sainte  -  Pudeutiane  de  que  particulièrement  à  la  connais- 
Rome.  Coquelin  avait,  outre  les  sance  de  l'histoire  et  des  antiqui- 
sciences  de  son  état,  cultivé  la  tés.  Devenu  abbé  de  Favernay,  il 
littérature  et  même  la  poésie;  voulut  faciliter  à  ses  religieux  les 
tous  ces  talents  étaient  relevés  moyens  de  s'instruire;  il  enrichit 
par  una  rare  modestie.  Ses  con-  la  bibliothèque  de  sou  monastère 
frères  le  nommèrent  supérieur  d'une  collection  de  livres  rares  et 
dans  différents   monastères,    et  précieux,  et  forma  un  nombreux 

Srocureur  général    dé  l'ordre  à  médaillier.  Il  mourut  àFavemay, 

ome;    L'habileté  qu'il  déploya  le1"  septembre  1771,-âgédeplus 

augmentant   la    bonne   opinion  de  80  ans.  Il  avait  été  un  des  pre- 

qu  ils  avaient  de  ses  talents  et  de  miers  membres  de  l'académie  de 

ses  vertus,  ils'l' élurent  général  de  Besançon.  Droz ,   secrétaire  per- 
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pétuel  de  cette  académie ,  y  pro  un  bon  ordre  aux  Grassins ,  pro- 
nonça son  éloge.  Coquclin  laissa  nait<partàbien  de* bonnes  œuvre» 
en  manuscrit  :  1  Dissertation  sur  le  au  dehors,  et  était  consulté  pour 
port  Abucirt;  \  Dissertation  sur  son  savoir  et  sa  piété.  Il  mourut  à 
l'antiquité  de  l'église  de  Besan-  Marseille,  le  9  octobre  1655,  dan» 
con;  [  un  Cartulaire  de  l'abbaye  uu  voyage  qu'il  avait  fait  proba- 
de  Favernay;  |  un  Abrégé  chro-  blement  comme  visiteur  des  Car- 
nohgique  des  comtes  de  Bourgo-  roélites. 
gne.                                                         COQUES  (Gonialès),  peintre 

*COQUEREAU  (Charles-Jac-  d'Anvers,  naquit  l'an  1618.  Il  se 

ques-Louis),  médecin  de  la  fa-  forma  sur  les  ouvrages  de  Ruben* 

cuit*  de  Paris,  ou  il   naquit  eu  et  de  Van-Dyclt.  Le  portrait  fut 

1744,     fut    l'un    des    premiers  le  genre  dans  lequel  il  eut  le  plus 

membres  de  la  société  royale  de  de  réputation  après  l'histoire.  11 

médecine,  dans  les  "Mémoires*  mourut  a  Anvers,  selon  Descamps 

de  laquelle  se  trouvent  plusieurs  le  18  avril'1684.  [On  voit,  3e 

Dissertations  et  Observations  de  Coques  ,  au  Musée  royal ,  le  char- 

Iui.  Il   acheva  et  publia  deux  ou-  mant    tableau    représentant    un 

vragesdeL. -A. -P. Hérissant,  son  j'e.une  homme  près    d'une  table 

ami,  qui  ont  pour  titre,  le  pre-  couverte  d'objets  d'arts,  écoutant 

mier  :  Bibliothèque  physique  de  une  jeune  fille  qui  joue  du  clave~ 

la  France,  Paris',  1771,  Ïn-8U,  cinS 

inseréeplus  tard  dans  la  "Biblio-  ,    COQUILL  ART  (Guillaume) , 

thèque  historique7 de  la  France",  officiai  de  Reims  vers  l'an  1478, 

par  Fontcttejle  deuxième,  Jardin  dont  lesPoésies  ont  été  imprimées 

des  curieux ,  ou  Catalogue  rai-  à  Paris  eu  1 553 ,  in-1 6,  eut  beau  - 

sonné  des  plantes  les  plus  belles  coup  de  réputation  de  ion  temps. 

et  les  plus  rares,  Paris,  1771 ,  in-  Sa  muse  est  grossière,  mais  elle  a 

8°.  Coquercau  publia,  en  commun  les  grâces  piquantes  de  la  naïveté. 

avec  A. -L.  de  Jussieu ,  une  dis-  On  désirerait  qu'il  eût  respecté  da- 

sertation  intitulée  -.OEconomiam  vantage  l'honnêteté  et  les  mœurs. 

inter  animaient    et    vegetabilem  Les  Gc«we.îdeCoquillart  ont  été 

analogia  ,  Paris,  1770,  in-4".  Il  réimprimées  par  Coustelîer,  à  Pa- 

estauteurde  plusieurs  Vies  ou  No-  ris ,  1723,  in-13, 
tices  de  médecins  dans  la  'Galerie        COQUILLE  (Gui>,  "Conchy- 

française",  1771-1773,  2  vol.  in-  Hus  Romanus*,  né  à  Decize,  dans 

fol.  Coquereau  mourut  en  1796  :  le  Nivernais,  en  1523,  seigneur 

son  éloge  fut  publié  par  le  doc-  de  Romenai,  mort  en  1603,  a, 

teurLafisse.  80  ans,  conserva  jusqu'au  dernier, 

•COQUERET  (Jean),  doc-  moment  la  mémoirela  plus  fidèla 
teur  de  Sorbonne,  ctprincipal  du  et  l'esprit  le  plu»  sain.  Henri  IV 
collège  des  Grassins,  était  né  à  lui  offrit  une  place  de  conseiller-. 
Pontoise,  et  prit  le  bonnet  de  d'état,  s'il  voulait  quitter  la  pro. 
docteur  en  "  1 626.  Il  accompagna  vince  ;  mais  il  la  refusa.  A  des  lu- 
saint  Vincent  de  Paul  dans  ses  mières  très-étendues  sur  le  droit, 
premières  missions.  Il  avait  beau-  coutumier,  Coquille  joignait  un 
coup  de  zèle  et  de  talent  pour  Fin-  cceur  très-modeste  et  plein  de  pro-, 
struction  de  la  jeunesse  ;  il  établit  bité.  Son  amour  pour  les  pauvret 
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était  extrême  ;  il  les  aidait  de  sa  né' vers  1668,  mérite  d'être  cite  'a 
bourse  et  de  son  crédit,  et  met-  cause  de  sa  charité  bienveillante, 
tait  ■  part,  pour  faire  ses  largesses,  On  doit  à  ses  Boira,  à  sa  générosi- 
[la  dixième  partie  de  ses  revenus,  té  ,  à  ses  sollicitations,  un  hôpital 
Il  ne  publia  rien  de  son  vivant,  des  enfants-Trouvés.  11  mit  lé 
M.  Dupin ,  l'avocat,  son  compa-  même  zèle  à  former  un  établisse- 
tri  ote  ,  le  regarde  comme  son  ment  dans  l'Amérique  septentrio- 
maïtre  et  aussi  l'un  des  premiers  nale  pour  l'éducation  des  jeunes 
jurisconsultes.  ]  La  plus  grande  Indiennes.  Le  capitaine.  Coraiu 
partie  de  ses  ouvrages  ,  qui  in  té-  employait  en  œuvres  de  bîenfai- 
ressèrent  dans  le  temps  l'Eglise  et  sance  tout  ce  qu'il  posséda^ ,  de 
l'état,  on  tété  recueillis  àBordeaux  sorte  que,  dans  sa  vieillesse ,  iï 
en  1 705,  en  2  vojumes  in-fbl.  Les  eut  lui-même  besoin  du  secours 

Srincipaux  sont:  |  Y  Histoire  du  d'autrui.  Des  personnes  distin- 
Tivernaîs ,  la  meilleure  qu'on  ait  guées  s'empressèrent  de  lui  en  ol- 
de  cetteproviuce  ;  |  plusieurs  Mé-  trir.  Il  comptait  parmi  ceux  qui 
moires  concernant  la  même  pro-  contribuaient  à  son  entretien  , 
vince;  |  d'autres  Mémoires  sur  Frédéric,  prince  de  Galles,  Il 
divers  événements  du  temps  de  la  mourut  à  Londres ,  en  1751  ,  et 
Ligue  ;  |  Mémoire  touchant  ta  ré-  fut,  suivant  son  désir,  enterré 
formation  de  félat  ecclésiastique,  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  des 
[Il  y  a  des  erreurs  graves  et  des  Enfants -Trouvés. 
préjugés  d'avocat  ;  ]  I  plusieurs  CORAS  (Jean  de),  né  a  Tou- 
Traités  des  libertés  lie  l'Eglise  louse  d'nne  famille  originaire  de 
gallicane  ,  \  Institution  nu  droit  Réalmont,  petite  ville  du  diocèse 
français;  |  des  Poésies  latines,  d'Albi,  en  1513,  donna  des  leçons 
1590,  in-8";  |  Psaumes  mis  en  publiques  du  droit  avant  l'âge  de 
vers  latins ,  Nevers ,  1 592 ,  in-8".  18  ans ,  à  Toulouse ,  et  ensuite  en 
COQUILLE  des  LonOcbahfs  divers  en  droits.  Devenu  conseiller 
(Henri),  né  à  Cacn  vers  1746,.  au  parlement  de  cette  ville,  puis 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  chancelier  de  Navarre,  et  s' étant 
fut  nommé  en  1771  professeur  au  montré  avec  beaucoup  de  chaleur 
collège  de  Caen.  Au  moment  de  pour  la  nouvelle  réforme  ,  il  fut 
la  révolution,  il  renonça  à  son  chassé !  en  1562.  Le  chancelier  de 
état,  et  se  retira  a  Paris  auprès  de  l'Hôpital',  ami  des  huguenots,  le 
son  compatriote  et  ami  Le  Blond,  fit  rétablir;  mais  ce  retour  lui 
qui  bientôt  le  fit  attacher  à  la  coûta  la  vie.  Après  les  nouvelles 
Bibliothèque  Mazarîne.  Il  mourut  de  la  fameuse  journée  de  la  Saint- 
administrateur  de  cette  biblio-  Barthélémy,  en  1572,  les  écoliers 
thèque,  en  janvier  1 808 ,  laissant  le  massacrèrent  avec  deux  autres 
une  veuve  sans  fortune.  Coquille  conseillers.  [  Qn  dit  aussi  que,  de 
avait  aidé  ,  dît-on  ,  l'abbé  Le  retour  à  Toulouse  ,  il  fut  mis  à  la 
Blond,  en  1 785,  dans  la  rédaction  conciergerie  avec  deux  de  ses  col- 
du  deuxième  volume  de  la  Des-  lègues.  Des  gens  inconnus  et  ar- 
cription  des  pierres  gravées  du  duc  mes,  s' étant  fait  ouvrir  les  portesde 
d' Orléans.  la  prison,  les  massacrèrent,  tandis 
*  CORAM  (Thomas),  capi-  qu  ou  délibérait  au  parlement  sur 
laine  anglais  de  navire  marchand,  leur  condamnation .  Ils  furent  en- 
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suite  rerétus  de  leurs  robes  et  peu-  ibid.,  1720.  Il  publia  aussi  :  (Tor- 
dus à  l'orme  du  palais.]  Les  diffé-  chitettura  militare  di  F.  Marchi  , 
rents  ouvrages  dcCoras  sur  le  droit  difesa  dalla  cnlica  di  Al.Mallet, 
civil  et  canonique  ,  en  latin  et  eu  ibid. ,  1720;  I  des  Discours  aca- 
frauçais,  ont  été  recueillis  en, par-  démiaues ;  |  des  Poésies  latines, 
tieàLyon,  en1556et  1558, 2  vol.  etc.,  insérées  dans  les  recueils  du 
in-fol.;  il  est  inutile  de  dire  qu'ils  temps  ou  imprimées  séparément, 
se  ressentent  des  préjuges  de,  la  CORBEIL  [Pierre  de),  docteur 
secte  que  Coras  professait.  de  Paris ,  [vécut  sous  Philippe- 

CORAS  (Jacques  de)  ,  de  la  fa-  Auguste]  ,  et  fut  successivement 
mille  duprécédent,  dont  il  a  écrit  chanoine  de  la  capitale,  évêque 
la  Vie  en  français  et  en  latin,  in-  deCambraietarchevèquedeSens. 
ia ,  en  1673,  était  originaire  de  11  eut  pour  disciple  le  pape  Inno- 
Toulouse.  Il  abjura  le  calvinisme,  cent  III,  qui  employa  ses  talents 
après  avoir  lu  les  Controverses  du  dans  plusieurs  affaires  importau- 
cardinal  de  Richelieu.  Il  avait  tes.  Sa  science  ,  sa  vertu  et  ses 
beaucoup  d'amour  pour  la  poésie  ouvrages ,  qui  ne  sont  point  par- 
française,  mais  très-peu  de  talent,  venus  juaqu  à  nous  ,  lui  firent  un 
Son  poème,  de  Jonas  ou  Ninive  nom  distingué.  11  mourut  à  Sens 
pénitente  sèche  dans  la  poussière ,  en  1 722, On  a  quelques  fragments 
suivant  l'expression  de  Boileau ,  de  ses  Ordonnances  synodales , 
et  ne  mérite  pas  d'en  être  tiré,  et  elles  peuvent  servir  a  la  con- 
Ses  autres  poèmes  sont  :  Josué,  naissance  de  la  discipline  de  son 
Samson,  David.  On  a  aussi  de  siècle. 

lui ,  Lettre  à  Boileau,  où  il  répond  *CORBEL,  juge  au  tribunal  de 

à  des  satires  par  des  satires.  Il  Pontivy  ,  député  du  Morbihan  k 

mourut  en  1677.  Ses  OEuvres  ont  la  Convention, y  vota  la  détention 

été  imprimées  en  1665,  in-12.  de  Louis  XVI  ,  comme   otage, 

*  CORAZZI  (Hercule),  matlié-  sauf  les  mesures  ultérieures.  Après 

maticien  italien,    bénédictin  de  la  session,  il  passa  au  conseil  des 

la  congrégation    du   Mont-Oli  anciens,  et  en  sortit  en  1797. 

vet ,  né  à  Bologne  en  1 689 ,  pro-  *  CORBELLIMI  (  Aurélien  ) , 

fessa  la  science  de  l'analyse ,  Val-  ermite  de  l'ordre  de  saint  Augus- 

gèbre  et  la  théorie  des  fortifica-  tin,  né,  eu  Piémont  au  xvu'  siècle, 

sions  à  l'université  de  Bologne,  est  auteur  des  écrits  suivants  en 

Suis  les  mathématiques  transcen-  latin  et  en  italien  ;  |  Nouvel/es^dé- 
antes  à  Turin ,  où  il  mourut  en  cîsions  de  cas  de  conscience  ,- 1 
1736.  Il  était  membre  de  l'institut  Leçons  académiques  sur  les  son- 
de Bologne,  et  de  l'académie  des  nets  de  divers  auteurs;  \  Portrait 
"lugenosi*.  H  laissa  :  |  Disserta-  d'un  bon  prince;  |  Consolations 
tio nés  très  (sur  des  sujets  de  phy-  du  chrétien,  en  dix  dialogues;  | 
sique  ,  d'archéologie  et  de  méde-  Poésies  diverses  ,  etc. 
cine),  Bologne  ,  1717  ;  |  de  Inon-  *CORBERT  (Denis),  préue  de 
datione  Rlieni  (le  Reno,  rivière  l'Oratoire,  mort  le  34 juin  1771  , 

?ui  passe  à  Bologne),ec/ogyi,ibid.  est  auteur  d'une  Letlred'un  Père 

7W;\Dissert.,tio  ad  JU.Mercalî  de    l'Oratoire   sur  la  soumission 

metallothecam ,    ibid.,  1719  ;  |  aux   dernières  décisions  de  l'E- 

£  loge  de  C.  Ligna  ni  {en   ital.),  glise. 
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CORBEtHL  (François),  dont  6869,  6870.  Ce  livre  a  été  revu  et. 
le  nom  était  Viu.oh  ,  encore  plus  publié  par  un  antre  religieux  an- 
connu  par  ses  friponneries  que  gustin  ,  nommé  Pierre  Ferget , 
far  ses  poésies,  naquit  à  Paris  en  sont  ce  titre  :  Le  grant  proprié- 
431 .  Ayant  été  condamné  à  être  taire,  etc.  :  il  en  existe  un  grand 
pendu  pour  vols,  sa  gaieté  ne  i'a-  grand  nombre  d'éditions  ;  mais 
bandonna  point,  et  il  fit  deux  elles  sont  devenues  rares,  et  c'est 
i?pttapft«,  Vunepourlui,  l'autre  le  principal  mérite  de  cette  tra- 

SDur  ses  compagnons.  II  appela  duction  dont  l'original  a  pour  ti- 
e  la  sentence  duChâteletaupar-  tre:  °De  proprietatibus  rerum*. 
lement,  qui  commua  la  peine  de  CORBIÈRE  (Pierre  m.) ,  reli- 
mort  en  celle  du  bannissement.  It  gîeul  de  l'ordre  de  saint  Fran- 
ri'en  fut  pas  plus  honnête.  Ses  ré-  cois,  fut  élu  antipape  l'an  1388  , 
cîdives  lui  méritèrent  une  seconde  sous  le  nom  de  Nicolas  V,  par 
fois  la  corde;  mais  Louis  XI  lui  l'autorité  de  Louis  de  Bavière,  roï 
sauva  la  vie.  Depuis  cette  aven-  des  Romains;  mais,  l'année  sui- 
ture,  Villon  ne  parut  plus  :  it  se-  vante,  ce  pontife  intrus  fut  mené 
fait  difficile  de  fixer  le  lieu  et  le  à  Avignon,  où  il  demanda  par- 
temps  de  sa  mort.  Il  se  retira ,  si  don  au  pape  Jean  XXII ,  ta  cor- 
Ton  en  croit  Rabelais,  en  Angle-  de  au  cou:  il  avait  déjà  fait  son 
terre  ,  et  y  fut  accueilli  par  abjuration  à  l'ise.  Il  mourut  deux 
Edouard  IV  qui  en  fit  son  favori,  ou  trois  ans  après. 
La  nature  l'avait  fait  naître  avec  CORBIN  (Jacques),  avocat, 
du  talent  pour  la  poésie  simple ,  natif  du  Berry,  et  mort  en  1653, 
naïve  et  badine.  C  est  le  premier,  a  laissé  un  Recueil  de  plaidoyers, 
suivant  Despréaux ,  qui  débrouil-  1611,  in-4°,  et  plusieurs  livres  de 
la,  dans  des  siècles  barbares,  l'art  jurisprudence,  imprimés  en  diffé- 
confus  de  nos  vieux  romanciers  ;  rentes  années.  H  entendait  très- 
mais  il  tomba  comme  eux  dans  la  bien  la  partie  qui  concernait  son 
bassesse  et  dans  l'indécence,  et  état;  mais,  voulant  briller  en  d'an- 
ses ouvrages  se  ressentent  beau-  très  genres ,  il  n'a  pas  réussi  de 
coup  de  la  corruption  de  ses  même  :  témoin  |  sa  mauvaise  Tra- 
meeurs.  François  I"r,  qui  se  donna  duction  de  la  Bible,  en  8  vol.in- 
le  tort  d'aimer  ce  poète ,  chargea  16,  +643  et  1661  ;  |  son  Histoire 
Marot  de  donner  une  édition  cor-  des  Chartreux,  in-4%  1663;  |  et 
recte  de  ses  Poésies.  C'est  sur  cette  des  Poésies  insipides,  qui  ont  ex- 
édition que  fut  faite  celle  de  Cous-  cité  contre  leur  auteur  la  bile  de 
telier,  in-8",  en  1733.  On  en  a  Boilean  dans  son  "Art  poétique". 
donné  une  autre  dans  le  même  CORBIWELLI  (Jacques),  Flo- 
format,  &  La  Haye,  en  1749.  rentin ,  était  allié  de  la  reine  Ca- 
•CORBICHON  (Jehan),  reli-  therine  de  Médicis.  Il  vint  en 
«deux  augnstiD,  chapelain  du  roi  France  sous  le  règne  de  cette 
Charles  V,  dans  le  xv'siècle,  a  tra-  princesse,  qui  le  plaça  auprès  du 
dnit  du  latin  en  français  un  ou-  duc  d'Anjou,  en  qualité  de  savant, 
vrage  intitulé  :  Le  livre  des  pro-  II  fut  lié  avec  le  chancelier  De 
priétés  des  choses,  dont  plusieurs  l'Hôpital ,  et  protégea  tons  les 
exemplairesmanuscrîtssontàlabi-  gens  de  lettres, sans  y  mettre  une 
bliothèqueduroi,  numéros  1470,  distinction  raisonnable  ou  néces- 
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nire.  II. fiùnit  Mutent  impriiaer  apôtres.  Le  pape,  qui  reconnut 
leurs  écrits  à  ses  dépens,  et  y  joi-  ■  en  lui  autant  de  lumière»  et  de 

guait  des  notes.  Il  publia  le  poè-  capacité  que  de  vertus,  lui  ayant 

me  de  Fra-Paolo  del  Rosso  ,   in-  représenté  qu'il  ne  devait  pas  vi- 

titulé:"LaFisica",  Paris,  1578,  in-  vrc  pour  lui  seul,  tandis  que  phi- 

8°;  et  le  Dante,  "De  vulgari  elo-  sieurs  nations  manquaient  d'ou- 

queutia*,  1577,  iu-8".  vriers  apostoliques ,  le  sacra-évé- 

CORBINELLI  (  Jean  )  ,  petit-  que,  et  le  chargea  du  soin  d'aller 
fils  du  précédent,  mort  à  Paris,  prêcher  l'Évangile.  Corbinien, 
en  17l6[ftgé  de  plus  décent  ans],  forcé  d'obéir,  pour  ne  pas  résister 
fut  l'ami  des  beaux-esprits  épicu-  à  la  volonté  du  ciel ,  revint  dans 
riens  ,  par  l'enjouement  de  son  sa  pairie,  où  ses  prédications  pro- 
caractère et  de  son  esprit.  Il  afin-  duisirent  les  plus  grands  fruits. 
chah  la  volupté,  et  se  piquait  d'en  Dans  on  second  voyage  qu'il  fit  a 
connaître  le  bon  ton.  [Cestde  lui  Rome,  il  passa  par  la  Bavière  où 

le  madame  de  Sévigné    parle  il  convertit  un  |{rand  nombre  d'i- 

-ns  plusieurs  de  ses  lettres.  ]  On  dolatrest  Le  pape  Grégoire  II  lui 

de  Corbinelli  quelques  ouvrages  ordonna  de  retourner    dans  ce 

peuconuusT  ]  aoExtraitde  tous  foi  pays,  qui  était  abandonné,    et 

beaux  endroits  des  ouvrages  des  ■  d'en  faire  le  principal  théâtre  de 

ailleurs  de  ce  temps,  en  1681.  |  ses .  travaux.  Comme  les  chrétien* 

Lès  anciens  historiens  latins  ré-  s'y  multipliaient  de  jour  en  jour, 

doits  ère  maximes,  en  16!H,-  avec  il  fiia. son  siège  épiscopa]  à  Fiei- 

une  préface  attribuée  au  P.  Bu-  singue  ,  dans  la  Haute-Bavière, 

hours  -,  |  Y  Histoire  généalogique  Malgré  l'activité  de  son  zèle  et  la 

de  la  maison  de  Gondi,  Paris,  continuité    de  ses   fonctions,  il 

1709,  in-4°.  Tous  ces  Ouvrages  s'occupait  assidûment  de  tout  ce 

sont  au-dessous  du  médiocre.  qui  pouvait  contribuer  à  sa  pro- 

CORB1Ï1EN  (Saint),  néàChA-  pre  sanctification.  11  vaquait  à 
très  [aujourd'hui  Arpajon],  sur  la  ses  exercices  avec  ferveur,  et  avait 
route  d'Orléans ,  mena  d'abord  tons  les  jours  des  heures  réglées, 
pendant  ii  ans  la  vie  d'un  reclus,  pour  méditer  la  loi  de  Dieu,  pour 
dan*  une  cellule  qu'il  avait  fait  examiner  son  cœnr,  et  pour  Tex- 
constrwire  près  d'une  chapelle,  fia  citer  à  la  vigilance  dans  toutes  set 
sainteté  ne  tarda  pas  à  le  rendre  actions.  Le  saint  évéque  avant  re- 
célèbre dan*  tout  le  pays.  Des  proche  courageusement  a  Gri- 
personnes,  ayant  demandé  a  fi-  moald,  duc  de  Bavière,  son  ma- 
vresons  sa  conduite  ,  le  mirent  riage  incestueux:  avec  Biltrude  , 
bientôt  en  état  de  former  une  veuve  de  son  frère ,  l'un  et  lîain 
communauté  religieuse.  Mais  les  tre  jurèrent  sa  perte,  et  suborne- 
distractions  que  lui  occasionait  le  rent  des  assassins  pour  lui  oser  la 
commercé  qu'il  avait  avec  ceux  vie.  Maisle  Seigneur  fil  manquer 
qui  s'adressaient  à  lui  le  porte-  ce  criminel  dessein  par  la  mort  de 
rent Jt  chercher  une  solitude  où  ses  ennemis  qui  périrent  iniséra- 
il  pût  être  inconnu  au  monde.  Il  Mentent  [avant  d  avoir  pu  exécu- 
se  rendit  à  cet  effet  à  Rome ,  et  il  ter  leur  projet  ].  Corbinien ,  qui 

!r  fixa  sa  demeure  dans  une  cet-  avait  été  obligé  de  s'enfuir  et  de 

«le  pres.de  l'église  du  prince  des  se  cacher,  revint  à  Freisingue,  et 
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J  continua  ses  travaux  jusqu'à  le  roi  de  Sardaigne  aux  jésuite» 
an  730 ,  où  il  mourut.  Aribou  ,  qui  voudraient  vivre  ensemble,  et 
troisième  évéque  de  Freisingue ,  a  y  demeura  jusqu'à  la  fin  de  se» 
donné  sa  "Vie"  et  la  'Relation*  de  jours.  Outre  V Histoire  dont  nous 
plusieurs  miracles  opérés  par  son  avons  parlé,  écrite  d'un  style  pur, 
intercession,  l'une  et  l'autre  écri-  élégant  et  plein  de  dignité  (1  vol. 
tes  50  ans  après  sa  mort.  in-rol.,  Home,  chez  Rossi,  1750), 
CORBULON(CueusDomitius),  on  a  de  lui  :  j  Y  Oraison  funèbre 
général  romain,  célèbre  par  sa  de  tempereur  Charles  FI,  pro- 
valeur ,  rétablit  l'honneur  de  noncée  et  imprimée  à  Rome  eu 
l'empire  sous  Claude  et  sous  Né-  1741  ;  |  la  Vie  de  la  B.  Eusto- 
ron.  Il  prit  plusieurs  forteresses  chie,  religieuse  de  Padoue,  Home, 
sur  les  Arméniens,  assiégea  Arta-  1769;  ]  plusieurs  Poésies,  parmi 
sate,  leur  capitale,  rasa  ses  murs,  lesquelles  on  distingue  Carmen 
eu  brûla  toutes  les  maisons,  et  en  in  numerorum  divinatores,  vulgo 
épargna   toutefois  les  habitants,  cabaUstas. 

qui  lui  avaient  ouvert  leurs  por-  *  CORDA  Y  n'Aasuirs  (  Marie- 
les.  Il  chassa  Tiridate  d'Arménie ,  An  ne- Charlotte)  r  naquit  en  1 768 
remit  Tigrane.  sur  le  trône ,  et  à  Saint-Saturnin,  près  de  Séez  en 
contraignit  [Vplogèse,  roi  des  Normandie.  Après  la  révolution 
Parthes],  à  demander  la  paix,  du  31  mai  1795,  les  chefs  du  parti 
Néron,  plus  jaloux  que  reconnais-  girondin  ayant  été  proscrits  par 
sant  de  ses  services,  ordonna  de  Robespierre ,  allèrent  se  réfugier 
le  mettre  à  mort  au  port  de  Cen-  dans  les  départements  de  l'Eure 
chrée.  L'illustre  général  ayant  ap-  et  du  Calvados,  dans  l'espoir  de 
pris  ce  cruel  ordre,  tira  son  épee  faire  soulever  en  leur  faveur  la 
et  s'en  perça,  l'an 66  de  J.-C,  en  Normandie.  Charlotte  Corday  , 
disant:  «Je  l'ai  bien  mérité.  »  exaltée  par  le  tableau  des  mal- 
Gorbulon  avait  composé  des  mé-  heurs  dont  leurs  persécuteurs  af- 
moires  sur  les  guerres  qu'il  avait  fligeaient  la  France  ,  oublia  la 
faites ,  dans  le  genre  des  "Corn-  douceur  et  la  résignation  de  son 
mentaires  de  César*;  il  ne  nous  sexe,  et  se  détermina  à  frapper  un 
on  est  rien  parvenu.  grand  coup  qui  portât!' effroi  dans 
•CORDARA  (Jules-César), con-  les  rangs  de  la  faction  triomphan- 
mi  par  l'Histoire  de  la  société des ■  te.  Elle  se  rend  à  Paris,  et  se  fait 
jésuites,  continuée  après  par-  Or-  admettre  par  l'abbé  Fauchet  aux 
laudïn ,  Sacchini  et  Jouvency,  est  tribunes  de  la  convention..  L'as- 
mort  à  Alexandrie  de  la  Paille ,  semblée  retentissait  alors  de  vio- 
le 6  mars  1784.  Il  était  né  dans  lentes  invictives  contre  les  pro- 
cette ville,  le.  10  septembre  1704,-  scrits,  dont  les  malheurs  avaient 
quoique  originaire  de  Nice  et  des-,  intéressé  Charlotte.  Dès  ce  mû- 
cendant  des  comtes  de  Calaman-  ment,  elle  ne  balance  plus  à  exé- 
drano.  Entré  chez  les  jésuites  en  cuter  son  projet.  Ayant  appris 
1719,  il  fit  sa  profession  en  1734.'  que  Marat,  qui  avait  été  un  des 
Un  an  après  la  suppression  de  la  principaux  promoteurs  delà pros- 
soçiéié,  il  revint  dans  sa  patrie,  se  cription  des  Girondins,  était  rete- 
retira  dans  le  collège  de  Saint-  nu  chez  lui  par  une  indisposition, 
Ignace ,  qui  avait  été  destiné  par  Charlotte  lui  écrit  pour  Je  prier 
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de  lui  accorder  on  entretien  le-     ion  calme  en  présence  de  la  mort. 


cret ,  parce  qu'elle  a  des  choses  Charlotte  le  remercia  avec  gra< 
importantes  a  lui  révéler.  Cette  en  lui  disant  qu'il  avait  saisi  le 
première  lettre  et  une  seconde  véritable  côté  de  la  question  ,  et, 
restèrent  sans  réponse.  Charlotte,  pour  lui  en  témoigner  sa  reten- 
ue se  '  rebutant  pas  ,  écrivit  une  naissance,  elle  le  pria  d'acquitter 
troisième  fois,  et,  suivant  le  por-  quelques  petites  dettes  qu'elle 
teur  du  billet,  arriva  presque  aus-  avait  contractées  clans  la  prison, 
sitôt  que  lui  à  la  porte  du  député.  Les  huées  dont  la  populace  l'ac- 
DeuxfeQTinesquiétaientdansi'an-  compagna  jusqu'à  léchafaud,  ne 
tichambre  voulurent  l'empêcher  purent  ébranler  un  moment  sa 
d'entrerjmaisMarat,  comprenant  fermeté.  Sa  belle  et  noble  figure 
à  leurs  discours  qu'il  s'agissait  de  était  animée  des  plus  vives  cou- 
la personne  qui  loi  avait  écrit ,  leurs ,  et  ses  traits  n'éprouvèrent 
ordonna  qu'on  l'introduisît.  Il  pas  la  moindre  altération.  Hulle- 
était  dans  une  baignoire,  dé-  ment  occupée  de  la  perte  de  la 
voré  ■  par  une  maladie  non-  vie  qu'on  allait  lui  ravir,  elle 
teuse  qui  le  faisait  tomber  en  laissa  apercevoir  sur  son  visage 
putréfaction.  Ayant  demandé  à  le  sentiment  de  la  pudeur  lorsque 
Charlotte  les  noms  des  députés  l'exécuteur  la    dépouilla     d'une 

Ïni  se  trouvaient  dans  le  Calva-  partie  de  ses  vêtements.  Elle  fut 
os,  il  les  écrivit  sur  des  tablettes  décapitée  le  17  juillet  1793,  âgée 
et  lui  dit  qu'il  les  ferait  tous  guil-  de  85  ans.  Marat  avait  mérité 
lotiner  sous  peu  de  jours.  Char-  depuis  long-temps  d'expier  ses 
lotte,  ne  pouvant,  à  ces  paroles,  crimes  par  le  dernier  supplice; 
contenir  son  indignation ,  tire  un  mais  l'action  de  Charlotte  Corday 
couteau  qu'elle  tenait  caché  sous  n'en  est  pas  plus  excusable.  Les 
sa  robe ,  et  le  plonge  tout  entier  livres  de  quelques  écrivains,  et 
dans  le  seio  de  Marat,  qui  expire  surtout  ceux  de  l'abbé  Raynal,  lui 
en  poussant  ce  seul  cri  ;  «  A  moi,  avaient  inculqué  des  principes  ir- 
ma  chère  amie  !  »  Les  deux  fêm-  religieux.  Elle  refusa  l'assistance 
mes  accourent  et  voient  encore  le  d'un  prêtre  à  ses  derniers  mo- 
couteau  ensanglanté  dans  la  main  ments.  Couet  de  Gironville  a  pu- 
de  Charlotte;  n'osant  l'arrêter,  blié  une  brochure ' intitulée  : 
elles  poussent  de  grands  cris  ;  la  'Charlotte  Corday  ,  décapitée  à 
garde  arrive,  et  Charlotte  est  Paris;le  16  juillet  1793,  on  Mé- 
Iivrée  ■  aussitôt  au  tribunal  révo-  moires  pour  servir  à  l'histoire  de 
lationnaire.  Elle  y  parut  avec  cette  femme  célèbre",  Paris,  an  vi 
fermeté,  et ,  Fôuquier  -  Tin  ville  (1796),  in-8°.  On  trouve  dans 
avantvoulufairerélogedeMarat,  l'édition  des  "Œuvres"  de  P. 
elle  l'interrompit  brusquement  en  Corneille,  rédigée  par  Lepan,  un 
disant  que  Marat  était  un  nions-  tableau  généalogique,  de  la  fàtuiHe 
U-e,  dont  elle  s'applaudissait  de  Corneille  ,  dans  lequel  on  voit 
d'avoir  délivré  la  France.  On  lui  que  Charlotte  Corday  en  descen- 
dons cependant  un  défenseur  dait  en  ligne  directe. 
{Chauveau-Lagarde),quin'eutau-  CORDEMOY  (  Géraud  ra), 
tre  chose  à  faire  valoir  en  faveur  Parisien ,  quitta  le  barreau  pour 
de  l'accusée,  que  sa  fermeté^  et  la  philosophie  de  Descartes.  [Un 
VI.  11 
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Discourt  qu'il  publia  sur  la  nature  conformité  qu'elles  ont  au  devoir, 
de  l'âme  le  6t  connaître  ayants-  et  en  faisant  penser  qu'il  est  bien 
geusement  de  Bossue!.,  qui  le  pla-  plus  louable  de  faire,  pour  lèbieu 
ça  auprès  du  dauphin  eu  qualité  public,  quelque  chose  qui  paraisse 
de  lecteur.  ]  Il  remplit  cet  emploi  ordinaire  ou  médiocre,  que-de 
avec  succès  et  avec  zèle ,  et  mou--  faire  quelque  chose  de  fort  ecla- 
raf  en  1 684,  membre  de  l'acadé-  tant,  qui  ne  lui  serve  de  rien  ,  ou 
mie  française.  Ou  doit  à  sa  plu-  qui  coûte  trop.  Si  la  matière  prin- 
me  :  |  Histoire  de  France  depuis  cipale  de  l'histoire  n'est  pas  la' 
le  temps  des  Gaulois  et  le.  com-  vie  des  princes,  le  but  principal 
mencement  de  la  monarchie  juS'  qu'on  doit  se  proposer  enfécri- 
qu'en  987,  Paris,  tomel",  1685,  vaut,  c'est  de  les  instruire;  et  c'est 
tome  S,  1689,  in-fol.)  déprimée  une  raison  de  rapporter  tout  aux 
par  le  P.  Daniel  et  louée  par  d'au-  affaires  publiques,  et  de  leur  faire 
très.  Cordemoy  écrit  dun  style  connaître  qu'il  n'y  a  rien  de  beau 
lâche  et  diffus,  et  adopte  trop  fà-  ou  de  bon  à  exécuter,  que  ce  qui 
cilenient  des  récits  fabuleux.  11  tend  à  détourner  un  mal  ou  à 
devait  d'abord  se  borner  à  VHis-  procurer  un  bien  public.  »  j 
toir»  de  Ckar/emagnc ,  à  l'usage.  Divers  traités  de  métaphysique  , 
du  dauphin,  pour  qui  Fléchier  d'histoire ,  de  politique  et  de  phi- 
avait  entrepris  sou  'Histoire  de  losopbie  morale ,  réimprimés  in- 
Théodose'.  Celui-ci  eut  bientôt  i",  en  1704  ,  sous  le  titre  d'OEu- 
flni  son  ouvrage  ;  mais  l'autre  ,  vres  de  feu  M.  de  Cordemoi. 
voulant  mieux  faire  ,  remonta  CORDEMOY  { Louis-Geraad 
jusqu'aux  temps  les  plus  obscurs  de),  fils  du  précédent,  licencié 
de  la  monarchie,  et  s'engagea  de  Sorbonne  ,  et  abbé  de  Fcniè- 
dans  des  digressions  étrangères  à  res,  naquit  à  Paris,  le  7  décern- 
ée sujet,  dans  des  discussions  Ion-  bre  1651  ,  aida  son  père  dans  la 
gués  et  épineuses  ,  qui ,  eu  nous  composition  de  son  °  Histoire  de 
procurant  l'histoire  des  deux  pre-  France",  et  la  continua  par  ordre 
mières  races  ,  nous  privèrent  de  du  roi.  Cette  suite,  depuis  Hu- 
celle  de  Charlemagne.  Malgré  gués  Çapet  jusqu'à  la  mort  de 
..cela,  l'on  doit  convenir  que  Cor-  Henri  I",  en  1060  ,  est  restée 
demoy  avaif  des  idées  justes  et  manuscrite.  Zélé  catholique  et 
saines.  Les  règles  qu'il  établit  sur  habile  controversiste ,  il  rap- 
la. manière  d'écrire  l'histoire  sont  porta  presque    toutes  ses  études 

Sleines  de  sagesse,  et  méritent  à  la  conversion  des  hérétiques. 

'être  scrupuleusement  méditées  II  mourut  en  173â,  à  71  ans.  On 

et  suivies  par  ceux  qui  prennent  a  de  lui  :  |  Traité  de  l'invocation 

aujourd'hui  si  mal  à  propos  le  ti-  des  saints  ,  in-13;    |    Traité  des 

tre  d'historien.  s  Il  faut  insinuer,  saintes  reliques;  |  Traité  des  sain- 

dit-il,  dans  l'histoire  l'amour  delà*  teS  images;  |    la  Conférence  du 

vertu,  et  de  quoi  donner  un  hou-  Diable   avec  Luther ,  en  latin, 

tiête  désir  de  la  gloire,  et  surtout  français -et  allemand,  in-8°;  | 

faire    connaître   avec  adresse  eu.  Traité  contre  les  sociniens,  in-12, 

quoi  consiste  la  véritable  gloire,  dédié  à  Bossoet.  L'auteur  y  dé- 

Ou  ne  le  peut  mieux  faire  qu'en,  veloppe  la  conduite  qu'a  tenue  . 

rcglantje  prix  des  actions  par  la  l',Eatise .  dans   les   trois  premiers 
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siècles,  en  parlant  de  la- Trinité  entré  le  pape  Paoi  V  et  la  repu- 
es, de  l'Incarnation  du  Verbe ,  le  blique  deVenite*,  par  Fra-Paolo, 
vrai  sens  et  l'usage  des  termes  in-8";  |  une  autre  traduction 
dont  elle  s'est  servie.  Il  appuie  de"  T'Histoire  des  trouble»  du 
ses  preuves  sur  l'Écriture  et  sur  royaume  de  Map  les" ,  mus  Ferdi- 
la  tradition ,  méthode  qu'il  a  su  i-  nand  1",  par  Camillo  Porcio.  On 
vie  dan  a  tons  ses  autres  ouvrages,  lui  attribue  aussi  la  version  fran- 
Voyez,  Bvll,Dekïs  d'Alexandrie,  çaise  dur  "Discours  sur  les  défauts 
Pétait.  du  gouvernement  des  jésuites'  , 

CORDER  (Balthasar),  jésuite  que  quelques  auteurs  ont  cru élre 
d'Anvers  ,  où  il  naquit  en  \  592 ,  de  Mariana,  in-8".  Le  traducteur 
professa  long-temps  lu  théologie  a  avait  été  quelque  temps  dans  cette 
Vienne  en  Autriche  ,  avec  beau-  -  société.  —  Il  aurait  du  y  prendre 
coup  de  réputation.  Il  mourut  à  quelques  leçons  pour  le  style  :  le 
Romeen1650,  à  58  ans.  Le  suc-  sien  est  fort  mauvais.  Vitréimpri- 
cès  avec  lequel  il  étudia  la  langue  ma  le  "Catalogue"  de  sa  biblio- 
grecque  le  mit  en  état  de  don-  thèque,  Paris,  1643,  în-4".  CelU 
ner  :  une  édition  des  œuvres  de  vrê  est  aujourd'hui  rare  et  recher- 
saint  Denis  l'Aréopagite  „  en  S  ché;  la  bibliothèque  de  de  Cordes, 
vol.  in-fol.  , .Anvers,  1634-,  grec  qui  était  une. des  plus  belles  de 
et  latin,  avec  des  notes;  |  Expo-  Paris,  contenait  das  livres  rares  et 
sitio painim  grœcorunt  in  psalmos  bien  choisis,  et  beaucoup  de  ma- 
ex  vetustissiniù  manuscripas  co-  nuscrits  précieux.  Le  cardinal  de 
dicibus  concinnata  în  paraphra-  Mazarin  acheta  cette  bibliothèque 
sin ,  commentarium  et  catenam  après  la  mort  de  de  Cordes  ,  dont 
digesla ,  1643-46,  3  vol.  in-fol.,  lesmanuscrits  enrichissent aujour- 
grec  et  latin  ;  la  version  latine  et  d'hui  la  bibliothèque  dn  roi. 
lesnotessoutdeCordcr;  |  Chaîne  CORDES  (  Denis  ra  ) ,  delà 
des  saints  pères  sur  saint  Luc,  même  famille  que  le  précédent, 
1628,  in-fol.  ;j —  sur  saint  Jean ,  était  avocat  au  parlement  dePa- 
1631 ,  in-fol.}  |  —  sur  saint  Ma-  ris  et  conseiller  au  Châtelet.  11 
tkieu;  |  Job  elucidatus ,  grec  et  cultiva  la  littérature  avec  beau- 
latin,  1646,  in-fbl,;  [  Joannis  coup  de  succès,  et  devint  le  mo- 
Philoponi  in  cap.  orim'.  Cène-  dèle  d'un  magistrat  chrétien,  par 
seos  de  mundi  creatione  libri  qua-  une  douceur  mêlée  de  ferment. 
tuqr ,  una  cum  disputatione  de  Son  intégrité  était  si  reconnue 
paschate  ,  Vienne  en  Autriche,  qu'un  homme , condamné  à» mort 
1631,  grec  et  latin,  avec  une  Dm-  par  le  Chàtelet,  voulant  en  appe- 
sertation  sur  la  Pdque;  \  Sancti  1er  au  parlement,  se  soumit  dès 
Cyrilli  apo/og.  moral.;  \  Sancti  qu'il  apprit  qne  de-  Cordes 
Cyrilli  /îlexandriniin  Jeremiam  avait  été  un  de  ses  juge».  "H  faut, 
prophetam,  Anvers,  1648.  dit-il,  que  je  mérite  la  mort,  puis- 

CORDES(JeannE),néen15T0,  qu'un  si 'grand  homme  de  nien 
chanoine  de  Limoges ,  sa  patrie,  m'a  condamné*.  Ce  sage  magis- 
mort  en  1632;  a  laissé  :  4  une  trat  mourut  à  Paris  en  1642,  plein 
édition  des  ouvrages  de  Georges  de  jours  et  de  vertus,  I)  fut  l'ami 
Cassander,  in-fol.;  |  la  traduc-  de  saint  Vincent  de  Paul,  -et  la 
don  de  T'Histoire  des  différends    maison  de  Saint-  La  tare  est  en 

11. 


D,gi1  zed  by  GOOgle 


COR  168  COR 

partie  l'ouvrage  de  sa  charité  et  de  Dieppe  en  1766,  est  auteur  |  d'ans 
son  zèle,  Godeau  a  écrit  sa  "Vie".  Instruction  aux  pilotes,  divisée  eh 
*CORDICIO  (Joseph),  religieux  trois  parties  :  ouvrage  estimé;  |  de 
Franciscain  de  l'observance  ,  né  plusieurs  Opuscules  sur  la  uavi- 
eu  Sicile,  mort  à  Naples  en  1 545,  gation:  |  et  de  quelques  cartes  ma- 
enseigna  la  théologie  à  Paris  ,  et  line.s  des  côtes  de  Normandie.  — - 
douna  un  Commentaire  sur  la  lo-  Cordier  (François),  oratorien,  est 
gùfue  a" Aristote.   .  ■  auteur  d'un  Manuel  chrétien;  et 

CORDIER<Mathurin),  Nor-  Ats\*  Vie  d'Anne  des  Anges,  car- 
mand  ,  professeur  d'humanités  mélite  ,  Paris,  1694,  in-8". 
en  l'université  de  Paris,  mou-  *  CORDIER  (Claude-Simon), 
rut  en  1564,  à  l'âge  de  85  ans,  [à  chanoine  d'Orléans,  né  dans  cette 
Genève,  où  il  s'était  retiré  pour  ville  en  1704  ,  mourut  le  17  rio- 
professer  plus  librement  la  réfbr-  vembre  1772,  On  a  de  lui  la  Vie 
me.  ]  11  a  laissé  :  (  des  Dialogues  de  Jeanne-Françoise  Frêmiot  de 
latins  en  4  livres,'  qui ,  pendant  Chantai ,  fondatrice  defordre  de 
plus  d'un  siècle,  ont  été  fort  a  la  la  Visitation  de  sainte  Marie, 
mode,  quoique  Cordierne  leseût  177S,  in-12. 
composés  que  pour  servir  de  thè-  *  CORDIER  (Edmond),  dit  de 
mes  et  de  versions  à  ses  écoliers.  Saint-Firmin ,  prêtre  et  Hltéra- 
On  y  trouve  d'excellentes  maxi-  teor,  néà  Orléans  en  1750,  mort 
mes  et  de  bons  principes  de  mo-  vers  1£1 6 ,  entra  dans  là  loge  ma- 
nie. I  Civilité  puérile  et  honnête,  çonnique  des  Neuf  sœurs,  dont 
dont  les  éditions  se  sont  multi-  il  fut  secrétaire  de  1798  à  1792. 
p  liées  presque  à  l'infini  depuis  le  On  ne  doit  pas  s'étonner  s'il  pu- 
milieu  du  ivie  siècle  jusqu'à  nos  blia  d'assez  mauvais  ouvrages: 
jours.  Entre  les  divers  préceptes,  J  Sarukma .,  tragédie,  1763;  | 
dont  quelques-uns  ne  sont  plus  Éloge  de  Louis  XII ,  1778, 
applicables,  nos  mœurs  étant  dé-  in-8";  |  Essai  sur  l'Éloge  de 
générées,  il  s'en  trouve  qu'où  ne  Féneîon,W9i  ,  in-8°j  |  Discours 
saurait  trop  inculquer  aux  en  fans,  sur  la  Constitution  française , 
mais  qui  sont  presque  ridicules  1791,  ln-8";  |  La  jeune  esclave 
■  dans  le  langage  de  l'auteur:  11  ou  les  Français  à  Tunis  ,  corné- 
leur  recommande,  par  exemple,  die  en  un  acte,  ^93,  in-8°;  I 
s  moquer    L'Abeille  française,   de  1795  a 


de  ne  pas  ricaner,  ni  se  moquer  L'Abeille  française,   de  1795  a 

des  gens,  "parce  que  cela  nap-  1799,  S  vol.  in-8°;  |  Itn'estpas 

par  tient  qu'à  des  happelopins  et  aisé  de  se  défaire  de  ses  préjugés, 

écornineurs  effrontés*.  On  a  en-  1800,   in-8";    |    Il  vaut  mieux 

coredelai  des  Distiques  attribués  prévenir  le  crime   que  d'être  ré- 

àCaton,  avec  une  interprétation  duit  à  le  punir,  1800,in-8°j  | 

latine-  et  française,  et  d'autres  ou-  Recherches  historiques  sur  les  ou- 
vrages qui  réussirent  m.ieux  dans- .  stades  qu'on  a  eus  à  surmonter, 

leur  temps  que  dans  le  nôtre.  £11  pour  épurer  la  langue  française , 

eut  le  malheur  d'avoir  pour  dis-  1805,  in-8°;  j  Le  Mémorial  de 

eiple  le  trop  fameux  Calvin.]'  Théodore,    in-12;    |    Trésor  de- 

.  *  CORDIERtNicolas) ,  prêtre ,  V  Amour  filial ,  ou  Répertoire  de 

professeur  hydrographe  du  toi ,  Gustave,    1815,    in-18.  |  Après 

né  au  Havr«  en  1683,  mort  à  tous  cesouvrages,onaimeaciter 
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des  Pensées  sur  Dieu  ,  sur  fint-  l'arrêta  à  Padoue  ,    à    Pise  ,    à 

mortalité  de  tâme  et  sur  la  reli-  Lucqu.es,  à  Florence;  mais,  ayant 

mon  ,   1802,    ia-8°.  Pourquoi  ce  été  blesse  à  la  jambe  d'un  coup 

'livre  n'est-il  pas  le  dernier  ou  le  de  pied  de  cheval,   il   finit  ses 

■eut  qu'ait  fait  l'auteur?  jours  à  Rome,   le  35  septembre 

*  CORDIER  (Michel  Martial) ,  1544,  à  vingt-neuf  ans.  Les  ou- 

conventionnel,  était ,  avant  la  ré-  v rages  dont  il  a  enrichi  la  bota- 

volutiou,  juge-dc-paixàCoulom-  nique  sont  ;  j des  Remarques  sur 

niera  (Seine-et-Marne ).  Lors  du  Dioscorids,  Zurich,    1561,  in- 

procès  du   roi ,  il  vota  la  mort ,  folio  ;  |  Historia  stirpium,  àbr.  v  , 

rejeta    l'appel  au  peuple   et  le  posthume  ,   Strasbourg,  1561  et 

sursis,   et  mourut  dans  l'exil  a  1563,  S  vol.  in-folio.   [Melchior 

Bruxelles  en  1834,  manifestant  Adam  parle  d'un  sixième  livre, 

les  sentiments  les  plus  vrais  de  tg-;  mais  il  est  resté   manuscrit.  ]' | 

pentir,  de  religion  et  de  résigna-  Dispensatorium       pharmacoruin 

tion:un  service  fut  célébré  pour  le  omnium  quœ   in  USU  poassimum 

repos  de  son  âme,  dans  l'église  de  sunl,    Leyde,    1697,    in-12."La 

Notre-Dame  de  Bruxelles.  11  laissa  pureté  de  ses  mœurs,  la  politesse 

manuscrit  un  Essai  historique  et  de  ses  manières  et  l'étendue  de 

topographique  sur  la  ville  de  Cou-  son   esprit    lui    concilièrent    les 

lommiers   en  Brie,   in-4"  ,  avec  éloges  des  justes  estimateurs  du 

Slusieurs  plans  de  cette  ville  à  vrai  mérite. 
ifTérentes  époques.  CORÉ,    fils  d'Isaar,    un  des 

CORDUS(Euricius),  médecin  principaux  chers  de  la  révolte  des 

et    poète   allemand,   mourut  à  Lévites  contre  Moïse  et  Aaron  , 

Brème  le  34  décembre  1558,  après  auxquels  ils  voulaient  disputer  le 

avoir  publié  divers  ouvrages  de  pouvoir  dont  Dieu  les  avait  revê- 

médecine.  II  était  en  liaison  avec  tus,  fat  englouti  tout  vivant  dans 


plusieurs  savants  de  sou  temps,  ht  terre.  {Voyez  Abiron.)  Les  fils 

entre  autres  avec  Érasme;  mais  de  Coré  ne  furent  pas  compris 

ta  trop  grande  sincérité  et  son  ca-  dans  le  châtiment  de  leur  père  , 

ractère   trop    ouvert  lui    firent  et  David  accorda  de  grands  hon- 

quelquefois     des    ennemis.    Ses  news  à  leurs  descendants.  Ce  roi 

Poésies  latines  parurent  k  Leyde  leur  donna  l'office  de  portiers  du 

en  1623,    m-8°.  [Cordus  publia  temple ,  et  les  chargea  de  chanter 

aussi  des  ouvrages  de  médecine  devant  l'arche.                       i 

et  de  botanique  oubliés  de  nos  CORELLA  (Jacques  de),  ca- 

jours.]  pucin  navarrois ,  devint  prédica- 

CORDTJS,(Valériua),  fils  du  teur  de  la  cour  d'Espagne  sous  le 

précédent  et  digne  de  son  père  ,  roi  Charles  II  ;  et ,  quoique  mort 

naquit  à    Simstbausen    dans    la  k  quarante-deux  ans ,  en  1699,  il 

H  esse,  le  18  février  1515. 11  s'ap-  laissa  après  lui  un  grand  nombre 

pliqua  avec  un  succès  égal  à  la  *  de  productions,  écrites  en  langue 

connaissance    des   langues    et   à  espagnole,  qui  eurent  un  prodi- 

celle  des  plantes.    11  parcourut  gieux  succès,  si  l'on  en  juge  parla 

toutes  les  montagnes  a'AIlema-  multiplicité    des   éditions.  L'un 

gne,  pour  y  recueillir -des  sinu-  de  ces  ouvrages,  ayant  pour  ob- 

ples.   Il  passa  ensuite  en  Italie,  jet  les  Devoirs   du  Confesseur^ 
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avec  nos  explication  des  pïoposi-  républicain  delà  France  eût  été- 

tiûDS  condamnées  par  Alexandre  reconnu  par  les  gouverneroens  de 

V II  et  Innocent  %J ,  fut  réim-  l'Europe.  Il  passa  au  conseil  des. 

Srimé  à  Madrid  en  17-12  ,  pour  anciens,  et  en  sortiten  mai  4798. 
.vingt-quatrième foi*.  |  Un  autre,  CORET  (Pierre)  ,  né  a  Ath  en 
contenant  des  Conférences  mO'  Hainaut ,  fut  chanoine  de  Tour- 
raies,  eut  3  vol.  in-folio  ,  a  joui  nai,  où  il  mourut  en  1602.  On  a 
déshonneurs  d'une  dixième  édi-  de  lui:  |  Défense  de  la  vérité 
lion."  contre  les  assertions  de  M.  de  La 
CORELLI  (Arcangelo),  mu-  Noue,  en  latin,  Tournai,  1591. 
siclen  italien,  [né  à  Jusiguano,  Cet  ouvrage  a  été  inséré  dans  un 
près  Bologne,  en  1655,]  mort  recueil  publié  par  leP.  PossevinJ 
à  Rome,  en  1713,  à  l'âge  de  60  intitulé:  "JudiciumdeKuaîscrip- 
anS;  [fut  long-temps  auservice  de  tis  *  ,  Lyon,  1593;  |  VÂntipoli- 
l' électeur  de  Bavière,  et  jouit  de  tique,  contre  Jean  fiodin,  en  la- 
la  protection  de  plusieurs  souve-  tin ,  Douai ,  1 599. 
raina,  tels  qu'Innocent  XI,  In-  CORET  (Jacques),  jésuite  cé- 
nocentXII,  Jacques  II,  roi  d'An-  lèbre  par  ses  vertus  et  par  sou 
glcterre,  Christine,  reine  de  lèle,  mort  à  Liège  le  16  décem- 
Snède.  Il  excellait  sur  le  violon  ,  bre17$1 ,  et  dont  la  mémoire  est 
et'a  laissé  des  Chœurs  ,  des  Fit-  encore  en  vénération  dans  cette 
gués,  des  Sonates,  des  Trios,  etc.,  ville ,  est  auteur  de  plusieurs  ou- 
estîmés  même  de  nos  jours  par  vrages  où  il  y  a  beaucoup  de 
tous  ceux  qui  se  livrent  à  l'étude  piété,  mais  en  même  temps quel- 
du  violon  et  du  forte-piano.  On  que  chose  d'original  et  d  excessi- 
a  érigé  dans  le  Vatican  une  statue  vement  simple ,  qui  empêche  les 
en  l'honneur  de  CoreHÎ,  avec  esprits  délicats  de  les  goûter; 
Cette  inscription  flatteuse  :  "  Go-  tels  sont  :|  le  Journal  des  Anges , 
relli  prineeps  musicorum".  Cf  |  la  Maison  de  l'Eternité,  (  le 
musicien  s'est  fait  un  grand  nom  Cinquième  ange  de  l'Apoca- 
par  ses  symphonies  ,  en  Italie  et  lypse,  etc. 

eu  France.  Il  a  eu  l'art  de  piquer  *  CORGNE  (Pierre) ,  chanoine 

le  goût  de  ces  deux  nations  ,  et  de  de  Soissons  ,  né  dans  le  diocèse 

réunir  leurs  suffrages,   presque  de  Quimper^    vers  1790,  était 

toujours  opposés  en  matière  de  docteur  dé  Navarre  ;  il  est  auteur 

musique. Cetbabilehommenemé-  des  bons  ouvrages  suivants*-    [ 

grisait  .pas  la  musique  française,  Dissertation  sur  la  dispute  entre 

quoiqu  Italien.  Le  cardinal  d'Efr-  saint  Etienne  et  saint  Cyprien , 

trées  le  louant  de  la  belle  compo-  17S5;|  ...sur  lecorfcifade  Rimini, 

sition  de  ses  sonates,  il  eut  la  mo-  1753;j. .. sur  le  pape  Libère,  1736; 

destie  de  lui  répondre:  "C'est,  {  Mémoires  sur  les  juges  de  la 

monseigneur,     que    j'ai    étudié  foi,    1736^  |  Dissertation  sur  le 
Lulli.  *                                             *  monothéisme  et  sur  le  sixième 

*  COREN-FusTiB*  (J..-J.) .  dé-  concile  générât,  1741 .  J  L'assem- 

putéderArdècheiilaconventiou,  blce  du  clergé  de  l'année  1760 

vote  le  bannissement   de   Louis  lui  accorda  4,000  livres  de  grati-% 

XV7  à  perpétuité,  et  sa  détention  fiction  pour  son   ouvrage  inti- 

jusqu'à  M  que  le  gouvernement  tulé  :  Défense  légitime  des  pou- 
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*  voû-s  des  évéque.s ,    qui  était  en-,  tes   succès,  au  moi  us  autant  que 

core  eu  manuscrit,    et  pouvait  ses  talents.]  Pindare,    outré  de 

former  4    vol.    in-folio1;    Pierre  l'injustice  dés  juges,   n'épargna 

Corgnemouruîen  janvier  1794.  pas  à  sa  rivale  les  injures  et  les 

*  CORGNE  de  Lctcay  (  Jean-  plaisanteries.  Corinne  avait  com- 
Baptiste-Gabriel  le)  ,  docteur  et  posé  quantité  de  ■poésies ,-  mais  il 
professeur  de  théologie  en  Sor.  ne  nous  en  Peste  que  quelques 
bonne,  chanoine  et  archidiacre  fragment ,'  dont  on  peut  voirie 
de  l'église  de  Paris,  abbé  de  détail  dans  la  "Bibliothèque  grec- 
Vierzon,  fin  plusieurs  fois  Je-  que'dusavantFabricius. — Ovide 
puté  à  l'assemblée  dn  clergé  ,  et  a  célébré,  sous  le  nom  de  Corihwe  , 
publia:  |  Réponse  à  la  lettre  d'un  une  de  ses  maîtresses  :  c'est  Julie, 
docteur  de  Sorbonne,  1759;  |  fille  d' Auguste,  suivant  quelques 
Réflexions  sur  l'examen  de  cette  savants.— [Suidas  cite  deux  autres 
réponse.  On  lui  attribue  la  redite-  Corinne  ,  l'une  de  Thèbes  ,  et 
tion  des  Actes  de  l'Assemblée  du  l'autre  de  Thespies.} 

clergé  en  1765.  Il  mourut  dans  COR1NUS,  poète  grec,  plus 

un  âge  très-avancé  en  1804.  ancien  qu'Homère  selon  Suidas  , 

*  CORILLA  est  le  nom  qu'on  était,dit-on,discipledePafôn>ède: 
donnait  en  Italie  à  une  femme  II  écrivit  en  vers  l'histoire  du 
célèbre  par  ses  connaissances ,  ses  siège  de  Troie,  et  la  guêtre  de. 
talents  poétiques ,  .et  surtout  par  Dardanus.  On  ajoute  qu'il  em- 
la  facilité  étonnante  avec  laquelle  ploya  dans  ses  poèmes  les  lettres 
elle  improvisait  sur  tous  les  su-  doriques,    inventées    par    Pala- 

i'ets.  Après  avoir  parcouru  l'Ita-  mède,  et  qu'Homèreprofita  oean- 

ie,  elle  se  fixa  à  Rome,  où  l'Ar-  ■  coup  de  ses  vers.  — 'Mais  tous  ces 

cadie  la  reçut  parmi  ses  membres;  récits  ont  bien  l'air  d'être  fa  bu- 

Elle  fut  couronnée  au  Capitule  j  leux. 

mais  cet  honneur,*  que  le  Tasse  .  CORIO  (Bernardin),  né  en 
eut  peins  a  obtenir,  et  surtout  ses  1459  d'une  famille  illustre  de 
mœurs,  qui  n'étaient  pas  très-  Milan  ,  fut  choisi  par  le  duc  Louis 
réglées,  lui  attirèrent  des  satyre^  Sforce,  surnommé  "le  Maure", 
mordantes.  Au  lieu  de  réformer  pour  écrire  l'histoire  de  sa  pa- 
sa  conduite ,  elle  y  répondit  par  trie.  [Le  chagrin  vint  trouble?  son 
des  épigrammes,  des  sonnets  et  travail  :  car  les  Français  s'empa- 
re» chansons.  C'était  prendre  son  rèrent  du  Milanais ,  et  le  duc,  son 
parti  gaiement.  Cori lia  mourut  k  protecteur,  fut  fait  prisonnier. 
Rome  en  mai  1791;  elle  avait  Bernardin  Corio  mourut  sèxagé- 
•amassédesrichessesconsidérables.  naire  en  1519.]  La  meilleure édi- 
On  a  publié  un  Recueil  de  ses  tion  de  son  Histoire  est  celle  de 
poésies.  *  Milan  en  '1503  ,  in-folio;  elle  est 
COITtWNE,  surnommée  la  belle,  rare  et  beaucoup  plus  re- 
■  Muse  lyrique"  ,  [née  aTanagre,  cherchée  que  les  suivantes  ;  défi- 
prèsdcThèbesenBéotie,  ]  entra  gurées  par  un  éditeur  qui  ■  les  a. 
en  lice  avec  Pindare  ,  et  le  vain-  mutilées.  On  fait  cependant  queî- 
quit  jusqu'à  cinq  fois,  quoique  que  casdecelles  de  Venise,  1554> 
fort  inférieure  ace  poète.  [Selon  1565,  in-4",  et  de  Padoue  , 
Pausanias  ,  sa  beauté  contribuai  1646,  in-4°.  Quoique  cet  histo> 
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rien  écrive  d'un  style  dur  et  in-  talions  pour  fléchir  sa  colère ,  la 
correct,  il  est  estimé  à  cause  de  première  composée  de  cousu- 
son  exactitude  à  mettre  des  dates  laires  ,  la  deuxième  de  pontifes , 
certaines,  et  à  rapporter  les  cir-  revêtus  de  leurs  habits  de  céré- 
constances  des  faits  qui  in  ter  es-  monie.  Corîolan  les  reçut  en  roi 
sent  la  curiosité.  [Corio  ajouta  à  et  en  vainqueur,  assis  sur  son 
son  Histoire  de  Milan  ses  Vitœ  tribunal ,  et  environné  de  la  plus 
Cesarum  continenter  descriptœ ,  brillante  noblesse  des  Volsques. 
a  Julio  ad  Fredericum  jEnobar-  Il  fut  inexorable.  Véturie,  mère 
hum. ]— Sonneveu,CharlesCoaio,  de  Coriolan ,  et  Volùmnie  son 
s'occupant  du  même  objet  que  épouse,  accompagnées  de  plu- 
son  oncle,  nous  a  laissé  en  iia-  sieurs  dames  romaines,  eurent 
lien  u"n  Tableau  de  la  ville  de  plus  de  pouvoir  sur  lui  :  leurs 
Milan,  où  6e  trouvent  l'assemblés  larmes  le  touchèrent.  Il  reprit  le 
les  monuments  antiques  et  mo-  chemiu  d'Antium ,  sans  corn- 
dernes  de  cette  ville  ,  célèbre  par  '  mettre  sur  son  passage  aucune 
des  vicissitudes  sans  nombre.  hostilité.  Les  Romains  élevèrent 
CORIOLAN  (Caïus  Marcius,  un  temple  à  la  *  Fortune  fémi 
surnommé),  d'une  famille  patri-  nlne  ",  dans  le  lieu  où  les  dames 
cienne  de  Rome ,  servait  en  qua-  avaient  triomphé  de  Corîolan  ,  à 
lité  de  simple  soldat  au  siège  de  quatre  milles  de  Rome.  Au  mo- 
Coriolcs ,  1  an  493  avant  Jésus-  ment  où  ce  vainqueur  ramenait 
Christ.  Les  Romains  ayant  été  l'armée  chez  les  Volsques,  il  fut 
repousses ,  il  rassemble  quelques-  massacré ,  comme  coupable  de 
uns  de  ses  camarades ,  tombe  sur  trahison.  Actius  Tulltus,  son  col- 
les ennemis  ,  -entre  pêle-mêle  avec-  lègue,  fut  son  accusateur  auprès 
eux  dans  la  ville,  et  s'en  rend  des  Volsques,  et  le  peuple  son 
maître.  Le  général  voulait  qu'il  bourreau,  l'an  489  avant  Jésus- 
eùt  la  portion  la  plus  riche  du  Christ.  Les  dames  romaines,  a  la 
butin  ;  mais  Marcius  n'accepta  prière  desquelles  il  avait  sauvé 
que  le  seul  nom  de  "  Coriolan  * ,  Rome,  prirent  à  sa  mort  le  deuil 
un  cheval ,  et  un  prisonnier  (son  pour  dix  mois.  Avec  une  certaine 
ancien  hôte),  auquel  il  donna  grandeur  d'âme ,  Coriolan  avait 
aussitôt  !a  liberté.  Deux  ans  après,  cette  ambitieuse  férocité  qui  ani 
n'ayant  pu  obtenir  le  consulat ,  ma  les  Sylla  et  les  Marins ,  dans 
malgré  ses  services,  et  ayant  été  un  temps  où  Rome  fut  plus  puis- 
accusé^  d'affecter  la  tyrannie  et  santé,  et  la  république  plus  fai- 
de  vouloir  emporter  d'autorité  ble.  Si  les  Volsques  le  firent,  pè- 
les suffrages,  il  fut  condamné  par  rir,  ce  fut  une  assez  juste  punition* 
le  tribnn  Décius  à  un  bannisse-  de  l'espèce  de  trahison  qu'il  avait 
ment  perpétuel  ..Rome  le  vitbien-  commise  envers  eux.  Fabius  Pic- 
tôt  à  ses  portes,  à  la  tête  d'une  tor,  historien  fort  ancie»,  le  fait 
armée  de  Volsques,  ennemis  les  mourir  de  vieillesse  dans  son  exil, 
~)lus  implacables  du  nom  romain,  et  ce  sentiment  parait  avoir  été 
1  reprit  toutes  les  places  qu'ils  suivi  par  Tite-Live. 
avaient  perdues,  entra  dans  le  CORlOLAÏÏ(FrancoisBB),ca- 
I-atium,  et  vint  assiéger  sa  patrie,  pucin  ;  ainsi  nommé  parce  qu'il 
Le  sénat  lui  envoya  deux  dépu-  était  de  Coriolan,  ville  de  la  Ra- 
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labre  supérieure  ;    le    distingua  cification  de  la  Vendée.  Cepen- 

dans  son    oi'dre    par  un   grand  dan t  accusé  d'Infractions  au  traité, 

nombre  d'ouvrages  théologiques  on  l'arrêta.  Il  allait  être  soumis  p, 

et  ascétiques;  les  principaux  sont  :  une  commission  militaire  ,  lors- 

|  Somma   conciliomm  omnium  ,  qu'il  réclama  l'amnistie  et  les  lois 

quœ    a  sancto  Petro  usa  lie  ad  constitutionnelles,  et  parvint ,  en 

tempora  Gregoriipapœ  XV celé-  décembre  1795  ,  à  faire  placarder 

brata  sunt,  cum  variis  annotatio-  dans  Paris   des  affiches  où  il  af- 

nibus ,  etc.  ;  |  Somma  theologjœ  Armait  que  le  comité  de  salut  pu- 

sancti    Bonaventurœ ,    ad   instar  blic  lui  avait   promis  garantie  et 

Summœ  D.  Thomas  Âquinatis ,  impunité.  Les  membres  du  comité 

variis  annotationibus  et  commen-  l'ayant  démenti ,  on  le  condamna 

(ariis  illustrata,  etc.,  7  voluni.  j  à  la  déportation  ,  tandis  que  ses 

Tractatus   de  casibus  reservatis  ,  coaccusés,  au   nombre  de   sept, 

juxta  décrétant  démentis  VIII  furent  acquittés.  Successivement 

impressus.  détenu  dans  le  fort  de  Cherbourg 

CORIPPUS  (Flavius  Cresco-  e* à' Ham ,  i)  recouvra  la  liberté 

nius  ),  grammairien  africain  ,  vi-  sous  le  pouvoir  consulaire ,  et  se 

vait  au    temps    de    l'empereur  retira  près'  de  Maçon.  Cormatin 

Justin  le  Jeune.  Il  était  aussi  mau-  mourut  à  Lvon  le  1  9  juillet  1 81  2. 

vais  poète  que  flatteur  outré.  On  *CORMËAUX(François-Geor- 

a  de  lui  :   }  uu  Poème  latin  ,  eu  -4  ges),  digne  curé  de  Plaintel ,  au 

livres,  àla  louange  de  ce  prince,  diocèse  de  Saint-Brieuc ,    né  en 

Paris ,  1610 ,  iri-8"  ;  [  et  un  grand.  1746  ,  crut  d'abord  ne  pas  devoir 

nombre  d'autres  ouvrages  ].  refuser,  une  des  places  d'adminis- 

*  CORMATIN  (Pierre-Marie-  trateur  du  département  des  Côtes- 
Félicité  Desoteux  ) ,  né  dans  un  du-Nord  ;  mais  il  s'en  démit  bien- 
village  de  Bourgogne  vers  1 750 ,  tôt  et  refusa  le  serment  à  la  con- 
suivit  le  baron  de  Vioménil  en  s  ti  tut  ion  civile  du  clergé.  Forcé  de 
Amérique  ,  en  qualité  d'aide-de-  s'éloigner,  il  continua  d'exercer 
camp;  il  s'attacha  ensuiteaMM.de  sou  zèle  pour  le  salut  des  âmes 
Lameth.  On  prétend  qu'habillé  jusqu'au  9  août  1795  qu'il  fut  ar- 
en- femme  il  prit partàla journée  rèté  à  Francouville  ,  près  Paris, 
du  6  octobre  1789;  mais  cette  as-  Le  courâgeui  confesseur  deJ.-C. 
sértion  n'est  pas  suffisamment  n'hésita  point  à  déclarer  s»  qualité 
prouvée.  Employé,  comme  of-  de  prêtre;  et  Une  cessa,  dans  le 
licier  d'état-major,  sous  les  ordres  trajet,  de  parler  de  Dieu  aux  per- 
de Bouille,  à  Metz  ,  il  travailla  à  sonnes  qu  il  rencontrait/-  On  prit 
faciliter  l'évasion  de  Louis  XVI ,  de  là  l'occasion  de  supposer  qu'il 
et  émigra  quelque  temps  après,  avait  voulu  provoquer  uue  émeute 
Rentré  en  France ,  on  le  nomma  pour  se  faire  délivrer  ;  le  tribunal 
lieutenant  de  la  garde  constitu-  révolutionnaire  de  Paris ,  devant 
tionnelledu  roi;  mais,  après  le  10  lequel  il  comparut  le  9  juin  1794, 
août  1 793 ,  il  émigra  de  nouveau,  punit  du  dernier  supplice  ce  pré- 
En  1 794 ,  il  était  major-général  de  tendu  conspirateur.  Il  ignorait 
la  Puisayc  ,  chef  des  insurges  sur  sans  doute  que  sa  victime  n' en- 
la  rive  droite  de  la  Loire  ;  et ,  en  visagerait  qu  avec  des  transports 
cette  qualité ,  il  signa  l'acte  de  pu-  de  reconnaissance  et  de  joie  l'in- 
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Strutnent  de-mort  qui  allait  le  faire  état  pondant  la  révolution   et  té 

vivre  uniquement  pour  sou  ré-  maria.  Ses  principaux  ouvragé» 

Aempteur.  Cormeaux  fut  exécuté,  sont:  |  La  Thébauie ,  poème  hé- 

sûr  remplacement  de  l'ancienne  roïque  de  Stace,  traduction  nou~ 

Bastille,  a  l'âge  de  4T  ans.  L'abbé  velle ,  avec  des  notes,  1778,  in- 

Lasausse  ,   prêtre     de    la    com-  8°;  2e édition  ,  1785,  5vol. in^Sj 

munauté  de  Saint-Sulpice,  a  pu-  |  L'Achilléide  et  les  Sylves  de 

blié  sa"  Vie*,  en  y  joignant  plu-  Stace,  irad.  en  français,  1805, 

sieurs  écrits  pieux,  attribués  ace  in-1S,  augmentée  de   la  version 

saint  prêtre.  C'est  surtout  dans  les  du  "Panégyrique  de  Calpurnius 

discours  dictés  par  Cormeaux  aux  Pison  ";  |  Suite  et  Conclusion  de 

,   jeunes  prêtres  qui  partageaient  sa  la  Pharsale  ,  ou  Supplément  de 

Sri  son ,  qu'on  reconnaît  son  ar<-  Lucain)  poème'  latin  en  sept 
ent  amour  pour  J,~C.,  sa  tendre  livres  de  Thomas  May,  anglais  , 
i.onfiance  en  ta  sainte  Vierge ,  sa  traduit  en  français ,  suivi  au  ta- 
vive  dévotion  pour  les  ange»,  gar-  bleau  de  la  guerre  civile  ,  poème  . 
dieu» ,  les  apôtres  elles  martyrs  de  Pétrone ,  1819,  ht-12;  |  les 
de  la  France.  ,  Œuvres  de  Stace,  traduction 
CORMIER  (  Thomas  ) ,  histo-  nouvelle ,  Sédition  ,  revue  et  cor- 
Tien  et  jurisconsulte,  mort  [vers  rigée  par  l'auteur,  avec  le  texte 

1601 ,  a  l'âge  de  81  ans  J;  était  en  regard,  Paris,  1820  ,  5  vol. 
né  a  Alençon,  de  G-uv  Cormier. ,  iri-13,  ou  seulement  en  français, 
médecin  de  Henri  II ,' roi  de  Ka-  2vol.  in-12. 

varre.  Cormier  est  auteur  de  pin-  »     CORMIS  (Françoisur) ,  avocat 

sieurs   ouvrages  d'histoire ' et  de  au  parlement  d'Àix,  sa  patrie, 

jurisprudence.  Lespremiers  sont:  laborieux,  savant  et  très-consul  té, 

F_  Rerum  in   Gallia  Henrico  II  mourut  dans  cette  ville  en  1734-  , 

rege  gestarùm   historia ,  lib.    v,  à  70  ans.  On  a  publié  ses  Consul- 

Paris, 1584,  'm-Alt']\ Histoire  de  talions  ,  qni  sont  estimées ,  Paris, 

François  II,  de  Cltarles  IX,  et  1755,  S  vol.  in-fol. 
de  Henri  If/,  qui  sont  restées  en        *  CORMOWTAIGNE  ,   ingé- 

manuscrit.    Tous    ces    outrages  nieur  français,  mort  en    1759, 

sont  en  latin.  Ceux  de  jurispru-  entra  dans  le  corps  du  génie  et» 

denec  :  |  Codex  juris  citàlis  ro~  1713,   y    parvint  de    grade   en 

mani    in  certum.  et  perspicuum  grade  jusqu'à  celui  de  maréchal- 

ordinem  artifieiose  redacti ,  unà  de-càmp ,   après    avoir  fait   les 

cum  juta*  avili  gallico  ,  Lyon,  sièges  lesplusmémoràbIesde1713.     , 

1602,  in-foi;;    \    Le  Code  de  a  1745.  Il  fut  le  régénérateur  de 
Henri  IV,  Paris,  1608,  itt-4"  ,  cette  arme,  dont  il  perfectionna 
et  réimprimé  en,  1615.  On  dé-  le  système   établi    par   Vauban. 
couvre    dans    presque    tous    ces  C'est  sous  sa  direction  et  sur  ses    ( 
ouvrages  la   secte  que   Cormier  plans  que  furent  construits  les 

.avait  embrassée. Il  s'était  fait  pro-  grands  ouvrages  ajoutés,  sous  le 

testant.  règne  dé  Louis  XV ,  aux  places 

*  CÔRM1LLIOLE   (  Pierre-  de     Metz     et     de     Thionville. 

Louis),  prêtre,  né  a  Paris  le  10  Bavari,     capitaine  -du    génie, 

avril  1739,  mort  dans  cette  ville  a  publié  ,  d'après  IçsMémoires  de 

le  13  mars  18SS,  renonça  à  se*  Cormoutaigne  :\"  Mémorial  pour 
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l'attaque  Jes  places", etc.,  Paris;  •  COR$ARieS,  ou  Haginbct, 
1806,  in-8°;P  Mémorial  pour  la  (Jean),  médecin  allemand  ,  [  né 
défense  des  places-,  etc.,  1806,  en  1500  à  Zvmkaw],  chercha 
in  8°;  ;  "Mémorial  pour  Ira forti-  avVc  grand  soin  les  écrite  des 
fications  permanentes  et  passage-  meilleurs  médecins  grecs,  et  cm- 
res",1809,  in-fl*.  ploya  environ  15  ans  A  les  tra- 
CORÎ^  ARA  -  Piscotia  (Lu-  ouire  en  latin.  Il  s'attacha  surtout 
crezia-Heleua),  de  l'illustre  fa-  à  ceux  d'Hippocrate ,  d'Aétius  , 
mille  des  Coimaro  de  Venise,'  d'^ginète ?  et  à  une  partie  de 
naquit  dans  cette  ville  le  5  juin  ceux  de  G-alten.Ceswrs/owï  sopt, 
1646j  Sa  rare  érudition,  jointe  à  fort' imparfaites.  Comarius  coo- 
la  connaissance  deslangneslatine,  naissait  médiocrement  la  langue, 
grecque,  hébraïque,  espagnole  grecque,  et  il  ignorait  les  fines- 
et  française  ,  lui  eut  procuré  ses  de  la  langue  latine.  Ses  tra- 
une  place  parmi  les  docteurs  en  vai*x  littéraires  ne  l'empêchèrent 
théologie  de  l'université  de  Va-  ^jiïint  dé  pratiquer  la  médecine 
doue,  si  le  cardinal  Barbarigo  ,  avec  réfutation  a  Zwickaw  ,  à 
évoque  de  cette  ville  ,  n'eût  cru  Francfort,  a  Marpurg, à  Northait- 
devoir  s'y  opposer.  On  se  conten-  sen  et  à  Iéna,  on  il  mourul 
t&delul  donner  le  bonnet  de  doc-  d'apoplexie  le  16  mars  1558,  a 
leur  en  philosophie.  Elle  le  prit  •  48  ans.  Son  précepteur  lui  avait 
avec  les  autres ornementsdu  doc-  fait  changer  son  nom  de  Hagen- 
torat  dans  l'église  cathédrale,  tes  but  en  celui  de  Comarius  ,  sons 
salles  du  collège  n'ayant  pu  suf-  lequel  il  est  pins  connu.  Outre  les 
(ire  à  l'affluence  du  monde.  Plu-  Traductions  indiquées,  on  a  de 
sieurs  académies  d'Italie  se  l'as-  lui:  |  quelques  Traités  de  méde- 
socièrent.  Cette  fil  le  savante  avait  cine  ;  \  des  éditions  de  quelques 
fait  vœu  de  virginité  dès  l'âge  de  poèmes  des  anciens  sur  la  médecin* 
1S  ans  ;  mais  dans  la  suite  elle  y  et  sur  la  botanique;  |  des  Poésies 
ajouta  les. vœux  simples  de  reli-  latines  ;     |    des    traductions    de 

S  ion  ,  en  qualité  d'oblate  de  l'or-  quelques  écrite  des  pères  de  l'è- 
re de  saint  Benoît.  La  république  glise,  entre  autres"Du  Sacerdoce* 
des  lettres  la  perdit  en  1684.  On  de«aint  Chrysostome,  des  OE*- 
recueillit,  quatre  ans  après  ,  tous  vres  de  saint  Basile  ,  et  d'uuepar-  . 
ses  ouvrages  en  un  vol.  in-8"  ,  en*  tie  de  celles* de  saint  Ephiphane  j 
richi  de  savie.  On  y  trouve  :  j  un  |  T/ieologia  vitis  vinijèrœ ,  Hei- 
Panégyrique  italien  delà  républi*  delberg,  1614,  in^J";  \  Prœeep- 
que  de  Venise  ;  |  une  traduction ,  tion  es  de  re  rustioa  ,  Bâle*,  1 538» 
de  l'espagnol  en  italien  , des  "En-  in-8*. 

tretiens  de  Jésus-Christ  avec  l'âme       CORNAÎIO  (Louis),  de  Ve>- 

dévote'",  par  le  chartreux  Laus-  nise  ,  était  d'une  famille  illustre 

pergïus  j  |  des  Lettres ,  etc.  Ces  qui  a  donné  plusieurs  doges  à  sa 

ouvrages  im  répondent  pas  assez  patrie ,  et  qui  a  produit  une  reine 

aux  éloges  dont  plusieurs  savants  de  Chypre  (  Catherine  Cornaro  ) 

la  comblèrent.  ^11  y  a'de  seso>era  dans  le  xv'  siècle ,  4a  quel  le  en 

dans  le  *  Recueil  de  poésies  des  mourant  laissa  son  royaume  an* 

femmes  célèbres*,  par    madame  Vénitiens.  Louis  CornaVomoofut 

BergaHi.  1  *  à  Padoue  en  1566>  âgé  de-pta». 
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de  cent  ans.  11  est  auteur  du  livre  quatre-vingt-cinq  àns„le37  dé- 
Des  avantages  de  la  vie  sobre,  cembre  1778.  Dont  Anselme  Cos- 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  eh  latin  tadoni  a  écrit  sa  "Vie",  Bassano, 
pat  Lessius ,  et  en  français  aousle  1780 ,  in-8°.  Ses  principaux  ou- 
litre  de  Conseils  pour  vivre  long-  vrages  sont  :  |  Ecciesiœ  venetœ 
temps,  1701 ,  io,-t2.  [Il  se  coin-  antiques  monumentis,nuncetiant 
pose  de  quatre  parties,  que  l'au-  prirnum  edilis,  ilkistratas  ac  in 
leur  rédigea  successivement  de-  décades distributœ,  Venise,  17-19 
puis  l'âge  de  quatre-vingt-trois  et  suivantes,  18  volumes  in-4" ,  y 
ans  jusqu'à  celui  de  quatre-vingt-  compris  {'Histoire  des  églises  die 
quinze.  La  première  est  intitulée,  Torcella ,  le  supplément  à  la 
,  Trattato  délia  vita  sobria  ;  la  se-  grande  table.  |  Notizie  stortche 
conde,  Compendio  délia  vita  so-  délie  chiese  e  de'  monasterijli 
bria;  la  troisième,  Amorevole  fenezia  e  di  Torcello ,  trotte 
esortazione  ,  nella  quaie*convfre .  dalle  chiese  venete  e  torcellane 
ragioni  persuade  ognuno  a  segUîr*  di  Flaminio  Cornaro,  senator  vê- 
la vita  ordinaria.  e  sobria;  la  neziano,  Fadoue,  1758,  in-^°,  ' 
quatrième  ,  Lcttcra  al  reverendis-  C'est  une  traduction  abrégée  de 
sùno  Barbara , patrùtrca  eletto  di  l'ouvrage  précédent,  faite  par 
Âquileja.  II  est  plein  de  leçons  l'auteur  lui-même,  en  faveur  de 
utiles,  toujours  vérifiées  avec  Je  .  ceux  à  qui  le  latin  n'est  pas  fami- 
plus  grand  avantage  par  ceux  qui  lier.  J  Çreta  sacra ,  sive  De  epi- 
ont  eu  le  courage  de  les  pratiquer,  scopis  utriusqite.  ritus  grœci  et  la- 
Son  auteur  les  avait  vérifiées  tout  tint  in  insulaCretœ,  Venise,  1755, 
lepremier  :  car  sa  santé  délicate,  S  vol.  in-4"  ;  |  Catarum  Datma- 
affaiblie  encore  par  une  jeunesse  tiœ  civitas  in  ecclesiastico  et  civiU 
très- déréglée ,  1  ayant  mis  aux  statu  documentis  itlustrata  :  et  ac- 
portes  de  la  mort ,  il  se  détermina  cedit  episcoporum  melhonensium 
enfin  à  changer  de  Vie  et  de  ré-  et  coronensium  séries  expurgata  , 
gime  ;  il  s'en,  trouva  bien,  et  Padoue,  1759,ïb--46;  |  Hagiologi- 
parvint  aune  très-longue  vieil-  cum  iialicum,  Bassano,  1773, 
fesse.]  S  vol.  in-4".  Il  s'y  trouve  au-delà 
'  *  'CORNARO  (Flaminio),  nom-  de  sept  cents  vies  de  saints  de  plus 
mé  aussi  Corner  et  Cornelip ,  ce-  que  dans  le  Catalogue  des  saints 
lèbre  sénateur  vénitien,  né  à  Ve-  au  P.  Philippe  Ferrari,  imprimé 
nise  le  i  février  1693,  fit'ses  étu-  depuis  16.13;  |  Esercizio  ai  per- 
des chez  les  jésuites,  etysoutint  Jèzione  e  di  christiana  virtù  com- 
une  thèse  de  philosophie  d'une,  posta  dal  padre  Âlfonso  Rodri- 
manière  fort  brillante.  Elu  se-  guez ,  etc. ,  nuovarnente  accomo- 
nateur  en  1730,  il  "' se  '  montra  datoadogrUstatodipersone,etp.t 
homme  d'état  aussi  éclairé  que  Bassano,  1779,  3  vol.  ;  |  Re.la- 
citoyen  vertueux.  Cornaro  entre-  glotte  délie  imagtni  mirasolose  di 
prit  d'écrire  l'histoire  des  églises  Maria  conservate  in  Veneùa ,  « 
vénitiennes  et  de  celles  de  Tor-  notait  storiche  délia B.  V.  Maria 
cello,  ville,  aujourd'hui  'presque  del  Miracolo  venèrata  in-Desen- 
ruinée;  ses  dernières  productions  zano,  Venise,  1758;  |  Apparitio- 
sont  des  ouvrages  ascétiques.  11  num  et .  c.elebriorum  imagihum 
mourut  dans  sa  patrie  à  rage  de  deiparœ  virginis  Marias  iH  cïvi- 
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tate  etdominio  Venetiarum  enar-  «aint  Esprit   descendit  sur  eux  , 

rationes  historicœ ,  avec  figures,  et  cet  apôtre,  les  baptisa  sur-le- 

L'ouvragc  a  été  traduit  eu  italien  champ. 

par  l'auteur.  A.  ces  écrits  du  CORNEILLE  (Saint),  succes- 
savant  Cornaro,  on  pourrait  eu  seur  de  saint  Fabien  dans  le  siège 
ajouter  beaucoup  d'autres,  soit  de  Rome,  l'an  951,  après  une 
imprimes,  soit  inédits.  Plusieurs  vacance  de  plus  de  seize  mois; 
ont  été  insérés  dans  la  *Nuova  ra-  fut  troublé  dans  son  élection  par 
colta*  du  P.  Calogera.  On  con-  le  'schisme  de  Novatien,  choisi 
Çoitàpeine,  malgré  sa  longue  vie,  par  quelques  séditieux,  à  la  solli- 
comme.nt  Cornant  a  pu  suffire  a  citation  de  Novat,  prêtre  de  Car- 
de si  nombreux*  travaux.  Le  tbage  {voyez  l'article  Novàtieh). 
clergé  de  Venise,  en  reconnais-  Une  peste  violente,  qui  ravageait 
sance  de  ceux  qui  le  concernaient,  l'empire  romain ,  ayanjt  été-T oc- 
fil  frapper  une  médaille  en  l'hon-  casion  d'une  nouvelle  persécution 
neur  de  leur  auteur,  et  Benoît  contre  les  chrétiens,  le  saint  pon- 
XIV  lui  adressa  un  brefhonorable  tife  fut  envoyé  en  exil  à  Centum- 
et  flatteur  qui  Rit  souvent  réim-  celles ,  aujourd'hui  Civita-Vec- 
primé.  chia,  et  y  mourut  en  £59.  Saint 

CORNAZANI  (Antoine)  ;  Ita-  Jérôme  dit,  dans  la  vie  de  saint 

lien  ,  de  Ferrare  ou  de  Parme,  Cyprien  ,    que  Corneille  fut  ra- 

florissaitvcrsU99.0na  delui:|  mené  a  Rome,   où  il  souffrit  la 

la  Vie  de :'/.•£.,  et  la  Création  du  mort.   Quoi  qu'il  en  soit,  saint 

monde ,  en  vers  latins  et  italiens,  Cyprien ,  dans  sa  lettre  cinquante- 

1  472,  in -4°;  |  la  Viedela  Vierge,  cinquième  à  Antonieu ,  donne  de 

en  vers  italiens,  1472,  in-4°  ;  |  grandes  louanges  au  zèle  et  à  la 

Poema  sopra  Tarte  militare ,  Ye-  piété    de.  saint  Corneille,   ainsi 

nise,    1403,    in-folio;    Pesaro  ,  qu'au  courage  qu'il  faisait  paraître 

f507,in-8°.  dans  les  temps  les  plus  critiques 

CORNEILLE   (Saint),   capi-  pour  les  pasteurs.   ■  Ne  doit-on 

taine  romain  d'une  compagnie  de  pas,  dit-)!,  compter    parmi  les 

cent  hommes ,  reçut  le  baptême  confesseurs  et  les  martyrs  les  plus 

far  les  mains  de  saint  Pierre,  illustres,  celui  qui  se  vit  exposé 
an  40  de  Jésus-Christ.  Cet  apô-  si  long-temps  à  la  fureur  des  mi- 
tre, étant  à  Joppé, eut  une  vision  nistres  d'un  tyran  barbare;  qui 
dans  laquelle  une  voix  venue  du  courait  continuellement  les  ris- 
ciel  lui  ordonna  de  manger  de  ques  de  perdre  la  tête ,  d'être 
toutes  sortes  de  viandes  indiffé-  brûlé,  d'être  crucifié  ,  d'être  mis 
remment,  sans  distinction  des  en  pièces  par  des  tortures  égale- 
animaux  mondes  et  immondes  înent  cruelles  et  inouïes;  qui  s'op- 
(image  symbolique  qui  anéantis-  posait  à  des  édits  redoutables,  et 
sait  la  distinction  des  Juifs  et  des  qui,  par  le  pouvoir  puissant  delà 
gentils) ,  et  de  suivie  sans  hésiter  foi ,  méprisait  les  supplices  dont 
trois  hommes  qui  le  cherchaient,  on  lemenacait?  Quoique  la  bonté 
Celait  Corneille  qui  les  envoyait,  de  Dieu  l'eût  sauvé  jusque-là,  il 
Pierre,  se  rendit  à  Césarée ,  où  donna  cependant  des  preuves 
demeurait  le  centenier,  qui  se  fit  suffisantes  de  son  amour  et  de  sa 
instruire  avec  toute  sa  famflle.  Le  fidélité,  étant  dans  la  disposition 
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desonffrir  toûslestiiurmeutsima-  larme*'  à  ces  parûtes  d'Auguste  : 

ginables,    et  .de  triompha-  du.  fc™1B.lblJ[ra„;™.Md,roDi,mi 

tyran    par   son    zèle.  »     Il    y  a  J«  k  ""■ .  j*  >«>■  I  **■  o  âUn  :  a  mtnuin  ! 

«  {**•■  *  «■  PaP.c  Pf0"  Sï^a3â«MlM!m>«, 
celles  de  saint  Gypnen  ,  et  dans  D.qik»u.uiir  Pui>«  .ii«  juk^'J  ™;.. 
les  "  Epistolœ  ronianoruin  ponti-  «v»' —.. *»■"*-*-•  v*v*4 ™fe 
ficum  "  de  D.  Constant,  in  fol.  Corneille  augmenta  encore  sa 
-  CORNEILLE  (Pierre) ,  né  à  gloire  par  Polyeucte.  Le  style 
Rouen,  le  6juin  1606,  de  Piètre  n'en  est  pas  si  fort  ni  si  maj  es- 
Corneille,  maître  des  eaux  et  fo-  tueux  que  celui  de  Cinna;  mais 
rets,  parut  au. barreau,' n'y  réus-  cette  pièce  a  quelque  chose  de 
sil  point,  et  se  décida  pour  la  çlus  touchant.'  Cependant  des 
poésie.  Une  petite  aventure  dé-  personnespieusesfurentehoquées 
'  veloppason  talent,  qui  avait  été  de  la  liberté  que  le  poète  s'est 
caché  jusqu'alors.  L'n  de  ses  amis  donnée  de  faire  monter  les  saints 
le  conduisit  chez  sa  maîtresse;  le  sur  un  théâtre  habituellement 
nouveau  venu  prit  bientôt,  dans  consacré  à  un  h isti'ionisme  pro- 
ie cœur  de  la  demoiselle ,  la  place  fane  et  licencieux; ,  et  de  mêler  la 
de  l'introducteur, Ce  changement,  tendresse  de  l'amour  humain  avec 
le  Fendit  poète ,  et  ce  futle  sujet  l'héroïsme  de  l'amourdivin.  Après 
de  Mêlile ,  sa  première  pièce  de  Polyeucte  vint  Pompée,  dans  la- 
théâtre.  Cette  comédie ,  tout  im-  quelle  l'auteur  profita  de  Lucain, 
parfaite  qu'elle  était,  fut  jouée  comme  dans  sa  Médée  il  avait 
avec  un  succès  extraordinaire,  imité  Sénèque;  mais,  dans  les 
Mc'iite  fut  suivie  de  La  Veuve ,  endroits  où  il  les  copie,  il  parait 
de  La  Galerie  du  Palais  ,  de  La  original  j  et ,  dans  ceux  qu  il  n'a 
Suivante,  de  La  Place  royale ,  pas  empruntés  d'eux,  le  poète 
de  Ctiiandra,  et  de  quelques  au-  français  est  fort  au-dessus  de  ces 
très  pièces  qui  ne  sont  bonnes  à  deuxRomains.  LeMenftw,  pièce 

{résent  que  pour  servir  d'époque  comique ,  et  presque  entièrement 
l'histoire  du  théâtre  français.  prisedel'espagiiol^d*Lopede've- 
Corneille  prit  un  vol  plus  élevé  gal],5umtlatragédiede?(w»/Jri?. 
dans  sa  Me'de'e  ,et  surtout  dans  le  Au  Menteur  succéda  Rodi  gune, 
Cid,  tragi-comédie  jouée  en  1 656.  qu'il  aimait  d'un  amour  de-préfé- 
Les  Espagnols,  dont  il  avait  em-  rence.  11  disait  que,  pouf  trouver 
prunté  le  sujet  (c'étàituue  imita-  la  plus  belle  de  ses  pièces ,  il  fal- 
tion  de  Gruilem  de  Castro  );  vou-  lait  choisir  entre  Rodogune  et 
lurent  bien  copier.' eux-mêmes  Cinna,  quoique  le  public  peu- 
une  copie  dontl  original  leur  ap-  chat  plus  du  côté  de  la  dernière, 
partenait;  mais  qui,  parles  em-  Héraclius  [  imitée  de  l'espagnol, 
bellissemens  dont  l'avaitaccom-  de  Calderon],  parut  ensuite, et 
pagné  l'auteur  français,  était  au-  le  public  ne  trouva  point  cette 
dessus  de  tout  ce  qu'a  produitle  tragédie  indigue  des  chefs-d'œuvre 
théâtre  espagnol.  Il  fit  ensuite  les  qui  l'avaient  précédée.  Puis  vin- 
Horaces  et  Cinna.  Le  "grand  rent  Sertorrus  et  Othon ,  où , 
:  Condé,  à  l'âge  de  vingt  ans,  étant  malgré  une  certaine  dureté  de 
i^Ja  première  représentation  de  style,  il  y  a  encore  4e  grands 
cette  dernière  pièce ,    versa    des  traits.  Tureune,  étant  un  jour  à 
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une  représentation  de  Sertoriut ,  s'éleva.  Racine ,  qui  fit  paraître 
■'écria,  dît-on  ■  «  Où  donc  Cor-  dans  ses  productions  celte  per- 
neille  a-t-il  appris  l'art  de  la  faction  qu il  est  impossible  d'aï, 
guerre?»  Ce  Tut  par  Agésilas ,  teindre  a  celui  qui  ouvre  la  car- 
Attila,  Pulclw'rie ,  Bérénice  et  rière.  Moins  grand,  moins  élevé, 
Suréna,  que  ce  père  du  théâtre  moins  sublime  peut-être  que  son 
finit  sa  carrière;  ce  sont  les  ou-  modèle,  sans  manquer  lui-même 
vrages  d'un  vieillard,  mais  ce  "de  grandeur  et  d élévation,  le 
vieillard  est  Corneille.  Si  nous  chantre  d'Athalie  ne  laisse  jamais 
n'en  jugeons  que  par  les  pièces  du  voir  ces  inégalités  qui  désespèrent 
temps  de  sa  gloire,  quel  .sublime  quelquefois  les  lecteurs  de  Cor- 
dans  ses  idées!  quelle  élévation  neille.  Noua  ne  décidons  pas  s'il 
de  sentiments!  quelle  noblesse  a  fallu  plus  de  talent  pour  dissi- 
dans  ses  portraits  !  quelle  pro-  per  les  ténèbres  de  l'art  que  pour 
fondeur  dé  politique  !  quelle  ve-  jeter  le  plus  vif  éclat  au  milieu 
rite ,  quelle  force  dans  ses  raison-  du  véritable  siècle  des  lumières.] 
uements!  Chez  lui  les  Romains  Jolv  publia,  en  1738,  une  nou- 
parlent  en  Romains ,  le»  rois  en  velle  édition  au  Théâtre  de  Pierre 
rois;  partout  de  la  grandeur  et  Corneille,  en  10  vol.  in-12.  C'est 
de  la  majesté.  On  sent,  eo  le  li-  la  plus  correcte  que  nous  ayons, 
sant,  qu'il  ne  puisait  l'élévation  Voltaire,  qui  doit  tout  au  grand 
de  son  génie  que  dans  son  Ame.  Corneille ,  et,  pour  nous  servir  de 
C'était  uu  ancien  Romain  parmi  ses  expressions,  soldat  de  ce  géné- 
les  Français,  unCinna,  un  Pom-  rai,  donna,  en  1764,  une  nouvelle 
pée,  etc.  Corneille,  débarrassé  édition  de  ses  oeuvres  en  13  vol, 
du  théâtre,  [qui  impatientait  son  in-8%  avec  de  jolies  figures.  On 
génie},  ne  s'occupa  plus  qu'à  se  l'a  réimprimée  depuis,  avec  des 
préparer  à  la  mort.  11  avait  eu  ,  augmentations  ,  en  8  vol.  iu-4", 
dans  tous  les  temps,  beaucoup  et  en  10  vol.  in-12.  Voltaire  a 
de  religion.  Il  traduisit  "  l'Imita-  joint  au  texte  des  tragédies  et  des 
tion  de  Jésus-Christ"en  vers;  -ver-  corftédies  H*  un  "commentaire0 
sion  fort  accueillie,  mais  quiman-  sur  la  plupart  de  ces  pièces,  etdes; 
que  du  plus  beau  charme  de  l'a-  réflexions  sur  celles  qui-  ne  sont 
riginal,  de  cette  simplicité  teu-  plus  représentées  ;  2°  une"  traduc- 
chante,  de  cette  naïveté  tendre,  tion'de  VHéraclius  espagnol,  avec 
qui  opèrent  plus  de  conversions  des  notesau  bas  despages;  3"unt. 
que  tous  les  sermons.  Corneille,  "traduction"  littérale  en  vers  du 
s  étant  accusé-  à  confesse  de  quel-  Jules  César  de  Shakespeare  ;  V  un 
ques  poésies  qui  pouvaient  avoir  'commentaire"  sur  la  Bérénice 
.  des  effets  fâcheux  sur  les  mœurs  ,  de  Racine,  comparée  à  celle  de 
avait  reçu  pour  pénitence  de  tra-  Corneille;  5°  un  "commeutaire,* 
duire  le  premier  livre  de  cet  ou-  sur  les  tragédies ,  d'Ariane  et  du 
y  rage  précieux  ;  le  succès  qu'eut  comte  d'Essex ,  de  Thomas  Cor- 
cet  essai  l'engagea  à  le  traduire  neille,  qui  sont  restées  au  théâtce. 
entièrement.  Il  mourut  doyen  de  Cette  belle  édition  est  remplie .  - 
l'académie  française  en  1684 ,  re-  d 'observations  critiques  ,  et^>eut- 
gardé  comme  te  créateur  do  l'art  être  trop  critiques;  on*»  accusé 
dramatique  en  France.  [A  ses  côtés    le  commentateur,  non  samfoude- 
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ment ,  d'avoir  voulu  déprécier  le  ner  ,  et ,  en  passant  par  la  rue  de 
mérite  du  grand  Corneille,  pour  laParcheminerye,  il  est  entré  dans 
renforcer  le  sien.  On  trouve  les  une  boutique  pour  faire  accom- 
principales  dans  un  livre  imprimé  moder  sa  chaussure  qui  estoit  dé- 
à  Paris  ,  en  1765  ,  in-13,  sous  ce  cousue.  Il  s'est  assis  sur  une  plan- 
titre  :  "  Parallèle  des  trois  princi-  che ,  et  moi  auprèt  de  lui,  et  lors- 
paux  poètes  tragiques  français,  que  l'ouvrier  eust  refait,  il  lui  a 
avec  les  observations  des  meilleurs  donné  trois  pièces  qu'il  auoit  dans 
maîtres  sur  le  caractère  particulier  sa  poche.  Lorsque  nous  fusmes 
de  chacun  d'eux".  (Aux  tragédies  rentrez,  je  lui  ay  offert  ma  bourse, 
de  Corneille,  il  faut  ajouter  Le  mais  il  n  a  pointvoulu  la  recevoir, 
Martyre  de  sainte  Thédore ,  iui-  ni  la  partager.  J'ai  pleuré  qu'un 
primée  et  non  représentée.  Ses  si  grand  génie  fust  réduit  a  cet 
autres  ouvrages  sont  :  |  Mélanges  excez  de  misère.»  [Corneille  laissa 
poétiques,  1632,  in-8°;  |  Œuvres  trois  fils  :  les  deux  premiers  sni- 
f&Verees,  avec  la  "Défense  du  grand  virent  la  carrière  militaire,  le  ca- 
Comeille*,  par  le  père  Tourne-  det  prit  les  ordres  et  obtint  le 
mine,  1758;  |  Lettre  en  réponse  bénéfice  d'A.igue-Vive ,  près  de 
aux  observations  du  sieur  Soude-  Tours.  Indépendamment  de  la 
ry,  sur  le  Cid  ;  \  Imitation  de  petite  nièce  de  Corneille  que  Yol- 
■J.-C.f  traduite  en  vers  français ,  taire  établit ,  il  existait  encore,  en 
Rouen,  1656;  |  Louanges  de  la  1814,  une  descendante  directe  de 
sainte  Vierge,  composées  en  rimes  ce  grand  homme,  à  qui  le  gou- 
latines  par  saint  Bonaventure ,  et  vernement  accorda,  en  1808,  une 
mises  en  vers  français,  1665,  in-  pension  de  6000  francs.  Parmi  les 
12;  \LJojfîce  de  la  sainte  Vierge,  divers  "Eloges"  de  Corneille,  on 
traduit  en  français,  tant  en  vers  distingue  celui  deVictorin  Fabre, 
qu'en  prose,  avec  les  sept  psaumes  qui  remporta  le  prix  en  1807.] 
pénuentiauûc  ,  tes  vêpres  et  corn-  CORNEILLE  (Thomas),  frère 
plies  du  dimanche ,  et  toutes  les  du  grand  Corneille,  de  l'académie 
hymnes  du  Bréviaire  romain  ,  française  et  de.  celle  des  inserip- 
1670,  in-IS.On  trouve  plusieurs  lions,  naquit  à  Rouen  le  20  août 
Poésies  latines  et  françaises  de  1625,  et  mourutaux  Andelys  en 
Corneille  dans  les  recueils  du  1709.  Il  courût  la  même  carrière 
temps.]  Ses  talents  et  sa  grande  que  son  frère,  mais  avec  moins  de 
célébrité  ne  contribuèrent  pas  à  succès.  Quoiqu'il  observât  mieux 
l'enrichir.  II  vécut  dans  une  mé-  les  règles  du  théâtre  ,  et  qu'il  fût 
diocrité  qui  approchait  quelque-  au-dessus  de  lui ,  et  peut-être  de 
fois  de  l'indigence ,  comme  on  le  nos  meilleurs  poètes,  pour  la  con- 
voitpar  une  lettre  de  1679,  trou-  duite  d'une  pièce,  il  avait  moins 
vée'dans  des  papiers  de  famille  ,  de  feu  et  moins  de  génie.  Des- 
et  publiée  dans  le  "Journal  de  préaux  avait  raison  de  l'appeler 
Paris*,  ES  janvier  1788.  «  J'ay  un  cadet  de  Normandie,  en  le 
veu  hier  M.  Corneille ,  nostre  pa-  comparante  sou  aîné;  mais  il  avait 
'  -rent  et  ami.  Il  se  porte  assez  bien  tort  d'ajouter  qu'il  n'avait  jamais 
pour  son  aage.  Il  m'a  pryé  de  pu  rien  faire  de  raisonnable.  Le 
vous  faire  ses  amitiés.  Nous  som-  satirique  avait  oublié-apparem- 
més  sortrs  ensemble  après  le  dis-  ment  un  grand  nombre  de  pièces 
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qui,  outre  Je  mérite  de  l'intrigue,  français  des  Métamorphoses  d'O- 

offrent. de  bons  morceaux  dever-  vide,  d'une  partie  des  Elégies  et 

si  fixations.  [Voltaire  a  dit  deTho-  des  Eu! très   du  même  poète,   en 

mas:«C'éUitunhcjiumed'ungraiid  3    vol.    in-IS.    [Cependant  son 

mérite  et  d'une  vaste  littérature,  frère,  traduisait  en  vers  "L'Imita- 

et}  si  vous  exceptez  Racine,  au-  tion  de  J.-C.;"  ]  [  un  Dictionnaire 

quel  il  ne  faut  comparer  personne,  des  arts  et  des  sciences,  en  S  vol. 

il  était  le  seul  de  son  temps  qui  jn-fb). ,  qui  parut,  pour  la  pre- 

fùt  digne  d'être  le  premier  au-  mière  fois,  l'an  1694,  en  même 

dessons  de  son  frère.  *  Ariane,  temps   que  celui    de    l'académie 

Le  Comte  d'Essex,  tragédies;  française,  dont  il  était  comme  le 

Le  Geôlier  de  soi-nu:me,  Le  Ba-  supplément.  Fontenellé  ,  son.  ne- 

ron   d'Albikrac,    La  Comle^e  veu ,  donna  une  seconde  édition 

d'Orgueil,  Le  Festin  de  Pierre,  de  cet  ouvrage  en  173t.  Il  le  re- 

L'inconnu,  comédies  en  5  actes ,  vit,     le    corrigea  ,     l'augmenta 

ne  sont  pas  sans  mérite.  J  Thomas  considérablement,   surtout  pour 

Corneille  joignait  &  ses   talents  les  articles  de  mathématiques  et 

toutes  les  qualités  de  l'honnête  de  physique  :  |  un  Dictionnaire 

homme  et  du  citoyen.  Il  était  sa-  universel,  géographique  et  histori- 

Se,  modeste,  attentif  au  mérile  que,  3vo).  in-foi.,  en1707,  très- 
es  autres,  charmé  de  leurs  suc-  exact  pour  la  partie  géographique 
ces,  ingénieux  à  excuser  les  dé-  qui  concerne  la  Normandie,  et 
fauts  de  ses  concurrents,  comme  très-fautif  daus  tout  le  reste.  Quoi- 
à  relever  leurs  beautés,  cherchant  qu'il  fût,  devenu  aveugle  sur  la  fia 
de  bonne  foi. des  conseils  sur  ses  de  ses  jours,  il  préparait  une  non- 
propres  ouvrage»  j  et  sur  les  ou-  velle  édition  de  ces  deux  Die* 
vrages  des  autres,  donnant  lui-  tionnaires;  mais  la  mort  l'empêcha 
même  desavis  sincères,  sans  erâin-  de  donner  au  dernier  l'exactitude 


dre  d'en  donner 'de  trop  utiles.  Il  dont  il  serait  susceptible;  |  des 

conserva  une  .  politesse    suipre-  Observations  sitr  les  remarques  de 

naute  jusque  dans   ses  derniers  Vauselas. [On  compte,  parmi  les 

temps,  où  l'âge  semblait  devoir  meilleures  pièces  de  Thomas  Cor- 

.1  affranchir  de  beaucoup  d'atten-  neille,  Timocrate,  Bérénice,  la 

tion-.  L'union  entre  son  frère  et  Mort  de  l'Empereur  Commode, 

lui  fut  toujours  intime.  Ik  avaient  Darius;  Stilicon.  La  première  eut 

épousé  les  deux  sœurs.  Ils  eurent  nu   succès  prodigieux;  pendant 

le  même  nombre  d'enfants;  ce  six  mois  elle  fut  jouée  sans  inter- 

n' était    qu'une    même,  maison ,  ruption.     Camina  et    Pyrrhus, 

qyCaa  même  domestique,  qu'un  Maximien,  Pcrsée  et De'métrius, 

même  coeur.  Après  35  ans  de  ma-  Antiochus,Laodice,laMortd'An-  ' 

riage,  ni  l'un  ni  l'autre  n'avaient  nibal,  Théodore,  etc. ,  tragédies; 

songé  au  partage  dubiende  leurs  les  Engagements  du  hasard,  Don 

femmes ,  et  il  ne  fut  fait  qu'à  la  Bernard  de  Cigarral,  l'Amour  à 

mort   du    grand    Corneille.    Le  la  mode ,  le  Berger  extravagant , 

Théâtre  de  TItomas &  été  recueilli  les  Illustres  ennemis,   comédies 

en  5  vol.  in-1 2;  mais  ce  ne  sont  imitées  du  théâtre  espagnol.] 
passesseuls  ouvrages.  On  a  en*        CORNEILLE  (Michel),  pein- 

corede  lui  :  |  la  Traduction  en  vers  Le  et  graveur,  né  à  Paris  en  i6iS, 
VI.  1S 
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»  mourut  en  1708,  [sans  avoir  été  COR  NÉ  LIE",  fille  de  Scipioir 
marié:  ]  Un  pris  de  peinture  qui  l'Africain  ,  et  rr.ère  des  deux  Grac- 
luî  fut  adjuge  lui  mérita  la  pension  chus,  posséda  les  vertus  propres 
du  roi  pour  le  vovage  de  Rome,  à  son  sexe  ,  et  donna  ses  soins  à 
De  retour  à  Paris,  après  s'être  l'éducation  de  ses  fils.  V,  ne  dame 
formé  sur  les  tableaux  des  Carra-  de  la  Camp  an  ie,  ayant  fait -étalage 
chcs,  il  fut  reçu  a  l'académie  ,  et  devant  Coruélie  de  ses  bijoux,  la 
ensuite  nommé  professeur.  Le  roi  pria  de  lui  montrer  les  siens  à  son  . 
employa  son  pinceau  à  "Versailles,  tour.  Cornélie  ,  appelant  ses  en- 
à  Trianon  ,  à  Meudon  et  à  Fou-  &nts  :  .Voilà ,  dit-elle ,  mes  bi- 
tairtebleau.  Louis  XIV  aimait  et  joui  et  mes  ornements. s  On  doit 
es  tiïnait  ses  ouvrages.  A.  une  grande  cependant  lui  reprocher  d'avoir 
Intelligence  du  clair  obscur,  iljoi-  trop  excité  leur  ambition,  passion 
gnait  un  dessin  correct.  Ses  airs  qui ,  augmentant  avec  l'âge,  de- 
tte tète  sont  pleins  de  noblesse  et  vint  fatale  à  la  république  et  à 
u  d'agrément.  Il  excellait  dans  le  eux-mêmes.  (  Voyez  Ghaccbos.  ) 
paysage;  mais  il  avait  contracté  Pendant  Je  court  triomphe  de  la 
une  manière  de  coloris  qui  tirait  faction  dont  ses  fils  étaient  les 
trop  sur  le  violet.  [Ses  ouvrages,  boute-féux  ,  on  lui  érigea  une 
pour  la  plupart ,  ont  été  perdus  statue  de  bronze ,  avec  cette  in- 
pendant la  révolution.]  scription  :"Cornélia,inaterGrac- 

CORNEILLE  Blzss&bois  chorum". 
(Pierre),  poète  dramatique  du        CORNÉLIE,    fille  de  Cïniià, 

xvii*  siècle,  dont  on   a  [  Eugé-  et  femme  de  Jules-César,    dont 

nie;\MartIietIeHayer,aaMade-  elle  eiit  Julie ,  qui  épousa  Pom- 

moiselle  de  Scay;  j  les  Soupirs  de  péé.  César  eut  tant  d  amour  pour 

Si/rey;  j  Sainte-Heine;  |  un  ro-  elle,  qu'il  fit  son  oraison  funèbre, 

man  intitulé  le  Lion  d.' Argelie ,  et  rappela  dé    l'exil  Cinna  son 

I676,  Spart,  en  1  vol.  in-1S-  frère,  à    sa    considération,  vers 

CORHEJO  (Pierre),   carme  I*an  46  avant  Jé&iifrChrist 
espagnol,  vint  en  France  du  temps  CORÏÏËLIE  (MaximiHe),  ves- 

dela  ligue,  et  fut  un  des  plus  zélés  taie,  fut  enterrée  toute  vive  par 

ligueurs.  Il  mourut  en  1615.  Ou  arrêt  du  barbare  Domitien  ,  qui 

a"delui:  |  Histoire  de  la  Ligue  ,  conçut l'extravagante  pensée  d  il- 

depuis  1585yui^M'en1590j  écrite  lustrer  sou  règuepar  un  tel  exem- 

en espagnol,  Paris,  1590  ,  in-8°;  pie.  Il  ta  lit  accuser  de  galanterie 

Madrid,  159S.  Selon  de  Thou  ,  avec  Celer,  chevalierromain;  et, 

dans  son    Histoire   sous  l'année  sans  vouloir  qu'elle  se  justifiât,  il 

1590,  Cornejo  a  écrit  avec  peu  condamna  cette  vierge  innocente 

d'exactitude;  maison  sait  que  ,.  au  supplice  des  vestales  crimi  a  el- 

quant  à  la  ligue,  de  Thou  n'a  pas  les.  Elle  s'écria ,  en  allant  au  sup- 

été  plus  exact,  et  que  sa  haine  plice  :  «Quoi  !  César  me  déclare 

cootrç  les  Guises  a  étrangement  incestueuse!  moidohtlessacrifices 

égaré  sa  plume.'  |  Histoire  des  l'ont  fait  triompher.  «  Comme  il 

guerres  de  Flandre,  en  espagnol,  fallut  l'enfermer  dans  le  caveau  , 

Lyon,   1577,  iu-8";  traduite  en  et  qu'en  y  descendant  sa  robe  fut 

français  par  Chapuys,  Lyon,  1578,  accrochée,  elle  se  retourna  ,  et  se 

in-8*.  débarrassa  avec  autant  de  tran- 
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quiltiie  que  de  modestie.  Suétone  les  cinq  premières  étaient  celles 

prétend  qu'elle  fut  cooyaiucue;  qui  ont  été  condamnées  depuis, 

mais  la  plus  commune  opinion  est  11  laissa  quantité  de  legs  pieux,  et 

qu'elle  était  innocente.  mourut  en  1363  ,  après  avoir  re- 

'COUNELlS^Corneille),  peiu-  fnsé  l'archevêché  de  Bourges,  que 
tre  hollandais ,  né  à  Harlem  en  lni  offrit  lé  cardinal  Maiarin.  Ce 
1562,  apprit  les  principes  de  son  ministre  l'avait  fait  président  de 
art  dans  cette  ville  ,  et  forma  en-  son  conseil  de  conscience.  Le  car- 
suite  le  dessein  d'aller  en  Italie  ;  dinal  de  Itichclieul'avaitaussiad- 
divers -obstacles  ayant  interrompu  mis  à  son  conseil,  et  s'était  servi 
son  voyage ,  il  revint  sur  Anvers,  de  lui ,  dit-on,  pour  la  préface  de 
où  il  s'arrêta-  et  perfectionna  son  son  livre,  de  "Controverse".  Ce 
talent  a  l'école  de  F.  Porbus  et  de  ministre  avait  voulu  l'avoir  pour 
G.Coignet.llpeignaitavecutiégal  Confesseur;  mais  Cornet  refusa 
succès  L'histoire,  le  portrait  et  un  emploi  si  délicat.  [Le  grand 
même  les  fleurs.  De  retour  à  Har-  liossuet ,  qui  avait  été  son  élève, 
lem  ,  il  s'y  fixa  jusqu'à  sa  mort,  prononça  son  oraison  funèbre.  ] 
airivéeenl6â8.SesZfliA*Ji«:sont  CORNHERT ,  ou  'K.oob«hebt 
nombreux, et  d'un  prix  élevé.  On  [Dideric,  fils  de  Volcait) ,  né  à 
cite  comme  les  plus  remai'quubles  Amsterdam  en  1 532  dans  la  classe 
celui  qui  représente  la  Compagnie  bourgeoise,]  gagna  d'abord  sa  vie 
des  arquebusiers  de  Harlem  (c'est  en  exerçant  son  talent  pour  la 
une  réunion  de  portraits);  |  un  gravure.  S' étant  dégoûté  du  bu- 
Déluge;  |  Cadmus  et  le  Dragon;  rin,  il  apprit  le  latin.  Ses  progrès 
|  Vénus  caressant  son Jïts  ;  \  Cérès  furent  rapides  ,  et  il  devint  secré- 
et  une  Nympiie ,  etc.  Mu  lier  et  taire  de  là  ville  de  Harlem,  Le 
Goltziusont  gravé  d'après  cet  ar-  prince  d'Orange  ,  gouverneur  de 
liste  Hollande  ,  se  servit  de  sa  plume 

CORNELIUS  (Antonius),  li-  pour  composer  son  premier  ma- 

ceucié  en  droit ,  de  Billy  eu  Au-  nifeste  ,  en  1 566.  La  duchesse  de 

vergne,  vivait  au  commencement  Parme,    ayant  su  qu'il  en  était 

du  xvi*  siècle.  11  est  auteur  d'un  l'auteur ,  le  fil  enlever  de  Harlem 

livre  rare,  intitulé  Infantium  in  ctconduireàLaHaye.  Sa  femme, 

limbo  clausorum  quereta  advenus  craignant  qu'il  ne  sortit  jamais  de 

divinum  judicium;  Apolosia  di-  sa  prison,  voulut  gagner  la  peste 

vint  judicii:  Bcsponsio infantium,  pour  la  lui  communiquer  et  mou- 

et  tequi judicis  sententia ,  Paris,  rir  avec  lui.  Cornhert  n'eut  pas 

Wechel,  1551,  în-4".  Cet  ouvrage  besoin   de  celte    singulière   res- 

singulier  renferme  plusieurs  pro-  source.  Il  s'évada  furtivement,  et 

positions  hasardées  qui  le   firent  reprit  son  métier  de  graveur.  Ce 

supprimer ,  et  fut,  sinon  là  cause,  fut  alors  qu'il  commença  à  dog- 

du  moins  l'époque  de  la  ruine  de  matiser.   Quoique  ennemi  de  la 

l'imprimeur.                            ,  religion   catholique,  il  ne  laissa 

CORNET  (Nicolas) ,  docteur  pas  de  s'élever  contre  Luther , 

en  théologie  de  la  faculté  de  Pa-  Calvin  ,    et  contre  les  ministres 

ris,  natif  d'Amiens,  déféra,  l'an  du  protestantisme.  11  prétendait 

'  1649,  eu  qualité  de  syndic  ,  sept  que ,  sans  une  mission  extraordi- 

proposititins  de  Jansemns,  dont  uaire,  appuvée  par  des  miracles 

12. 
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éclatants,  personne  n'avait  droit  |  une  Analyse  du  gotit;  jet  quel- 

de   faire   des  innovations  ou  des  que*  Dissertations    d'agriculture, 

réformes  dans  l'Église;  ce  qui  ,  Son  plus  grand  ouvrage  est  celui 

à  le  bien  prendre  ,  n'était  point  qu'il  a  intitulé  Secoli  délia  lette- 

absolument  déraisonnable.  Il  au-  ratura  italiana,  Brescia,  1804  et 

rait  du  ajouter,  que  des  réformes  suiv. ,  9  vol.  in-8*,  et  dont  son 

et  innovations  ,  telles  que  celles  compatriote ,  Ugonî ,  s'occupa  à 

que  Luther  et  Calvin  avaient  in-  donner  une  suite, 

traduites,  ne  pouvaient  être. an-  *GORNIBERT  (Pierre-Joseph), 


payées  ni  de  miracles  i 
autre  marque  de  mission  céleste , 
puisqu'elles  supposent  l'Église 
tombée  en  erreur,  contre  la  pro- 
messe expresse  de  J.-C,  qui  nous 
de   sa  persévérance    dans 


prêtre  et  religieux  capucin  du 
couvent  de  Vesoul ,  sous  le  nom 
de  P.Grégoire,  né  à  St-Loup près 
Dôle ,  en  1760 ,  décapité  à  Vesoul 
le  1 5  janvieH  795 ,  vingt  mois  en- 
après  la  chute  de  Robes 


l'enseignement  de  la  vérité  jus-  pierre  ,  répondit  au  juge  qui  1 
qu'à  la  fin  des  siècles.  Les  sectes  demandait  quel  était  son  domi- 
chrétiennes  devraient ,  selon  lui ,  cile ,  qu'il  n  en  avait  plus  de  fixe , 
se  réunir  sous  une  ferme  d'inté-  depuis  qu'au  nom  de  la  nation  on  - 
riin  ,  en  attendant  que  Dieu  en-  avait  dispersé  sa  communauté,  et 
voie  quelqu'un  pour  arranger  les  qu'il  allait  partout  où  l'appelaient 
choses.  Son  plan  était  qu'on  lût  les  besoins  spirituels  de  ses  frères. 
au  peuple  le  texte  de  la  parole  de  Son  défenseur  d'office  l'ayant  en- 
Dieu,  sans  proposer  aucune  ex-  gagé  à  laisser  croire  du  motus 
plication,  sans  rien  prescrire  aux  qu  il  avait  prêté  le  serment  de 
auditeurs  :>rojet  digne  d'un  en-  "liberté-égalité",  il  se  laissa  sé- 
thousiasle.  Il  mourut  en  1 390.  Ses  duire  un  .moment  par  ses  sophis- 
OEuvres  furent  imprimées  -ca  mes  ;  mais  ,  l'accusateur  public 
1630,  3  vol.  in- fol.  [On  cite:  ayant  exigé  qu'il  justifiât  dans  24 
| . De  l'origine  des  troubles  des  heures  de  la  prestation  de  ser- 
Pays-Bas  ;  \  De  la  permission  ment,  les  supérieurs  ecclésiasti- 
et  des  décrets  de  Dieu;  [  Du  tiquesdudiocèscdeBesançon  l'en- 
bon  et  du  mauvais  usage  de  la  gagèrentdans  l'intervalle  a  rètrac- 
Jbrtune,  poème.  Ses  compati -iotes  ter  la  première  déclaration  que 
le  considèrent  favet  Spiégel  et  luï  avait  dictée, non  la  crainte  de 
Visscher)  comme  le  restaurateur  la  mort ,  mais  celle  de  voir  beau- 
de  la  langue  et  de  la  poésie  bol-  coup  de  ministres  de  l'Église  in- 
landaises.]  timides  par  son  supplice,  et  le 

*CORNIANI(Jean  Baptiste), né  tribunal  chargé  d'un  meurtre  de 
en  1748  à  Orzinovi ,  près  Bre-  plus.  Résistant  aux  nouvelles  in- 
scia, mort  en  1813,  est  l'auteur  stances  de  son  avocat ,  il  répara 
de  deux  pièces  applaudies  sur  le  scandale  involontaire  de  la 
tous  les  théâtres  de  l'Europe  :  il  veille ,  par  un  aveu  qui  entraînait 
Malrimonio  scgreto,el  l'Inganno  sa  mort.  En  prononçant  la  seuten- 
Felice  ,  mises  en  musique  par  Ci-  ce,  le  président  dit  au  P.  Grégoi- 
marosa  et  Paesiello.  On  lui  doit  re ,  comme  pour  s'en  excuser  lui- 
Kiissi  :  |  un  Essai  sur  la  poésie  al-  même  :  a  Vous  avez  toujours  eu 
lemande;  |  un  autre  sur  Lucien  ;    le  désir  de  donner  votresangnour 
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la  foi ,  vous  aile»  avoir  cette  cou-  bre  de  livres  que  comportait 
tolation,  —  Je  vous  remercie,  ré-  l'histoire  romaine  que  ce  tyran 
pondi t  le  couraçeui  confesseur,  et  voulait  mettre  en  vers.  Une  ré- 
voos.mes  frères,  dit-il  au  peuple,  ponsè  franche  de  Cor  mitas -ayant 
que  j'ai  eu  le  malheur  de  scanda-  blessé  sa  vanité ,  il  l'exila  ;  Suidas 
liser  par  une  espèce  d'aveu  qui  ré-  dit  qu'il  le  fit  mourir  vers  l'an  54 
piignait  à  ma  conscience,  pardon-  de  J.  C.  Ou  a  de  Cornutus  un 
nez-moi  «.  Rentré  à  la  prison,  il  Traité  de  la  nature  des' Dieux , 
renditàgenouxgracesauSeigneùr,  publié  par  Aide  avec  les  "  Fables 
qui  lui  procurait  la  gloire  d  un  tel  d'Esope,  Palaphatc  ,  '  etc.,  Ve- 
■upplice  ,  se  fit  réciter  les  prières  nise,  1SÎ35.1- 
des  agonisants,  et  comme  les  ap-  CORNUTUS  (Jacques),  méde- 
préts  de  l'échafattd  entraînaient  ciu  de  Paris  du  xvii*  siècle  ,  a 
quelque  retard  :  *  On  prolonge  donné  en"  latin  une  Description 
bien  mon  agonie!  »  s  écriait-il  de  l'Amérique,  Paris,  1635, 
avec  regret.Enfin  on  le  conduisit    in-4." 

à  l'instrument  de  mort,  lesroains  >CORTfW"ALLIS(Charles,TBar- 
liées  derrière  le  dos,  comme  un  qnis  de),  général  anglais,  né  en 
malfaiteur;  nombre  de  pei"son-  1738  ,  mort  en  1805a  Ghaze — 
nés  recueillirent  son  sang  avec  pour  (  province  de  Bénarès  )  , 
des  mouchoirs,  qu'elles  conser-  gouverneur  général  de  l'Inde, 
vent  encore  avec  vénération.  membre    du    conseil    privé    et 

CORN1FICIA  ,  sœur  du  poète  grand-maître  de  l'artillerie,  avait 
CornificMis  ,  brilla  par  son  esprit  fait  ses  premières  armes  en  Aile- 
sous  l'empire  d'Auguste.  Elle  magne ,  dans  la  guerre  dite  de  sept 
égala  en  tout  genre  de  poésie  son  ans.  Nommé  colonel ,  puis  me m- 
frère  Coraificius  ,  qui  était  un  bre  des  communes  en  1761,  enfin 
excellent  versificateur.  «La  scien-  successeur  de  son  pèréà  la  chaîn- 
ée ,  disait-elle  ,  est  la  seule  chose  bre  haute  ,  l'année  suivante  , 
indépendante  delà  fortune»  ; ;ce  et  chambellan  du  roi,  il  ne  joua 
qui  n'est  peut-être  point  parfaite-  pas  uu  râle  moins  important  dans 
ment  vrai  ,  puisqu'elle  suppose  la  guerre  <F Amérique.  Il  se  distin- 
des  ressources  et  des  moyens  ,  et  gua  aux  affaires  de  Germentowu 
déplus  on  esprit  calme  et  tran-  et  de  Redbank,a  la  prise  de  Char- 
quille,  ce  qui  semble  exclure  fin-  lestown  en  1780,etprèideCamb- 
digence  et  le  soin  pénible  de  la  den ,  où  j)  défit  le  général  Gates , 
combattre.'         ,  ■  vainqueur  de  Burgoyne.  Les  se- 

*CORNI]ERE  (F.-Gasp.)  ,  de  cours  envoyés  par  la  France  aux 
l'ordre  des  frères-prêcheurs  au  colonies  changèrent  ta  face  des 
xvu' siècle  ,  a  publié  :  te  Mon-  choses.  Le  général  Lafayette  com- 
de  renversé  sens  -  dessus  -  des-  mandait  un  corps  chargé  de  tenir 
sous  ,  traduit  de  F.-J.  d' Affinât  tête  au  marquis  de  Cornwallis,  et 
d'Acnto ,  Paris ,  1610,  in-8".  celui-ci  reçut  bientôt  de  Clinton 

CORNUTUS,  philosophe  stoï-  l'ordre  de  concentrer  ses  forces 
cien ,  natif  d'Afrique ,  précepteur  sur  divers  points  ,  entre  autres  à 
du  poète  Perse  ,  [fut  appelé  par  Yorktown,  où,  faute  desecours  , 
Néron,  ainsi  que  d'autres  savants,  l'armée  anglaise ,  forte  de  8,000 
pour  donner  un  avis  sur  le  nom-    nommes  ,   fut  obligée   de  mettre 
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bas  les  armes  (19  oct.1781).  Mal-  it  se   distingua  à   la  bataille   de 

gré  cet  échec, CornwaUisn'encouT  Saint-Christophe,  livrée  au  comte 

rut  point  de  disgrâce;  il  fut  même  de  Bouille,   puis  au  combat  de.  la 

nommé    gouverneur  général    de  Dominique,  où,  opposé  au  comte 

Bengale  en  1786.  Après  plusieurs  de  Grasse  ,  il  contribua  à  la  prise 

expéditions  brillantes  contre  Tjp-  de  son  vaisseau,  la  Ville  de  Paris, 

pp-Saëb,  qui  perdit  une  partie  de  par  leHarfleur,  que  montait  l'a- 

ses  possessions  par  le  traité  du  16  mirai  liood.    Après  la  paix  de 

mars  1793, 11  fut  rappelé  en  Art-  1185,  Cornwallis  obtint  le  com- 

gleterre  et  envoyé  en  qualité  de  mandement    de   la    station    des 

vice-roi  en  Irlande,  où  il 'parvint  Indes  orientales  ,  l'un  des  postes 

à  calmer  les  troubles  par  la  sagesse  les  plus  considérés  et  Jes  plus  lu- 

de  son  administration.  C'est  deux  cratifs  de  la  marine  anglaise  :   il 

ans  après  son  retour  d'une  léga-  reçut  en  mime  temps  le  titre  de 

tion  en  France ,  où  il  avait  été  coiumodore.  Eu  1 793 ,  il   s'em- 

ebargé  de  pleins  pouvoirs  pour  para    de  .Pondichéry,     Nommé 

négocier  les  conditions  du  traité  alors   contre-amiral   de  l'escadre 

d'Amiens  (27  mars  1802),  qu'on  blanche,    puis    en    1794    vice- 

le    nomma  gouverneur    général  amiral  de  1  escadre  bleue  ,  il'  fut 

de  l'Inde.  L'assemblée  générale  chargé  en    1795   du  commande- 

de  la  compagnie    anglaise  dans  ment  de  la  flotte  do  Canal ,  place 

ces  vastes  contrées  lui  avait  voté  importante    lorsque  l'Angleterre 

en  1797  ,  comme  témoignage  de  est  en  guerre  :    il  attira  la  flotte 

reconnaissance  pour,  les  éclatants  française  eu  mer,  et  remporta  sur 

services  qu'elle  en  avait  reçus,  une  elle  un  avantage  considérable  (23 

pension   viagère  de  5,000  livres  juin  1794).  Cette  action  d'éclat 

sterl.  (125,000   francs);  et  la  mé-  contribua  à  sa  nomination  de  gûu- 

me  année  il  avait  reçu  de  la  ville  verueur  des  Indes-Orientales.  II 

de  Londres  un  diplôme  de  ment-  partit  sur  leHoyal-Souveraîn> mai» 

bre  delà  Cité,  titre  réservé  au  désemparéprèsdeSoi:lingues,ilfut 

mérite  du  premier  ordre.  forcé  de  revenir  en  Angleterre. 

*  CORNWALLIS  (William)  ,  Vainement  Cornwallts  reçut  l'or- 

conue-amlral   anglais,  né   le  25  dre  de  se  rendre  a  sou  poste  sur  la 

février1744,mojt  le  5  juin1819,  frégate  l'Âstrée  ;  il  s'yiefusa ,  et 

débuta  comme  aspirant  de  mari-  fut  traduit  devant  le  conseil  des 

ne.  Plusieurs  bel  les  actions  lui  pro-  lords.de  l'amirauté,  qui  l'acquitta, 

curèrent  un  avancement  rapide.  Du  moins,  il  resta  sans  fonctions 

Lorsque  la  guerre  éclata  entre  la  jusqu'en  .1799,  époque  où  il  obtint 

métropole  et  les  colonies  d'Ame-  le  commandement  en  chef  de  la 

rique,  Cornwallis  commanda  le  flottedu  Canal ,  et  surveilla  avec 

Lion  de  64  canons;  vaisseau  qoj  vigilance  l'entrée  et  la  sortie  des 

futdésemparédans  lecombat  livré  ports  de- l'Océan.    Après, la  pais 

par  l'amiral  Byron  au  comte  d'Es-  d'Amiens,  il  demanda  sa  retraite,. 

tain  g.  En    1781,  on  l'envoya  au  et  vécut  dès  lors  dans  l'obscurité. 

secours  de  Gibraltar.  Nommé,  la  COROEKUS,  fils  de  Mygdou, 

même  année,    commandant   du  à  qui  Priam  avait  promis  sa  fille 

vaisseau  le  Canada  de  74  canons  ,  Cassandre.  Etant  venu  au  secours 

et  renvoyé  aux  Indes  occidentales,  des  Troyens   contre  les  Grecs, 
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Cassaadre  voulut  en' vain  lui  perv  Alphonsine  *  mur,  de  Marie  ,.qui 
suader  de  se  retirer,  pour  éviter  lui  ressemblait  beaucoup  ,  sans 
la  mort  infaillible  qui  l'y  atten-  eu  avoir  les  vertus.] 
dait.  Il  s'obstina  a  rester ,  et  fut  GORONEL  (Paul) ,  «ayant  ec- 
tué  par  Pénélée,  la  nuit  que  clésiastique  de  Ségovie,  profes- 
les  Grecs  se  rendirent  maîtres  de  seuir  de  théologie  à  Salamanque  , 
Troie.  fut  employé  par  le.  cardinal  Xi- 

•CORONA  (Camille),  né  â •menés  pour  l'édition  des  Bibles 
Rome,  en  1747  ,  exerçait  la  pro-  d'Àlcala,  ,11  mourut  en  1534  , 
fession  dé  médecin,  lorsque  la  ré-  regardé  comme  un  des  meilleurs 
publique  fut  installée  dans  les  interprètes  des  langues  orien- 
étâts  de    l'Église.    Partisan  des    taies. 

nouvelles  idées,  on  le  nomma  suc-  CORONELLI  (Marc- Vincent), 
cessivement  ministre  des  affaires  minime  ,'  natif  de  Venise  ,  cos- 
étrangères,  de  l'intérieur  et  du  Biographe  de  sa  république  en 
tribunat.  Au  retour  du  gouver-  1685,  professeur  public  de  géo- 
nement  pontifical ,  il  vint  cher-  graphie  en  1689,  fut  enfin  géné- 
chcr  un  asile  en  ■  France ,  et  ràl  de  son  ordre  en  1 703 .  Le  car-, 
mourut  à  Paris  en  1617.  dinal  d'Estrées  l'employa  à  faire, 

CORONEL(Alphonse),  grand  pour  Louis  XIV,  des  globes  qui 
seigneur  espagnol ,  se  défiant  de  eurent  les  suffrages  des  connais- 
Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Cas  tille  ,  seurs;  ils  ont  douze  pieds  de  dia- 
forma  un  parti  dans  l'Andalousie  mètre,  et  sont  aujourd'hui  à  la 
pour  se  maintenir  contre  ce  mo-  bibliothèque  du  roi.  Il  mourut  à 
narqné.  Il  leva  des  troupes,  for-  Venise  en  1 74  8 ,  après  avoir  mu- 
tina des  places,  et  envoya  eu  dé uneacadémiecosmograpbique, 
Mauritanie  Jean  de  la  Cerda  son  et  publié  plus  de  quatre  cents 
gendre , .  ponr  demander  du  se-  cartes  géographiques.  On  a  de-Iui 
cours  1  II  comptait  principalement  d'autres  ouvrages,  la  plupart  assez 
sur  la  ville  d  Aguilar,  ou  il  com-  maldigérés:  |  Peloppanesi  descrip- 
mandait.  Le  roi  de  Castille mit  tio  ,  traduite  eu  français  ,  Paris , 
lé  siège  devant  cette  place.  Coro-  1686,  in-8"  ,  qui  manque  d'exact 
nel  s'y  défendit  avec  beaucoup  de  titude;  |  Atlas  Venelus,  Venise, 
vigueur  pendant  quatre  mois;  1690,  S4  vol  Cetonvrage  ,  bien 
mais,  la  vHle  ayant  été  emportée  imprimé,  outre  les  cartes  .asseat 
d'assaut  en  février  1353,  il  fut    bien  gravées ,  contient  encore  un 

firis  et, puni  du- dernier  supplice,  traité  sur  la  -navigation,  accom- 
Sa  fille  (Marrie),  mariée  à  Jean  de  pagné  de  cartes  marines  ;  |  Dux 
laCerda,  qui  péril  avec  Alphonse,  peregrinorum  per  urbem  Venc- 
se'  réfugia  dans  uncouvent.  Ayant  titan;  |  lier  anglicanum ;  \  Bsg-. 
appris  que  le  roi,  attiré  -par  sa  norum  provinciarum ,  civitatum- 
beauté,  venait  L'arracher  de  sa  t/iw.  nomina  latina  etitalica  ,  Ve- 
retraite,  elle  se  mutila  le,  visageà  nise,  1716,  S  vol.  in-folio;  | 
coups  d'épée,  et  parut  couverte  Rorna  antico-moderna,  Venise, 
de  sang  devant  Pierre  le  Cruel ',  1716,  in-folio  avec  figures;  | 
qui  en  fut  saisi  d'horreur;  mais  ,  Histoire  de  Wenise,  depuis  l'an 
toujours  entraîné  par  son  incoat  421  jusqu'à  l'an  1504,  Venise, 
tinenca ,  '  Hj^ris  pour  maîtresse    3  vol.  in-folio  eu  îulieii  ;  |  AV- 
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menclatura  ' succcssorian  tuncd  à  Bologne,  mort  en  1556 ,  eut  HO 
Franoisci  de  Paula;  I  Biblio-  nom  parmi  les  grammairien»  du 
theca  univenaiis,  pur' ordre  al-  ivi'  «ècle.  On  a  de  lui':  |  In 
phabêtique,  45  vol.  Elle  est  restée  M.  T-.  Cicérone  quœstura  ,Ve- 
manuscrite.  .  nîse,  1537  ,  in-8°.  C'est  le  recueil 
COROMIS ,  fille"  de  Phlégias..  des  recherches  que -l'auteur  avait 
Apollon  l'aima;  mais  un  jour  elle  faites  pour  expliquer  différents 
le  quitta  pour  un  jeune  homme»  passades  de  Cicérou,  son  auteur 
appelé  Ischys.  Cette  infidélité  pi-  favori  ;]  'De  copia  latini  serm&- 
qua  tellement  ce  Dieu,  qu'il  les  nis,  Venise,  .15W2;  |  Annotatio- 
tua  l'un  et  l'autre.  Cependant  il  nés  in  epist.  Ciecronis  familiales, 
tira  des  flancs  de  Coroois  un  en-  Bâle,  1660,  etc.  Livres  utiles  à 
faut  qu'il  fit  élever  par  Chiron  ,  ceux  qui-vculent  lire  les  ouvrages 
etqu'ilnommaEsculape. Apollon  de  ce  père  de  l'éloquence  ro- 
se repentit  bientôt  de  la  ven-  .  maine.  Corrado  forma  à  Rcggio 
geance  qu'il  avait  prise  sur  Co-  une  académie  de  littérature , 
taras ,  et  pour  punir  le  corbeau  qu'il  anima  par  ses  leçons  et  .ses 

Sui  l'avait  informé  de  sou  infidé-  exemples.  11  laissa  aussi  des  Elé- 

té,   il  le  changea  de  blanc  en  gics  qui  ont  mérité  les  éloges  du 

noir.  cardinal  Bembo. — Un  autre  Coa- 

CORRADINI  de  8t2u  (Pierre-  kado  (François),  auditeur  de  rote, 

Marcetlïn),  né  en  1658,  a  Sezia,  puis  cardinal  /  mort  en  1666, .a 

devint,  dès  sa  première  jeunesse,  laissé  un  recueil  de,  décisions  du 

on  de»  plus  célèbres  avocats  de  tribunal  de  la  rote. 

Rome.  Son  mérite  lui  procura  la  CORK ADUS  (  Pyrrhus  ) ,  de 

pourpre   sous  Clément  XI,    en  Terra  -Nupva,    au  diocèse    de 

1781.  Il  mourut  eu  f743,  laissant  Rossano,    dans  la  Calibre,  pro- 

plusicurs  ouvrages  :   J   F  élus  La-  tonotaire   apostolique,   chanoine 

tiitmprojanum  et  sacrum ,  in-fol.,  de  Maples  et  grand  -  inquisiteur  à 

S  vol, ,  réimprimé  à  Rome,   de  Rome,  vivait  dans  le  xvii"  siècle. 

1764  à  1736,  7  vol.  in~t":  pro-  Sens  avons   de  lui  un  ouvrage- 

duçtion  curieuse  et  pleine  de  sa-  estimé   des  canonistes  t  Praxis 

vantes  recherches  ;]  De  civitate  dispensationum  ,    etc.,   Venise, 

etEcctesia  setina  ,  Rome,  1702,  165ti,  in-folio. 

in-4D.  C'est  l'histoire  ecclésiastique  *CORRARO(  An  toi  ne),  en  latin 

et  profane  de  la  patrie  de  l'au-  "Corrarins", cardinal  et  littérateur, 

teur  :  elle  est  faite  avec  soin.  néàVenise  en  1359,  futévéqae  de 

*  CORRADIHO  hall'    Aguo  Bologne  et  d'Ostie ,  avant  de  re- 

(l'abbé  Gian-Francesco) ,  adonné  ce  voir  la  Hpurpre  des  mains  de 

à  Venise,  en  1738  :  |  lèsPoesies  Grégoire  •XII,  son  oncle,   qui 

de  Catulle ,  d'après  de  prétendus  l'envoya  comme  légat  en  France 

ïnanuscritsquin  ont  jamais  existé:  et  en  Allemagne.  U  mourut  a  Pa- 

I  la  Traduction  en  vers  italiens  doue,  en  MÀ5.  Étant  doyen  du 

du  poème  de  Coiulhus  ;  \  YEnlè-  sacré  collège,  il  avait  été  a  Ve- 

vementd' Hélène  ,  etc.  nîse  an  de»  instituteurs  delacou- 

CQRRADO  (Sébastien),  [né  au  grègation  de  Saint-George    '  in 

château  d'Arceto ,  dans  le  Mode-  Alga",etil  lui  légua  une  riche 

nais] ,  professeur  de  belles-lettrés  collection    de    masjpcriis.   Son 
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neveu,  Grégoire  ,  composa  ,  à  sa  augmenta  et  embellit  la  ville  de 

louange  ,  un    opuscule  intitulé  :  Saint-Sébastien ,  bâtie  et  peuplée 

'SoiiJoquium  ad    Deum   de   vilâ  par  sou  grand-père  materne).  Il 

et   obîtu    Ant«nii   episcopi    Os-  fonda  celle  de  Pernagua  dans  le 

tiensis.  *.   —  Un  autre  Antoine  Brésil. Il  avaitdéjàremportéplu- 

Corraro,    également  Vénitien,  -sieurs  victoires  sur  les  Hollandais, 

mort  en   1445,  était  de  l'ordre  lorsque,  la  révolution  de  Portugal 

des  dominicains,  et  avait  occupé  ayant  fait  passer  cette  couronne 

les  sièges  épiscopaux  de  Brescia  dans  la  maison  de  Bragance  ,  en 

et  de  Ceneda.  1641,iIserangeasouslesdrapeaux 

"CORRARO  (Grégoire), neveu  de  Jean  IV,  qui  le  nomma  vice- 
du  cardinal  Antoine,  né  à  Venise  ,  amiral.  Il  continua  ses  succès  con- 

en  1411  ,  fut  protonotaire  aposto-  tre  lus  Hollandais,  défit  l'arméi:  du 

lique,  puis  patriarche  de  Venise;  roi  de  Congo,  et  conquit  le  royau- 

il  mourut  en  1464. On  a  de  lui  :|  med'Angola.LeroidePortugallui 

'Progné,  tragédie,  impriméepour  permit  (rajouter  àses  armes deux 

la  première  fois ,  Venise ,   1558,  rois  nègrespour  supports,  en  mé- 

[et  trois  Discours  en  vers  res-  moiredesesbellesactions. Correa 

tés  manuscrits  jusqu'au  commen-  mourut  à  Lisbonne,  eu  1680,  à 

cément  du   xix'  iiècle,  traduits  86  ans. 

en  i  ta  lieu  par.J.-A.  Moschini,  et  .  'CORREA  (Emmanuel),  jésuite 

publics  avec  le  texte  latin ,  le  portugais ,      né    à    Loanda.    en 

premier  sous  le  titre  :  Dell'  -edu-  Afrique, professa  les  bo  lies-lettres 

care  In  proie,  Venise,  1804;  les  et  la  théologie  morale  et  scolas- 

deux  autres  intitulés  :  Dell'  im-  tique  dans  Puniversité  d'Evora  , 

portanzn  di  fuggire  le  colpe  leg-  eu  Portugal,  et  devint  provincial 

giere,  et  La  buonacondotta  delta  et   assistant   du    général    de  son 

mta  puà  sola  tener  in  Jreno  la  ordre.-   On  a  de  lui  :  Idea  consi- 

lingua  delvolgo,  ibid.,  1809.  On  liarii,    sive   Methodus    tradendi 

rt  voir  la  liste  dés  autres  écrits  consitii  ex-  regulis  'conscientiœ , 

Corraro,    dans  les  "  Notizie  Rom».  1712,  réimprimé  en  1753, 

délie  opère    degli    sci'ittori   ve-  in-folio. 

neziani*.  CORREA  (Emmanuel),  né  à 
CORREA  (Thomas),  de  Coïm-  Scalapa,  bourg  du  Portugal , 
bre  ,  en  Portugal,  d'abord  je-  d'une  famille  ancienne  et  noble  , 
suite,  quitta  de  bonue  heure  cette  en  1712,  entra  chez  les  jésuites, 
société,  et  mourut  à  l'âge, de  en  1739,  et  fut  quelque  temps' 
58  ans ,  l'an  1 595  ,  à  Bologne,  ou  après  envoyé  eu  Amérique,  où 
il  enseignait  Ja  grammaire.  On  a  il  enseigna  la  philosophie  à  Fçr-' 
de  lui  des  ouvrages  latins  en  vers  nambuco  ,  et  la  théologie  à  Ba- 
et  eu  prose,  qui  sont  estimés  dans  hia  (Baie  de  tous  les  Saints).  Il 
sa  patrie.  se  livra  en  même  temps  à  tous 
CORREA  de  Sa  a  (Salvador) ,'  les  travaux  du  zèle  évaugéjique. 
naquit  en  1594  à  Cadix,  où  son  Arrêté  avec-  les  autres  jésuites, 
aïeul  maternel  était  gouverneur,  par  ,  ordre  du  ministre  Carval-. 
Son  père  étant  mort  dans  le  gou-  no,  il  fut  transporté  à  Lisbonne 
vernemeot  de  Rio- Janeiro ,  le  et  de  là  à  Rome,  où  il  mou- 
fils  lui  succéda  dans  cet  emploi ,  rut  en   1761.  Sa  "Vie",  éléganv- 
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dicieusement    écrite    de  ses  éludes  favorit 
ii  latin,  iVtty,  in-12,  est  accom-    le  reçut  au  nombre  de  ses  corres- 
pondants 


ment    et    judicieusement    écrite    de  ses  études  favorites  ;  l'Institut 

tra,178f . 
pagnéedenotestrea-intéressantes,    pondants.  En  1813,  it  * 


et  propres  à  expliquer  divers evé-  aux  Etats-Unis,  pour  continuer 

nementsdecesiècledontles vraies  sel  recherches  de  botanique,  ety 

causes  sont  encore  inconnues.  fut  nommé,  en  1816,  ministre 

'CORREA  nv.   Sebu  (  Joseph-  plénipotentiaire  du  Portug.il.  En 

François),  botaniste,  néàSerpa,  1890,  on  le  nomma  membre  du 

en  Portugal,   l'an  1750,    rut  de  conseil    des    finances;   il  rentra 

bbutie   heure    conduit    par  son  donc  dans  sa  patrie  ,  après  avoir 

père  à  Rome  et  à   N  aptes,  Re-  visité  Londres  et  Parts.  Elu  en 

venu    k  Rome,    il  y    reçut   les  1833,'  par  sa  province,  député 

ordres,  et  s'adonna  a  l'étude  des  aux  Cortès-,  il  mourut  la  même 

langues  anciennes,  et  à   celle  de  année,  sans  avoir  pris  unegrande 

la  botanique.  En  1777,  le  duc  part  aux  -travaux  de  cette  ajsem- 

de  la  Poens ,  oncle  de  la  reine  de  niée.  Lorsqu'il  était  à  la  tête   de 

Portugal,  le  ramena  dans  sapa-  l'académie  de  Lisbonne,  il  avait 

trie.  Correa  établit  sons  ses  ans-  fait  imprimer  notamment  les  tra- 

pices  en  1779,  à  Lisbonne,  une  vaux  des  académiciens  sur  l'his- 

aca demie  des  sciences,  dont  il  fut  toire  de  Portugal  sous  le  titre  de 

secrétaire  perpétuel.  On  lui  avait  Monumentos  ineditos  ;  il  publia 

même  accordé  la  liberté  défaire-  aussi  quelques  Mémoires  ,  parti- 

imprimer  tous   les  "Mémoires  et  culièrement  sur  la  Botanique  phy- 

travaux  de  l'Académie' ,  sans  au-  Biologique.  A  Paris ,  pendant  set 

cune  censure  préalable;  mais  ses  deux   séjours,  il  en   donna  plu- 

Ëublications  lui  furent  funestes,  sieurs  sur  des  points  intéressants 

énoncé  a  l'inquisition  en  1786,  de    physiologie     végétale,    qui 

il  se  vitoblïgé  de  chercher  un  asile  renferment   des   vues  profondes 

en  France.   Après    la.  mort  de  sur  la  fructification.  Il  travailla 

Pierre  III,    époux  de  Marie  I™  ,  aussiàla'Hiographie  universelle*, 

il  rentra  dans  sa  patrie.  Mais  alors  publia  un  Mémoire  sur  l'état  des 

il  accueillit  en  Portugal  un  hom-  sciences  et  des  lettreseii  Portugal, 

me,  proscrit  comme  fédéraliste,  un    autre  sur  F  Agriculture   des 

et  ou  on    représenta  comme    un  Arabes,   et  lin  troisième  sur  Us 

jacobin: c'était Broussonnet,  avec  Templiers.  En  Angleterre  il  trâ*. 

.lequel  il  s'était  lié  pendant  son  vailla  aux  'Transactions  philoso- 

séjour  en  France.  Correa  prit  le  phiques*,   et  inséra  quelques  ar- 

Sarti  de  fuir  avec  hn  ,  et  se  ren-  tielesintéressantsdans1ea"Recueils 

itenAngleterre,où,surlarecom-  de    la     Société  Linnéenne".   En 

mandatîon  du  chevalier  Banks ,  il  Amérique ,  il  donna  un  Mémoire 

fut  reçu  membre   de  la  société  sur  la  formation  et  la  nature  du 

royale  de  Londres.  En  1 797 ,  on  solde  l'état  de  Kentuchy.  Outre 

le  nomma  conseiller  de  légation;  ces  Mémoires  il  en  a  publié  un 

mais,  s' étant  brouillé  avec  l'am-  avec  Gels,  sur  le  Rutabagatm  Na> 

bassadeur  portugais,  il  profita  de  vet  de  Suède.  Il  prononça  enfin 

la  paix   d  Amiens  pour  venir  à  plusieurs  Discours  académiques  ± 

Paris  où  il  resta  jusqu'en  1815.  et  quelques  Eloges  dans  l'acadé- 

Pendant  cet  intervalle  il -s'occupa"  mie  de  Lisbonne. 
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'CORREAD  (l'abbé)  a  composé  tkm  à  la  charge  qu'il  Avait,  et  à 

au  xvîji"  siècle  une.  Oraison  Ju-  la  chaleur  du  jour.  Il  avait  douîc 

nèbre  de  Louis  XV ,  prononcée  milles  a  faire,  revint  chez  loi  at- 

à  riiôpilal  de  Lyon.,  taqué  d'une  pleurésie,  et  mourut 

*  COEREAL  (  dom  Gabriel  ) ,  à  Correggio ,  en  1 534 ,  à  40  ans. 

théologien  espagnol  et  chanoine  Ce  qu'il  a  peint  à  fresque  aii  dô- 

dc  Zamora  au  commencement  dû  me  de  Parme  est  un  de  ses  pieil- 

xviie  siècle  ,    est  auteur  des  ou*  leurs  ouvrages.  On   estime  sur- 

vi'ages  suivants  :   |  La  prodigiesa  tout  ses  Vierges ,  ses  Maints  et  ses 

historia  de  los  dos  amantes  Ar-  Enfants.  Il  joignit  au  talent  de 

genisy  Poiiareho,  Madrid,  <6S6,  la  peinture  celui  de  l'architecture; 

■11-4°;  |  La  CinthiadeAranjuex,  On  connaît  son  exclamation  après 

ibid. ,  1639,  in-8°.     '  .  avoir  considéré  long-temps  dans 

COKR.ÈGE  (Antoine  Allegbi,  un  profend  silence  un  tableau  de 
dit  le),  naquit  à  Corveggio,  dans  Raphaël  :  uAnch'io  son  pittore»  ; 
le  Modérais,  eu  1494.  La  nature  c'est-^-dire ,  ■  Je  suis  peintre  aus- 
l'avait  fait  naître  peintre  ,  et  si  moi.»  [Il avait  coutume  dédire 
ce  fut  plutôt  à  son  génie  qu'a  l'é-  que  sa  pensée  était  au  hout.de  son 
tude  des  grand»  maîtres  qu'il  dut  pinceau.  Le  Musée  royal  possède 
I  ses  progrès.  Il  peignait  presque  neuf  tableaux  de  ce  peintre  :'  ce- 
f  ouj'ours  à  Parme  et  dans  fa  Lom-  lui  de  Saint' Jérôme  est  le  plus 
bardie.  Sou  pinceau  était  admi-  beau  de  tous.  On  admire  aussi, 
rafale;  c'était  celui  des  grâces.  Un  avec  juste  raison ,.  celui  qu'on  a 
grand  goût  de  dessin,  un  coloris  appelé  La  Nuit  du  Corrège;  c'est 
enchanteur,  une  manière  légère,  dans  ce  tableau  que  le  Hassan  et 
des  agréments  infinis,  répandus  ensuite  l'école  flamande  ont  ap- 
dans  tous  ses  ouvragés,  ferment  pris  les  beaux  effets  de  lumière 
la  bouche  de*  critiques.  On  ne  qu'ils  se  sont  plus  à  répéter  tant 
s'aperçoit  pas  qu'il  y  a  un  peu  de  fois.  Les  autres  chefs-d'œuvre 
d'incorrection  dans  ses  "contours,  du  Corrège  sont  V Ascension  , 
et  quelquefois  nu  peu  de  bizarre-  .  l'Assomption  (fresques) ,  et  le  ta- 
rie dans  ses  aïrs  de  tête ,  ses  atli-  bleau  du  Christ  mort.'] 
tndes  et  ses  contrastes.  C'est  le  * CORRODI  (  Henri)  ,  naquit 
premier  qui  ait  représenté  des  fi-  k  Zurich,  en  475$.  Son  père, 
gures  eu  l'air,  et  celui  de  tous  qui  loin  de  favoriser  ses  dispositions 
a  le  mieux  entendu  l'art  des  rac-  par  une  éducation  soignée ,  mit 
courcis  et  la  magie  des  plafonds,  des  obstacles  au  développement 
Il  était  grand  homme  et  il  l'igno-  de  ses  talents.  Mais,  s'étant  rendu 
rait.  Le  prix  de  ses  ouvrages  était  à  Leipsick  et  à  Halle  ,  Platner  et 
très-modique:  ce  qui ,  joint  à  sk  .  Semler  lui  donnèrent  des  soins 
bienfaisance  ,  le  fît  vivre  lui-aié-  particuliers»  Corvodi  acquit .  de 
me  dans  l'indigence:  Un  jour,  grandes  connaissances ,  non-seu- 
ayant  été  à  Panne  pour  recevoir  lemeot  en  théologie  et  en  droit; 
le  prix  d'un  de  ses  tableaux ,  on  mais-  encore  dans  les  sciences, 
lui  donna  200  livres  en  monnaie  mathématiques  et  philosoptn- 
de  cuivre.  Lu  joie  qu'eut  le  Cor-  ques.  Revenu,  en  Suisse ,  il  fut. 
rège  de- porter  tant  d'argent  a  sa  nommé ,  presque  malgré  lui ,  en 
femme,  l'empêcha  de  faire  atten-  1789  ,  professeur  de  droit  natu-i 
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rel  et  de  morale  au  gymnase  d*  cités  assises  èz  trois  Gaules,  avec 
Zurich.  Ecrivain  laborieux  et  fé-  un  Traité  des  fleuves  et  fontaines 
coud,  il  publia  eu  allemand  de  d'icellcs,  Paris,  1540,  in-16, 
nombreux  écrits .  :  [  une  Hit-  go  th.  (ig.,  augmenté  d'un  2S  livre 
totre  critique  du  millénarisme ,  par  Champier  ;  ]  Parnasse  des 
1781  ,  ouvrage  rempli  d'érudition  poètes  français  modernes,  Pari», 
et  judicieux;  |  Histoire  du  canon  1577  ,  etc.  ]— JeanCoaaozET,  son 
des  livres  saints  citez  les  Juifs  et  petit-fils ,  &e.  rendit  digne  de  ion 
chez  les  chrétiens;  \  Recueil  de  aïeul,  tant  dans  l'imprimerie  que 
discours  et  de  mémoires  philoso-  «dans  la  littérature. -  11  augmenta 
plaques,  1786;  |  un  Journal  theo-  considérablementle"Trésor*^etc., 
logique,  qui  parut  depuis  1781  ,  composé  par  Gilles,  et  l'imprima 
sous  le  titre  de  Fragments  pour  en  16S8,  avec  des  additious. 
servir  à  fexamen  impartial  des  "CORSANGE  (Jean- François- 
doctrines  religieuses.  Il  donna  dans  Jacques),- né  il  Paris,  mort  à  B  or- 
ce  Journal  quelques  essais  sur  deaui  le  &  avril  18§1 ,  âgé  de  70 
l'Histoire  de  la  religion  et  du  fa-  ans  ,  est  auteur  de  Pièces  dethéâ- 
natisme,  dont  il  s'occupait,  mais  trr.,  Boulogne,  1807,  S  vol.  in-8". 
qu'il  n'a  point  terminée.  Corrodi  L'une  de  ces  Pièces  ,  qui  ne  va- 
mouru  t  à  Zurich  en  1 793.  Sa  pre-  lent  pas  la  peine  d'être  nommées , 
bité  et  sa  bienfaisance  le.  firent  Firsinicoul' Orpheline deviliage, 
chérir  de  tout  le  monde.  Meister  fut  faite  eu  société  avec  Henrion, 
a  publié ,  eu  allemand ,  une  "  Mo-  mort  le  8  octobre  1807,  à  39 
titc"  sur  la  vie  de  Henri  Corrodi,    ans. 

Zurich,  1793.  «  CORS  ETTI(  Antoine),  jùriscon- 

CORROZET  (Gilles),  libraire,  sulte,uéàNoto  en  Sicile, auditeur 
né  à  Paris  eu  1510,  dont  ou  a  di-  deroleàRome,obtinlen1501  l'é- 
vers  ouvrages  en  verset  en  prose,  véché  deMelito,et  mourut  em- 
mourut  en  1568,  à  58 ans.  Il  eut  foisonné  à  Rome  en  1503.  On  a 
un  nom  comme'auteur  et  comme  de  lui  quelques  Traités  dejurispru- 
imprimeur.  Nous  avons  de  lui  :  dence  peu  remarquables. —  *Cofc- 
[les  Antiquités  chroniques,  et  sût-  setti  (Octave) ,  autre  jùriscon- 
gularités  de  Paris ,  1568,  in-8'.  suite,  né  à  Païenne,  en  1558, 
Cerrozet  est  »n  des  premiers  qui  mort  en  1 587  ,  fut  nommé  par 
aient  déorouillé  les  antiquités  de  Philippe  II  (roi  d'Espagne  et  des 
cette  ville,  et  son  ouvrage  est  en-  Deux-Sicjles),  juge  du  tribunal 
core  estime  ;  |  le  Trésor  des  bis-  suprême  de  Païenne  et  membre 
toires  de. France,  1.583  ,  in-8".  du  consistoire  de  conscience.  On 
'  Ce  n'est  qu'un  recueil  court  et  a  de  lui  |un  traité  intitulé:  Çonsi- 
'imparfaît  des  noms  des  rois  et  des    àorumjèudalium ,  in-4" ,  |  et  qua- 

S rinces,  de  leur  Age,  du  temps  tre  Discussions  de  droit  (en  latin) 
s  leur  règne,  etc.  Le  reste  de  insérées  dans  le  recueil  de  P.  de 
ce  trésor  est  une  rapsodie  pleine  Lune.  — 'CoaSETTI  (  Pierre ) ,  fils 
de  contes  ridicules;  |  les  Divers  du  précédent,  suivit  la  carrière 
propos  des  illustres  hommes  de  la  de  ion  père,  prit  ensuite  l'habit 
chrétienté,  Lyon,  1558,  in-16,  religieux,  et  mourut  à  Païenne 
rare.  [A  ces  ouvrages,  il  iâut  eu  1643.  On  a  de  lui  plusieurs 
ajouter  [le  Catalogue  des  villes  et    écrits  dont  le  plus  remarquable  a 
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pour  titre  :  Probk-ma  politicum . . . 
de  magnanimitate ,  etc. 

SCORSETTI  (François) ,  litté: 
rateur  italien  ,  recteur  du  sémi- 


e.ibid.,  1749; 
deGirolamo  Gigli ',  ibid-,  1745, 
in- 4°.  On  a  aussi  de  lui  quelques 
Tragédies  de  divers  auteurs  t    " 


Urbain  VIII  le  mit  au  nombre 

des  saints  en  1639.  Clément  XII. 

qui  était  de  la  même  famille  ,  et 

le  marquis  de  Corsini  son  neveu  , 

archiépiscopal  de  Sienne ,     Ont  orné'  avec  magnificence  la 

*  S)ècle,estauteur|de7ra.    chapelle  où  l'on  garde  le  corps 

en  vers  de  quelques  Elé-    du  saint.'  Cette  chapelle  est  dans 

nbulle  et  de  Properce,    l'église  des  carmes  de  Florence. 

Sienne,  1745;  des  Satires  d'il»-    Le  même  papefit  aussi  bâtir  dans 

l'église  de  Saint-Jean  de  Latran 

une  chapelle  magnifique  et  digne 

dé  la  première  église  du  monde, 

'il  dédia  sous  l'invocation  de 


rangées  pour  là  scène  italienne  ,    saint  André  Corsini ,  et  o 


ibid.,  1756,  in-4* 

CORSIGNANl  (Pierre-Antoi 


lut  être  enterré.[La  "Vie* du  saint 
a  été  écrite  ,1"  par  un  de  ses  dîs- 
),  né  à  Celano  dans  l'Atrune  -ciplei;  2°  par  Pierre-André  Cas- 
en  1686.  évèque  de  Vénosa  en  tagnà,  carme  qui  vivait  dans  le 
1738  ,  puis  de  Suimona, mort  en  siècle  suivant;  5°  par  François 
1751  ,  a  laissé  un  grand  nombre  Yenturi,  évêque  de  San-Severo  : 
d'ouvrages  qui  prouvent  qu  il  celle-ci  a  été  imprimée  à  Rome  en 
était  irès-versé  dans  l'histoire  et  4620,  in-4°,  et  le  P.  Maffei ,  jc- 
les  antiquités  de  son  pays  :  |  De  suite ,  en  a  donné  un  abrégé  ]'. 
vins  illustribus  Marsorumr;  etc.,  CORSINI  (Edouard),  religieux 
Rome,  1712,  in-4";  |  De  Amené  dès  écoles  pies,  [et  l'un  des  plus 
ac  via?  yaleria;  foniibus  enarra-  grands  hommes  du  xvit*  siècle ,  3 
ù'o,  cum  inscn'pihnibus  locorum  né  àFananodansleModenais,  l'an 
adjacanthtm ,■  f  Acta  SS.  MM.  1702,  mourut  eu  1765  àPise,  oii 
Sinrplicii  ,  Constantini  et  Vïcto-  le  grand-duc  lui  avait  donné  une 
riani  vindicata,  Rome,  1750,  chaire  de  philosophie.  Ccttcscien- 
in-4".  Les  bollandistes ,  regardant .  ce  remplit  ses  premières  étndes , 
ces  actes  comme  suspects ,  ne  les  et  ses  succès  parurent  d'abord  par 
ont  point  insérés  dans  leur  col-  des  Institutions  philosophiques , 
lection.  Gorsignani  en  prend  ici  métaphysiques  et  mathématiques, 
la  défense;  J  Mémoires  topogra-  en  6  vol.  in-8°,  1723  et  1724.  Il 
phiques  et  historiques  sur  la  pro~  substitua  à  l'étude  d'Aristote ,  qui 
vincede  Marti  et  les  ënvirons,ta  subjugait  alors  une  partie  de  Fl- 
italien ,  etc.  talie ,  un  genre  de  philosophie 
CORSINI  (Saint  André),  néa  plus  utile;  mais  il  le  fit  avec  une 
Florence  en  1302,  de  l'illustre  fa-  sagessect  une-modération  qui  n'of- 
mille  de  Corsini ,  se  fit  religieux  Pensèrent  personne.  Il  savait  don- 
dans  l'ordre  des  carmes,  dont  il  ter  là  où  d'autres  ne  voient  que 
lut  tiré  pour  être  placé  sur  le  des  démonstrations  complètes.  En 
siège  de  Fiesoli  ;  les  exercices  de  parlant,  du  système  du  monde,  il 
la  plus  austère  pénitence,  et  sa  fait  une  réflexion-  qui  paraîtrait 
vie  vraiment  pastorale ,  lui  atti-  bien  remarquable  si  l'événement 
rèrent  l'admiration  et  le  respect  la  vérifiait  un  jour:  "Nova;  adeo 
des  peuples.  Il  mourut  en  1373.  Stella:  observan  poternnt  qu«  hy- 
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EKiiesim  Copernic»  destruaut  ".  citation*  1%  rendirent  aux  objets 

éSexion  qui  peut  s'étendre  sur  decritiqueetd'émdition,En1747, 

toute»  les  parties   de  la    nature  il  mit  au  jour  quatre  Dissertations 

physique  qui  ont  quelque  rapport  ia-i" ,  sur  les  jeux  sacrés  de  la 

au  mouvement  de  la  terre  où  du  Grèce,  où  il  donna  un  catalogue 

soleil.  tï ne  observation ,  qui  pa-  1res  -  exact   des    athlètes     vain- 

raît  souvent  fort  indifférente,  et  queurs.  Deux  ans  après,  il  donna, 

qui  île  semble  regarder  qu'un  ob-  ia-fbl. ,  un  excellent  ouvragé  sur 

jet  de  très-peu  de  conséquence ,  les  abréviations    des  inscriptions 

suffît,  pour  donner  un  ébranle-  grecques ,  sOus  ce  titré  :  De Nolis 

ment  général  à  toutes  les  opinions  Grœcorum.  Ce  livre  exact  et  plein 

reçues.  Que  d'idées  n'a  pas  tout  à  de  sagacité  fut  suivi  de  beaucoup 

coup  anéanties  le  petit  tube  de  dé  Dissertations  relatives  aux  ob- 

Toricelli?  L'horreur  du  vide  était-  -jets  d'érudition.  La  haute  estime 

.  elle  alors  moins  accréditée ,  moins  que    ses   vertus    et .  ses   travaux 

universellement  enseignée  que  ne  avaient  inspirée  à  ses  confrères, 

l'est  anjourdhni  le  mouvement  de  interrompit  ses  travaux  mêmes. 

la  terre?  Encouragé  par  l'accueil  II  fut  nommé  général  3é  son  or- 

favôrahle  qu'on  fit  a  cet  ouvrage,  dre  en  1754.  Lé  loisir  que  les 

le  P.  Coj'sini publia,  en  1735,  un  fonctions    pénibles    de  sa   place 

nouveau  cours1  d'Eléments  géo~  lui  laissèrent,  il  l'employa  a  ses 

métriques  écrits  avec  précision  et  anciennes  études.    Le  terme  de 

clarté.  Dés  qu'il  eut  été  nominé  son    généralat   étant  expiré,    il 

professeur  à  Pise ,  il  revit  et  re-  s'empressa  de  retourner  a   Pise 

toucha   ces  deux  ouvrages.    Le  et  d'y  reprendre  ses  fonctions  de 

premier  parut  avec  des  corrections-  professeur.  Elles  valurent  au  pu- 

considérables  à  Bologne  en  174-8  ;  blic  plusieurs-  nouvelles  Disser- 

et  le  second,  augmenté  des  Eté-  talions  ,  et  surtout  un  excellent' 

ments  de  géométrie  pratique  ,  fut  ouvrage,  l'un  des  meilleurs   de 

publié  «Venise  l'an-1758,  en  9  vol.  l'auteur  :    De  prœfectis    urbtt, 

in-8".  L'hydrostatjque  et  l'histoire  Enfin  il  s'occupa  uniquement  de 

lui  étaient  connues.  Après  s'être  V Histoire  de  l'université  de  Pise, 

nourri ,  pendant  quelques  années,  dont  il  avait  été  nommé  bisto- 

des  auteurs  classiques,  et  particu-  riographe.  Il  était  près  d'en  pu- 

lièrement  des  Grecs,  il  se  proposa  blier  le    1"   volume  ,    lorsqu'il 

d'écrire  les  Fastes  des  archontes  frit  frappé  d'une  apoplexie  qui 

d'Athènes.  Le  1"  volume  de  cet  l'enleva,   malgré  toutes  les  res- 

importam  ouvrage  parut  en  1754,  sources  de  l'art.' [  On  trouvé  la 

în-4*;  le4*ct  le  dernier  dix  .ans  liste  complète  de  ses  ouvrages  , 

après.  Nonàméen  1746  à  la  chaire  qui  sont  très- nombreux,  dans  Ti- 

de  morale  et  de  métaphysique ,  et  raboschi ,  ."  Bibliothèque  des  écri- 

en traîné  par  son   goût,  il  coin-  vains  dé  Modène.  "  ] 
posa  un  Cours  de  métaphysique ,        *COB.SO{Renauld,)littérateur 

3 ai  parut  depuis  à  Veniseen  t758.  italien,  originaire  de  Corse,  né  à 

ientôt    les    savants    Muratori ,  Vérone  en  1535,  fut  docteur  en 

Gori ,  Maffei ,  Quirini,  Passionei,  jurisprudence  .  à  l'université    de 

ses  amis,  eurent  le  tort  de  l'eole-  Sologne.  La  dévastation  de   ses 

ver  à  la  philosophie.  Leurs  solli-  propriétés  pendant  la  guerre  qui 
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éclata  entre  PaulIV  et  la  roi  d'E-  CORTE  (Dieuuonné),  lié  à 

pagne,  et  les  chagrins  que' lui  Brescow  dans  la  Baise- Lusace  pu 

causa  sa  femme,   Lucrèce  Mar-  1698,  professeur  de  droit  aLeîp- 

chesini,  le  dégoûtèrent  du  monde,  sick»  mort  en   1731  ,  âgé  seule- 

II    embrassa  L'état  ecclésiastique  ment  de  33  ans ,   travail)»  aux 

et  mourut  en  1582,    évêque  de  journaux  dé  cette  ville,  et  publia, 

Strongoli.  Ses  ouvrages  les  plus  en    1734  ,  inn4°,  «ne   excellente 

remarquables  sont  :  \  Dichtarn-  édition  de  Salluste,  avec  de  sa- 

lione sopra le  rime  di  fittoria  vantes  notes,  et  les  Fragments 

Colonna,  Bologne,  1543,  Venise^  des  anciens  historiens.  On  a  eo- 

158,  in-8"}  |  Fondamenti  del  par-  coreJ  de  lui  |  :  Très  Salyrte  Mertip- 

lartoscana,  Venise ,1549,  in-8";  pete,  Leipsick,    1720,  in-8°,|et 

\Indagationum  juris  Ubri  1res  ,  d'autres  ouvrages. 

ibid.,  1568.,-  |  des    Lettres;    des  *CORTENOYIS( Ange-Marie), 

Sonnets-,  etc.       r  savant  antiquaire,  religieux  bar- 

'  CORT  (  Corneille  ) ,  maître  de  nabi  le,, membre  de  l'académie  des 
gravure  d'Augustin  Carrache  ,  sciences'tt  belles-lettres  d'Udine , 
était  de  Hoorn  en  Hollande ,  où  de  là  société  d'agriculture  de  cette 
iliiaquitl'ân1536;maisleschefe-  ville,  né  en  1727,  mort  en  1861, 
d' œuvre  de  Rome  l'attirèrent  et  professa  dans  divers  collèges  de 
le  fixèrent  dans  celte  ville  su-  son  ordre,  et  se  livra  pendant  57 
perbe.  [  Il  demeura  pourtant  à  années  à  la  recherche  et  k  l'étude 
Venise,  où  le  Titien  lui  fit  graver  des  antiquités  du  Frioul.  On  a  de 
plusieurs  de  ses  tableaux].  Il  mou-  lui  un  grand  nombre  de  Mémoi- 
rut  en  1578.  Cortest  au  rang  des  moires,  de  Dissertations  et  de 
graveurs  les  plus  corrects..  Des  Retires  dans  lesquels  il  a  constaté 
connaisseurs  prétendent  que  les  le  résultat  de  ses  observations, 
élèves  doivent  préférer  les  gravu-  Ses  écrits  ont  été  imprimés  en 
i-es  de  ce  maître  a  tontes  Tes  au-  partie,  de  1798  à  1801,  dans  les 
très;  pour  se  perfectionner.  Une  *Memorie  per  servi re  alla  stot-ia 
pièce  qui  représente  son  Acadè-  letteraria  e  civile  d'Italie",  jour- 
nue  est  trè*recherchée  des- eu-  nal  littéraire  de  Venise,  dans  le 
riens .  (  Ses  meilleures  estampes  "Journal  de  Berlin*  et  dans  celui 
sont  |  :  la  Transfiguration,  de  Ha-  de  Favie.  L'autre  partie  a  étépu- 
phaël  ,  qui  n'a  été  surpassée  blîéé  de  1790  à  1801. 
que  par  Menés  (1810);  |  YAcâ-  «CORTESE  (Panf),  évêque 
demie  des  beaux-arts,  d'après  d'Urbin,  né  en  Toscane  l'an  14Ô5, 
Jacques  Strada  ;  |  le  Massacre  mort  en  1510,  a  laissé  plusieurs 
des  Innocents T  d'après  le  Tinto-  Ouvragesdontlesprincipauxsonti 
ret,  etc.]  |  un  traité  de  Cardinalaiu ,  im*- 
'CORTASSE  (Pierre- Joseph),  primé  en  1510,  m-fol.;  |  un-dia- 
jésuite  français  ,  né  en  1b81  ,  logue  de  Hominibus  doctis,  Flo- 
mortén  1 740 ,  a  publié  uneTra-  rence ,  1734,  grand  in-4°;|etun 
duction  du  grec  en  français  d'un  Commentaire  "In  IVlibrosseiitèii- 
"  Traité*  de  Saint  Denis  l'aréopa-  tiarumP.Lonibardi",  etc.,  Rome, 
gîte  sur  les  perfections  dhihes,  1503;  Paris,  1513;  Bile,  1540. 
Lyon,  1759-,  in-4°,  augmenté  de  'CORTESE  (Jean-Baptiste,  ou 
notes  critiques  et  dogmatiques.  Grégoire),  cardinal,  évoqué  d'Or- 
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bin ,  né  &  Modène  en  1483 ,  rem-  vaincre  ou  périr,]   il    r.vança  W 

Slit  d'éminentcs  fonctions  auprès  long  du  golfe  de  ce  nom ,  tantôt 
n  pape  Paul  III,  qui  l'honorait  caressant  les  naturels  du  pays, 
d'unegrandeconfiance.Il  moarot  tantôt  répandant  l'effroi  par  se* 
en  1 548.  Ses  ouvrages  ,  recueillis  armes.  Les  Indiens  de  Tabasco 
en  deux  volâmes,  par  Gradeni-  furent  vaincus  et  perdirent  leur 
go,  évêquede  Cénéda,  ontétépu-  ville.  La  vue  de  ces  animaux 
bliés  à  Pftdoue  en  1774,  sous  ce  guerriers  suc  lesquels  combat- 
titre:  Grcgorii  Cortesii....  o'mnia  taieut  les  Espagnols ,  le  bruit  de 
quœ  hue  usque  cottigi  pqlueiunt  l'artillerie,  qu'on  prenait  pour  le 
opéra,  etc.  — *  Cobtese  (Jules  ).  tonnerre,    les    forteresses    mou- 
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théologien  napolitain  du  xvt*  aie-  vantes  qui  les  avaient  apportés 
cle,  a  écrit|un  traité  de  Deo  et  sur  l'Océan,  le  fer  dont  ils  étaient 
mundo,  etc., \etmi  Discours  (en  couverts,  tous  ces  objets,  non- 
italien)  aux  puissances  d'Italie  veaux  pour  ces  peuples,  leur 
pour  les  engager  à  faux  partie  de  causèrent  un  étonnemen  Lmélé  de 
la  ligue  germanique  contre  ïes  terreur.  C'était  d'ailleurs  une  na- 
Turks,  imprimé  à Naplcs  en  1594.  tion    lâche,    amollie,    dégradée 

CORTEZ  (  Fernand  ou  Ferdi-  -  par  des  abominations  de  tous  les 
tjand),  gentilhomme  espagnol,  genres.  [Après  avoir  jeté  les  fondé- 
né  à  Medellin  dans  l'Estiama-  mentsdela ville  deVera-Cruz,Cor- 
duré,  en  1485,  se  dégoûta  de  tez  marcha  vers  celle  de  Mexico, 
bonne  heure  des  belles-Lettres,  qu'on- lui  avait  désignée  comme 
sentit  un  violent  penchant  la  capitale  du  royaume,  et  le 
les  armes.  Il  passa  dans  les  séjour  d'un  souverain    très-puis- 

ides  en  '1504.  [Ovando  ,  son  sant,  auquel  obéissaient  -trente  ca- 
parent,  gouverneur  de  Saint-Do-  ciques  différents;  et. dont  les  ri- 
miugue,  l'associa  &  l'expédition  chesses  étaient  immenses.  Il  y 
de  l'île  de  Cuba ,  commandée  par  entra  le  8  novembre  1520:  J  Mon- 
DiegoVelasquez  :  celui-ci,  devenu  tézuma,  roi  du  pays,  se  soumit, 
gouverneur  de  cette  île  et  tué-  et  fut  bien  traité  par  les  vain- 
content  de  son  lieutenant  Gri-  queurs.  Les  Espagnols,  s'etant  fait 
jalva,  qui  avait  découvert,  le  ouvrir  les  portes  du  grand  tem- 
Mexique,  chargea  Cortez  de  la  pie  de  Mexico,  ne  purent. con- 
conquête  de  ce  vaste  pays  ;  mais  tenir  ni  leur  pitié  m  leur  jndi- 
bientôt ,  jaloux  de  la  gloire  qu'il  gnatioh,  en  voyant  ce  vaste  édi- 
allait  acquérir ,  il  se  rétracta  et  fice  barbouillé,  de  sang  humain , 
voulut  le  faire  arrêter.  Cortez,  et  affreusement  orné  de  crânes 
adoré  de  ses  troupes,  déjouâtes  et  d'ossements ,  testes,  des  Infor- 
projets  du  gouverneur,  et]  partît  tunes  qu'on  immolait  sans  cesse 
en  1518,  avec  10  vaisseaux,  €00  pour  fléchir  de  hideuses  divini- 
Espagnols,  18  chevaux  et  quel-  tés;  ils  se  regardèrent  comme  les 
ques.  pièces  de  campagne  ,  pour  vengeurs  de  la  nature  outragée 
tenter  cette  grande  entreprise.  [  II  par  un-  fanatisme  atroce.  «  Je  fis 
arriva  sur  Les  côtes  du  Mexique,  renverser  toutes  ces  idoles,  dit 
le  4  mars  1519;  et,  après  avoir  Cortez  dans  une  de  tes  Lettres 
fait  brûler  ses  vaisseaux  pour  à  l'empereur  Charles-Quint;  je 
montrer  a  ses  soldats  qu'il  fallait  fis  nettoyer  toute*  tes  chapelles 
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particulières  où   se    faisaient  les  pour  le  forcer  à  les  découvrir, 

sacrifices  humains  ,  "  et  j'y  plaçai  Cortci  ne  put  empêcher  ce  pre- 

des  images    de  Notre-Dame    et  mier  mouvement  de  fureur  ;  mais 

d'autres  saintes.»  Montézuma  fut  il  ne  tarda  pas  d'arracher  le  pri- 

très-affecté    de  ce  changement,  sonnier  des  mains  de  ses  bour- 

Un     des    généraux     du    prince  reaux.    Robertsan    hit  -  même  , 

indien  ,    qui    avait    des    ordres  quoique  peu.  favorable  à  ce  hé 

secrets,  ayant  attaqué  les  Espa-  ros,lùi    rend,  ce  témoignage... 

gnols  en  trahison ,  Curiez  se  rend  -  Cortez ,  maître  absolu  de  la  ville 

au  palais,  met  à  moitié  général ,  de  Mexico,  la  rebâtit  en  1539  , 

et  emprisonne  Montézuma.  En-  dans  le  goût  des  villes  de  l'Eu- 

suite   u   lui    ordonne   de   se  re-  rope.  Le  conquérant  revint  en 

connaître    publiquement     vassal  Europe  pour  défendre  ses  biens 

de  Charles-Quint.  Le  prince  obéit;  contre  le  procureur  fiscal  du  cou. 

il  ajoute  à  cet  hommage  un  pré-  seil    des    Indes.  11  suivait  cette 

sent  de  600,000  marcs  d'or  pur,  grande  affaire  à  la  cour  d'Espa- 

avec  une  quantité  prodigieuse  de  gne  ,   lorsque  l'empereur   partit 

pierreries.  Cependant  le  gouver-  pour  la  seconde- expédition  d'Â- 
uciiT  de   Cuba,  Yelasquez,   en-    trique.    Ce  prince  lui  avait  fait 

voyait  une  armée     contre     son  présent  de  là  vallée  de  Guaxaca 

lieutenant,    dont  la    gloire    ex-  au  Mexique,  érigée  en  marqui- 

citait  sa  jalousie.    Cortez,    aidé  sat,  de  la  valeur  décent  cinquante 

d'un    renfort    venu    d'Espagne ,  mille  livres    de    rentes  ;   mais  , 

défait    et    range    sous    ses    dra-  malgré  ce  titre  et  ses  trésors  ,  U 

peaux  ces   troupes  qui  venaient  fut  traité  avec  peu  de  considéra 

Si  ni' le  détruire.  [A  son  retour  à  tion.  A  peine  put-il  obtenir  une 

exico,  il  en  trouve  les  habitant  audience.  Un  jour,  il  fendit  la 

révoltés  contre  Montézuma,  qui  presse  qui    entourait  la  voiture 

paraissait  s'être  attaché  de  bonne  de  l'empereur ,  et  monta  sur  l'é- 

foi  aux  Espagnols,  «t  qui  périt  trier  de  la  portière;  Charles  lui 

bientôt ,  tué  d'un  coup  de  pierre,  demanda  :  «  Qui  êtes-vous  ?  —  Je 

par  ses  sujets,  au  moment  où  il  suis  un  homme  ,  lui  répondit  fié- 

voulait  les  haranguer.  Guatimo-  rement  le  vainqueur  des  Indes , 

zin  ,   son  neveu  et'  son  gendre  ,  qui  vous  a  donné  plus  de  provin- 

lui   succède  ,  et  obtient  d'abord  ces  que  vos  pères  ne  vous   ont 

quelques  succès    contre  Cortez,  laissé  de  villes».  Il  mourut  dans 

qui  est  obligé  de  se  retirer  ;  niais  sa  patrie  ,  en  1554  ,  a  63  ans. 

celui-ci  ne  tarde  pas  à  revenir  ,  Ame  haute  et  pleine  d'énergie  , 

etsecouruparsesalliésdeTlascala,  .d'un  courage  et  d'une  activité  à 

autre  nation  indienne  ,  il  rentre  l'épreuve  de  tous  les  travaux  et  de 

en  vainqueur  dans  Mexico.  L'em-  tous  les  périls,  d'une  constance 

pereur,  son  épouse,  ses  ministres  que  tous  les  obstacles  ne  faisaient 

et  ses   courtisans  tombèrent  en  qu'affermir ,  sans  opiniâtreté  né 

sa  puissance  le  13  août  1521.  ]  anmoins ,  et  sans  témérité;  n'a- 

Les  soldats  ,  n'ayant  pas  trouvé  bandonnant  rien  au  hasard  de 

les   trésors  qu'ils  espéraient ,  se  tout  ce  qui  était  du  ressort  de  la 

mutinèrent ,  et  mirent  Guatimo-  prudence,  a  laquelle    suppléait 

zin   sur   des  charbons    ardents,  alorscetinstinctmartial  quiestan 

VI.  13 
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guide  encore  pli»  sûr  ,  toujours  reprocher  que  quelques  exagéra- 
il  prenait  conseil ,  el  jamais  il  ne  lions  à  l'égard  de  la  magnificence 
se  piqua  de  faire  prévaloir  son  et  de  la  population  du  Mexique, 
::vi*qu'il  ne  fût  en  effet  le  meilleur,  effet  naturel  delà  surprise  dans  un 
Du  reste,  il  était  d'un  caractère  homme  qui  s'attendait  a  ne  trou- 
doux,  ouvert,  affable,  d'une  g*-  ver  qu'un  désert  et  quelques 
nérositéqui  captivait  la  confiance  hordes  errantes.  La  naïveté,  la 
et  lui  enchaînait  tous  les  cœurs  ;  modestie  et  la  simplicité  qui  ca- 
plein  de  gaieté  dans  le  commet*-  ractérisent  ces  Lettres,  attestent 
ce  ordinaire  de  la  vie  ,  insinuant  la  vérité  des  traits  qui  peignent 
et  persuasif  dans  les  conférences  ce  conquérant  ;  il  est  clair  qu'il 
etles  négociations,  fertile  en  ex-  n'a  pas  songé1  &  lui  dans  le  ré- 
pédients ,  prompt  à  trouver  des  cit  des  événements  qu'il  décrit... 
ressources ,  enfin  rempli,  d'hoo-  On  y  retrouve  partout  la  même 
ueur,  de  probité,  et  plus  encore  ingénuité...  pas  un  mot  de  dé 
de  foi  el  de  religion.  Cortex  fat ,  clamation  sur  quelques  usage» 
en  un  mot,  tout  ce  que  devait  révoltants  de  Mexico,  sur  le  cul- 
ètre  le  héros  destiné  à  fonder  et  te  meurtrier  de  ses  habitants  , 
à  cimenter  le  doubleempire  d'une  sur  leurs  infidélités,  et  leurs  tra- 
nouv elle  Espagne  et  dune  nou-  hisons;  c'est  toujours  en  courant, 
velle  Église  dans  le  Nouveau-  et  sans  la  moindre  apparence 
Monde.  Quelque  vive  que  fut  d'intérêt,  qu'il  touche  ces  détails 
sa  passion  pour  la  gloire,  à  la-  presque  imperceptibles  dans  sa 
quelle  la  soif  de  l'or,  si  conta-  relation.  Les  gens  impartiaux 
gieuse  de  son  temps ,  tle  parut  prendront  un  plaisir  particulier 
jamais  rien  ôter,  il  témoigna  a  lire  cette  histoire  guerrière  , 
beaucoup  plus  d'ardeur  encore  écrite  par  le  héros  même  qui  a 
pour  établir  le  régne  de  J.-C.  Il  dirigé  et  exécuté  cette  grande 
a  paru  sons  son  nom  :  De  Insutis  entreprise.  Malgré  l'acharnement 
nuper  inventis  namuiom.s ,  Colo-  avec  lequel  les  détracteurs  des- 
jjiie,  .1532,  in -fol.  La  meilleure  grands  hommes  ont  outragé  ce 
"Histoire des  conquêtes  deCortez*  célèbre  général ,  ils  ne  pourront 
est  celle  de  don  Antoine  de  s'empêcher  d'applaudir  a  la  ré- 
Solis  ,  traduite  de  l'espagnol  en  volution  que  ses  armes  ont  opé- 
français  par  Citri  de  la  Guette,  rée  parmi  les  peuples  barbares 
et  imprimée  à  Paris  en  1704  ,  du  Mexique.  Il  y  eut  peut-être 
â  Yof.  in-12>  réimprimée  en  depuis  dans  cette  contrée  de 
1775,  Le  traducteur  raconte  soav  l'Amérique  moins  d'habitants  in- 
raairement  dans  sa  préface  les  -digènes  qu'il  n'y  en  avait  autre- 
actions  de  Cortia,  depuis  qu'il'  fois (1  );  mais  ils  eurent  une  reli- 
s' était  renduniaître  du  Mexique,    gion  pacifique   et  bienfaisante; 

jusqu'à  sa  mort.  Noos  avons  en-         ■ 

core  sur  les  exploits  de  Corteit  ,  ■  ' 

trois  Lettres  écrites  par  lui-  [i)c*]i»tu-ù-Jo«t«iiIj«|i«i™Jc.i™«u™ 
même,  traduites  et  publiées  en  ?'"  i«fi-,  imiiM;  *g^mr'"g 
177a  par  De  r  lavignv.  Elles  sont  inKCtiaBrïnuieii-i>m'.u,  r.  n^titud.  *»«- 
écrites  d'une  manière  trèa-inté-  ™sMSB»in.,o,a^t  fe'Jj^f^g 
rqfkonte  :  on  ne  peut  guère  leur     î'.^i°**?°!U  £™«  .n™™.». 
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ils  eurent  de»  sentiments  d'huma-  ÇORTEZI  (  Paul  ) ,  naquit  en 

nité,  des  moeurs,  de  la  probité.  1465  a  Sau-Gernûniano  eu  Toa- 

Les  descendants  du  peuple  que  cane.  Des  sa  première  jeunesse , 

Cariez  a  combattu ,  ne  mangent  il  s'appliqua  a  former  son  style 

plus  de  viaade  humaine;  iUoim-  sur  la  lecture  des  meilleurs  au- 

molent  plus   leurs   semblables  à  leurs  de  l'antiquité,  et  en  partîcn- 

des  monstres  de  bois  ou  d'or;  lier  de  Cîcéron.  Il  n'avait. qu'en- 

ils  sont  devenus  hpmmes  et  chré-  vîron  33  ans  quand  il  mit  au  jour 

tiens  f  et  Cortex  n'eut-il  fait  que  un  Dialogue  sur  les  savants  dm 

cela,  il  eût  fait  beaucoup.  Ce  fut  V Italie.  Cette production  élégante 

la  casse  de  la  nature  et  de  son  et  utile  pour  1  histoire  de  la  litté- 

auteur,  du  Dieu  créateur  et  père  rature  de  son  temps  ,  est  demeurée 

de  tous  les  hommes,  que  Cortes  dans -l'obscurité  jusqu'en  1734, 

prétendit  venger  ,   quand  il  les  qu'Alexandre  Poli  tien  l'a  fait  ira- 

vit  immolés  comme  des  brutes  ,  primer  à  Florence,'  in-i°,   avec 

sur  les  autels  des  démons  :  divk  des  notes  et  la  vie  de  l'auteur, 

nités  homicides ,  qui ,  en  pleine  Ange  Poli  tien  ,   à  qui  il  l'avait 

liberté ,  prenaient  leurs  délices  à  communiquée,  lui  écrivit,  «que 

s'abreuver  de  sang  humain,  dans  cet  ouvrage,  quoique  supérieur  a 

les  ténèbres  d'une  superstition  où  son  âge,  n'était  point  un  fruit 

ils  régnaient  presque  aussi  absolu-  précoce*.   On  a  encore  de   ce 

ment  que  dans  celles  de  l'enfer,  savant    quelques    Commentaires 

{Voyez  Atauupa  ,  Moctezuma  ,  sur   les   Livret   des    Sentences , 

etc.)  1540 ,  in-fbl. ,  écrit  en  bon  fettinj 

CORTEZ,  ou  Cobtesio  (  Gré-  niaissouventavéedes  termes  pro- 

goire),  neà  Modène,  d'une  an-  fanes,  qui  dégradent  la  majesté 

derme  famille,  entra  dans  .l'or-  de  nos  mystères  :  c'était  la  manie 

dre  de  saint  Benoît ,    et  passa  de  son  siècle ,  en  particulier  celle 

par  toutes  les   charges.    11  était  de  Bcmbo,  etc.  On  lui  doit  aussi 

dans  le  célèbre  monastère  de  Ler  un  Traité  de  la  dignité  des  car- 

rins,  dans  lequel  il  avait  fait   re-  dinaucc,  plein  d'érudition,  de  va. 

naître  la  piété  et  le  goût  des  let-  riété  et  d'élégance ,  suivant  quel- 

très  sacrées  et  profanes,  lorsque  ques  auteurs  italiens,  et  dénué  de 

Paul  III  l'honora  de  la  poupre  uratescesqualités,suivantDupin.  ' 

en  1 542.  Cortez  était  digne  de  ce  Corteei  mourut  evèqne  d'Urbin 

choix.  Il  mourut  à  Rome  eu  1548,  en  1510,  dans  la   45e  année  de 

laissant  plusieurs  écrits  en  vers  et  son  âge.  Sa  maison   était  l'asile 

en  prose.  Les  plus  connus  sont  dès  Aluses    et    de  ceux   qui   les 

des  Lettres  latines,  imprimées  à  cultivaient. 

Venise  en  1573,  in-8°;   recueil  "CORTICELLI  (P.  D.  Salva- 

curieux,  qui  est  un  monument  tor),  religieux  barnabite  ,  litté' 

de  ses  liaisons  avec  les  savants  de  râleur  et  grammairien  bolonais  , 

son  temps,  et  de  son  zèle  pour  les  de  l'académie  de  la  Crusca  ,   né 

5 rogrès  des  sciences.  On  y  trouve  en1690,  mort  en  1758,  est  au- 

es  éloges  de  quelques  gens  de  teur  \A'a ne  excellente  Grammaire 

lettres,  et  des  faits  utiles  à  ceux  de  la  langue  toscane ,  Bologne  , 

qui    écriraient  l'histoire  de  son  1745;  j  et  d'une  Rhétorique  de  la 

siècle.  mémelangue,  ibid. ,  1752.|I1  a 
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donné  une  édition  correcte,  et  venu,  quand,  le  prélat,  rappelé 
cclaircie  du  Décameren  de  Boc-  en  avril  1816,  eut  pour  successeur 
cace,  ibid.  ,  1751.  a  Rome  M.  de  Blacas.  Il  fut  créé 
*  CORTOIS  de  Phessigbt  (Ga-  pair ,  par  ordonnance  du  90  avril 
briel),  archevêque  de  Besançon,  1816,  et  désigné,  l'année  sui- 
pair  de  France,  né  à  Dijon  ,  le  vante ,  pour  le  siège  archiépisco- 
11  décembre  1745,  d'une  famille  pal  de  Besançon  ,  dont  il  ne  put  , 
de  magistrature ,  avait  un  frère  prendre  possession  que  le  31  oc- 
aîné,  Gortois  de  Balore,  qui  par-  tobre  1819.  II  y  succédait  à  Lecoz, 
vint  comme  lui  k  l'épiscopat,  et  ancien  évéque  constitutionnel ,  et 
monta  sur  le  siège  de  Nîmes,  son  administration  fut  dirigée 
Tons  deux  furent  élevés  bous,  les  dans  des  principes  fort  différents 

Jeux  de  leur  oncle,  Gortois  de  ceux  de  son  prédécesseur.  Sans 
e  Quinccy,  évéque  de  Belley.  la  chambre  des  pairs,  De  Près- 
L'abbé  de  Pressigny  s'attacha  h  sîgny  prit  part  il  l'opposition  des 
La  Luzerne ,  évéque  de  Langres ,  évéques  contre  le  système  minis- 
et  devint  son  grand-vicaire.  Il  fut  tériel  de  1819.  Il  signa,  le  10  mai, 
pourvu ,  en  1780 ,  del'abbaye  de  avec  ses  collègues ,  nne  protesta- 
bain  t- Jacques,  diocèsedeBéziers;  tion  contre  le  rejet  de  l'amende- 
nommé,  en  1785,  à  Pévéché  de  ment,  tendant  k  introduire  dans 
SVint-Malo,  et  sacré  le  15  janvier  la  loi  concernant  les  pénalités  de 
1786.  Il  siégea  aux  assemblées  du  la  presse,  la  mention  expresse  de 
clergé,  des  années  1780 et  1788.  la  répression  des  outrages  faits  à 
Lors  des  discussions  touchant  la  la  religion.  Quelque  temps  après, 
Constitution  civile  du  clergé  ,  il  l'archevêque  de  Besançon  publia 
adhéra  à  ["Exposition  des  princt-  un  écrit  intitulé  :  Le  placement  de 
pes*  ,  souscritepar  les  évéques  du  l'argent,  à  intérêt  distingué  de 
côté  droit  de  rassemblée  consti-  l'usure  {Lyon,  1831;  in-8",  de 
tuante.  L' évéque  de  Saint- JHalo  89  pages  ).  Le  prélat  s'y  déclare 
passa  à  Chambéry,  puis  en  Suisse  ,  formellement  pour  la  légitimité 
avec  son  itère.  Ils  nese  quittèrent  du  prêt  a  intérêt,  renfermé  dans 
point  tout  le  temps  que  leur  exil  les  limites  légales.  Disciple  du 
dura ,  et  résidèrent  d  abord  k  Coc-  cardinal  de  La  Luzerne ,  l'un-  des 
«tance,  puis  à  Landshut  en  Ba-  défenseurs  de  la  même  doctrine , 
vière.  C  est  de  là  qu'ils  revinrent  il  voulut  encore  donner  ses  soins 
en  France,  à  la  fin  de -1800.  Ils  à  la  publication  d'un,  grand  ou- 
donnèrent  également  leur  démis-  vrage  laissé  par  ce  prélat ,  sut  le 
sion  ,  entre  les  mains  du  Pape,  à  même  objet,  publié  à  Dijon  {1833 
l'occasion  du  Concordat  de  f  802.  —  S3Î  6  vol.  in-8°) ,  après  sa  mort, 
Depuis  lors ,  il  vécurent  tous  et  qui  a  pour  titre  :  "Dissertation 
deux  dans  la  retraite.  L'évéque  surleprêtdecommerce*.En18Sl, 
de  Nîmes  mourut  sous  le  trouver-  l'affaiblissement  de  la  santé  de 
nement  impérial;  mais  1  évéque  l'archevêque  de  Besançon  lui  fit 
de  Saint-Malo  vit  la  restauration,  désirer  d'avoir  un  coadjuteur,  et 
Au  mois  de  juillet  1814,  il  fut  il  obtint  De  Villefrancon ,  qui 
envoyé  k  Rome,  en  qualité d'am-  fnt  sacré  sous  le  titre  d'archevê- 
bassadeur  de  France  ;  rien  d'im-  que  d'Adana  ,  et  qui  lui  succéda. 
partant  ne  paraissait  encore  cou-  De  Pressigny  est  décédé  k  Paris, 


D,gi1zedby  GOOgle 


COR  901  COR 

le  S  mai  18S3,  ugc  de  78  ans.  qualité  de  médecin  pontifical,  itfut' 
CORVAISIER  (Pierre -Jean  maintenu  dans  ses  fonctions  par 
le),  naquit  à  Vitré  eu  Bretagne  Clément  Vet  Jean  XXII.  Comme 
l'an  1719,  et  mourut  eu  1754,  de  faveur»,  Corvi  fonda  et  dota 
secrétaire  de  l'académie  d'Angers,  une  prébende  canoniale  et  un  col' 
On  a  de  lui  |.  l'Éloge  de  Louis  lége  pour  les  pauvres  étudiants  de 
XV,  imprimé  à  Paris  en,  1754,  Brescia.  Ses  Ecrits,  recueillis  en  1 
in-18  j  |  un  Discours  lu  à  l'aca-  vol.  in- fol.,  et  publiés  à  Venise  en 
demie  de  Nanci  ;  {quelques  petits  1508,  ont  pour  objet  diverses  ma- 
ouvrages- de  critique  j  |  le  Recueil  ladies  qui  peuvent  affliger  l'espèce 
des  pièces  présentées  à  l'académie  humaine,  telles  que  les  fièvres,  la 
d'Angers.  peste,  etc. ,  et  les  traitemens  qae 

*ÇORVETTO(  Lotus-Emma-  Ton  doit  suivre, 
nue),  comte),  ministre  des  finan-  *CORVISART  ses  Mahets  (Le 
ces  de  France,  né  le  11  juillet  baron  Jean-Nicolas), médecin,  né 
1756  dans  l'état  de  Gènes,  exer^  à  Dricourt  (Ar  demies},  le  15  fé- 
çait  la  profession  d'avocat  à  Sa-  vrier  1735,  mourut  à  Paris  le  18 
vone  quand,  k  la  suite  de  la  cbn-    septembre  1821.  Destine  au  bar-' 

Suéte  d'Italie,  il  fut  appelé  au  reau,  il  commença  par  étudier  le 
irectoire  de  la  république  ligu-  droit,  puis  abandonna  cette  étu- 
rienne.  Il  contribua  à  la  réunion  de  pour  celle  de  la  médecine  et' 
de  sa  patrie  à  l'empire  fiançais,  delà  chirurgie.  Disciple  et  ami  de 
et  Napoléon  l'admit  dans  son  Dessault  ,deLe  Clerc,  d'Antoine 
censeild'étatjOÙsesconnaissances  Petit,  qui  se  l'était  adjoint,  de 
financières  le  firent  distinguer.  Desbois-de-ltochefort ,  auquel  il 
En  1814  ,  le  roi  le  maintint  dans  succéda  comme  médecin  de  l'hô- 
son  emploi,  qu'il  conserva  au  pilai  de  la  Charité,  il  eut  mille 
retour  de  Napoléon  en  1815.-  occasions  de  développer  son  ta- 
Bienlot  il  eut  le  portefeuille  du  lent  d'observation.  Il  mit  en  usa- 
ministère  des  finances.  Si  quelques  gc,  d'après  Aven-Brugger',  un 
économistes  ont  censuré  le  système  moyen  alors  peu  connu,  déjuger 
financier  de  ce  ministre,  per-  des  différentes  maladies  de  la  poi- 
sonne  du  moins  n'a  contesté  qu'il  trine,  lequel  consistait  à  observer 
futd'nneprobitèséYère.Lecomte  le  retentissement  que  fait  enten- 
Çorvetto  quitta  le  ministère  en  dre  cette  cavité ,  quand  on  frap- 
1818,  et  se  retira  dans  sa  patrie ,  pe,  avec  précaution  et  dans  divers 
où  il  mourut  en  1881  ,  avec  de  points  de  son  étendue,  ses  pa- 
vifs sentiments  de  religion.  rois  extérieures.  Dès  1797,  ilob- 

•CORVIfGuillaume),  médecin  du.  tint  la  chaire  de  professeur  de 
xni*siècle,plusconnu  souslenom  médecine  au  collège  de  France, 
de  Guillaume  de  Brescia ,  né  vers  A  _  l'époque  de  l'institution  de 
l'an  1S50,  près  de  Caneto  ,  dans  l'École  de  Santé  ,_  devenue  lJE- 
le Brassant,  mort  à  Paris  ep13S6,  cole,  pais,  la  Faculté  de  Médeci- 
professad'abordlalogiqueetlaphi-  ne,  il  .fut  le  premier  nommé  pro- 
losophie  à  l'université  dePadoue,  fesseur.légal  de  clinique  interne, 
étudia  ensuite  la  physique  ci  lamé-  dont  Desbois  avait  comme 
decine  à  Bologne.  Appelé  à  Rome  l'enseignement  à  Paris.  Surm 
par  le   pape  Bonifiée  VIII,  en    mé  "  rHippocrate    français"' 
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voyait  accourir  ù  ses  leçons  les  tés  commencèrent  à  loi  rendr*  la 
étrangers,  attires  par  là  repu-  vie  insupportable.  La  lecture  des 
ration    de    notre  école.    Buona-    poètes  étaitson  unique distraction; 

Earte,  devenu  premier  consul,  il  y  joignit  cependant  celle  des 
:  nomma  son  premier  médecin,  philosophes  du  xthi'  siècle,  pour- 
Sou  service  à  la  cour  ne  le  fit  lesquels  il  avait  tant  de  prédilec 
point  renoncer  à  ses  fonctions  de  lion,  qu'il  avait  acheté  1500  fr. 
,  médecin  de  la  Charité.  Sur  sade-  la  canne  de  J.-J.  Rousseau.  Au 
mande,  un  amphithéâtre  spécia-  mois  d'avril  1817,  il  fit  sontesta- 
lement  destiné  à  l'enseignement  ment:«J'étais,y  dit-il, ajsun,iara 
de  1»  médecine  pratique  avait  été  de  corps  et  d  esprit,  s  II  vent  , 
élevé  dans  l'intérieur  de  cet  hô-    ajoute-t-il ,  être  enterré  dans  un 

Sital;  il  y  fit  attacher  une  société  coin  de  sa  ferme  d'Atis,  où  il  gê- 
'instruçtion  médicale  ,  fermée  nera  le  moins  ;  et  que  son  inhu- 
d'élèves  choisis  parmi  les  pins  ca-  mation  se-  fasse  sans  aucune  céré- 
pahles  de  recueillir  as  lit  des  ma-  monie.  Du  reste,  dans  ladisposi- 
Iadftj  l'histoire  des  maladies.  On  tton  qu'il  fart  de  ses  biens,  il  h'ou- 
doit  à  ses  soins  le  marbre  monu-  Mie  pas  les  pauvres.  Aussitôt  après 
mental  élevé  sous  le  péristyle  de  sa  mort,  arrivée  le  1  ri  septembre 
l'Hôtel -Dieu  ,  à  Dessault  et  à  Bi-  1821 ,  on  le  transporta,  sans  céré- 
chat.  J.-J.  Roux  ,  son  élève  ,  et  monie  ,  a  sa  terre  d'Atis.  Savant 
ancien  doyen  de  la  faculté  de  me-  aveuglé,  il  laissa  le  triste  exemple 
decine  de  Paris,  dit  que  la  bibiio-  d'un  homme,  à  qui  le  langage  de 
thèque  de  l'Ecole  lui  est  redevable  la  mort  n'avait  rien  appris.  Cer- 
d'une  grande  quantité  de  bons  li-  visart  a  publié  une  Traduction 
vres;  qu'il  fit  placer  dans  la  galerie  latine,  avec  le  français  en  regard, 
d'exposition  1  horloge  qu'on  y  re-  des  "  Aphorismes  sur  la  connais- 
marque  ,  graver  le  grand  jeton  a  sauce  et  sur  la  cure  des  fièvres  " 
la  tète  d'Esculape  ,  et  le  petit  à  par  Max.  Stoll. ,  iu-8".  H  publia 
la  tète  d'Hippocrate  ,  etc.  Des  la  depuis  les  ouvrages  suivants  : 
création  de  la  Légion- d'Honneur,  \  Notiez  sur  M .  F.-X.  Bichal,  sui- 
il  en  avait  été  nommé  officier,  ère  des  discours  prononcée  sur  sa 
Dans  la  suite,  Napoléon  joignit  tombe  par  M.  Le  Preux,  premier 
à  cette  faveur  le  titre  de  baron  ,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  ,  et  par 
et  celui  de  commandeur  de  l'or-  Jtf:  Roux,  professeur,  etc.;  Paris, 
dre  de  k  Réunion.  En  1811  ,  on  180S,  in-8"/  |  Aphorismi  de  cog- 
1  élut  membre  de  l'Institut  (sec-  ttùscendis  et  curandis  morbischro- 
tjon  de  médecine  at  de  chirurgie);  nicis  ,  excerpti  ex  Hermano 
à  la  réorganisation  de  1816,  on  le  Boerhaave  ,  Parisiis,  1803,  in-8°, 
conserva  dans  cette  société  sa-  sans  nom  d'auteur  ;  I  Essai  sur  les 
Vante,  où  devait  lui  succéder  M.  maladies  et  sur  les  lésions  orga- 
Mageodie.  A  la  créât ionde  l'Aca-  niques  du  coeur  et  des  gros  vais- 
déraie  royale  de  médecine  en  seaux,  Paris,  1)306,  in-8*  ;  3* 
1821 ,  il  fut  nommé  membre  ho-  édition  ibid.  1818, in-8";  traduit 
noraire.  Devenu  riche ,  Corvisart  en  anglais  par  C.  H.  Hebb ,  Lbn- 
lenttt,  a  l'époque  de  la  restaura-  don,  1816,  in-8°.  |  Il  fut  l'éditeur 
tion  ,  qu'il  devait  se  résigner  à  la  du  "  Cours  de  matière  médicale  * 
retraite:  c'est alorsque les inftrnii-.    de  Desbois  de  Rochefbrt  ,  Paris, 
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1785,3  vol.  in-8°,  avec  l'éloge  de  [le  8  novembre  1595],  principal 

l'auteur.  Il  a  lu  à  l'Institut  le  pro-  du  collège  de  Saint-Pierre  àCam- 

jet  d'un  ouvrage  auquel  il  donnait  bridge,  ensuite  évêque  de  Dur- 

pour  titre  :  De  sedibus  et  cousis  ham ,  mort  eu  1672,  à  77  ans, 

morborum,  per  signa  diagnostica  jouît  d'une  grande  faveur  auprès 

investigaàs ,  et  per  anatomen  con-  de  Charles  1 er  et  de  Charles  II  , 

firmatis.  et  il  Ja  mérita.  On  a  de  lui  plu- 

CORYATE(Thornas),néàOId-  sieurs  écrits ,  dont  1rs  principaux, 
combe  dans  le  comté  de  So-  tout  :  |  [Historia  transsubstantia- 
merset  eu  1577,  vovagea  pen-  tionis  papalis,  publiée  par  Du- 
dant  toute  sa  vie,  et  mourut  à  rets,  Londres,  1675  ,  in-8°,  et 
Surate  eu  1617.  Il  a  laissé  sur  traduite  en  anglais  en  1676  par 
les  pays  qu'il  a  parcourus  des  Ob~  Luke  de  Beaulien  ;  j  Histoire  sco- 
seivations  qui  ont  trouvé- place  [astique  du  canon  de  la  sainte 
dans  le  'Recueil"  dePurchas.  .Cel-  Ecriture  ,  Londres ,  1657 ,  in— 4,"  , 
les  sur  l'Europe  ont  été  impri-  et.1672;|  Aegni '.  dngliœreligio  ca- 
mée» séparément  en  1 61 2 ,  in~4°.  tholica  prisca  cassa ,  déformait»  , 
Ou  a  réimprimé  celles  sur  l'Eu-  etc.,  imprimé  à  la  fin  de  sa  "Vie" 
rope  eu  1777, 3  vol.  in-8*.  par  le  docteur  Smith,  en  1707.] 

*COSCIA  (Nicolas), cardiual,  ar-  ÇOSME I",  grand-duc  de  Tos- 
chevecue  de  Béiicveot  eu  1725,  cane,  de  la  maison  de  Mcdieis . 
sous  le  pontificat  de  Benoît  XIII,  se  rangea  du  côté  de  l'empereur 
dont  il  avait  été  le. domestique  et  Charles-Quint  contre  les  bran- 
le confident, fut  accusé  de  conçus-  çais,  après  avoir  tâché  en  vain  de 
lions  qui  excitèrent  la  haine  pu-  rester  neutre.  Ce  prince  l'en  ré- 
blique  contre  lui  ,  an  point  que  compensa ,  en  joignant  au  duché 
Clément  XII  se  vit  forcé  de  le  de  Toscaue,  Piom^ino ,  l'île  d'El- 
priver  de  son  archevêché  et  de  l'en-  be, et  d'autres  domaines.  Il  obtint, 
Fermer  dans  le  château  St  ■  Ange,  quelque  temps  après,  du  pape 
Coscia,  condamné  à  restituer  tout  Pie  V,  Te  titre  de  grand-duc.  Il 
ce  qu'il  avait  acquis,  mourut  à  aima  les  savants,  les  attira  auprès 
N»  pi  es  en  1755.  de  lui,  et  fonda  pouf  eux  l'uni- 
COSIMO  (  André  et  Pierre  ) ,  versité  dePise.  Il  mourut  en  1 574, 
peintres  italiens ,  dont  le  premier  âgé  de  55  ans  ,  après  avoir  gou- 
excellait  dans  le  clair-obscur,  et  versé  avec  autant  de  sagesse  que 
l'autre  dans  les  compositions  si n-  de  gloire. Ce  prince  avait  institué 
gulières.  L'esprit  de  celui-ci ,  fe-  en  1562  l'ordre  militaire  de  St- 
cond  en  idées  extravagantes  ,  le  Etienne. 

faisait  suivre  de  tous  les  jeunes        COSME II,  grand-duc  deTos- 

"     son  temps,   pour  avoir  cane,  fils  et  successeur  de  Ferdi- 


sojets  de  ballets  et  de  masca-  nand  I",  prince  doux ,  libéral  et 

.rades.  Il  apportait  une  si  grande  pacifique,  mourut  en  1620, {après 

application  au   travail ,  qu'il  ou-  avoir  gouverné  ses  états  pendant 

bïiait  très-souvent  de  prendre  ses  onze  ans].   Le  commerce  avait 

repas.  André  del  Sarto  fut  un  de  rendu  la  Toscane  florissante,  etses 


ses  élèves.  11  mourut  en  1521 ,  à  .  souverains  opulents. Ce  prince  fut 

SOans,  des  suites  d'une  paralysie,    en  état  d'envoyer  20,000  boni 

COSÎN  (Jean),  né  à  Norwrch     mes  an  secours  du  duc  de  Mur 
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toua,  contre  le  duc  de  Savoie ,  en  lièrement  k  soulager  les  pauvres. 
1613,  tans  mettra  aucun  impAt  Si  quelques  personnes  riches  se 
sur  ses  sujets  :  exemple  rare  chez  croyaientobligeesderécompëhser 
les  nations  puissantes.  Il  secourut  son  zèle  et  ses  services,  il  em- 
aussi  l'empereur  Ferdinand  II.de  ployait  ce  qu'il  recevait  pour  se- 
son  argent  et  de  ses  troupet.  courir  les  indigents.  C'est  avec  ces 
Florence,  alors  rivale  de  Rome,  secours  qu'il  forma,- en  1755,  un 
attirait  chez  elle  la  même  foule  hospice,  où  il  recevait  les  pauvres 
d'étrangers ,  qui  venaient  admi-  et  les  étrangers  qui  n'avaient  pas 
rer  les  che&-d'ceuvre  antiques  le  moyen  de  subir  en  ville  les  opé- 
ct  modernes  dont  elle  était  rem-  rations  chirurgicales.  II  s'est  rendu 
plie.  célèbre  par  l'invention  de  son  H- 

COS  ME  III ,  fils  et  successeur  thotome ,  et  par  les  secours  désin- 
de  Ferdinand  II ,  dans  le  duché  téreasés  qu'il  a  donnés,  pendant 
de  Toscane,  imita  la  conduite  le  cours  d'une  longue  vie,  aux 
sage  et  mesurée  de  son,  père.  Il  personnes  atteintes  aune  desplus 
sut  se  faire  respecter  de  ses  voi-  cruelles  maladies  qui  affligent 
sins  et  aimer  de  son  peuple.  Il  l'humanité.  Il  en  délivra  l'illus- 
mourut  en  1783  ,  après  un  règne  tre  archevêque  de  Paris,  Christo- 
heureux  et  tranquille  de  54  ans.    plie  de  Beaumont;  mais  il    fut 

COSME  l'Egyptien  ou  *  Indi-  moins  heureux  à  l'égard  du  ma- 
copleute",  moine  du  xvi'  siècle ,  réchal  du  Muy.  Le  frère  Cosme 
voyagea  en  Ethiopie,    et  com-    mourut  à  Paris  le  8  juillet  1781, 

Cia  une  Topographie  chrétienne,  âgé  de  79  ans.  A  sa  mort,  on  vit 
P.  Montfeucon  l'a  donnée  en  combien  il  avait  de  droits  à  la 
grec  et  en  latin,  dans  sa  nouvelle  reconnaissance  des  pauvres.  La 
•  Collection  des  écrivains  grecs  * ,  porte  4u  cloître  fut  trois  fols  cn- 
1706,  S  vol.  in- Fol.  Cet  ouvrage  foncée  par  une  foule  de  malheu- 
peut  être  de  quelque  utilité  aux  reux  qui  venaient  pleurer  sur  son 
géographes.  cercueil.  On  lui  doit  :  |  Recueil  de 

ÇOSME  (Jean  se  Bauillac  on  pièces  importantes ,  concernant  la 
Bjjeilbao),  connu  sous  le  nom  de  taille  par  le  /«Àotome,2vol.in-<1Sj 
frère  Cosme  ,  né  en  1703,  à  \  Nouvelle  méthode  d'extraire  la 
Pouy  -Astruc ,  dans  le  diocèse  de  pierre,  Paris,  1779,_in-1S.  [Cam- 
Tarbes ,  d'une  famille  qui  exer-  bon  a  publié  un  *  Éloge  histori- 
çait  la  chirurgie,  y  apprit  les  pre-  que'  de  J.Baeeilliac,fi-ère. Cosme, 
uûei-s  éléments  de  son  ait,  qu'il  feuillant,  avec  les  détails  sur  les 
alla  étudier  ensuite  à  Lyon  et  à  instruments  qu'il  a  inventés  ou 
Paris.  Il  s'attacha  à  l'abbé  de  Lor-  perfectionnés,  1781 ,  ln-8"]. 
raine ,  évêque  de  Bayeux  ,  et  fut  *COSME  ne Vn-tiBs,  dit  "  Saint- 
chargé  du  soin  de  l'hôpital  de  Etienne"  (François),  né  à  Saint- 
cette  ville.  A  la  mort  du  prélat,  Denis,  près  Paris,  en  1680,  mort 
la  piété  et  l'amour  de  la  retraite  a  Paris  en  1758,  est  auteur  deifc- 
le  déterminèrent  à  entrer  chez  hliothecaCamtelitana,  notis  cri- 
les  feuillants  en  1729;  mais  il  ne  tiers  et  dissertathnibus  iltustrata, 
fit  profession  qu'en  1740.  Dégagé  Orléans,  17:">S,  3  vol.  in-fol. 
des  soins  temporels  et  de  projets  COSNAC  (Daniel  de),  né  vers 
de  fortune,  il  s'appliqua  partie u-    l'an  16S6,  d'une  ancienne  famille 
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du  Limousin,  fil  paraître  dès  soii  saint  Augustin,  etc.  Il  n 
enfance  beaucoup  de  vivacité,  de  KU6.  Ou  a  quelques  ouvrages  de 
pénétration  et  de  talent  pour  les  ce  prélat.  Il  publia  en  16S9  une 
affaires.  H  s'attacha  à  Armand,    Lettre  apologétique  pour  le  cardi- 

S rince  de  Conti,  et  eut  part  à  naldc  Bertille  contre  les  carmes, 
[négociation  de  son  .mariage  offensés  de  ce  qae  l'instituteur  de 
aveclanièceducardinalMaBarin.  l'Oratoire  s'était  chargé  de  la  di- 
Peu  de  temps  après,  il  rut  nommé  rection  des  carmélites.  C'est  lui 
évéque  de.  Valence  et  de  Die,  qui,  dans  la  conférence  de  Bourg  - 
diocèses  qui  étaient  alors  unis,  fontaine,  refusa  de  prendre  parti 
Louis  XIV  le  nomma  à  l'arche-  avec  les  cinq  autres  consultants,  ' 
véché  d'Aii  en  1687,  lui  donna  disant,  au  rapport  de  Filleau  , 
l'abbaye  de  Saint-Riquier,  diocèse  «  que  c'étaient  des  sots  défaire 
d'Amiens,  en  1695,  et  le  fit  coin-  de  telle»  propositions  et  de  von- 
mandeur  de  l'ordre  du  saint-Es-  loir  les  autoriser  dans  un  royaume 
prit  en  1701.  Il  eut ,  des  démêlés  qui  était  si  éloigné  de  telles  nou- 
aveC  les  religieux  et  les  religieu-  vcautes,  et  que,  quant  à  lui ,  il 
ses  de  son  diocèse ,  pour  la  visite  ne  voulait  pas  s'engager  dans  ce 
qu'il  prétendait  faire  dans  leurs  parti  ».  Il  est  désigné  le  troisième 
églises  ,  et  Borne  ne  lui  fut  pas  parles  lettres  (P.  C.  ),  immédia- 
favorable  ,  non  plus  que  le  cqn-  tement  avant  les  mêmes  initiales  ■ 
seilduroi.il  mourut  à  Aix  eu  qui  signifient  Pierre  Camus ,  com- 
1708,  dans  sa  81  '  année,  étant  me  celles-ci,  Philippe  Cospéan. 
alors  le  plus  ancien  prélat  du  {L'année  même  delà  mort  de  Cos- 
royanme.  On  lui  fit  cette  épita-  peau ,  un  corddier  nommé  Le 
phe  ironique  :  Mée,  publia  sa  'Vie*  à  Saumur, 

i*i_i«.*b*.-  m*COSSALI(Pierre),néàVé- 

II  laissa  des  sommes  considéra-  roue  en  1748,  mort  en  1815,  prit 

blés ,  qu'il  aurait  pu  répandre  sur  l'habit  des  Théatins  et  étudia  la 

les  pauvres   de  son  diocèse.  Le  théologie.  Le  spectacle  d'un  aé- 

maréchal    de  Tessé   &  composé  rostat     l'attacha    aux    sciences , 

r"HisU>ire"decAévêque. — [Cette  et  surtout  aux  mathématiques;  il 

famille  a  donné  de  nos  jours  un  fut  successivement  professeur  de 

évéque  de  Meaux ,  promu  à  l'ar-  physique  et  d'astronomie  à  Par- 

chevéché  de  Sens.  ]  me,  de  mathématiques  à  Vérone, 

COSPÉAN  [ou  Coweao  (Phi-  et  d'analyse  a  Patlouc.  Le  noo- 

;ppe),  né  en  1568]  à  Mons  en  veau  gouvernement  italien  l'avait 

[ainanlt,  docteur  de  Sorbonne,  nommé  inspecteur    général    des 

ojccessivemcnt  évéque  d'Aire,  de  ponts  et  chaussées.    Ses  pricci- 

Nantes  et  de  Lisieux,  avait  été  paux  ouvrages  sont  :\  Dissertation 

disciple  du  célèbre  Juste-Lime,  sur t équilibre  des  aérostats,  Vé- 

Ce  fut  on  des  meilleurs  prédica-  rone  ,  1784,  in-8";  \  Histoire  de 

leurs  de  son  temps ,  et  un  despre-  toriaineet  des  progrès  de  l'algèbre 

miers  qui  retranchèrent  dans  les  en  Italie ,  Parme,  1797,  S  vol. 

sermons   les  citations  d'Homère,  in-4°j   |   plusieurs  Mémoires   de 

de  Cicéron  et  d'Ovide,  et  y  sub-  physique,    de  mathématiques  c* 

saluèrent  celles  de  la  Bible,  de  d'astronomie. 
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COSSART  (Gabriel),   naquit  bientôt  par  une  piété  ei  une  ap. 

ù  Pon  toise  eu  f615.  II  entra  Oies  plication  à  l'étude  qui  le  rendaient 

les  jésuites,  et  professa  la  rbétori-  le  modèle  de  tous  tes  camarades: 

que  à  Paris  avec  beaucoup  de  Après  avoir  reçu  les  ordres,  l'abbé 

succès.    Apres   l'avoir  enseignée  Cossart  entra  au  grand  séminaire 

sept  ans,  il  se  joignit  au  père  de  Saint -Nicolas-du-Chardonnet, 

Lâhbe,  qui  avait  commencé  une  en  qualité  de  maître  des  conféren 

Collection  des  conciles,  beaucoup  ces  de  théologie.  Il  y  remplit  ses 

plus  ample  que  les  précédentes,  fonctions  avec  tant  de  zèle,  qu'il 

Sou  collègue  étant  mort  lorsqu'on  fut  chargé  par  ses  supérieurs  d'al- 

■'  imprimait  le  11e  vol. ,  il  continua  1er  rétablir  la  discipline  dans  le 

seul  ce  grand  ouvrage  qui  parut  séminaire  de  Saint-Marcel.  Nom- 

en  16T3 ,  en  1H  vol.  in-fol.  Outre  mé  supérieur  de  cette  maison ,  il 

cette  savante  compilation,  on  a  y.  mit  une  sage  réforme.  Il  aurait 

de  lui  des  Harangues  et  des  Poé-  désiré  se  charger  de  l'éducation 

ries,  publiées  en  1675,  et  réim-  desjeunes  ecclésiastiques;  mais  De 

Ïrimées  à  Paris,  en  1723,  in-18,  Pressy,  évéque  de  Boulogne,  le 

e  père  Cossart  peut  passer  pour  rappela  dans  son  diocèse.  Cossart, 

un  des  meilleurs  poètes  et  orateur}  ayant  été  nommé  par  son  évéque 

que  les  collèges  des  jésuites  aient  à  la  cure  de  "W imite  ,  ouvrit  dans 

produits.  Santeul,    dont  il  avait  sonpresbytèreunpensionnatpour 

été  le  régent,  pleura  sa  mort  par  les  jeunes  gens  du  pays.  Les  élèves 

une  élégie  pleine  de  sentiments  s'accrurent  en  si  grand  nombre , 

et  d'images ,  qui  est  une  des  meil-  que  le  bon  curé  loua  un  château 

leores  pièces  de  ce  poète.  Le  ce-  voisin  où  il  plaça  les  plus  âgés ,  et 

lèbre  Huet  lai  fit  cette  épitaphe  :  l'évêque  de  Boulogne  en  forma  nn 

_...   ,.__...  „  o     ■     .  petit  séminaire  à  ses  propres  frais. 

EiioiiB«i.iuiiip«rtor1ci.n.;top«.,  Le  tourbillon  révolutionnaire  vint 

^faTS^Hb!!'*Sf'teîJ!tS!*"rt"'  troublerla  paix  de  l'abbé  Cossart, 

'  qui  se  vit  contraint  d'accepter  la 

Il  mourut  a  Paris  en  1674,  —  Il  place  de  maire  dans  sa  paroisse, 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  On  le  nomma  presqu'à  la  même 

rimailleur  de  même  nom  ,  dont  époque  vice-député  du  clergé  aux 

nous  avons  Le  Brasier  spirituel,  états-généraux.  Mais  il  se  tronva 

en  vers,   1607,   in-13  :   ouvrage  bientôt  forcé  de  se  réfugier  dans 

quelescurieuxrecherchentacause  les  Pays-Bas  ,  où  son  nouvel  évê- 

de  sa  singularité.  que ,   Asselme  ,   l'avait  précédé. 

*  COSSART  (Laurent-Joseph),  Les  fréquentes  visites  qu  il  faisait 

curé  de  Wiinilc. ,  naquit  à  Câu-  dans  les  lieux  consacrés  à  l'éduca- 

chy  la-Tour  ,    près    Lilliers  ,    le  tion  de  la  jeunesse  le  mirent  en 

10  août  1755.  11  y  avait  dans  sa  rapportavec  les  principaux mèm- 

famille  plusieurs  autres  ccclésias-  hresdiiclergébelgé,  et  il  procura, 

tiques,  dontl'un,  entré  dans  la  par  ce  moyen  ,  des  asiles  à  plus  de 

congrégation  desprétresde  saint  quatre-vingts   ecclésiastiques   de 

Lazare,  était  devenu  supérieur  dn  son  diocèse.  Ses  divers  Écrits  coa- 

séminaire  de  Beauvais.  Laurent-  triboèrent  aussi  à  diriger  la  con- 

Josephfutadmisdansleséminaire  (faite  et  à  ranimer  le  courage  du 

des  Trente-Trois,  et  s'y  distingua  clergé  de  Boulogne.  Interrompu 
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dans  ses  bonnes  œuvra  par  fin-  lion,  que  les  premiers  geutils- 
vasion  des  Français  dans  la  Bel-  hommes  du  royaume,  et  lesprm- 
gique,  l'abbé  Cossart  se  réfugia  à  ces  même,  voulaient  apprendre 
Dusseldorf,  et  changea  plusieurs  le  métier  de  la  guerre  à  son  école, 
fois  de  résidence ,  conservant  par-  Eu  1 545 ,  l'empereur  Cliarles- 
tout  la  même  activité  pour  le  bien  Quint  ayant  attaqué  Landrecies  , 
de  la  religion.  Dans  une  campa-  Brissac  y  jeta  du  secours  par  trois 
gne  auprès  dé  Munster,  il  forma  fols,  et  vint  joindre,  malgré  les 
un  pensionnat  qui  donna  d'escel-  efforts  des  ennemis,  François  Ier, 
lents  sujets  à.  plusieurs  états  d'Al-  qui  était  alors  avec  son  armée  près 
lemagne.  C'est  là  qu'il  mourut  en  de  Vitri.  Ce  monarque ,  après  l'a- 
décembre.  1803.  Ce  fut  à  Dussel-  voir  embrassé  avec  beaucoup  de 
durf  qu'il  conçut  le  plan  du  Mi-  tendresse,  le  fit  boire  danssapro- 
roirdu  clergé ,  auquel  il  travailla,  pre  coupe ,  et  le  créa  chevalier  de 
conjointement  avee  un  ami,  sur  son  ordre.  Après  plusieurs  autre» 
ne  manuscrit  que  celui-ci  lui  avait  belles  actions,  récompensées  par 
Communiqué,  et  qui  avait  pour  ti-  la  charge  de  grand-mai  tre  de  1  ai  - 
tre,"]Examen  de  conscience  pour  tillerie  de  France,  Henri  II  l'en- 
lespretres".|L'abbéCossartalais8é  voy»  en  qualité  d'ambassadeur  à 
encore  Cours  de  prônes,  en  forme  l'empereur  pour  la  pais.  Il  s'y 
d'instructions,  familières  sun  la  montra  bon  politique,  comme  'il 
religion,  2  volumes,  Paris  1816,  avait  parueseelkutcapitamedans 
qu'il  écrivit  de  concert  avec  uu  la  guerre.  Ses  services  lui  mérite- 
autre  ecclésiastique,  et  qui  eut  renMegottvernementduPiémont, 
aussi  un  succès  mérité.  et  le  bâton  de  maréchal  de  France 
COSSÉ(CharlesDE),pluscon-  en  1550.  Arrivé  a  Turin  ,  il réta- 
nu  sous  le  nom  de  marédial  de  blit.la  discipline  militaire,  réfor- 
Brissac,  né  vers  l'an  1505  d'une  maies  abus,  et  apprit  aux.  soldats 
maison  très-illustre, s'attacha  uni-  à  obéir.  Le  maréchal  de  Brissac 
quement  aux  armes,  pour  les-  secourut  ensuite  les  princes    de 

«tielleala  n  a  ture  l'avait  fait  naître.  Parme  et  de.la  Mirandole,  contre 

.  servit  d'abord  avec  beaucoup  Ferdinand  de  Gonaague  et  le  duc 

de  succès  dans  les  guerres  de  Ha-  d'Àlbe  ,  généraux  des  ennemis, 

pies  et  de  Piémont,  Il  se  signala  [Il  surprit  Casai  (en  1555),  place 

ensuite  au  siège  de  Perpignan  en  alors  très-importante  ;  et  a  cette 

1541 ,  en  qualité  de  colonel  de  occasion  ,  Henri  II  lui  fit  présent 

rinfanteriefrançaise'.Ilyfutblessé  de  l'épée  qu'il  portait  à  la  guerre; 

d'un  coup  de  pique  ,  après  avoir  faveur  dont  aucun  de  nos  rois 

repris  sur  les  ennemis,   lui  sep-  n'avait  encore  honoré  un  de  ses 

tième,  l'artillerie  dont  ils  s'étaient  sujets.  Lorsqu'il  était  gouverneur 

emparés.  Le  dauphin  Henri  (de-  duPiémont,  il  réprima  lesduels; 

puis  Henri  II),  témoin  de  son  et,  le  roi  lui  ayant  ordonné  de  le- 

conrage ,  dit  hautement  que ,  s'il  ver  uu  impôt  sur  le  clergé,  la  uo- 

o'était  le  dauphin  de  France,  il  blesse  et  le  peuple ,  il  commença 

voudrait  être  le  colonel  Brissac.  par  donner  10,000  écus    de  ses 

Devenu  colonel  général  de  la  ca-  deniers.  Sans  les  paye  ou  il  fai- 

valerie  légère  de  France ,  il  rem-  sait  la  guerre ,  les  marchands  et 

plit  ce  poste  avec  tant  de  distmc-  les  agriculteurs  n'avaient  rien  à 
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craindre  îles  insultes  ni  dupillage  que  Louis  Le  Roi  écrivit  la  '  Vie 

des  soldats.]  T>e  retour  en. France,  de  Budé", 

il  fut.  fait  gouverneur  de  PicaHie,         COSSE  (Timoléonns),  appelé 

servit  utilement  contre  les  calvi-  le  comte  de  Brissac,  grand-fàu- 

nistes,  et  mourut  à  Paris  en  1563,  connier  de  France,  colonel  des 

a  57  ans.  Brissac  était  petit ,  mais  bandes  de  Piémont,  était  fils  du 

d'une  figure  extrêmement remar-  maréchal  Charles  de  Brissac.  Il  se 

«niable.  Les  dames  de  la  cour  ne  montra  digne  de  son  père  par  sa 

1  appelaient  que  "le  beau  Bris-  valeur,  sa  sagesse  et  son  amour 

tac*.  pour  les  lettres  et  les  sciences. 

COSSÉ-( Arias  de),  frère  du  Son  mérite  lui  eût  procuré  les 

précédent,  maréchal  de  France  plus  hautes  dignités  ,  s  ii  n'eût  été 

comme  lnî ,  défendit  contre  l'eni-  malheureusement  tué  d'un  conp 

pereur  Charles  V,  en  1553,  la  d'arquebuse  au  siège  de  Muci- 

ville  de  Metz,  dont  il  avait  le  dan  dans  le  Périgord,  en  1569, 

gouvernement ,    et   partagea  la  a  S6  ans. 

gloire  de  sa  délivrance  avec  le        'COSSE(CbarlesDE),filspumé 

duc  de-Guise.  Il  fut  élevé  ensuite  de  Charles  de  Cossé,  hérita  de  son 

à  la  charge  de  grand  panetier  de  courage.  11  fut  duc  de  Brissac, 

France  et  de  surintendant  des  fi-  pair  et  maréchal  de  France,  Il  re-. 

nances,  et  reçut  le  bâton  de  ma*  mit  Paris,  dont  il  était  gou ver 

réchàl  de  France  en  1567.   «  U  neur,   au  roi  Henri  IV ,   le  SS 

avait  la  tête  aussi  bonne  que  le  mars  1594.  Il  mourut  à  Brissac 

bras,  dît  Brantôme,  encore  qu'au-  en  Anjou  l'un  1691.  Louis  XIII 

cuns  lui  donnèrent  le  nom  de  avait  érigé  cette  terre  en  duché- 

*  maréchal  des  bouteilles  ",  parce  pairie  l'année  précédente,  en  con- 

qu'il  aimait  quelquefois   a    faire  sidéra tî  on  de  ses  services, 
bonne  chère,  rire  et  gaudir  avec        *COSSON  (Pierre-Charles),  né 

ses  compagnons  ;  mais  pour  cela  à  Mézières ,  professeur  de  l'uni- 

sa  cervelle  demeurait  fort  bonne  versîté  de  Paris  au  collège  des 

et  saine.  »  Il  se  trouva  à  la  ba-  Qua Ire-Nations ,  auteur  d'un  Eio- 

taille  de  Saint-Denis  et  à  celle  de  ge  de  Boyard  et  de  plusieurs  mor- 

Moncontour  en  1569.  Défait  par  ceauxdepoésie  ,  a  retouché  pres- 

les  calvinistes  l'année  d'après  au  qu'en  entier  la.  'Traduction*  de 

combat  d' Arnay-le-Duc ,  il  ven-  Tite-Live  par  Guéiin  ,  10  vol.  iu- 

geacet  affront  au  siège  de  La  Ro-  19,   Barbon,    1773.    L'académie 

chelteen  1573,  et  empêcha  .le  se-  de  Besançon  adjugea  le  prix  à  un 

cours  d'y  entrer.  Il  mourut  dans  Discours   de  sa  composition  sur 

son  château  de  Gonnor  en  Anjou,  celte  question  :  Les   progrès  des 

l'an  1582,  honoré  par  Henri  H  du  modernes  lie  dispensent  pas  de- 

collier  de  ses  ordres.  l'étude  des  anciens.  Il  est  mort  en 

COSSÉ  (Philippe  de),  frère  juillet  1801. 
des  précédents,  évêque  deCou-  COSTA  (Emmanuel  jt),  juris- 
te uces  ^  grandr^uniônier  de  Fran-  consulte  portugais,  disciple  de 
ce,  mort  en  1548,  était  très-ha-  Navarre,  enseigna  le  droit  à  Sa- 
bile  dans  les  belles-lettres  et  la  lamanquc  en  1550.  Ses  Œuvres 
théologie.  Il  aimait  et  protégeait  ont  été  imprimées  eu  2  vol.  in- 
les  «avants.  Ce  fut  à  sa  persuasion  fol.  Covarruvias  et  les  autres  sa- 
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vanta  jurisconsulte  espagnols  les  Sermons  ,  Homélies   et  Discours 

citent  avec  éloge.  On  ne  peut  lui  manuscrits. 

reprocher  que  le  défaut  dé  préci-       *COSTADAU  (Alphonse),  reli- 

sîoii  et  de  méthode.  gieux  dominicain,  professeur  de 

COSTA  (Christophe*),  né  en  théologie  àLyon  ,  vers  1730,  est 

Afrique  d'un  Portugais,  passa  en  auteur  d'un  Traité  historique  et 

Asie  pour  selivrer  à  son  goût  pour  critique    des    principaux:    signes 

la  botanique.  Il  fut  pris  par  les  dont  nous  nous  servons  pour  ma' 

barbares ,  et  vécut  long-temps  en  ni/ester  nospensées ,  en  3  parties', 

esclavage.  Il  profita  des  premiers  Lyon,  1717,  12  vol.  în-IS. 
moments    de   sa   liberté ,   pour        *  COSTADONI  (Jean-Domi- 

recueillir des  herbes  médicinales,  nique),  l'un  des  plus  savants  re- 

et  vint  ensuite  à  Burgos  en  Espa-  ligieui  caraaldules,  naquit  à  Ve- 

Kiie,  où  il  exerça  la  médecine,  nise  en  1714  d'une  famille  qui 

C'est  dans  cette  ville  qu'il  publia  faisait  un  riche  commerce.  Après 

en  .1570,   in-4°,   un   Traâé  des  avoir  fait  de  bonnes  études  dans 

drogues  et  des  simples  des  Indes,  un  collège  des  jésuites,   il  prit  à 

traduit  en  latin  parClusius,  1593,  l'âge  de  16  ans  l'habit  religieux 

in-8°.  On  a  encore  de  lui  une  atimonastèredeSaint-Michelprès 

Relation  de  ses  voyages  des  In-  Murano.  En  .1737,  il  commença 

des,  et  un  Livre  à  la  louange  des  à  se  faire  connaître  par  une  lettre 

femmes,  Venise,  1592,  in-40.  On  critique  Sopra  alcuni  senti  menti 

ditquesurla  Un  de  sa  vie  il  se  retira  espressi nell' eloquenza  italianada 

dans  une  solitude,  où  il  mourut,  monsignor  Oiuslo  Fonlanini ,  in- 

COSTA  (Jean  a),  ou  Jean  La  torrtoa  certi scrittori camaldolesi. 
Coste  ,  professeur  de  droit  à  Ca-  Il  travailla  pendant  18  ans  à  Té- 
nors sa  patrie,  et  à  Toulouse,  tude  des  antiquités  avec  le  P. 
mort  en  1637,  laissa  des  Notes  sur  Mittarelli ,  et  coopéra  au  grand 
les  Instituiez  de  Justinien ,  réim-  ouvrage  de  ce  savant  religieux, 
primées  à  Leyde  en  1749 ,  in-4" ,  intitulé  :  "Annales  camaldulenses". 
et  des  Leçon»  manuscrites  sur  les  On  a  de  lui  :  |  Osservasioni  sopra 
principaux  titrés  du,,  droit  civil,  un'  antica  tavola  greca,  in  cui  è 
— C'est  peut-être  à  un  autre  Jean  racchiuso  un  insigne  pezzo  délia 
Costa  qu'il  faut  attribuer  un  livre  croce  di  Giesu-Christo ,  la  quale 
intitulé;  De  conscribenda  reruni  conservasi  nel  monaslero  di  San- 
liistori a ,  Sarragosse,  1591  ,  in-4",  Michèle  di  Murano.  Cette  disser- 
très-estimé  et  plein  d'excellentes-  tation  est  insérée  dans  le  39e  vo- 
règles.  lnme  du  Recueil    de  Calogera.  j 

'COSTA  (Jacques),  prélat  ita-  Disscrtatio  epistolaris  inantiquam 

lieu,    né  &  Bassano,  évéque  de  sacram  eburneam  tabulant ,  insé- 

Ripa-Transonc,  puis  deBellune  ,  rée   aussi  dans  le  recueil    cité, 

mourut  dans  cette  dernière  ville  tome  40;  |   Dissertatio  sopra  il 

en  1755.  Ou  a  de  lui,  sous  le  titre  pesce  corne  simbolo  degli  antichi 

de  Synodus  diœcesa>ut,  deu,  re-  cristiani  ,    même  recueil,   tome 

cueifs  de  propositions  réglemen-  41  :    |  Osservasioni  intorno  alla 

ta  ires  faites  am  églises  de  Ripa  et  chiesa  catcdrale  di  Torcello ,  ed 

Bellune ,  imprimés  dans  ces  deux  alcune  sue  sacre  antichità, "Venise, 

villes,  1741  et  1750.  Il  a  laissé  de*  1750,  in-4',  même  recueil,  vol. 
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45  j  |  Lettera  alsignorabb.  Lami,  ana  fide* ,  unnm  baptisma  *.  Cet 

sugli  Annali  camaldolesi,  esulle  ouvrage  était  déjà  célèbre  en  ma- 

■varie  cbngregaiioni  degli  eremiti  nuscrit.  Il  a  paru  revêtu  des  plu» 

camaldolesi,  insérée  dans  les  'No-  hautes  approbations  de  la  plupart 

velle  letterarie  di  Firenia",  t.  a6,  des  généraux  d'ordres  de  Rome  , 

■1765;  |  Avvisied  istruzioni pra-  «son  succès  extraordinaire,  les  a 

tîche  intorno  a1  principaU  doveri  justifiées.  Ce  livre-,  où  l'histoire 

<k'rego&wi,Faenza,  1770,  réim-  et  les  autorités  (  se  loi)  l'école  de 

primés  à  Venise ,  1771  ;  |  Lettere  Liguori),  marchent  constamment 

consolatorie  di  un  sotitario ,  in-  de  front  avec  la  dialectique,  fait 

torno  alla  vanità  dette  cose  del  aussi  bien  justice  delà  philosophie 

monde ,  etc.,  Venise,  1775;  |  des  que  des  sectes, et  il  serait  heureux 

Lettres  sur  des  questions  théolo-  pour  la  France  de  voir  un  savant 

giques,  Venise,  1773-1781  ,  réiro»  théologien  en  donner  la  traduc- 

pnmées  par  l'ordre  de  l'impéra-  tion. 

trice Marre-Thérèse, Venise,  f787.         COSTANZO  (  Angelo  di)  ,  sei- 

Le  P.  Costadoni  mourut  à  Venise  gneur  de  Cantalupo  ,  né  eu  1 507 

le  93  janvier  1785,  âgé  de  71  ans.  a  Naples,  mit  au  jour  l'Histoire 

L'abbé  Fortuné  Mandelli  a  pu-  de  cette  ville  ,  en italien,  An  ni)  a, 

bKé  des  Mémoires  sur  sa  vie.  158S,  tu-fol.,  après  53  ans  de  te- 

*COSTAINGdb  Ppsic«A«(Jean-  cherches.  Cette  première  édition, 

Joseph-François),  mort  à  Avignon  rare  même  en  Italie,  s'étend  de- 

le  20  novembre  1820,  est  auteur  puis   l'an    1350  jusqu'en    1489, 

de  la  Muse  Se  Pétrarque  dans  tes  c'est-à-dire  depuis  la  mort  deFré- 

collines  de  fauçluse,  ou  Laure  déric  II  jusqua  la  guerre  de  Mi 

Debaux ,  sa  solitude  et  son  tom-  lan  ,  sous  Ferdinand!".  Costanzd 

beau  dans  le  vallon  de   Galas,  égayait  par  la  culture  de  la1  poésie 

Avignon  ,1819,  in-12.  latine  la  sécheresse  de  l'histoire. 

•COSTANZI  (Septime),  docteur  ■  Il  réussit  dans  l'une  et  dans  l'autre, 
eu  théologie,  mort  à  Rome  sa  pa-  Ilimaginapourlesonnetunetour- 
trie  ,  en  1820 ,  dans  un  âge  avan-  nure  particulière  qui  lui  donna 
ce) ,  fut  censeur  de  "l'Académie  plus  de  grâce.  On  a  recueilli  ses 
romainedekreligioucatholique",  V-trs  italiens  a  Venise  en  1752, 
fondée  lorsque  la  révolution  tran-  in-12.  Il  mourut  vers  l'an  1591  , 
çaise  menaçait  cette  religion  dans  dans  un  âge  fort  avancé, 
toute  la  chrétienté.  L'abbé  Cos-  COSTAR  { Pierre) ,  fils  d'un 
tanzï  avait,  au  plus  haut  degré ,  chapelier  de  Paris,  naquit  en 
le  double  don  de  la  vertu  et  de  la  1603.  Son  vrai  nom  était  Con- 
science catholiques.  Il  publia  ,  en  Tito.  '  Il  se  plaisait  dans  les 
1809,  sous  le  titre  modeste  d'O-  querelles  littéraires  ,  et  défendit 
p'uscula ,  un  véritable  Traité  du  avec  chaleur  Voiture  contre  Gi- 
retourà  lu  catholicité,  des  grandes  ràc.  Il  avait  tait  à  tête  reposée  un 
sortes  de  dissidents,  grecs,  russes  répertoire  de  lieux  communs,  où 
et  protestants,  3  vol.  in-12,  faciles  il  trouvait  en  sortant  de  chez  lui 
k  réunir  en  un.  C'est  un  magni-  toutes  les  saillies  qu'il  devait  éta- 
tique développement  logique  de  1er  chez  les  autres.  Ce  pédant  pe- 
la règle  de  saint  Paul,  qui  lui  sert  tit-maîtrè,  quoique  bachelier  de 
d'épigraphe  :  "  TJnus    Dominus  ,  Sorbonue  et  prêtre ,  était  un  des 
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oracles  de  l'hôtel  de  Rambouillet,  pose  la  chronologie  hébraïque.  Il 

et  môme  de  quelques:  ruelles.  11  a  donné  en  outré  une  édition  de 

mourut^  en  1660.  On  a  de  lut ,  l'ouvrage  du  docteur  Hyde,  inti- 

outre  la  Défense  de  Voiture ,  un  tulé  :  "Historia  religîouïs  veterum 

Recueil  de  Lettres ,  1658  et  1659,  Perearum"  (wyraHïin),  et  inaéré 

en  S  gros  'vol.  in-'t",    la   plupart  beaucoup  d'articles  dans  lesTrans- 

chargées  de  grec  et  de  latin,  près-  actions  philosophiques.   11   mou- 

que  tontes   inutiles,    pleines  de  rut  à  Twickenham  le  10  janvier 

phébus  et  de  galimatias.  1782. 

*  COSTARD  {Georges),  minis-  »  COSTARD  (Jean-Pierre),  li- 
tre anglican,  né  vers.  1710,  fit  braire  à  Paris ,  né  en  1 743 -,  se .  li- 
ses études  au  collège  deWadham.  vra  à  dés  dépenses  qui  épuisèrent 
Il  exerça  d'abord  le  ministère  bientôt  les  fonds  considérables  qu'il 
évangélique  à  I*Up ,  dans  le  comté  avait  placés  dans  le  commerce. 
d'Oxforu,  puis  fut  nommé  au  vi-  Ce  libraire  avait  du  talent  pour 
cariât  de  Twickenham  ,  dans  ce-  la  poésie  ;  il  en  donna  des  preu- 
lui  de  Middlesex.  Il  était  versé  ves  dès  1765,  dans  deux  héroïdes 
dans  les  langues  orientales,  et  intitulées  :  l'une  |  Lettre  de  Caïn 
joignait  à  cela  des  connaissances  après,  son  crime,  à  Mékala  son 
étendues  en  astronomie.  Il  est  au-  épouse;  \  l'autre,  Lettre  du  lord 
teur  d'un  grand  nombre  d'ouyra-  Wclfori  àmëord  Binon  son  on- 
ges  :  |  Observations  tendant  à  sic.  Il  publia  en  1770  des  Amuse- 
éclaircir  le  livre  de  Job,\1Vt ,  ments  dramatiques,  1  v ol.  in-88. 
iu-8";  |  deux  Dissertations ,  l'une  Ce  sont  deux  contes  moraux  mi» 
sur  la  signification  .du  mot  Kesi-  en  action.  Le  principal  person- 
tah ,  cité  dans  Job,  ch,  15,  v.  2  ,  nage  du  premier  drame  offre  un 
et  l'autre  sur  la  signification  du  modèle  de  la  plus  exacte  probité. 
mot  Hermès,  1750;  |  Disserta-  L'objet  du  second  drame  est  de 
tiones  duce  historico*saCr0  qua-  faire  sentir  qu'un  mariage  bien 
rum  prima  explicaiur  Ezechiel  assorti  est  l'état  le  plus  désirable 
XIII ;  altéra ..vero II Regum ,  v.  et  la  plus  grande  laveur  que  le 
22,  Oxford,  1752,  io-8";  [Usage  ciel  accordes,  l'humanité.  Costard 
de  l'astronomie  dans  l'histoire  et  rédigea  pins  d'un  volume  des 
là  chronologie,  démontré  par  une  quatre  qui  composent  le  "Diction- 
recherche  sur-la  chute  de  la  pierre  naire  universel ,  historique  etori- 
qui  tomba  près  d'jEgos-Pota-  tique  des  mesura*.  On  lui  doi( 
mac,  suivant  la  prédiction  d' A \  aussi  |  l'Âme  d'un  boa  roi,  ou 
naxagore,  1764,  in-i°;  \HitU»'re  ohviv  d'anecdotes  et  dé  pensées 
de  l'astronomie  appliquée  3t  Ja  de  Henri  IV,  Paris,  1775,  in-8*} 
géographie,  à  l'histoire  et,  a  ht  \Lc  génie  du  pontife,  ou  A necdo- 
chronologie,  1767,  1  vol.  in-f*;  les  elpenséei  de  Clément  XIV, 
|  Lettre  à  Nathaniel  Srassey  Paris,  1775,  in-8".  Ces  deux  corn- 
Halheadj  coafenant  des  renutr-  pilations  ta  ressentent  de  la  pré- 
ques  sur  la  préface  du  code  des  cipiiaiion  avec  laquelle  elles  ont 
lois  des  Gentous.  Costard  y  coiur  été  rédigées,  Le  dérangement  de 
bat  les  systèmes  qui  donnent  au  ses  affaires  força  Costard  de  qui  t- 
monde  «ne  antiquité  ui&nnneitt  ter  le  commerce  vers  1788.  Il 
reculée,  et  défend  celle  que  sup-  réunit,  l'année  suivante,  les  dif- 
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férentes  pièces  de  poésie  dont  il  et   du  temps  de  nos  pèrei t,  en  S 

était  auteur,  et  les' publia  sous  le  vol.  iu-4%  -la  meilleure  édition 

titre  de  Lettres  en  vers  et  opus-  est  de  1647;    |  Histoire  cathoà- 

culeS  poétiques  ,  1789,  in-12.  Ce  que ,  où  sont  décrues  les  vies  des 

recueil  n'ajouta  ni  à  sa  réputation  hommes  et  des  dames  illustres  des 

ni  à  son  aisance;  l'auteur  traîna  ivi*  et  xvn'  stèles ,  in-fol.,  Paris, 

l'existence  la  plus  triste  et  la  plus  1 685  ;  J  les  Eloges  des  rois  et  des 

pénible,  dans  le  cours  de  la  ré-  enfants  de  France  qui  ont  été dau- 

volntion.  Vers  1800,  il  se  mit  a  phins,  in-4°;  )  la  VieduP.  Mer- 

publier,   sous  le  voile  de  l'ano-  senne,  in-8*.  Ce  n'est  proprement 

nyme,  diverses  compilations  reli-  qu'un  éloge  dece&avaut  religieux, 

gieuses  et  morales  qui  ont  eu  quel-  fàitpour  servir  de  mémoire  aceux 

que  succès.  Les  principales  sont  :  qui  voudraient  écrire  plus  ample- 

f  Manuel  de  la  bonne  compagnie,  ment  sa  vie.  I  Le  Portrait  en  pe- 

Paris,  1803,  1  vol.  ra-18  ,  réim-  lit  de  saint  François  de  Paule  , 

primé  pour  la  troisième  fois  en  in-4°;  j  la  Vie  de  François  le  Pi- 

1818,  chez  Ancelle;  |    Leflam-  card,  on  Le  Parfait  ecclésiasti- 

beau  de  la  sagesse  et  de  la  reli-  que,  avec  les  Eloges  de  40  autres 

fion,  Paris,  Marrot,  1805,  in-  docteurs,  in-8°,  ouvrage  curieux 

3;  \  L'Ecole  du  monde  ouverte  et  recherché.  On  trouve  à  la  fin 

à  la  Jeunesse,    Paris,   Hubert,  les  preuves  de  cette  histoire  ,  ti- 

1805,  in-18;  1806,in-1S;  |   Le  rées  de  différents  auteurs.  Il  soi- 

Louvre ,    Louis  XV  et  sa  cour  ,  vait  cette  méthode  dans  presque 

Paris,   Frechet,  1807,  in-lâ;  j  tous  ses  ouvrages  ,  et  c'est  ce  qui 

L'homme .de  bonne  compagnie ,  les  fait  rechercher  par  quelques 

in-13;  |  Ecole  de  l'urbanité fran-  savants.  |  La  Vie  de  Jeanne  de 

çaise, Ou  Entretiens  d'un  père  avec  France ,  fondatrice  des  Annon- 

ses  enfants  sur  l'usage  dumonde,  clades, 

etc.,  Paris,  Tardieu,  1810,  in-13,  COSTE  (Pierre),  natif  d'Uzès, 

Dénué  de  toutes  ressources ,  vers  réfugié  en  Angleterre,  mort  à  Pa- 

1814,  Costard  fut  reçu  en  qualité  ris  le  35  janvier  1747.,  à  l'âge  de 

de  bon  pauvre  à  l'hospice  de  Bi-  79  ans  ,  a  laissé  plusieurs  ouvra- 

cétre,  et  y  termina,  peu  de  temps  ces.  Les  principaux  sont:    |  la 

après  ,  sa  vie.  Traduction  de  I  Essai  sur  l'enten- 

COSTÉ  (Hilarion  de),  minime  dément  humain  de  Locke,  Ams- 

de  Paris,  disciple  du  P.  Mer-  tenïam,  1736,  in-4°,  et  Trévoux, 

senne,  et  allié  par  sa  mère  de  4  vol.    in-13;   de  1' "Optique  de 

saint  François  de  Paule ,  naquit  Newton*,  in-4";  du  Christianisme 

en   1595,  et  mourut,  en    1661.  raisonnable  de  Locke,  8  vol.  in- 

C'était  un  homme  d'une  grande  8°;  |  une  édition  des  "  Essais  de 

Siété  et  d'une  érudition  peu  or-  Montaigne*,  en  3vol.  in-4",  et'10 

inaire,   mais    compilateur  cré-  m-1S,  avec  des  remarques;  j  une 

dule,  écrivain  diffus  et  ennuyeux,  édition  de  La-  Fontaine,    in-lS, 

On  a  de  lui  e  j  les  Eloges  et  les  avec  de  courtes  Notes  au  bas  des 

Vies  desreines,  des  princesses ,  pages;  lia  Défense  de  La  Bruyère 

des  dames  et  demoiselles  illustres  contre  le  Chartreux  d'Argonne, 

en  piété,  en  courage  et  en  doctri-  caché  sons  le  nom  de  Yignenl- 

ne  ,  qui  ont  fleuri  de  notre  temps  Marville,  ouvrage  verbeux  dont 


^«myGo'ogle 


£09  JH8-  €OS 

«ta  a  chargé  très-n«l  à  propos  les  ceutique  ,  sur  h  substitution  des 
édition»  des  "Caractères"  de  Théo-  substances  indigènes  aux  exotf 
phraste;  |  la  Fie  du  grand  Con-  ques,  Nancy,  «775,  iu-8D;  I  Com- 
dé,ïn-V  et  in-19  ,  assez  exacte,  pendiumpIuuTuaceuiicum  milita 
mais  froide.  Coste  était  an  écri-  rium  Gallorum  nosocomOs  inor- 
vwn  minutieux,  médiocre ,  et  le  he  nova  boreaH  adscriptum  New 
plu»  souvent  an  lourd  sophiste,    port,  1780,   in-12;  J  Notices  sur 

COSTE,  écrivain  de  Tonlou-  tes  officiers  de  sanM  morts  à  l'ar- 
•Cy  mnrt  en  novembre  1759,  est  unjé,  Augsbomg,  1806  in-12 
«Mteor  de  deax  ouvrage»:  |  Dis-  COSTER  (  Jean-Laurent  )  ha- 
sertatton  Sur  tantiauite' de  Chail-  brtantdeHarIem,nM>rtvers1.«0 
lot,  fTSSy  in-19;  J  Projet  d'une  à  l'âge  de  TO  ans ,  descendait  des' 
Histoire  de  la  viUe  de  Pans  sur  anciens  comtes  de  Hollande  par 
un  plan-  noweau,  1739,  in-8°.  un  enfant  naturel.  Son  nom  est 
Son  bat,  dans  ces  deux  ouvrages,  célèbre  dans  tes  fastes  de  l'impri- 
«tdeTidiculiserlegodtoutréde  merie ,  parce  que  les  Hollandais 
l'érudition;  mais  c  est  un  mal  le  prétendent  inventeur  de  cet 
-dont  ce  Siècle  est  tellement  guéri  art  vers  1430.  Il  s'en  faut  bien 
«ju'il  est  pleinement  atteint  da  que  cette  prétention  soit  appuvée 
**£ je0"'™'™-  '  sur«les  fondements   solides.  "Ce 

COSTE  (  Emmanuel-Jean  de  n'est  que  130  ans  après  Isfcre- 
■u),  ecclésiastique  de  Versailles,  mier  exercice  decetarlà  Maven 
mort  au  moi»  de  novembre  1761,  oe,  que  la  ville  de  Harlem  s'est 
a  laissé.-  |  Lettre  au  sujet  de  la  avisée  d'en  revendiquer  l'inven 
noblesse  commerçante,  1756,  in-  tion;  Mais,  aux  faits  connus  et 
»(  |  Lettre  d'un  baron  saxon  h  certain»,  aux  monuments  par- 
UN  gentilhomme  silésien.  lants  et  non  équivoques  qui  asso- 

•COSTE  (Jean-François) ,  pre-  rent  cette  gloire  à  Mayence ,  elle 
raier  médecin  des  armées  rraa-  n'oppose  que  des  traditions  obs- 
çaises,  et  médecin  en  chef  de  l'hô-  cures,  et  pas  une  production  tv 
t*ldesInvalides,néen1741àVil-  pographique  qn'on  puisse  prou 
lebois(Ain),mortà  Paris  on1819,  -ver  appartenir  à  Coster.  Tout  ce 
disciple  du  célèbre  Petit,  avait  été  qu'on  peut  accorder  à  Harlem 
attaché  en  qualité  de  1"méde-  c'est  dWoir  été  une  des  preroié- 
ein  à  larméefran-çaise  envoyée  en  res  villes  oà  l'on  ait  exercé  l'art 
Amériqueets'yétaitconciliéVami-  de  la  gravure  en  bois ,  qui  a  con- 
hédeWashingtonet  deFranklin.  duit  par  degrés  à  l'idée  d'impri 
Outre  plu9ieure  articles  fournis  au  mer  un  livre,  d'abord  en  planches 
Dictionnaire  des  sciences  médi-  de  bois  gravées,  ensuite  en  carac- 
<^<t\e*  quelques  Mémoires  on  1ères  mobiles  de  bois,  et  enfin  en 
Brochures  (publiées  de  1763  a  caractères  de  fonte.  Mais  il  reste 
1806),  on  a  de  lui  ■  [OEuVrés  encore  à  prouver  que  cette  idée 
du  docteur  Mead,tnàmt  de  l'an-  an  été  conçue  et  exécutée  a  Har- 
gla.s^dulat.n,  Bouillon,  1774,  lem  au  lieu  qu'il  est  démontré 
S  vol.  in-8*  ;  |  Physwlogte  des  que  Fust  et  Scnœffer  ont  impii- 
corpsorganiseS  ,  traduite  du  latin  mé  à  Mayence,  avec  des  cara.-fè 
deNecker,ibid.,1775;|£««  res  de  bois  mobiles dt  SÏB 
botanique,  chimique  et pharma-    145T,    et    avec    des    Caractères 
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(le  fonte  dis  l'an  1468,  au  plus  Lorraine,  eehù  de  Colbert ,  qui 
tard.  {Vvy.  F-vtt.  )  Le  (avant  obtirt  le  1"  accessit  de  l'académie 
Meerman,  conseiller  et  pension-  française,  j  et  quelques  autre» 
naire  de  Rotterdam ,  selé  pour  Ecrits  de  circonstances, 
l'honneur  de  son  pays,  a  soutenu  *  COSTER  (  Sigisbert-Étie»- 
la  cause  de  Harlem  avec  toute  ne,  l'abbé),  frère  des  préce- 
la sagacité  et  toute  l'érudition  dens,  né  à  Nancy,  le  i  avril 
qu'on  pouvait  y  mettre,  dans  un  1734,  obtint  la  cure  de  Remire- 
ouvrageïntitulé:  "Origines  typo-  mont,  où  il  resta  pendanlSO  ans. 
graphies* ,  imprimé  à  La  Haye  En  1 781 ,  il  fut  nommé  grand-vi- 
en  1765  ,  en  8  vol.  in-t%  et  l'on  taire  du  diocèse  de  Verdun,  Le 
peut  dire  que  jamais  plus  muu-  bailliage  de  cette  ville  le  dé- 
vaise  cause  ne  fut  mieux  défén-  puta  aux  états-généraux,  où  U 
due.  siégea  constamment  au  cité  droit, 

COSTER  (François),  jésuite  de  et  dont  il  fut  nommé  secrétaire 
Mal  in  es  ,  se  distingua  par  son  en  1790.  Il  adhéra  à  F"  Exposition 
scie  pour  la  loi ,  et  publia  divers  des  principes  des  évèques",  et  si- 
ouvrages  contre  les  hérétiques,  gna  toutes  les  protestations  faites 
entre  autres  V  Enchiridion  contre  par  la  minorité.  Après  la  session, 
versiarum,  Cologne,  1590,  in-8",  il  se  retira  à  Verdun.  Les  Prus- 
traayit  en  plusieurs  langues.  On  siens,  quand  ils  s'emparèrent  de 
a  encore  de  lui  :  |  Apologia  ter-  cette  ville,  le  nommèrent  l'un  des 
tiœ partis EncUiridiide  Ecclesia,  commissaires  chargés  de  l'admi- 
1G04,  jn-80;  I  Augmentum  En-  nistration  provisoire.  Lorsqu'ils 
ehiridii,  1 605, in-8° ;  |  Remarques  furent  obligés  départir,  Coster 
sur  le  Nouveau-Testament ,  en  se  retira  à  Rome.  L'abbé  Maury, 
flamand,  1614,  iu-fol.  , jet  d'au-  devenuévéquedeMontefiasoone, 
très  ouvrages.  Il  mourut  à  Bru-  le  nomma  professeur  de  théolo- 
ïdles,  en  1(i19,  à  88  ans,  avec  la  gie  dans  son  séminaire.  Après  le 
réputation  d'un  savant  pieux.  concordat  de  1 801 ,  Coster  revint 

.  *  COSTER  (Jean-Louis) ,.  d'à-  dans  sa  patrie  où  il  obtint  un  ca- 
bord  jésuite,  puis  ,  après  la  nonicat en  1803; puis  ilfutaumà- 
suppression  de  son  ordre,  bi-  nier  de  l'hôpital  militaire,  et  di- 
bliothécaire  de  l'éveque  de  Lié-  recteur  de  la  maison  des  orpheli- 
ne ,  avait  entrepris  en  1773  un  nés  de  ïïauev.  Il  était  âgé  de  80 
journal  utile,  lEsprit  des  jour-  ans,  lorsque  le  typhus  faisait  dans 
naux ,  qu'il  continua  jusqu'en  les  hôpitaux  de  cette  ville  d'hor- 
1775;  il  fit  aussi  une  Oraisonju-  ribles  ravages,  et  ou  le  vit  passer 
iièliir  du  Dauphin,  et  menrut  des  journées  entières  auprès  des 
pendant  la  révolution.  — *Coste»  malades.  Il  mourut  le  33  octo- 
( Joseph-François),  né  à  Nancy  en  bre18S5,  laissant  en  manuscrit 
1709,  premier  commis  du  bureau  des  Sentions,  et  des  Notes  sur 
des  finances  pendant  30  ans,  puis  l'Assemblée  constituante.  Il  avait 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Nan-  prononcé  devant  la  courde  Versai  I- 
cy  ,.  fut  enfin  proviseur  du  lycée  les  les  Oraison»  funèbres  de  Sta- 
da  Lyon.  On  a  de  lui  ;  |  \ator~  nislasï",  roi  de  Pologne,  ex  de  la 
raine  commerçante,  1759,  in-8";  reine    Marie    Leczinska.    Tout 

l'Eibge  de  Charles  III,  duc  de  porte  i  croire  qu'il  a  travaillé, avec 


Digilzedby  GOOgle 


GOT  »5 

iow,i-    -  —  - -r  -„-,  

•  COSTER  Siwr-ViCTOafJean-  lujet  espagnol-.]  CoU  florissait  au 
Baptiste),  né  à  Epinal  en  1771,  x ri*  siècle, 
était  dans  le  8* régiment  dechas-  COTELIER  (Jean -Baptiste), 
seurs  à  cheval ,  lorsqu'il  émigra.  bachelier  de  Sorbonne,  profes- 
En1793,  il  rentra  en  France,  seur  eu  grec  au  collège  royal,  né 
fit  la  guerre  avec  DePuisaye  con-  à  Nîmes  en  14*27  ,  et  mort  le  13 
tre  les  républicains,  el  commanda  août  1686,  répondit  par  ton  gè- 
les environs  de  Vitré.  Après  la  nie  aux  soins  que  son  père  se 
pacification  de  ce  pays,  condam-  donna  pour  son  éducation.  A 
ne ,  comme  déserteur  et  fabr  ica-  l'âge  de  1 S  ans,  il  expliquait,  dit 
leur  de  faux  passeports,  à  trois  on,  UBibleen  hébreu  al'ouver- 
ani de  détention,  il  parvint  à a'é-  ture  du  livre,  et  faisait  avec  la 
'  chapper,  alla  en  Angleterre,  puis  même  facilité  l'explication  des 
au  Canada,  et  repassa  en  France,  définitions  d'Euclide.  Quoiqu'il  y 
où  il  paraît  n'avoir  pas  été  étran-  ail  toujours  beaucoup  a  rabattre 
ger  à  la  machine  infernale» Sur  de  ces  sortes  d'épreuves,  on  lé 
l'avis  qu'il  allait  être  arrêté,  il  regarda  dès-lors  cajpnae  un  petit 
partit  pour  la  Grande-Bretagne ,  prodige,  et  il  soutistteette.  répnta- 
d'où  il  revint  bientôt  en  France,  tionen  Sorbonne,  où  il  prit  .je  de- 
pour  entrer  dans  les  projets  de  gré  .de  bachelier.  Il  ne  voulut 
Cadoudal.  Impliqué  dans  son  point  faire  sa  licence,  pour  ne 
procès,  il  fut  condamné  amortie  pas  s'engager  dans  les  ordres  sa-. 
10  juin  1804  et  exécuté  le  25  da  crés.  En  1667,  le^and. Colbeifc 
'même  mois.  Au  moment  de  son  le  choisit  avec  le  çépjhje  Du  Cau- 
supplice,  il  s'écria  deux  fois  en-  ge  pour  travailler  aveu  lui  à  la  ré- 
core  :  «  Vive  le  Roi!  •  vision  ,  au  catalogue  et  aux  som- 
COTA  {Rodrjguez) ,  de  Tolè-  maires  des  manuscrits  grecs  de  la 
de, poète  tragique,  auteur  de.  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  travail 
tragi-comédie  de  Calisto  y  Meti-  lui  procura,  en  1 676,  une  chaire 
bea ,  [connue  aussi  sous  le  nom  de  dé  professeur  en  langue  grecque 
Celéstina.']  Gaspard  Pajthius,  al-  au  collège  royal,  qu'il  remplit 
lemand,  grand  amateur  de  livres  avec  autant  d  assid  uité  que  de 
espagnols,  a  traduit  cet  ouvrage  succès. IIétaitd'uneprobité,d'une 
en  latin  ,  et  ne  fait  pas  difficulté  simplicité,  d'une  candeur,  d'une 
de  l'appeler  divin.  Jacques  de  modestie,  dignes  des  premiers 
Lavardm  l'a  mis  en  fiançais;  mais  temps;  entièrement  consacré  à  la 
sa  version  ne  contribue  pas  beau-  retraite,  se  communiquant  peu 
coup  à  conserver  la  haute  idée  et  à  très-peu  de  gens,  paraissant 
que  le  traducteur  allemand  en  mélancolique  et  réservé  à  ceux 
avait  donnée.  La  production  de  qui  ne  le  connaissaient  pas ,  mais 
Cota  est  pourtant  uiie  des  mieux  du  caractère  le  plus  doux  et  le 
écrites  qu'il  y  ait  dans  sa. langue,  plus  aisé  avec  ses  amis.  L'Église 
[Il  publia  peu  de  temps  après  une  Boita  ses  veilles  r  [  Pains  œvi 
satire  contre  Jean  II  ("généreux  aposlolici,  sive  SS.  Patrum  gui 
protecteur  des  lettres),  intitulée  temporibus  aposiolicis  floruerunt 
Mingo  Rebulgo.  La  Cekstina  a  opéra  édita  et  non  édita,  Paris, 
été  traduite  en  anglais  sous  le  ti-  1679 ,  S  vol,  iur  fol.]:  ouvrage  re- 
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commandable  par  des  noies  re-  rentd'avoir  une  morale  relâchée  ; 
cherchées  ,  aussi  courtes  que  sa-  ou  sait  que  ce  mot  était  leur  c  le- 
vantes, tant  sur  les  termes  grecs  val  de  bataille.  Un  de  leurs  aco- 
que  sur  diverses  matières  d'his-  lvtes ,  Maultrot ,  lui  reprochait 
totre,  de-dogme  et  de  discipline.1  d'accorder  trop  dedroit  aux  évé> 
L 'auteur  ne  s'attache  qu'à  ce  qu'il  ques  ,  droit  que  ce  parti  appelle 
y  a  de  plus  curieux  *  de  plus  sin-  domination  éptscdpale.  La  Blan- 
gulier  soi-  chaque  sujet;  ne  met-  dinière  répondit  victorieusement 
tant  rçien  que  ce  qu'il  croyait  u'a-  à  Maultrot ,  et  les  Conférences 
voir  pas  été  observe  par  les  au-  d'Jtngers  ont  survécu  k  tontes  ces 
très.  Ce  recueil  a  été  imprimé  en  attaques  :  elles  forment  un  recueil 
Hollande  en  S  vol.  in-fol.  (4698  tr^estimé  desecclésiastiques.  Un 
et  1714)  par  les  soins  de  Le  Clerc,  Traite  du  pouvoû'  des  evét/ues  sur 
qui  l'a  enrichi  dès  notes  et  des  les  empêchements  du  mariage, 
dissertations  de  plusieurs  savants,  publié  en  1780,  est  de  l'abbé 
|  Un  Recueil  de  plusieurs  Mo-  Chatizel  de  La  Néronière,  prieur 
numents  de  l'Église  grecque,  avec  en  JÊijou.  L'abbé  Cotelle  mou- 
une  version  latine  et  des  notes,  rut  en  janvier  1795,  âgé  de 
in-40,3vol.,  1677,1681  et1686:    86  ans. 

aussi  estimable  que  le  précédent;  *  COTELLE  (Louis -Barnabe), 
|  une  Traduction  latine  des  X  professeur  à  l'école  de  droit ,  né 
Homélies  de  saint  Chrysostome  a  Montargis,  le  11  juin  1752, 
sur  les  Psaumes,  et  des  Commeh-  mourut  à  Paris  le  $9  janvier  18S7, 
taircs  de  ce  père  sur  Daniel  :  Pa-  à  75  ans.  Il  fut  successivement 
ris,  1661 ,  in-t".  chargé  du  cours, de  Code  Napo- 

*COTELLEi>eLaBla;ndi«)lre  léon  approfondi  et  du  cours  de 
(Jacques-Pierre),  né  à  Laval  vers  droit  naturel;  il  fit  en  cette  qua- 
1709 ,  fut  successivement  curé  de  lité  un  Code  approfondi  et  une 
Soûl  aines  en  Anjou,  directeur  du  édition  de  Burlamaqui  et  de  Wa- 
séminaire  d'Angers,  archidiacre  tel. Le  gouvernement,  qui  établit 
et  grand-vieaire.de  Blois,  doyen  une  chaire  de  Code  Napoléon,  ap- 
de  Saint-Cloud,  el  second  supé-  profbndi,  faisait  naïvement  la  sa- 
rîeuï  des  prêtres  du  Mont-Valé-  tire  de  son  ouvrage;  et  lorsqu'il 
rien.  Il  publia  ane  Lettre  sur  l'as-  choisit  Cotelle  pour  la  rem- 
semblëe  du  Cierge"  de  1765,  qui  plir,  il  continua  sa  naïveté.  Ordi- 
luï  attira  d'à  mères  critiqués'  de  la  naireraent  Cotelle  ■  faisait  son 
part  des  jansénistes.  L'assemblée  coure  tout  seul  ;  et  peut-être  n'é- 
du  clergé  le  chargea  de  continuer  fait-ce  pas  le  plus  mauvais  cour» 
l'important  ouvrage  dés  Confé-  del'étole  de  droit. 
renées  d'Angers ,  et  lui  alloua  une  COTES  {  Roger  ) ,  professeur 
pension  de  mille  livres.  L'abbé  d'astronomie  et  de-  physique  ex- 
Bàfrinenavait  donflé18  volumes;  péri-neniale  dans  .l'université  de 
l'abbé  Vnutier  un  19*  Voluine,  et  Cambridge,  mourut  en  1716,  [4 
l'abbé  Andebois  de  LaChàlinière  Page  dé  35  ans.]  On  lui  doit  :  | 
y  avait  ajouté  3  volumes  sur  la  une  excelfente  édition  des  "Pr in- 
grâce. La  Blandinière  travailla  clpes"  de  Newton  ,  à  Cambridge, 
40  ans  à  cet  ouvrage,  le  com-  en  1715,  in'-4°;  |  Harmoniamen- 
pléta;  mais  les  jansénites l'accuse-    surarum,  sive  analysis  et  synthe- 
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fù'per   rahonum   et    angulorum  nés  ,   guoique  la   plupart  fussent 

mensuras  promotat.  Newton  avait  guiudés  et  faibles.  On  a  de  iui  :  ] 

enseigné     la    manière    de    rap-  des  Enigmes,  des  Odes,  des  Par 

porter    les  intégrales    aux    sec-  raphrases,   des  Rondeaux,  etc., 

lions  coniques^  Cotes,,  son  dis-  J665,  2  vol.  in-12;  |  des  Poésies 

cîple,  rappela  les  aires  des  sec^  chrétiennes,   1668,  in-12;    |    et 

lions  coniques  aux  mesures  des,  plusieursouvragesenprose.  [Ceux 

rapports  et  des  angles.  Il  réduisit  qu'on  pourrait  encore  lire  avec 

aux  mêmes  sections  plusieurs  dif-  quelque  utilité,  sont  :  I  la  Pas lo- 

férentielles ,  jugées  irréductibles ,  raie  sacrée ,  paraphrase  en  prose 

et  \iut  à  bout  d'exécuter,  par  l'u-  dn 'Cantique  des  Cantiques*,  sui- 

nion  de  ces  deux  méthodes ,  ce  vie  d'une  paraphrase  eu  vers  ;   j 

qu'il  n'avait  pu  faire  par  la  me-  Théoclée ,  ou  La  Vraie  philoso- 

sure  des  rapports  ou  des  angles  phie  des  principes  du  monde.  Il  a 

pris  séparément.  Cotes  étant  mort  laissé  aussi  plusieurs  Discours  sur 

sans  avoir  mis  la  dernière  main  à  des  sujets  pieux.  ] 

ses  découvertes,  Robert  Smith,  COTOLENDl( Charles),  avo- 

son  ami  et  son  successeur.,  sup-  cat  au  parlement  de  Paris,'  natif 

pléa  à  ce  qui  manquait,  et  les  mît  d'Aix  ou  d'Avignon  ,  mourut  an 

au  jour  en  17512.  \l)escription  du  commencement  dtt'Xntf  siècle. 

grand  météore  qui  parut  au  mois  II  s'est  fait  connaître  dans  le  mon- 

de  mars  1716.  de  littéraire  par  plusieurs  ouvra- 

COTIN  (Charles),   aumônier  ges.  Les  principaux  sont:   \  les 

du  roi  et  chanoine  de  Bayeux ,  si  Voyages  de  Pierre  Texeira  ,  ou 

maltraité  dans  les  satires  de  Boi-  F Histoire  des  rois  de  Perte ,  [de- 

lean.,    et  dans  la   comédie  des  puis  Rayumarras ,  leur  premier 

'Femmes  savantes*  sous  le  nom  de  roi ,  jusqu'en  1609,  avec  f  origine 

Trissotîn,  poète  et  prédicateur  ,  du  royaume  d'Ormus,  etc.,  Paris 

[naquit  h  Paris  en  1604.]  H  fut  16*81 ,  2  volumes  in-12  ,  trad.  de 

reçu  de  l'académie  française  en  l'espagnol  en  français  ;  ]  |la  Vie 

1655,  et  mourut  à  Paris  en  1682,  de  saint  François  de  Sales  ,  in-£°. 

L'auteur  s'était  attiré  la  colère  de  écrite  par  le  conseil  d'Abelli;  J  la 

Boileau,  parce  qu'il  lui  avait con-  Vie  de  Christophe  Colomb,  tça- 

seillé  durement,  quoique  très-sa-  duite  en  français,  S  vol.  in-12  ;  | 

gement ,  de  consacrer  ses  talents  -  la  Vie  de  la  duchesse,  de  Montmo- 


a  une  autre  espèce  de  poésie  que  rency,  supérieure  de  la  Visitation 

la  satire;    et  celle  de  Molière,  de  Moulins ,  in-8*  ;    J    Arieqtd- 

parce  que  ce  comique  s'imagina  niàna,  ou  L#s  bons,  mots,  les  his- 

Sl'ïI  avait  persuadé  au  duc  de  foires  plaisantes  et  agréables ,  re- 

ontausier,  que  c'était  lui  qu'où  cueillies  des  conversations  d'Jr- 

avait  voulu  jouer  dans  le  "Misan-  lequin  :  lecture  de  laquais;  '  Le 

trope".  Quoi  qu'il  en  soit,  Cotin  Livre  sans  nom,  [qu'on  lui  attri- 

ne  manquait  pas  de  mérite.  Il  sa-  buait,  n'est  pas  de  lui  ;  ]  |  Disser- 

■vait  le  grec ,  l'hébreu,  le  syria-  talion  sur  les  œuvres  de  Saint-. 

que  ,  prêchait  assez  noblement ,  Evremont,  in-12,  sous  le  nom  de 

écrivait  passablement  en  prose ,  Dumont.   «  Je  trouve  beaucoup 

et  faisait  des  vers  dont  quelques-  de  choses  dans  cet  écrit  bien  cen- 

uns  étaient  spirituels  et  bien  tour-  surées  (  écrivait  l'auteur  critiqué  ): 
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fe  n«  puis  nier  que  l'auteur  n'c-  généraux  que  tous  les  Gatilui» 
en  ve  bien  :  mail  ton  zèle  pour  la  fêtaient  révoltés  contre  les  Ro- 
religionetpoui'lesbonneBm<Eurs,  mains,  et  que  les  Germains  arri- 
passe  tout.  Je  gagnerais  moins  à  veraient  dans  deux  jours.  Sabi- 
changer  mon  style  contre  le  sien  nos  donna  dans  le  piège,  contre 
que  ma  conscience  contre  la  sien-  l'avis  de  son  collègue.  Ils  quitté- 
ne...,  La  faveur  passe  la  sévérité  rent  leur  camp  avantageux  près 
du  jugement,  et  j'ai  plus  de  re-  de  Vàruca.  (  Varoux  ),  et  à  pejne 
connaissance  de  la  grâce,  que  de  furent-ils  descendus  dans  les  val- 
ressentiment  de  la  rigueur.  *  Ces  lées  où  est  aujourd'hui  la  ville 
jeux' de  mots  cachent  une  modes-  de  Liège,  que  les  Éburons.les 
tie,  qui,  si  elle  était  sincère,  de-  attaquèrent  et  les  défirent.  Cotta 
vait  faire  passcl  bien  des  fautes  a  y  fut  tué  vers  l'au  54  avant  J.-C. 
Saint  '  Evremont.  [  Cololendi  a  Voyez  les  erreurs  de  divers  écri- 
donné  en  outre  une  Traduction  vains  sur  l'emplacement  de  Va- 
des  "Nouvelles  de  Cervantes*,  et  ruca  (et  non  pas  Vatuca  ni  Atva- 
un  ouvrage  intéressant  ,  qui  a  tuca  )  dans  le  'Journal  histo- 
pour  titre:  Méthode  pour  assister  rique  -et  littéraire",  15  novem- 
les  malades.  ]  bre  1783,  page  433  et  suivantes; 

COTTA tC.  Anrelius),  fumeux  15  février  1787,  pageS73. 
orateur  et  d'une  illustre  famille  COTTA  (Jean),  poète  latin,  né 
de  Rome,  était  frère  de  Marcus  dans  uu  village  auprès  de  Vérone-, 
Aurelius  Cotta  ,  qui  obtint  le  s'acquit  de  la  réputation  par  ses 
consulat  avec  Luculhis,  l'an  74  talents.  11  suivit  a  l'armée  Bar- 
avant  J.-C.  Ce  Marcus  Cotta  fit  thélemy  d'Alviane,  généralvéni- 
la  guerre  contre  Mithridate  avec    tien  ,  qui    l'aimait  j   mais  il  fui 

rde  succès,  fut  défait  auprès  pris  par  les  Français  à  la  bataille 
Châlcédoine,  et  perdit  un  de  la  Ghiara  d'Adda  ,  l'an  1509  , 
combat  sur  mer.  Trois  ans  après,  et  ne  fut  délivré  qu'au  bout  de  ■ 
il  prit  Héraclée  par  trahison,  ce  quelque  temps.  Son  protecteur 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  1  envoya  auprès  du  pape  Jules  II, 
"Politique".  Caïus  Cotta  fut  ban-  à  Viterbe,  où  il  mourut  en  1511 , 
ni  de  Home  pendant  les  guerres  à  l'âge  de  38  ans ,  d'une  fièvre 
de  Marins  et  de  Sylla.  Le  parti  pestilentielle.  On  a  de  Cotta  des 
du  dernier  ayant  triomphé,  Col-  K  pi  grammes  et  des  Oraisons, 
ta  fut  rappelé  et  devint  consul  l'an  imprimées  dans  le  recueil  inti- 
75  avant  J.-C.  tulé  :   "Carmina    quinque   poeta-    ' 

COTTA  (  Loch»  Avruneu-  rum",  Venise,  1548,  in-8".  [Ala 
leïiis  ) ,  capitaine  romain  ,  servit  bataille  de  la  Ghiara  d'Adda  (  ou 
dans  les  Gaules  sous  César,  qui  d'Agnadel),  Cotta  avait  perdu  la 
le  nomma,  lui  et  Tituriu*  Sabi-  plupart  de  ses  manuscrits.  Ses 
nus,  pour  commander  une  lé-  Poésies  sont  remarquables  par 
fiion  qu'il  envoyait  dans  le  pays  l'élégance  et  la  pureté  du  style. 
.deLiége.Ilsitefurentpasplustot  II  travailla,  avec  Marc  Beneyen-" 
campés,  qu'Ambiorix,  à  la  tête  tànp,  a  la  belle  édition  de  "Ptolo- 
des  Gaulois,  les  y.  vint  attaquer  ;  mée",  Rome  1506;  avec  les  car- 
mais,  n'ayant  pas  eu  l'avantage  tes  de  Buckinck  et  de  Buysef  , 
qu'il  espérait,  il    fit   dire   à  ces    qui  sont    les    premières     cartes 
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gravée*    que     l'un     connaisse.  ]  né  en  1701  ù  Tubingeu,  fut  pro- 

*  COTTA  (  Le  père  Jean-Bap-  fesseur  et  chancelier  de  l'univer- 

tiste),  poète  italien  .jMquit  le  «té  de  cette  ville.  Il  était  très- 

20  février  1668,  à  T^Be  )  dans  versé  dans  les  langues  orientales, 

"le  comté  de  Nice.  11  improvisait  et  il  les  enseigna  à  Gottingue.  On 

dès  l'âge  de  15  ans,  avec  une  fa-  .connaît  de  lui  :   (  Histoire  litté- 

cilité  étonnante  en  vers  latins  et  mire  de  la  théologie  ,  1731     in- 

italiens,  «ht  les   sujets  les'  plus  8"  ;  |  Essai  d'histoire  ecclésuu- 

difnciles.  Ayant  embrassé  l'état  tique,  Tubingeu,  1768,  5  vol. 

monastique  à  l'âge,  de  17  ans,  il  in-8°  ;  j  Journal  littéraire  ,  ibid. , 

prit  Dieu  même  pour  sujet  de  ses  1734-35,  Svol.  in-6"  ;  |  Œuvres 

ebaots.  Envoyé,  «n  1693,  comme  de  Flavius  Josiphe  et  l'Histoire 

professeur  de  logique  à  Florence,  de  la  destruction  de  Jérusalem 

il  y  acquit  l'estime  des  savants;  s' é-  d'Hégcsippe  ;  traduites  du  grec. 

tant  ensuite  rendu  a  Borne  ,  il  fut  Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en 

admisâvec  acclamation  dans  l'aca-  allemand.    |    Themata    miscella- 

démie  des  Arcades ,  encore  nais-  nea  ex  jurisprUdentia  naturali  , 

tiaute.  Cotta  avait  aussi  travaillé  notis  illustrata, Tubingeu,  1718, 

i  se  former  il  l'éloquence  de   la  in   i"  ;   \  De   ntiraculoso   lingita- 

chaire,  et  il  mérita  d'Être  compté  rum  dono  super  apostolos  effuso, 

parmi   les  grands   prédicateurs,  ibid.,  1749,  in-4  . 

-  Après  avoir  rempli  plusieurs  em-  *COTTA  de  Cottëkdobf  (Jean- 
plots  dam  son  ordre,  dont  il  fut  vi-  Frédéric,  baron),  libraire  de  Tn- 
caire  général,  il  se  retira»  Nice>  bingue,  naquit  a  Stuttgardt,  la 
où  il  mourut  le  31  mai  1738.  S7  avril  1764,  d'une  ancienne 
Outre  plusieurs  ouvrage*  relatifs  et  noble  famille  italienne.  Son 
à  son  état,  on  a  de  lui  un  recueil  père,  Jean-George  avait  fondé  à 
depoésiesdiviséeséodeusparties,  Tubingue  la  librainte  qui  existe 
qu  il  avait  intitulé  :  Dio ,  sorwilt  encore  sods  le  même  nom.  Après 
ed  inni  ,  G  eues  ,  1709,  in-8"  ;  des  études  distinguées,  et  Un  sé- 
Yenise,  avec  des  notes,  172S,  jour  fait  à  Varsovie  et  à  Paris, 
in-8".  Après  la  mort  de  l'auteur,  Jean -lYcd cric  prit  la  direction 
on  en  donna  une  nouvelle  édi-  du  commerce  de  son  père.  Il  lui 
lion  sous  ce  titre  :  Sonetiî  ed  In-  donna  une  extension  rapide , 
nidclpadreGiam-BaUista  Cotta,  puis  songea,  en  1793,  a  fonder 
agoslmiano  ,  con  aegiunta  di  air-  une  gazette  politique.  Elle  parut 
tre  sue  poésie  e  dt  varie  letlere  à  Tubingue,  dès1798,sousleuom 
d' uamini  illustri ,  scritte  alto  stes-  de  Cosmogonie  universelle;  plus 
soautore,  Nice,  1783.  On  trou-  tard,  la  rédaction  en  fut  transpor- 
ve  à  la  tête  un  Éloge  historique  tée  a  Stuttgardt  ;  enfin  elle  s  éta- 
de  l'auteur,  par  le  père  Hyacîu-  blit  en  1803  à  Augsbourg.  Lu 
the  délia  Torre,  du  même  ordre,  propriété  de  ce  journal  donna 
et  depuis  archevêque  de  Turin,  une  haute  influence  à  Cotta  an- 
Cet  éloge  avait  déjà  été  publié  dans  près  des  princes  allemands  ,  qui 
cette  ville  eo  1781 ,  dan»  lèpre-  utilisaient  sa  publication  dans 
■nier  volume  des  "Piemontesi  l'intérêt  de  l'ordre ,  compromis 
illuitri".  v  par  les  idées  révolutionnaires. 
*  COTTA  (Jean  -Frédéric),  Cotta,    chargé,  en   1799    d'siie 
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mission  dp»  étais  de  Wurtemberg  nopoje,  et-  ne  pubher  que  ,-den 

auprès  «la  gouvernement  fiançais,  éditions  communes  ;  on:  lui;  dut. 

«o  reçut  une  autre  des  libraire*  cependant^ ou.  1830^un«  édition 

allemand)    qui   .l'engagèrent  en  magninaflUes'OEuva-es  coinplè- 

1815,  mai*  sans  succès,  à  solUci->  *e*MeSçmTl«,.deirzpèrtie*en  un  ' 

ter  du  congrès   do.  Vienne  une,  vol.  grand  in t8°.  Sa  reste, Vil  y 

rassure  qui  prohibât  les  contre-,  tut  peu  d'ordre  dam  ses  affaire* , 

tarons.  L'est  eu  1815  qu'il  enU'a,  c'est  qu'il  ne  souffrait  pas'  que 

plus    que   jamais,.    da«s  la    vie,  personne   l'aidât,   et   sa-  s»™thj|* 

publique,  avant  été  élu  député'  même  ne   concourut  à  l'ad min is- 

ala  diète  de  .Wurtemberg  :  il  té  tration  de  sa  maison  que  dans  la. 

5 renonça  pour  la  rétablissement  dernière  année  -de  sa  vie.  Cotta 

el' ancienne  constitution.  Dépu-  monxutàlStuUgai'd,  le9U  ilécenir 

te  depuis  1819,  et  membre  de  bre1838. 

plusieurs  commission*  de  la  deu-  -  COT^TE  (  Robert  be)  ,  archs* 
xième  chambre  des  états,  il  en  tecte,  né  a  Paris  en  165G,  £»t 
devint  vice-président  en  18S4.  choisi  en  1699  pour  directe»' 
Conseiller  pnvéde  Prusse,  ebam-  de  l'académie  royale  d'afehitee- 
bellan  de  Bavière,  chevalier  de  tnre,  ensuite  vice-protecteur, dé 
la  couronne  de  Wurtemberg,  il  celle  de  peinture  et  de.  sculpture  f 
se  rendit  à  Berlin  en.  tfcfiB.pour  enfin  premier  awthitpcte.  du  roi y 
y  conclurent!  traité  de  commerce  et  intendant;  des  bâtiments,  j**- 
et  de  douanes,  à  l'occasion  duquel  dm»,  artset  manufactures  roy  a  uxl 
les  trois  cours  lui- donnèrent  ce*  Ce  célébse.  artiste  a  décuré  Pari* 
titres  et  ces  décorations.  Cotta  fit  et VVsuiUe»  d'une  infinité  d'excal» 
quelques  entreprises  en  dehors  de  lents  morceaux  <- d'architecture: 
là  librairie  ,  telle  qu'une  tentalit  II  dirigea  les  travaux  du  Dômt 
ve  pour  ot*jblir  la  navigation  h  deslnvalides,  finît  la  Chapelle  de 
vapeur  sur  le  lac  de  Constance  j  Versailles,  éleva,  les  nituveami 
mais  c' est  comme  libra  i  re ,  comme  bâtiments  de  Saint-Denis.  Il 'fit 
éditeur  et  comme  ami  de*  écri-  le  Par/y*)-/edoTriaoon,  ouvragt: 
vains  les  pins  distingués  de  1- Aller  magnifique  ,  dans  lequel  la  beau- 
magne,  qu'il  doit  être.- surtout  té  du  marbre  le  codes  la  légèreté 
apprécié  j  Goethe ,  Schiller  ,  Vos*,  et  à  la  délicatesse  du  travail-  [Son 
Jean  Paul  T  les  deux  frère*  Hum-  dernier  onvrage  fut  l'achèvement 
boldt,  Herder,  Huber,  JeanMul-  -de  l'église  de  Saint-Rocb.  H  avait 
1er,  etc.,  etc.,  étaient  liésaveo  lui  aussi  élevé  des  édifices  magniaV 
d'affection  autant  que  d'intérêt.  ouesàLyonf  Strasbourg,  Verdun^ 
Possesseur  de  quatre  comptoirs  et  avait  été  chargé  de  plusieurs 
de  librairie,  établis  dans  quatre  travauxpardesprincesétrangevs, 
villes  différentes  de  l'Allemagne  comme  In  électeurs  de  Bavière 
méridionale,  Cotta  cherchait  à  etde Pologne, l'évèque de Wurtz, 
empêcher  tous  les  auteurs  de  li-  etc.  ]  Cotte  avait  de  l'imagination 
Vrcr  leur  {manuscrits  aux  libraires  et  du  génie  ;  mais  l'un  et  l'autre 
de  Berlin, deHamhouig,  de  Leip-  étaient  réglés  par  le  jugement, 
sick.  Il  est  vrai  qn'il  abusa  de  la  et  dirigés  par  le  goût.  C'est  loi 
propriété  de  plusieurs  classiques  qui  a  imaginé  le  premier  de  met- 
allemands,  pour  exercer  le  œo-  ire  des  glaces  au-dessus  des  chanv 
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branle*  des  cheminée*'.  Il  mourut  la  société  royale  de  médecine  el 
à  Paris  en  1735,  aussi  regretté  associé  dé  dix-sept  autre»  sociétés 
pour  ses  talents  que  pour  ses  savante»  françaises:  et  étrangères. 
mœurs  et  son  caractère.  Son  goût  l'avait  porté-  de  bonne 
*  COTTE  (Louis).,  né  à  Laen  heure  vers  les  science»  naturelle»; 
le  20  octobre  1 7.40 ,  fit  ses  études  La  'plupart  des  naturaliste»  du 
chez  les  oratorieus  de  Soissons ,,  xvine  siècle  finirent  ou  récurent 
et  entra  dans  cette  congrégatioù  comme  celui-ci.  U  a  publié  î  un 
en  1758.  Il  devint  curé  de  Mont-  Traité  de  Météorologie ,  177*, 
morency,  purç  qui  appartenait  à  in-i?  ,  a»  Mémoires ,  à  ai  verse»  ' 
Furatuire;  mais,  en  1783,  ilreuon-  épeques  sur  cette  science;  |  des 
ça  ùcetteplace,  «fut  fait  ebanoj-  Leçons  .élémentaires  d'Histoire 
ne  de  Laon,  toutefois  sans  quitter  naturelle, MUT;  ideln  dePhysique 
sacpngrégatipn.  En  1791 ,  avant  etc.,  -t789;  |  on  Catéchisme  à  Pu- 
fait  ]p  serment,  il  fut  élu  curé  de  sage  des  habitants,  de  la  campa-  ' 
Mpntraorency,  et  desservi^  celte  %ne ,  sur  les  dangers  auxquels 
curé  jusqu'à  la  proscription  du  leur  santé  et  leur  vie  sont  expo- 
culte.  Il  se  retira  ensuite  à  Paru,  fées  ,  et  sur  les  moyens  de  les prér 
et  fut  pendant  quelques  année»  venir etd'y remédier,  179S,inr1â} 
administrateur  de  Ja  bibliothèque  \  et  des  Mémoires  de  physique  et 
de  Sainte-Geneviève.  Le  18  jaiiT  d'économie  dan»  des  recueils  d'ar 
vier  1800  ,  il  se  maria  à  mode-  cadémies  et  des  sciences.  - 
moiselle  Marofc  du  Coudray ,  *  COTTEREAU  ou  Cote, 
d'Orléans;  ce  mariage  était  ex?  vuss  0  Claude),  prêtre ,  eba- 
Uaoï'dinaii-c  sous  .tous  les  rap-  no  i  ne  de  Notre-Dame  de' Paris, 
ports.  Cotte  avait  alors  60  ans ,  paquit  à  Tours.  Ce  laborieux  au- 
il  n'était  point  forcé,  à  cette  dé-  leur  fit  se»  études  h  Poitiers ,  et 
marche  par  la  terreur;  made-  fut  lié  d'amitié  arec  Jean  Bén- 
inoise lie  Ma  roue  était  d'une  fa-  cbet,  poète  poitevin.  De  retour 
mille  janséniste,  passait  pour  une  dans  »a  patrie,  Cotte  reau  embrassa 
fille  de  mœurs  sévères  ,  et  on  l'état  ecclésiastique.,  fut  employé 
croyait  même  qu'elle  avait  refusé  dan»  le  ministère  et  devint  archi- 
dc  se  marier  par  excès  de  rigir  prêtre  clans  l'église  de  Tours.  Ses 
dite.  Il»  vivaient  ensemble  dans  raisons  particulière»  lui  ayant  fait 
une.  maison  qu'ils  avaient  acquise  faire  un  voyage  à  Paris,  il  y  o& 
à  Montmorency.  Une  attaque  de  tint  .an  cauoukat.  Cottereau  fut 
paralysie ,  à  laquelle  ou  avait  ap- _  aussi  serviteur-domestique  ,  c'est- 
porté  des. remède»  tardif»  ,  ôta  k  à-dire,  aumônier  du  cardinal  du 
Cotte ,  dans  se»  dernière»  années ,  Bellay,  évêque  de  Paris.  On  a  de 
la  faculté  dlécrire.  U  mourut  à  lui:  f  De1  jure  etprivitegiis.  duÏf. 
Montmorency  le  4  octobre  1 81 5,  tum  lihritres  ;  et  De  officia  impk- 
ayant  refusé  perse véramment  le»  ratoris  liber  unus,  Lugduni,  Sce- 
secours  de  la  religion.  Sa  femme  phan.  Dolet ,  1539  ,  in-folio.  Ou 
était  morte  quatre  ou  cinq  au»  trouve  Un  extrait  de  cet  ouvrage, 
avant  lui ,  dans  les  mêmes  senti-  dan»  |  Les  douze,  livres  de  Cotw 
meuts.  Cotte  était  correspondant  mette,  traduits  en  français,  Paris, 
de  l'Institut,  membre  de  la  su-  Server,  1531  et  1552",  in-t".  Lé 
ciété  d'agriculture  de  Paris ,  de  dixième  livre  est  traduit  eu  vert. 
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français.  Cette  Traduction ,  réim-  jléxioiis ,  de  maximes  et  de  im- 
primée en  1555  et  en  1556,  io-4%  secs  diverses. 
par  le*  soins  du  même  Kerver,  'COTTEREL  (Alex.-Tranç,.} , 
avec  les  uotes  de  Jean  Thierry  de  curé  de  St-Lanrent,  et  censeur 
Beau  vais ,  fut  dédiée  au  cardinal  royal ,  mort  le  5  février  1 776 ,  a 
du  Bellay,  par  Jacques  Verjus ,  donné  :  |  Discours  sur  les  maria» 
ami  de  Cottereau,  et  sou  exécil-  *«,  a  l'occasion  de  la  naissance 
leur  testamentaire.  Les  registres  du  duc  de  Bourgogne,  1751 ,  io- 
de l'église  de  Paris  prouvent  que  i>°;  |  Description  des  Jetés  dem- 
Cottereau  mourut  le  3  novembre  nées  à  ce  sujet,  1751  ;  ra-4",  | 
1 550.  Cottereau  remit  à  Dolet  le  Discours  sur  t  assassinat  dit  roi , 
manuscrit  latin  de  la  'Pandore*  1757  ,  in-i°.  |  Discourt  sur  la 
de  Jean  Olivier,  évéque  d'An-  mort  de  la  reine,  1768,  in-4*. 
gers  ;  elle  fut  imprimée  en  1541 ,  *COTTlN (Sop . RisTAin>),femme- 
*  in-i*.  La 'Traduction*  de  cet  ou-  auteur,  née  a  Tonneius  en  1773, 
vrage  est  de  Guill.  Michel,  dit  passalespremièresannéesdes^vie 
de  Tours ,  et  non  de  Cottereau.  a  Bordeaux.  Agée  de  17  ans,  elle 
Ily  a  deux  pièces  de  vers  latins  de  épousa  un  riche  banquier,  et  vint 
notre  auteur  dans  le  'Geuethlie-  habiter  avec  lui  la  capitale;  mais 
cum  Cl.  Doleti,  Stephani  filii",  après  trois  ans  de  manage  elle  per- 
Lugd.,  1539,  in-4",  et  plusieurs  dit  son  époux.  Le  chagrin  et  les 
pièces  en  vers  français,  dans  les  troubles  de  la  révolution  l'enga- 
épitres  du  'Trayeneur  des  voies  gèrent  à  vivre  datis  la  retraite,  où 
périlleuses",  qui  est,  comme  on  aie  nourrit  son  esprit  de  la  lecture 
sait ,  Jean  Bouchet.  Née  de  La  des  romans;  née  avec  une  imagi- 
Hochellc  soupçonne  avec  raison  ,  nation  vive  et  une  extrême  seosi- 
dans  sa  "Vie  d'Etienne  Dolet",  p.  bilitc,  elle  éprouvait  presque  un 
101  et  103,  que  Cottereau  est  le  besoin  d'écrire  les  pensée»  qui 
même  que  Claudin  de  Touraine,  avaient  frappé  son  esprit  et  affecté 
dontLaCroix  du  Maine  et  Duver-  son  cœur  .Ces  impressions,  jointes 
dier  ont  fait  un  auteur  différent,  au  bruit  que  faisaient  'les  romans 
*  COTTEREAU  mi  Cocdhay  de  mesdames  de  Genbs,  de  Staël, 
(  J.  -  Baptiste  -  Armand  )  ,  né  à  de  Flânant,  lui  donnèrent  envie 
Tours  le  98  janvier  1697 ,  mort  de  marcher-  sur  leurs  traces.  Son 
en  1770,  curé  et  premier  échevin  premier  ouvrage  Fut  Claire  <fAt- 
de  la  ville  de  Donnémarie  ,  de  be ,-  elle  marqua,  par  une  bonne 
Mons  en  Montois  et  de  leurs  dé-  action,  ce  premier  pas  dans  laht- 
pendances,  président  des  conflè-  térature,  eu  empleyantleproduit 
reucet  ecclésiastiques  de  cette  de  son  ouvrage  à  soustraire  nn 
ville ,  et  membre  de  l'académie  malheureux  prescrit  au  fer  des 
de  Ville-Franche ,  a  composé  :  [  révolutionnaires ,  et  a  lui  faciliter 
des  Epif-r-auimes,  des  Madrigaux,  les  moyens  de  sortir  de  France. 
des  Odes,  des  Elégies,  des  Let-  Elle  publia  successivement  d'au- 
ires,  des  Sonnets,  daSsnHons,  très  romans  el  associa  toujours  les 
qu'on  connaît  peu;  |  V  Eloge Ju-  pauvres  au  succès  de  ses  ouvrages. 
.  nèbre  du  Dauphin;  I  les  Senti-  MHCottinécrivaitavecunegran~ 
ments  d'un  vrai  chrétien  à  l'heure  de  facilité ,  et ,  par  une  contradic- 
de  la  mort}  j  et  an  Recueil  de  ié-  tion  astex  singulière ,  elle    avait 
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Sour  maximo  qu'une  femme  no  fait  autant  dé  faux  commentai- 

evait  pas  écrire  ;  si  elle  avait  agi  rcs  que  sur  l'Évangile.  Henri  IV 

d'après  ce  sentiment,  nous  n'a u-  résolut   de   rappeler  ces  exilés, 

rions  pas  à  lui  reprocher  d'être,  et  de  leur  fonder  un  collège  a  la 

parmi  les  femmes  qui  ont  eu  la  Flèche,  "comme  les  estimant  plus 

manie  d'écrire  des  romans ,  celle  propres  et  plus  capables  que  le* 

Si  a  présenté  sous  les  couleurs  autres  pour  instruire  la  jeunesse1*  : 

plus  vives  l'exemple  pernicieux  (ce  sont  les  termes  d'une  lettre 

du  délire  des  passions.  On  a  fait  qu'il  écrivit  de  Lyon  ,le'90janvier 

un  grand  nombre  d'éditions  3e  160S  ,  au  cardinal  d'Ossat)  et  les 

ses  ouvrages  :   {    Claire  d'Âlbe ,  justifia  sur  tous  les  articles,  et  en 

Paris,  1806,  1  vol.  in-lt.  Le  but  particulier  sur  celui  qui  regardait 

de  «et  ouvrage  serait  moral  sans  Barrière,  et  lé*  crime  de  Cbâtel. 

ane  expression  qu'on  trouve  à  U  (  fcy.  ce  nom.  )  Ce  monarque  , 

fin ,  et  qni  fait  rougir  la  pudeur  satisfait  de  l'esprit  ainsi  que  des 

d'une  femme.   |  Malvina,  Paris,  mœurs  du  P.  Cotton  ,  lui  confia 

1809,   3  vol.  in-1S  ;    t   Amélie  saconscience.Ilvoulutlenommer 

Afansfieid,  5  vol.  in-12,  Paris,  a  l'archevêché  d'Arles,  et  lui  pro- 

1811;  |  Mathilde ,  Paris,  1910,  curer  un  chapeau   de  cardinal; 

4  vol.  in-13.  L'auteur  offre  dans  mais  le jésuite. s'y  opposa  toujours. 

ce  roman  le  tableau  d'une  lutte  Après  la  mort  déplorable  de  ce 

violente  entre  la  religion  et  l'a-  prince ,  Cotton  fut  confesseur  de 

moitr.  La  religion  triomphe ,  il  Louis  XIII ,  son  fils.  La  cour  était 

est  vrai ,  mais  l'amour  reste  ton-  pour  lui  une  solitude  ;  il  demanda 

jours  dans  le  coeur.  Entre  tous  ses  d'en  sortir  ,  et  l'obtînt  en  1617. 

ouvrages,  c'est  celui  qui  a  obtenu  II  mourut  à  Paris  en  1 636 ,  après 

le  plus  de  succès.  J  Elisabeth,  ou  avoir  passé  par  les  emplois  les 

les  Exiles  de  Sibérie,  i\o\An-M,  plus  distingues  deson  ordre.  On 

Paris ,  1806.  Ce  roman  est  celui  a  de  ce-jésuite  quelques  écrits  :   [ 

dont  la  lecture  est  le  moins  dange-  un  Traité  du  sacrifice  de  la  messe? 

reuse  k  la  jeunesse.  Il  paraît  que,  f  d'autre*  ouvrages  de  contmver- 

vers  la  fin  de  ses  jours ,  madame  le;  |  AesSermons,  in-çV,  1617,, 

Cottin  ne  s'occupait  pins  de  ro-  etc.  En  1610,  il  fit  paraître  une 

mans]  on  dit  même  qu'elle  se  dis-  Lettre  âéclaratoire  de  la  doctrine 

posait  a  écrire  un  ouvrage  sûr  la  des  PP.  jésuites,  conformeh  la 

religion  chrétienne ,  prouvée  par  doctrine  du  concile  de   Trente, 

les  sentiments,  lorsqu'elle  mou-  in-8"j  ce  qui  produisit  F"  A.nti-Cot- 

rat  le  85  août  1807,  âgée  de  54  ton*,  1610a>n-8°,etqu'on  trouve 

ans.  iilafiudel"HistoirededonInîgoJ* 

COTTON ,  ou  Coton  (Pierre),  S  vol.  in-12.  On  attribue  celte 

jésuite,  né  en  1564,  àNéronde,  satire,   plus  maligne  que  spiri- 

dans  le  Forez  ,   fut  appelé  k  la  tuelle  ,*   à    Pierre    du    Coignet. 

cour  de  Henri  IV,  à  la  prière  du  a  Cotton  ,  dit  le  président  Gra- 

fameux  Lesdiguièrcs.  Il  contribua  moml   ("Hiitoria  Galliss* ,* page 

beaucoup  au    rétablissement   en  678),  était  l'orateur  le  plus  élo- 

France  des  jésuites,  bannis  par  le  quant  de  son  siècle, le  religieux 

fameux    arrêt  du  89  décembre  lé  plus  désintéressé  ,  le  plus  mo- 

1594,  sur  lequel  les  calvinistes  ont  deste  ;  il  conserva  toute  sa  vert  a 
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au  miltea  de  la  contagion  delà!  «or  brutale  de  ceux  qui  pillèrent. 

cour;c'(!tiitunlisent-rftles  épines;  tes  monultoei  sous  jueut-i  Y 111. 

il  était  très-savant,  et  sa  science  Un  héritier,  de  la  famille  de  ce 

ne  le  cédait  qu'à  ta  sainteté.  »  Le»  savant    illustre  fit  présent   à  1* 

autres  historien»  du    temps ,  an  couronne  d'Angleterre    de  cette 

moins  «eux  dont  l'impartialité  n'a  riche  collection,  et  de  la  maison 

point  été  altérée  par  l'esprit  de  on  elle  était  placée.  Smith  publia 

secte,  en  ont  parlé  dans  des  termes.  «a  1696  leCataloguedecenectteil, 

également  favorables.  s  Ceux  qui  en  un  vol.  in-fol. ,  son»  le  titre  de 

l'ont  'connu  familièrement ,  dit  'Catalogne  librorum  mss.  biblion 

Dupleii  ("Histoire  de  Henri  le  theca;  cottonianx*.  On  la,  joignit 

Grand', p.  549,  etc.  ),  peuvent  ensuite  à  celle  du  roi;  mais,  le 

porter  témoiguage*que  c  était  un  feu  ayant  pria  en  1731  à,  la  che- 

parfait  religieux  ,  et  autant  pas-  minée  d'une  chambre  placée  sons 

tionué  pour  le  service  du  roi  et  la  salle  qui  renfermait  ce  trésor 

de  l'état,   qu'un  bon   et    fidèle  d'érudition  ,  il  fit  tant  de  ravage 

sujetlepeutêU'u.  Aussi, samajesté,  en  peu  de- temps,  que  la  plu- 

quî  était  autant  habile  qu'homme  part  des  nlanuscrits  de  la  biblio- 

de    son  royaume  pour  juger  de  thèque  cottonienne,   très-rkha 

l'humeur  et  du  mérite  des  person-  en  ce  genre,  furent  la  proie  des 

nés  ,.  le    chérissait   grandement  flammes.  L'eau  des  pompes  dont 

pour  ses  louables  qualités ,  et  le  On  se  servit  pour   éteindre  l'in» 

faisait  souvent  appeler  pour  s'en-  cendie  gâta   de  telle  sorte  ceux 

tre tenir  avec  lui.  »  Le  P.  Cotton  .  que  le  feu  avait  épargnes  ,  qu'il 

a    encore  bissé  quelques  Manu-  n'est  plus  possible  de  les  lire.  Ou 

scrits  sur  des  matières  dephiloso-  publia,  en  1658  ,  le  Recueil  lies 

phieet  de  religion,  qui  ont  donné  traités  que  Cotton  avait  composés 

lieu  à  un  ouvrage  solide  et  in  téres-.  dans  des  occasions  importantes, 

sant.  (  Voy.  Boutauld.  )  Il  y  a  Ce  fut  lui  qui  procura  le  rôta* 

des  reflexious  originales  et  pro-  blissement  du  titre  de  Chevaliers 

rondes,  bien  propres  à   rendre  baronnets,    qu'il    déterra     dans 

les  dogmes    chrétiens    croyables  d'anciennes  écritures  :  ce  litre/ 

et  aimables.  Le  P. •  d'Orléans  »  comme  on  sait ,  donne  le  premier» 

écrit  sa  "Vie*,    iu-1â.  [  Le  P.  rang  après  les  barons,  qui  sont 

Hoavier,  aussi  jésuite,  en  a  écrit  pain  du  royaume, 
une  antre,   imprimée  à   Lyon,         'COTTON    des    Houssaw» 

1660 ,  in-8" ,  qui  contient  des  faits  (  Jean-Baptiste  ) ,  docteur  de  Sorn 

importants ,  dont  le  H)d' Orléans  bonne  ,  professeur  de  théologie  à 

n'apas  parlé.']  Rouen,    et  bibliothécaire  de  la. 

COTTON  (Rohert),  chevalier  Sorbohne,  né  en  1737,.  mort  en 

anglais,  né  à  Dentan,   dans  le  178»,  est  auteur  des  Eloges  hi*- 

Ïimté   de    Huntinston,  runrtesr  toriques  de   Maillet  du  Boulltiy, 

651  ,'à  61  ans, se  fit  un  nom  eé-  de  tabbé  de  Saas ,  de  Chamoa*- 

lèbreupar  son  érudition  et  par  set,  etc.  lia  fourni  dès  articles  de 

son  amour  pour  les  livres.  Il  çom-  botaniqueau'JournaldePhysique" 

posa  une  belle  bibliothèque,  en-  1780.  Il  a  laissé  manuscrit  :  hh!- 

richic    d'excellents    manuscrits  ,  ments  d'histoire  littéraire  univer- 

restes  précienx  échappés  à  la  fu-  selle  et  Bibliographie  raisonnée, 
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ou  Nouveau -'système  bibliographe-  avait  donné  quelques  indications 
que.  Ces  deux,  ouvrages  se  trou-  sur  la  lymphe  dit  labyrinthe  j  niais 
vent  dans  la  bibliothèque  de  Bar-  Cotugno  en  a  parlé  plus  sciem- 
bier.  ment.  Il  n'avait  que  25  ans  lors- 
*  COTUGNO  (  Dominique  ) ,  qu'il  reconnut,  le  premier,  le 
médecin  italien ,  né  à  Rnvo  ,  dans  nerf  appelé  par  quelques  auteurs 
la  Poaille  ,  le  27  janvier  1736  ,  parabolique  incisif,  et  par  d'au- 
étudia  dans  l'université  deNaples,  très  naso-pa  latin.  Il  donna,  pont- 
et entra  comme  praticien  dans  le  la  première  fois  ,  en  1764,  la  ré- 
grand hôpital  de  cette  ville.  C'est  k  ritable  explication  de  l'origine  de 
Cette  époque  qu'il  fit,  à  ce  que  réterouement,  et  publia  en  1783 
ses  compatriotes  assurent,  la  de-  un  Méinoii*.  très- estimé  sur  le  mé- 
couverte  de  l'électricité  animale,  canisme  du  mouvement  du  sang; 
connue  aras  la  dénomination  de  il  découvrit  en  outre  quelques 
galvanisme,  du  nomdeGalvani,  veines  à  la  tête  ,  qui  font  les  fonc- 
qai  fit  ensuite  la  même  découver-  lions  des  artères.  Charles  III-,  roi 
te  et  la  rendit  publique.  Ce  ne  de  Naples  ,  et  Ferdinand  IV,  son 
fut  pas  une  grenouille,  comme  il  fils,  le  nommèrent  successivement 
arriva,  h  ce  médecin  ,  mats  une  leur  premier  médecin,  et  le  com- 
sduris ,  qui  découvrit  à  Cotugno  Lièrent  d'honneurs.  Le  second  de 
ce  phénomène.  Il  lisait  auprès  ces  souverains  le  créa  chevalier. 
d'un  malade,  et  une  souris  împor-  de  l'ordre  des  Deu  s- Sicile*.  Co- 
lline venait  le  ■  détourner  de  la  tugrih  était  président  de  l'Institut 
lecture.  Etant  parvenu  à  prendre  central  de  vaccination ,  médecin 
l'animal ,  il  l'ouvrit  avec  un  cou-  consultant  de  l'hôpital  des  Incu- 
teou  ;  la  souris  ,  piquée  au  dia-  râbles,  et  membre  deT académie 
phragme  ,  fat  donna  un  coup  de  royale  des  sciences.  Il  est  mort  a 
queue  à  la  main  gauche  ,  et  dans  Naples ,  le  6  octobre  1 833,  à -l'âge 
l'endroit  ou  le  doigt  auriculaire  dé  90  ans.  Plusieurs  savants  ont 
se  sépare  de  l'annulaire. .  Cotugno  écrit  1'"  Eloge"  de  ce  médecin, 
sentit  aussitôt  sa  main  engourdie  entre  autres  l'abbé  Ange-Antoine 
par  ce  coup  ;  et ,  ne  se  croyant  Scott i ,  missionnaire  et  préfet  de 
pas  capable  alors  -de- bien  es  pli-  la  bibliothèque  royale.  Une  mé- 
quer  ce  phénomène  ,  il  en'  com-  daille  a  été  frappée  en  son  hon- 
muniqua  (a- découverte- au  doc-  neur.  On  a  de.  Cotugno  :  I  £^fc 
Mur  Jean  de  Viveazio  ,  qui ,  a  ce  sbrtatio  anatomiea  de  aquœd^J 
qu'il  paraît,  n'en  fit  part  à  pery  Hbus  auris  humante  internis  , 
sonne.  Devenu-  professeur  d'arw  Neapoli  ;  1761,  in-8"-;  Vlen- 
tomie  a  l'université,  Cotugno  ne,  1774;  réimprimée  dans  le 
sVppliqutt  particulièrement  à  la  "Thésaurus  scandifortianus".  \De 
physiologie,  à  la  pathologie.  ;  l'or-»  Isckiade  (la  sciatique)  nervon 
gsrie  compliqué  de  l'ouïe  n'attira  c&mtHentdrius ,  Neapolî  ,  -1765, 
pas  moins  son  attention.  C'est  le  in-8",  fig.  ;  Vienne,  1770,  in-IS, 
premier  aratomitte  qui  ait  assigné  enris  H.  C.rauU;  Neapoli ,  17T9-, 
un  usage  plausible  aux  canaux  tn-£*i  Venise,  1788,  in-8";  et 
demi-circulaires  des  aqueducs  du  traduit  en  anglais,  Londres,- 1776, 
limaçon  et  des  vestibules,  appelés  in-8";  en  allemand,  Leipstck, 
desonl>ora*<ntuniens'".  Vasalva  1792^in-8°;  |  De  tedibus  vario- 


Digiizedby  GOOgle 


COU                     996  COU 

tanins    syntagnaia  ,     Neapoli  ,  in-t*,  ou  6  ni.  in-19.  Ce 

1769,  in-S*;  Vienne,  1771, in-8%  ouvrage  ,  dont  il  y  a  eu  diverses 

fin.,  édition  de  1775;  Louvaiu ,  éditions,  est  en  6  vol.  in-12;  la 

1788;  |  DeUo  fpirito ,  ou  De  l'es-  dernière  a  été  revue  et  augmentée 

prit  de  la    médecine,    discourt  par   de  Lacombe,  avocat.  |  Un 

ttWe*Mi0uc,Naple*,1783,in-8a,  Traité  des  minorités,  tutelles  et 

inaéré   dans  le*  "Meraorie*,  ou  curatelles  ,   imprimé  en  1715, 

Mémoires  pour  eaux  qui  étudient  1  vol.  in-19. 

la  médecine.  "COUCY,  nom  d'une  ancienne 

COTYS ,  nom  de  quatre  .roi»  famille  noble  de  Picardie ,  étein- 

de  Thrace.  Le  premier,  contem-  te  aujourd'hui,  et  dontie  premier 

poruin  de  Philippe  ,  père  d' A-  membre  illustre  est  Albéric ,  qui 

lexandre,  fut  tué,  ver*  556  avant  vivait  en  1059,  et  qui  fonda  h  ri- 

J.-C,  par  un  certain   Python  ,  cheubbayedeNogeut-sous-Coucy. 

en  vengeance  de  m»  cruautés. —  —Dreux  de  fiove,  fils  ou  gendre 

Le  second  envoya  ton  fils  à,  la  d'Albéric  et  père  d'Engnerrand 

tète  de  cinq  ceuts  chevaux  pour  I",  comte  d  Amiens,  vivait  en 

secourir  Pompée. — Le  troisième  1080,  et  mourut  en  1116. 

vivait  du  temps  d'Auguste;  il  fut  COUCY  (Thomas),  seigneur 

tué  par  Rhescuporis,  son  oncle,  de  Coucy ,  Marie,  La  Fère  et  de 

tirince  cruel  ;  c  est  à  celui-là  que  Bores,  comtes   d'Amiens ,    était 

e  poète  Ovide  adresse  quelques-  d'un  caractère  cruel,  etse  révolta 

une*  de  ses  élégies.  —  Eu  lin  le  contre  son  père  vers  l'an  1006. 

quatrième,    fils    du  précédent,  Le  vidame  et  l'évéque  d'Amiens 

céda  la  Thrace  à  son  cousin  Rbœ-  voulant  défendre  les   terres   de 

metalcès ,  par  ordre  de  Caligula ,  l'Eglise  don  t^  il  voulait  s'emparer, 

et  eut  eu  échange  la  petite  Ar-  il  tua,  dans  une  occasion  ,  trente 

ménie  et  une  partie  de  l'Arabie,  hommes  de  sa  propre  main.  ïho- 

l'an  38  de  J.-C.  mas  fut  excdinmunié  par  un  con- 

*COUANlEHI>ESLAimBs(L'ab-  cilede  Banvais  en  1114,  et  dé- 

bé)  a  composé  au  xvin'  siècle  un  pouillé    par    Louis  le  Gros    du 

Éloge  funèbre  de  monseigneur  le  comté  d'Amiens.  Ayant  ensuite , 

duc  de  Bourgogne;  |  un  Blogedu  pour  rentrer  en  grâce ,  doté  i'ab- 

duc  de  Sulfy.  baye  de  Prémontré  de  plusieurs 

^COUCHA,  ou  CoHCs.  (Sébas-  biens  en  1118,  il  recommença 

ffo),  né  à  Gaète,  peintre  napoli-  d'abord  ses  premières  violences;  ce 

tain;  élève  de  François  Solimène,  qui  obligea  le  roi  à  aller  l'assiéger 

mort  vers  le  milieu    du    ivm*  dans  sou  château  de  Coucy,  don 

siècle,  avait  le  génie  froid;  mais  ayant  voulu  faire  une  sortie,  il 

ses  Tableaux  sont  bien  arrangés,  fut  mortellement  blessé  par  Raoul, 

et  son  coloris  est  frais  et  beau.  comte  de  Vermandois,  Il  expira 

COUCHOT ,  avocat  an  parlé-  peu  après  dans  la  ville  de  Laon , 

ment    de    Paris,    a    donné    au  où  onl'avait  conduit  prisonnier. 

public  :  j  an  Dictionnaire  civil  et  COUCY  (Enguerrand  II,  sei- 

canonùjue  de  droit  et  de  prati-  gneur  de),  surnommé 'leGrand*, 

que,î  vol.  in-4°;\Le  Praticien  rendit  la  place  de  Coucy  plusforte 

universel,  revu  par  Rousseau  de  qu'elle  ne  l'avait  été  auparavant, 

Lacombe,  Paris,   1757,    S  vol.  refit  le  château ,  y  bâtit  upe  ch** 
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pelle  nec  une  grosse  et  magot-  11  t'y  rendit  si  agréable  an  rai 

fique  four,  qu'il  accompagna  de  Edouard  III,  que  ce.  prince  le 

quatreautrâmoinsconsidérables,  ■  choisit  pour  son  gendre,  le  fit 

environna  la  ville  de  fortes  mu-  comte   de  Bedfbrt,  et  lai  donna 

railles ,  et   fit  encore  construire  le  comté  de  Soissom,  que  Gui  de 

d'autres  châteaux  sur  ses  terres  Blois  avait  abandonné  à  ce  mo- 

arec  une  dépense  extraordinaire,  narqne  pour  regagner  sa  liberté. 

Ayant  servi  le  roi  Philippe -Au-  Revenu  en  France,  et  voyant  que 

guste  à  la  bataille  deBouvines,  en  la  guerre  s'allumait  entre  ce  royau- 

lili,  il  accompagna,  l'année  sui-  me  et  celui   d'Angleterre,    Eh- 

vante  ,  le  prince  Louis  de  France,  guerrand  se  retira  en  Lombardie 

depuis  rot  sous  le  nom  de  Louis  pour  n'être  point  forcé  à  prendre 

VIII,  a  l'expédition  d'Angleterre;  les  armes  contre  son  beau-père  , 

mais,  en  1216,  il  fut  excommunié  et  embrassa  le  p*arti  dnpapeGré- 

par  ordre  du  pape  Honoré  III ,  goire  XI  contre  Barnabôd  Vis- 

pour  avoir  ravagé  les  terres  de  conti.  Il  revint  à  la  fin  trouver  le 

l'église  de  Laçn,  et  fait  le  doven  roi  Charles  V  ,  qui  l'envoya  en 

{irisumiier.  Absous  en  1218,  il  sa  Bretagne  pour  des  affaires  imper- 
igua,  sous  le  règne  de  saint  tantes,  en  1568,  etlui  donna  des 
Louis  ,  avec  Henri  111 ,  roi  d'An-  troupes  pour  passer  en  Allemagne 
gleterre,  et  Pierre  dit  "Mauclerc*,  et  y  faire  valoir  les  droits  de  sa 
duc  de  Bretagne ,  en  apparence  mère  sur  le  duché  d'Autriche, 
contre  Thibault,  comte  de  Cham-  N'ayant  pu  réussir  à  conclure  la 
iagoc;  mais  le  dessein  principal  paix  avec  l'Angleterre ,  il  .prit 
le  laligueétaitd'ôterlacouronne  ouvertement  le  parti  du  roi,  et 
au  roi.  Oit  lit  dans  les  anciennes  l'aida  à  reprendre  Cherbourg, Ca- 
chroniques  qu'on  l'offrit  à  En-  rantan  et  autres  places  au  roi  de 
guerrand,  et  que  les  principaux  Navarre,  comte  d'Evreux. Le  roi 
ligués  parlèrent  de  l'élever  sur  le  Charles  fut  si  satisfait  de  ses  servi- 
trône.  Quoi  qu'il  en  soit,  la-reine  ces ,  qu'il  voulut  lui  donner  ré- 
Blanche  dissipa  bientôt,  par  sa  pée  de  connétable ,  qu'il  refusa, 
prudence,  ce  dangereux  parti,  et  Ce  prince  le  fit  gouverneur  de 
Coucy  rentra  dans  le  devoir.  Le  Picardie.  Coucy  rut  employé  a 
roi  le  manda,  en  1856,  à  Saint-  des  négociations  importantes  en 
Germain-en-Laye,  afin  de  servir  Bretagne  et  en  Savoie  ,  etaccom- 
S.  M.  contre  le  même  Thibault,  pagna  en  1596  Jean  de  Bourgo- 
qui  était. devenu  roi  de  Navarre,  gue,  comte  de  Nevers,filsde  Phi- 
et  qui  semblait  former  des  projets  lippe  de  France  ,  surnommé 'le 
contre  elle.  Appelé  par  le  même  Hardi*,  à  une  expédition  contre 
prince  en  1343,  pour  marcher  les  infidèles  ,  qui  n'eut  point  de 
contre  Hugues, comtedeLaMar-  succès ,  Enguerrand  ayant  été  fait 
che,  il  ne  put  pas  s'y  rendre,  là  prisonnier  avec  les  principaux  «i- 
mort  l'ayant  enlevé  en  1 S45.  gneurs  qui  l'accompagnaient.  11 
COUCY  (Enguerrand VII,  sei-  mourutlannéesuivante.Lesbiei» 
gneuruEj,  passa,  après  lit  prise  du  de  cette  maison  sont  passés  dans 
roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers,  celle  de  Bar ,  puis  dans  celle  de 
en  Angleterre,  avec  des  otages,  Luxembourg,  et  enfin  dans  la 
pour  la;. délivrance  de  ce  prince,  maison  royale  de  Bourbon,  qui 
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les  a  apportés  à  lu  couronne,  ainsi  que  des  loi*  et  ordonnance» 
*COUCY(Robert  DE),archi-  rendues  par  le  pouvoir  civil  au 
tecte,  né  à  Reims  à  la  fin  du  ut*  -  sujet  de  1  Église  de  France-,  Pari», 
siècle,  mort  l'an  (Ml,  s'est  Mus-  <899,  y  édit.  ,.<  vol.  in-8°. 
tré  en  rsconstroiMntsur  les  plan»  COUDRETTE  (Christophe) , 
de  Hugues  Libergier  la  Cathé-  prêtre  dcParis,  néen  f  T01 .  mort 
drale  de  Reims,  qui.avait  été  brù-  dan»  cette  ville  le  -4  août  1 174,  fin 
lée  en  1SI0;  cet  édifice  ,  l'un  des  lié  de  très-bonne  heure  avec  les 
plus  beaux  de  France,  ne  fut  ter-  partisans  des  solitaires  de  l'ort- 
rainë  qu'en  14ÏJ7.  Robert.de  Cou-  Royal,  et  surtout  avec  l'abbé  Bout- 
er avait  achevé  la  belle  Eglise  de  gier.  Ses  sentiments  au  sujet  de  la 
Jùùnt-Nicaise  à  Reims,  et  en  avait  bulle  '  Unigehitus  "  lui_  attirèrent 
fait  nndes pi uscurienx  monuments  une  prison  de  cinq  semaines  à  Vin- 
deNrchitecturegothiqueicetem-  «unes  en  1735,  et  un  séjour  de 
pie  a  été  démoli  en  4796.  plus  d'un  au  à  la  Bastille  en  1738. 

*COUDERET  (Don»),  bénédic-  .On  a  de  lui  :  |  des  Mémoires  sur 
tin,  ne  à  Vesoul  dans  le  xvnï*  h  Formulaire, en  S  vol.  in-i2  ;  | 
'  siècle,  mourut  à  Besançon  en  V  Histoire  et  Analyse  du  livre  "de 
,i  789.  On  a  de  lui  plusieurs  Më-  l'Action  de  Dieu' ,  |  et  diverses 
moires,  savoir  :  |  Dissertation  sur  antres  brochures  polémique». Mais 
ie  gouvernement  politique  de  Be-  ion  principal  ouvrage  est  VHrs- 
tancan;  |  Comment  se  sont  établis  toire  générale  des  Jésuites,  qu'il 
ses  comtes  héréditaires  de  Bout-  publia  l'an  1761  ,  en  4  vol.  in-19, 
gagne?  quelle  fut  d'abord  leur  a  laquelle  il  ajouta  un  Supplément 
autorité -et  de  quelle  nature  était  de  S  vol.  en  1764.  Les  travaux 
leur  domaine?  \  Dissertation  sur  que  lui-  occasions  la  composition 
les  différentes  positions  de  la  ville  de  ce  gros  ouvrage,  déjà  parfaite- 
dé  Besançon,  depuis  Jules  César;  nient  oublié,  lui  affaiblirent  la 
[  De  l'origine,  de  la. forme  et  du  vue,  et  il  était  presque  aveugle 
pouvoir  des  états  de  FranchcCom-  lorsqu'il  mourut.  Les  "Nouvelles 
té;  |  Dissertation  sur  Ut  ville  de  ecclésiastiques*  l'ont  peint  comme 
Vesoul;  |  Sur  i' étendue  de  lapro-  on  saint  j  le  public  impartial  sait 
Mince  séquanaise,  les  changtmemts  apprécier  ce  témoignage.  [On  lui 
au  elle  a  éprouvés  sous  la  domina-  attribue,  entre  autres  ouvrages, 
tion  mmavte,  et  le  temps  où  elle  a  une  Dissertation  théologique  sur 
dé  appelée  Mai  i  nia  Sequanorum;  les  loteries,  1745.  ] 
■\  Sur  les  limites  des  différents  COUEL(Jean),  théologienan- 
royaumes  dé  Bourgogne;  |  Màmoi-  glàis ,  né  dans  le  comté  de  Suffolt 
res  sur  la  ville  de  (*ray,  et*, etc.  en  1636,  demeura  à  Constantin  o- 
•COÎJDERT  DB&kwoi.(Jean-  pie  depuis  1670  jusqu'en  1679, 
Baptiste) ,  avocat  au  parlement ,  cri  qualité  de  chapelain  de  l'am- 
a  composé  lo  Code  ecclésiastique,  bassadeur  d'Angleterre.  A  son  re- 
ou  Questions  importantes  sur  t'é-  tour,  il  fut  fait  maître  de  l'église 
dit  de  1695.  De  nos  jours,  M.  de  Christ  à  Cambridge,  etmou- 
Henrion ,  avocat  à  la  cour  royale  rnten17SS.  Pendant  son  séjour 
de  Paris,  a  donné ,  sout  le  titre  à  Constantinople ;  il  s'occupa  à 
de  'Code  ecclésiastique  français",  faire  des  Remarques  sur  fétal  de 
■un  résumé  do  droit  canonique ,     l'Eglise  grecque,  qui  ont  été  ira- 
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primée*  à  Cambridge  eu   1722,  ration  fut  montrée,  la  jugèrent 

m-fol.  insuffisante.   Couet  rédige*  donc 

*  COUET  (Bernard),  grand-  une  deuxième  déclaration  encore  , 
vicaire  de  Rouen,  puis  de  Paris,  plus,  détaillée  que  la  première,  et 
et  abbé  dé  Fontmorigny,  était  né  souscrivit  les  formulaires..  Cette 
dans  le  diocèse  de  Paris  en  1669.  deuxième  déclaration  fut  suivie 
On  a  lieu  de  croire  qu'il  fit  son  d'une  troisième  et  d'une  qua- 
séminaire  à  Saint-Magloire  ,  et  trième ,  qui  semblent  lever  tout 
qu'il  suivit  le  cours  ordinaire  de  doute  sur  les  sentiments  de  l'abbé 
licence.  Il  prenait  le  titre  de-doc-  Couet;  elles  se  trouvent  tontes 
teur  en  théologie ,  et  s'il  ne  se  dans  {"Histoire  du  cas  de  cou 
trouve  .pas  sur  la  liste  des  doc-  science*,  tome'  1  :  on  peut  voir 
leurs  de  c«.  temps-là,  c'est  peut-  aussi  ce  qui  est  dit  de,  cette  af- 
fitre  qu'il  ne  reçut  pas  le  bonnet  faire  dans  l'uHi*toire  de  Bossuet" , 
suivant  les  formes  solennelles  par  deBausset,  tome  K,  p.  339; 
alors  en  usage-  H  est  dit  dans  les  le  prélat  y  avait  suivi  le  "Journal" 
"Nouvelles  ecclésiastiques  "du  -24  deLedieu,  dont  le  récit  doit  être 
juillet  1747,  qu'en  1705  l'abbé  comparé  avec  celui  de  1'"  Histoire 
Couet  demeurait  au  séminaire  du  cas  de  conscience".  Nous  avons 
Saim-Magloive,  et  que,  consulté  lieu  de  croire  que  l'abbé  Couet 
par  Petit-Pied  sur  le  cas  de  con-  cessa  d'être  grand  -  vicaire  de 
science,  il  contribua,  par  sa  ré-  Rouen  à  là  mort  de  Colbert,  en 
ponse,  à  affermir  le  docteur  dans  1707..  11  revint  a  Paris,  et  parait 
sa  résistance.  Veruleiui'ane  temps,  être,  resté  quelque  temps  sans 
Colbert,  archevêque  de  Rouen,  place.  En  1715,  il  fut  mandé 
le  nomma  son  grand-vicajre;  c'é-  chez  le  lieutenant  de  policeD'Ar- 
tait  à  l'époque  du  -  plus  grand  genspn ,  et  invité  par  lui  à  écrire 
éclat  de  l'affaire  du  cas  de  con-  contre  le  "Témoignage  de-la  vé- 
science.  On  répandît  le  bruit  que  rite"  du  janséniste  Laborde,  livre 
Couet  était  l'auteur  de  cette  décî-  qui  faisait  alors  du  bruit.  On  as- 
sîon  ,  quoique  son  nom  ne  se  sure  "que  Couet  le  promit,  mais 
trouve  point  parmi  ceux  qui  l'a-  il  n'a  rien  paru  de  lui  sur  ce  sujet. 
vatent  signée.  Il  fit  une  déclara-  On  lui  attribue  généralement  les 
(ion  de  ses  sentiments  dans  une  Lettres  d'un  t/iéologienà  un  cyé~ 
Lettre  a  l'archevêque  de  Roueuj  que  sur cette  aueslion  importante  : 
cette  lettre  ,  qui  est  rapportée  "S'il  estpertnis  d'appi-ouverlesjfr 
dans  P'Histoire  du  cas  de  con-  suites  pour  prêcher  et  pour  confes- 
science",  tome  1, page  279,  porte  -ser",  1715,in-12.  Ces  lettres  sont 
un  désaveu  très-formel  de  la  doc-  au  nombre  de  trois,  et  il  y  en  a 
Irine  des  cinq  propositions  de  une  quatrième  que  l'auteur  n'a- 
Jansénius.  L'auteur  s'exprime  à  voua  point.  Il  insistait  beaucoup 
^e  sujet  d'une  manière  qui  nous  sur  la  morale  relâchée  que.  l'on 
parait  fort  nette  et  fort  précise;  imputai  taux  jésuites.  Couet  avait 
toutefois,  comme  à  cette  époque  rédigé  peu  auparavant  une  Be- 
au était  en  garde  contre-les  sub-  panse  iFun  théologien  à  un  prélat 
terfuges.des  jansénistes,  trois  évè-  sur  les  refus  que  le  cardinal  de 
ques,ceux  de  Chartres,  de  Toul  NoaiUes.a  fait  de  continuer  tes 
et  de  Novon,  auxquels  la  décla-  pouvoirs  aux  jésuites.  Son  objet 
VI.  15 
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était  de  justifier  les  procédés  ri-  qner  dans  le  procureur  général, 
gnureax  du  cardinal  envers  ces  On  voit  aussi  1  abbé  Couet  en  re- 
pères. Cet  écrit  lui  concilia  la  lation  étroite  avec  le  cardinal  de 
a  wn  veil  lance  du  car  dînai  de  Noail-  Rohan  ,  le  maréchal  d'Uxelles 
les,  qui  le  nomma  chanoine  de  et  d'autres  personnages  distingué» 
Notre-Dame  le  10 juin  1718,  et  de  cette  époque.  L'évéque  de 
qui  le  fit  aussi  son  grand-vicaire.  Bayonne ,  Dreuillet ,  se  conduisait 
Couet  se  joignit  -aux  démarches  en  tout  par  ses  avis.  Il  est  souvent 
du  cardinal  et  du  chapitre  de  la  question  de  l'abbé  Couet  dans  le 
métropole  sur  les  affaires  du  "Journal*  de  Dorsanne ,  dans  les 
temps.  On  trouve  son  nom  parmi  "Nouvelles  ecclésiastiques"  et  dans 
les  appelants  des  lettres  l'astora-  les  "Anecdotes*  de  Vitleford.  Les 
lis  ojjicii,  en  1718,  et  il  fut  un  appelants  ne  lui  pardonneront 
des  principaux'  rédacteurs  de  jamais  d'avoir  abandonné  leur 
1"  Instruction  pastorale"  du  car-  cause  ;  mais  Dorsanne  avone  que 
dinal,  en  1719.  Habile,  instruit,  c'était  la  crainte  du  schisme  qui  le 
propre  aux  affaires,  il  fut  mêlé  faisait  agir,  en  quoi  assurément 
dans  le*  différentes  négociations  Couet  montrait  une  sage  pré- 
qui  eurent  lieu  pour  la  paix  de  voyance.  Son  crédit  auprès  du 
I  Église,  soit  avant,  soit  après  la  cardinal  de  Noailles  augmenta  en- 
mort  de  Lonis  XIV.  On  voit  par  core  dans  les  dernières  années  du 
le  "Journal*  de  Dorsanne  la  part  prélat,  et  c'est  à  lui  qu'on  atlri- 
qu'il  prit  à  ces  négociations,  aux-  bua  les  démarches  qui  coosom- 
queltes  son  esprit  liant,  ses  con-  mèrent  le  retour  du  cardinal, 
naissances  -  théologiques  et  son  Dorsanne  raconte  qu'il  avait  été 
adresse  le  rendaient  très-propre;  question en1720de donner  l'abbé 
maïs  enfin  les  excès  du  parti  ap-  Couet  pour  substitut  à  l'abbé 
pelant  ramenèrent'  peu  à  peu  Fleury  dans  les  fonctions  de  con- 
l'abbc  Couet  à  d'autres  idées.  Té-  fesseur  de  Louis  XY;  mais  que 
moin  de  tant  d'obstination  et  Couet  refusa.  Ce  bruit,  auquel 
d'intrignes,  il  sentit  le  besoin  de  Dorsanne  lui-même  ne  paraît  pas 
se  ralliera  l'autorité,  et ,  après  croire  beaucoup,  n'est  guère  vrai- 
avoir  cédé  à  l'entraînement  des  semblable.  A  la  mort  du  cardinal 
Circonstances  et  à  l'exaltation  des  de  Noailles ,  Couet  fut  nommé 
partis,  il  contribua  aussi  à  rame-  grand-vicaire  capitnlaire  et  offi- 
ner  plusieurs  personnes  dans  une  cial;  il  fut  également  graud-vi- 
autre  route.  On  pent  le  regarder  caire  sous  M.  de  Vintimiile ,  suc- 
comme  un  des  principaux  pro-  cesseur  du  cardinal,  etilfutpour- 
moteurs  de  l'accommodement  de  vu,  en  1733,  de  l'abbavè  deront- 
17S0,  et  comme  un  des  rédac-  morignv,  au  diocèse  de  Bourges. 
leurs  du  '  Corps  de  doctrine  "  La  considération  et  l'estime  dont 
adopté  alors  par  les  évéques.  Ce  il  jouissait  semblaient  lui  promet- 
fut  par  ses  conseils  et  son  in-  tre  une  vieillesse  tranquille  et 
■fluence  que  le  célèbre  D'Agues-  heureuse,  quand  un  crime  affreux 
seau,  dont  il  était  l'ami ,  montra,  vint  mettre  fin  à  ses  jours.  Le  30 
lorsqu'il  devînt  "  chancelier ,  des  avril  1756,  l'abbé  Couet  venait  de 
dispositions  un  peu  différentes  célébrer  la  messe  à  Notre-Dame; 
de  celles  qu'on  avait  cru  remar-  il  sortait   de  l'église,  et  il  était 
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dans  la  première  cour  de  l'arche-  du  chancelier.  Enfla  les  "Lettres 

vêché  avec  ses  habits  de  choeur,  inédites  deD'Aguesseau*  publiées 

lorsqu'il  fut  frappé  d'uu  coup  de  par  M.  Ribes  "en  1833,    1   vol. 

poignard  par  un  scélérat,  Nicolas  în-t",  montrent  les  rapports  inti- 

Lefèvre,    dit  le   Graud-Hardi ,  mes  qui  existaient  entre  l'abbé  et 

garçon  chapelier.  Nous  n'avons  le  magistrat.    Le  premier  allait 

pu  savoir  quel  intérêt  avait  porté  souvent  à  Furnependant  l'exil  du 

ce  malheureux  a  cecrime,  la  pro-  chancelier,   et,  quand  il  était  à 

cedure  ayant  èlé  détruite  pendant  Paris,  leur  correspondance  était 

la  révolution.  Des  journaux  du  fort  suivie.  Dans  ses  lettres  à  ses 

temps  supposèrent  que  l'esprit  de  enfants  ,  D'Aguesseau  les  charge 

parti  n'était  point  étranger  à  cet  de  différentes  commissions  pour 

attentat ,  et  que  des   fanatiques  l'abbé  Couet  ,   et  page  558  du 

convulsionnaires    avaient    voulu  même  volume,  il  parle  des  "le.t- 

5 unir  l'abbé  Couet  d'avoir  aban-  très  énormes""  qu'il  lui  écrit.  Ces 

onné  la  cause  de  l'appel;  mais  rapports  et  cette  confiance  d'un 

aucune  preuve   n'autorise    cette  magistrat  illustre  suffiraient  pour 

triste  conjecture.  Quoi  qu'il   en  honorer  la   mémoire  _de  l'abbé 

toit,    l'abbé  Couet  ne   survécut  Couet. 

point  à  ses  blessures;  porté  chez  COUGHEN  (Jean),  ministre 
lui,  il  expira  à  trois  heures  du  anglais,  avait  une  grande  érudi- 
matin,  après  avoir  reçu  l'extrême-  tion  ,  mais  une  tête  peu  saine, 
onction  et  le  saint  viatique  des  Comme  il  était  hors  du  sein  de  la 
mains  de  l'abbé  de  Harcourt ,  véritable  religion ,  il  la  chercha 
doyen  du  chapitre.  Le  meurtrier  vainement  là  où  elle  n'était  pas. 
fut  condamne,  le  3  mai ,  à  être  Après  bien  des  perplexités  et  des 
rompu  vif,  et  le  parlement  con-  aventures  plaisantes,  il  se  fit  qua- 
rt mia  la  sentence  le  7  du  même  1er;  puis  il  quitta  cette  secte  pour 
mois.  Il  est  dit  dans  la  sentence,  reprendre  son  incertitude.  Elle 
que  nous  avons  sous  les.  yeux ,  aboutit  enfin  à  le  faire  auteur  de 
que  Lefèvre  sera  appliqué  à  la  la  religion  nouvelle  des  "Pacifi- 
question  "pour  apprendre  de  sa  cateurs",  qui  subsiste  encore  en 
Bouche  la  vérité  cF  aucuns  faits  ré-  Angleterre.  Leur  but  est  de  cori- 
sultans  du  procès ,  et  le  nom  de  cilier  entre  elles  toutes  les  reli- 
ses complices*.  Nous  ne  finirons  gious,  et  de  montrer  que  les  sec- 
point  cet  article  sur  l'abbé  Couel  tes  ne  diffèrent  que  sur  des  arti- 
sans remarquer  la  liaison  étroite  clés  peu  importants;  ce  qui  est  en 
qui  existait  entre  lui  et  le  chance-  quelque  sorte  vrai  dans  la  doctrine 
fier  D'Aguesseau.  On  a  cru  que  des  sectes  retranchées  de  l'Eglise, 
l'abbé  Couet  était  le  directeur  de  aucune  d'elles  n'ayant  droit  de 
la  conscience  du  magistrat;  ce  qui  taire  valoir  ses  sentiments  au-des- 
paraït  certain,  c'est  que  D'A  gués-  sus  de  l'autre.  La  peste  qui  rava- 
seau  avait  pour  lui  une  estime  gea  Leurres  en  1665  enleva  Cou- 
toute  particulière,  et  prenait  ses  ghenau  mondeet  àses  variations, 
avis  sur  des  affaires  importantes.  (  Fb/es  Mélahcutos  ,  Lfflram», 
Dorsanne  fait  entendre,  dans  son  Servet.) 

■Journal",    que  Couet  avait,  la  *COUHEY  (François),  député 

plus  grande  influence  sur  l'esprit  des  Vosges  à  la  Convention ,  y  vo- 
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ta  la  détention  de  Louis  XVI,  et  COULOMB, (Charles- Augustin 
son  bannissement  trois  ans  après  nu),  célèbre  physicien  français, 
la  .paix.  Le  9  juillet  1795,  Chabot  néon  1736,  mort  le  83  août  1806, 
l'accusa  d'avoir  applaudi  à  l'arrêté  chevalier  de  Saint-Louis ,  lieute- 
d'uncomitéinsurrectionnelformé  uant-colonel  du  génie,  membre 
a  Montpellier,  pour  la  dissolution  de  l'académie  des  sciences, et  de 
de  laConvention.  Conhey  voulut  l'Institut ,  et  inspecteur-général 
se  justifier;  mail  il  ne  put  obtenir  de  l'université  de  France,  fut  en- 
la  parole, etfutenvdyéàrAbbaye.  voyé  à  la  Martinique,  chargé  de 
II  parvînt  cependant  à  se  sous-  construire  le  fort  Bourbon ,  et 
traire  aux  persécutions  de  la  ter-  employé  successivemen  ta  Roche- 
Peur.  Ayant  passé  au  conseil  des  fort ,  à  l'île  d'Aix  et  à  Cherbourg; 
cinq-cents,  il  en  sortit  le  30  mai  il  éprouva  la  disgrâce  du  ministre 
179»,  et  entra  au  tribunal  de  cas-  de  la  marine  peur  avoir  combattu 
sation ,  dont  il  fit  partie  jusqu'au  un  projet  de  canaux  présenté  aux 
18  brumaire  an  8  (9  novembre  états  de  Bretagne;  mais  on  ne 
1799).  Il  était,  en  1815,  conseil-  tarda  pas  à  rendre  justices  la  pu- 
ler  k  ta  cour  de  Nanti,  reté  de  ses  intentions^  il  fut  nom. 

•COULANGE  (de),  jésuite,  tué  intendant  des  eaux  et  foutai- 
puis  médecin  de  la  faculté  -de  nés  dé  France  en  1784,  et  fut 
Montpellier,  dont  on  a  un  recueil  choisi  par  l'académie  pour  aller 
de  Poésies  ■variées  publiées  à  Ea-  étudier  en  Angleterre  le  système 
ris ,  en  1755,  parle  libraire.  Cail-  d'administration  adopte  pour  les 
leau,  1  vol.  in-lS,  vivait  encore  en  hôpitaux.  Lors  de  la  révolution  , 
1781;  Freron  en  parle  ayecéloge.  Coulomb  se  livra  tout  entierà  l'é- 
COUL  ANGES  (  Philippe-Em-  tude  des  sciences ,  et  fit  sur  l'élec- 
manuel  ne),  conseiller  au  parle-  tricité  et  le  magnétisme' des  dé- 
ment ,  puis  maître  des  requêtes ,  couvertes  dont  M.  Poisson  a  par- 
mourut  à  Paris,  en  1716,  à  85  fàitement  apprécié  l'importance. 
ans.  Quoiqu'il  eût  beaucoup  à' es-  Les  Mémoires  de  l'académie  des 
prit,  et  un  esprit  aisé  et  plein-  de  sciences  et  de  l'Institut  renferment 
grâces  ,  il  n'avait  nullement  celui  un  grand  nombre  de  Mémoires 
que  demandent  les  études  sérieu-  de  ce  savant.  Ses  Recherches  sur 
ses  et  les  fonctions  graves  de  la  les  moyens  d'exécuter  sous  l'eau 
magistrature.  On  a  de  lui  des  toutes  sortes  dis  travaux  hydrauli- 
Chansogs,  dont  on  a  donné  deux  ques  sans  employer  aucun  épuise- 
éditions  :  (a  première  en  un  seul  ment ,  ont  été  imprimées  à  Paris, 
vol.  in-12,  Paris,  1696;la  seconde  1779,  in-8°,  figures. 
endeuxvol.in-1S,1698.Cest?/<an-  COULON,  (Louis),  prêtre, "né 
sons  ont  un  mérite  particulier;  à  Poitiers,  en  1605,  sortit  de  la 
elles  contiennent  des' anecdotes  société  des  jésuites ,  en  1640.  Sa 
curieuses  sur  les  événements  de  principale  occupation  Fut  d'écrire, 
son  temps  :  c'est  par  là*que  ce  tantôt  bien,  tantôt  mal,  sur  l'hîs- 
genre  frivole  peut  être  encore  toiré  et  la  philosophie.  On  a  de 
utile.  On  trouve  quelques-unes  de  lui  :  |  iln  Traité  historique  dés 
ses  Lettres  avec  celles  de  sa  coa-  rivières  de  France ,  ou  Bescrip- 
sine,  madame  de  Sé^gné  :  elles  tion  géographique  ethistorique  des 
sont  gaies  et  faciles,  cours  et  débordements  des  fleuves 
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et  rivières  de  France,  avec  le  dé-  le  projet  de  la  Uchygraplùe  ,  on 
nombrement  des  villes,  ponts  et  l'art  (récrire  aussi  vite  que  l'en 
passages,  la-S",  1644,  fi  vol.,  livre  parle.  Coulon  ,  dans  un  ouvrage 
assez  bon  pour  son  temps  et  même  qu'il  publia  sur  cet  art,  pré- 
assez  curieux  pour  U  nôtre ,  niais  tend  qu'il  rut  connu  des  Grecs 
qui  manque  d'exactitude.;  }  les  et  des  Romains;  qu'Auguste  l'ap- 
■royàges  du  fameux  Vincent  le  .prit  à  ses  neveux,  et  que  Titus  y 
Blanc,  aux  Indes  orientales  et  était  devenu  très-habile;  enfin 
occidentales,, en  Perse,  en  AFri-  que  c'est  à  la  tachygraphie  que 
que,  Asie,  Egypte,  depuis  l'an  1  on  doit  les  chefs-d'œuvre  oratoi- 
1567  ,  rédigés  par  Bergéron,  et  res  de  Cicéron  et  d'autres  grands 
augmentés  par  Coulon ,  1648,  S  hommes  de  l'antiquité.  Quoi  qu'il 
vol.  in-4D,  curieuxet  utiles;  \Lexi-  en  soit  de  cette  assertion,  Coulon 
conhomericum,~PaiK,  1643,  in-8°;  parvînt  à  établir  sa  méthode,  et  en 
| plusieurs  ouvrages  historiques,  donna  les  premières  expériences 
moins  estimés  que  ses  productions  publiques  à  Paris,  eu  1779,  de- 
géographiques.  Coulon  mourut  vant  une  commission  de  l'acadé- 
vers  l'an  1664.  mie  des  sciences,  qui  approuva 

*  COULON  (Claude?  Antoine),  son  plan  ;  elle  fit  le  même  rapport 
vicaire-général  de  Hevers,  prédi-  en1786,  et  l'année  suivante,  Cou- 
cateur  ordinaire  du  roi ,  naquit  à  lon-Thévenot  eut  l'honneur  de 
Salins ,  en  Franche-Comté ,  en  présenter  son  ouvrage  sur  l'Art 
1740,  Au  commencement  de  la  tœhy  graphique  à  Louis  XVI,  qui 
révolution ,  il  émigra,  et  se  rendit  le  nomma  son  tachygraphe.  C'est 
à  Londres,  où  il  prêcha  avec  suc-  dans  l'assemblée  constituante  que 
ces  dans,  les  églises  catholiques,  l'on  commença  à  mettre  en  prati- 
Rovenu  en  France  à  l'époque  de  -que  la  méthode  de  Coulon-Thé- 
la  restauration ,  il  devint  prédica-  venot.  Ayant  embrassé  les  prin- 
teur  ordinaire  du  roi.  Il  publia  cïpes  de  la  révolution,  il  eut  divers 
en  1 81 3  un  Abrégé  de  la  défense  emplois  dans  lesarniées.Enl813, 
de  la  déclaration  du  clerigï  de  il  était  dans  l'administration  des 
France  en  1683,  de  Bossuet,  ou  hôpitaux  militaires  ;  après  la  dé- 
Escposition  des  principales  preu-  faite  qu'essuyèrent  les  Français  à 
ves  établies  par  ce  savant  évêque,  la  bataille  de  Leipsick  {le  18  oc- 
avec  la  réponse  à  toutes  les  plus  tobre),  forcé  de  se  sauver  à  pied 
importantes  objections  de  ses  ad-  pour  regagner  la  France  ,  il  fut 
versaires,  Londres,  Dùlau,  1813  ,  dépouillé  par  des  Cosaques  sur  la 
in-8*.  On  voit,  par  ce  livre,  que  route  de 'Bohême,  Il  avait  reçu 
l'abbé  Coulon  était  partisan  des  plusieurs  blessures  ,.  ses  pieds 
principes  de  l'Eghse  gallicane.  Il  étaient  presque  entièrement  gelés, 
mourut  subitement  a  Paris,  en  et  il  mourut  d'épuisement  et  de 
1820,  à  l'âgede75  ans.  misère  en  1814-,  âgé  de  près  de 

*  COULON  -  ThÉvenot  (  A.  ) ,  60  ans. 

inventeur  de  la 'tachygraphie",  "COUPE  (J.-M.),  conventiou- 
naquit  en  1755,  d'un  riche  pro-  nel,  était,  en  1792,  curé  de 
priétaire.  Un  jour  qu'il  lisait»  sa  Sermaise.  I!  fut  porté  successive- 
mère,  devenue  aveugle,  l'histoire  -mentpar  ledépartementdel'Oise 
ecclésiastique  de  Fleury ,  il  conçut  à  la  première  assemblée  législa- 
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tive ,  à  la  convention  nationale  ,  professeur   émérite   de  l'onrver- 

où  il  vota  ta  mort  du  roi  sans  ap-  site. 

pel  ni  sursis ,  puis  au  conseil  des  COUPER  IN  {  Louis  ) ,  natif  de 
cinq-cents.  Dans  le  cour»  de  sa  Chaume ,  petite  ville  de  Brie,  or- 
carrière  politique ,  qui  se  termina  ganiste  de  la  chapelle  du  roi ,  mé- 
avec  la  session  de  cette  dernière  rita  par  son  talent  supérieur  qu'on 
législature ,  J.-M.  Coupé  montra  créât  pour  lui  la  charge  de  dessus- 
dès  talents  comme  économiste  ;  de-viole.-  Il  fut  emporté  par  une 
mais  l'excessive  rigueur  qu'il  dé-  mort  précoce' vers  1665,  a 55  ans, 
ploya  en  maintes  occasions  con-  et  laissa  trois  Suites  de  pièces  de 
trastc  avec  la  philantropie  qu'il  clavecin  manuscrites,  très-estima- 
affectait.  11  termina  obscurément  blés  pour  le  travail  et  le  goût.  Les 
sa  vie  dans  un  âge  avancé.  connaisseurs  les  conservent  dans 

*  COUPÉ  (l'abbé  Jean-Louis-  leurs  cabinets. 
Marie).,  né  vers  1733,  mort  a  COUPERIN  (François) ,  ne- 
Paris  le  11  mai  181 8,  s'est  fait  con-  veu  du  précédent,  mort  à  Paris, 
naître  par  un  grand  nombre  d'où-  en  1733,  à65  ans,  perdit  de  bonne 
vrages  de  littérature ,  et  par  plu-  heure  son  pèreCharles  Couperin, 
sieurs  Traduction  estimées  :  |  uic-  habile  organiste,  et  ajouta  un  nou- 
tionnaire  des  mœurs,  1773, 1  vol.  vel  éclat  a  son  nom,  par  l'excel- 
in-8";  |  Essai  de  traduction' de  lence  de  ses  talents.  Louis  XIV  le 
quelques  épîtres  et  poésies  latines  fit  organiste  de  sa  chapelle,  et 
de  Michel  de  l'Hôpital,  avec  des  claveciniste  de  sa  chambre.  Il  réus- 
éclairrissemçnts  sur  sa  vie  et  sur  sissait  également  dans  ces  denï 
sort  caractère,  1778,  Svol.  in-80;  instruments,  touchant  l'orgue  avec 
•[des  Variétés  littéraires,  1786-  autant  d'art  que  de  goût,  etjouant 
88  ,  8  vol.  in-8";  |  une  Traduc-  du  clavecin  avec  une  légèreté  ad- 
tion  du  théâtre  de Sénèque,i795,  mirable.  Sa  composition  en  ce 
S  vol.  in-S";  |  Traduction  des  dernier  genre  est  d'un  goût  nou- 
npuscu/is  d'Homère,î796,  9  vol.  veau.  Ses  diverses  Pièces  de  cla- 
in-18j  |  Œuvres  d'Hésiode,  S  vérin,  recueilliesenivol.  in-fol., 
vol.  in-18,  i796  ;\Éloge  de  l'dne,  offrent  une  excellente  harmonie, 
traduitdulatin  d'Heinsius,  1795,  jointe  à  un  chant  aussi  noble  que 
in-18;  j  Sentences  rie  Théoenis,  gracieux  ,  et  aussi  naturel  qu'ori- 
et  poème  moral  de  Phocylules,  ginal.  Ses  divertissements,  intitu- 
traduction  nouvelle,  1798,  in-8";  les  les  Goûts  réunis,  ou  l'Apo- 
\Soirées  littéraires,  1795-1800,  tfiéose de  Ltilli et  de  Corelli ,  ont 
90  vol.  in-B".  Cest  an  recueil  été  applaudis ,  comme  ses  autres 
d'extraitsd'ungrandnombred'ou-  ouvrages,  non-seulement  par  les 
vrages  anciens ,  fait  avec  coût  et  Français  ,  mais  aussi  par  tous  les 
discernement.  |  Spicitége  de  litté-  étrangers  qui  aiment  la  bonne 
rature  ancienne  et  moderne,  1 803,  musique. 


S  vol.  m-8°.  Enfin ,  H  coopéra 
la  *  Bibliothèque  des  romans*  et 
l"Histoire  universelle  des  théâ- 
tres". L'abbé  Coupé  fut  censeur 
royal ,    conservateur   des  manu- 


COUPERIN  (Armand-Louis), 
organiste  de  la  chapelle  de  Louis 
XVI ,  se  distingua  également  par 
la  science  et  le  charme'  de  ses 
compositions ,  par  l'exécution  la 


scritfdc  la  bibliothèque  du  roi, et    plus  brillante,  ainsi  que  par  l'art 


Digiizedby  GOOgle 


COU                      835    .  COU 

«l'enseigner  et  de  former  des  élè-  à  l'ouvrage  intitulé  :  Çonfiiciusr 

ves,  art  héréditaire  dans  sa   fa-  Sînarum  iphilosophus,  sive  sciea- 

mille.  Il  était  vecammandable  par  tiasiwca  latine  exposita,  imprimé 

lesrqualités  du  cœur  les  plus  e»ti-  par  ordre  de  Louis  XIV,  Paris , 

niables,  par  une  piété  vraiment  4687,   iu-fol.  Il  est  rare.   On  y 

eiemplaire,  ennemie  de  tout  faste  ti'aite  de  la  morale  et  delà  polit i- 

et  de  tout  appareil;  par  l'amé-  que  des  Chinois;  et  dans  la  pré- 

nilé  d'un  caractère   sensible    et  race,  on  expose  la  théologie  elles 

bienfaisant,  par  la  simplicité  et  la  mœurs  de  ce  peuple.  On  sent  bien 

régularité  de  ses  mœurs  ,  par  la  que  tout  cela  est  montré  du  cote 

délicatesse  de  ses  sentiments ,  qui  le  plus  beau.  Après  cela  vient  la 

a  nui  plus  d'une  fois  à  sa  fortune;  vie  de  Contùcius  ;  puis  les  anna- 

et  surtout  par  sa  modestie,  qui  les ,  que  l'on  fait  remonter  fort 

lui  faisait  cacher,  avec  le  plus  mal  à  propos  à  3952  ans  avant 

frandsoid,  tout  ce  qu'il  pouvait  J.-C.  J  Catalogvs   PP.  socîetatis 

érober  au  public   de  l'éclat  de  fejit,  qui  past  obitu/n  sancti Fian- 

«oro  mérite;   témoins  les   motets  cisci Xaverii ,  ab  anno  1581 ,  us- 

qu'il  a  composes  pour  des  maisons  que  W  1681 ,  in  impèrio  Sinarum. 
religieuses ,  et  qui  auraient  fait  à  fidem  Christi  propagarunt,  Paris, 

un  musicien  la  plus  belle  réputa-  1686.  Il  l'avait  d'abord  composé 

tioo ,  mais  qu'il  n'a  jamais  voulu  en  chinois.  C'est  une  histoire  des 

livrer  au  grand  jour  de  l'impres-  jésuites  qui  ont  travaillé  à  étendre 

sîon ,  ni  de  la  publicité.  II  a  coo-  la  foi  à  la  Chine.  |  Historia  nobi- 

stammentrefasédetravaillerpour  lis fœminos  Cana\idce  Hiu,  C/tris- 

le  théâtre,  malgré  les  vives  solli-  tianœ  sinensù.  Cette  histoire  pa- 

citations  des  maîtres  de  l'art,  qui  rut  en  français,  à  Paris  ,  en  1688. 

l'assuraient  du  succès  le  plus  bril-  [Elle  a  été  traduite  en  espagnol 

lant.  Le  1"  février  1789, .comme  et  en  flamand.]  |  Relatio  de  statu 

il  revenait  de  l'église  de  Ifotre-  etqùalitate  missionis  sinicte.'EMe 

Dame,  il  fut  renversé  etfotrlé  aux  se  trouve  presque  tout  entière 

{ lieds  d'un  cheval;  il  mourut  le  dans  le  " Propylseum  maji  "    des 

eudemain  dans  les  douleurs  les  "Acta  sanctorum". 

plus  aiguës.  [La  famille  Couperin  COUPLET  (  Claude- Antoine), 

aproduit,  pendant  deux  siècles ,  né  à  Paris  le  30  avril  1643,  et 

d'excellents  musiciens,  aussi  esti-  membre  de  l'académie  royale  des 

mahics  par  leurs  talents  que  par  sciences  de  cette  ville,  possédait  à 

leur  conduite,]  fond  l'hydraulique  et  Phydrosta- 

ÇOUPLET  (Philippe),  jésuite,  tique,  La  ville  de  Coulanges-la- 

né  à  Malines ,  vers  1 638 ,  alla  -à  la  Vineuse ,    en   Bourgogne  ,  était 

Chine  en  qualité  de  missionnaire,  aussi  pauvre  eu .  eau  qu'elle  était 

l'an  1659,  et  revint  en  1680.  S'é-  riche  en  vin  j  ses  habitants  étaient 

tant  rembarqué  pour  y  faire  un  se-  obligés  d'aller  la  chercher  à  une 

cond voyage,  il  mourut  dans  la  lieue  de  la  ville.  Après  plusieurs 

route  en  1092.  Il  a  composé  quel-  tentatives  infructueuses,  Couplet, 

ques  ouvrages  en  langue  chinoise,  invité  par  d'Aguesseau ,  seigneur 

et  en  latin.  Il  travailla,  avec  Les  de  Coulanges ,  se  rendit  sur  les 

PP.Prosperlntorcetta,  Christian,  lieux  au  mois  de  septembre  1705, 

Herdrich  et  François  Rougcmont.  trouva  ce  trésor  caché  dansleseiq, 
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delà  terre,  et  fit  jaillir  l'eau  dans  Appelé  en  1805  au  corps  législa» 
la  ville  en  abondance,  le  91  dé-  tir",  il  siégeait,  en  janvier  1815,  à 
cembre  de  la  même  année.  Cette  la  cour  ro yak  de  Rétines, 
découverte,  qui  ue  coûta  pas  -  COUR  (Didier  de  La),  né  a 
3000  liv. ,  valut  a  l'auteur  une  Moirzeville,  à  trois  lieues  de  Ver- 
devise  et  l'inscription  suivante  :  dun  ,  en  1550,  se  consacra  à  Dieu 
dans  l'ordre  de  Saint-Benoît.  De- 
&&*£££££%!*?***"?*'  Tenu  Pri<'ur  de  l'abbaye  déSaiut- 
P  ■»•!■>»  Vanné  a  Verdun ,  il  entreprit  d'y 
La  devise  représente  un  Moïse  introduire  la  réforme,  et  y  réussit 
qui  tire  de  l'eau  d'un  rocher  en-  par  sa  conduite  autant  que  par  son 
tonré  de  ceps  de  vigne,  avec  ces  zèle.  Dieu  bénit  son  travail,  et 
mots  :  "  Utile  dulci".  On  dit  que  bientôt  les  religieux  de  l'abbaye 
le  premier  juge  de  la  ville,  deve-  de  Moyen-Moustier,  dans  les  Vos- 
nu  aveugle,  ne  voulut  t'en  fier  ges,  dédiée  à  saint  Hidulphe,  sui- 
qu'au  rapport  de  ses  mains ,  qu'il  virent  son  exemple.  Ce  Fat  l'on- 
plongea  plusieurs  fois  dans  une  gme  de  la  nouvelle  congrégation 
eau  qui  devait  repeupler  une  ville  connue  sous  le  nom  de  Saint- 
qu'on  était  sur  le  point  d'aban-  Vanne  et  de  Saint-Hidulphe,  ap- 
donner.  Couplet,  avant  deretour-  prouvée  par  Clément  VIII  en 
ner  à  Paris ,  donna  à  Auxerre  les  KXM.  La  réforme  de  ces  monas- 
moyens  d'avoir  de  meilleure  eau,  tères  fut  suivie  dé  celle  de  plu- 
et  à  Courson  ceux  de  recouvrer  sieurs  autres  dans  les  Pays-Bas , 
:  source  perdue.  11  mourut  à  dans  la  Lorraine  ,  dans  la  Cham- 


Paris, le  15  juillet  1722  ,  âgé  de  pagne,  dans  la  Normandie ,.  dans 

81  ans,   dans  les  sentiments  les  le  Poitou ,  etc.  Le grand  nombre 

plus  chrétiens  et  les  plus  édifiants,  de  maisons  qui  s'offraient  tous  les 

•COUPPÉ  (G.-H-),  ancien  se-  jours  obligea  d om  Didier  de  la 

néclial  de  Lauion ,  député  des  Co-  Cour  de  proposer  l'érection  d'une 

tes-du-Nord  à  la  convention ,  vota  nouvelle  congrégation  en  France 

pour  la.  détention  de  Louis  XVI;  sous  le  nom  de  Saint-Maur.  On 

et  son  bannissement  à  lapais.  At-  jugea  qu'il  v  aurait  trop  de  dtffi- 

taché  au  parti  de  la  Gironde ,  il  culte»  et  d'inconvénients,  surtout 

s'enfuit  à  1  époque  du  15  niai  1795;  en  temps  de  guerre,   d'entretenir 

mais,  arrête  k  Mantes,  il -déclara  le  commerce  et  la  correspondance 

qu'il  avait  quitté  son  poste  par  la  nécessaires  entre  les  monastères 

crainte  de  voir  se  renouveler  les  de  Lorraine  et  de  France,  réunis 

scènes  des  2  et  3  septembre.  11  fut  dans  uneseule  et  même  congréga- 

amené  à  Paris,  regardé  comme  tton.  Ces  deux  congrégations  de 

démissionnaire,  et  remplacé  par  Saint-Vanne  et  de  Saint-Maur  se 

son    suppléant.    Après    la  mort  sont  illustrées  par  de  savants  ou- 

de  Robespierre,  il  rentra,  à  la  cou-  vragesèt  par  leur  zèle  pour  lare-' 

venlion.  Eu  septembre  1795,i  il  ligion;  mais  l'iniquité  des  temps 

devint  membre  du  conseil    des  a  entraîné  dane  les  nouvelles  er- . , 

cinq-cents,  en  sortit  en  mai  1798,  reurs  un  grand  nombre  d'indivi- 

ct  fut,    en  1800,  d'abord  juge  dus,  au  grand  regret  de  la  géne- 

d'appel ,  puis  président  du  tribu-  ralité  de  Tordre.  Celle  de  Saiut- 

nal  criminel  des  Côlcs-du-Nord.  Maur  à  essuyé  d'étranges  dégâts,. 
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et  a  va  sortir  de  son  sein  une  en  i  val.  in-1S.  Cette  réponse , 
multitude  d'écrivains  fanatiques  .écrite  avec  beaucoup  de  hauteur 
et  emportés,  qui ,  n'ayant  rien  de  et  peu  de  raison  ,  fut  flétrie,  ainsi 
l'érudition  de  leurs  prédécesseurs,  que  la  Dissertation,  par  l'arche- 
bais  profilant  de  l'ignorance  et  véqne  de  Paria,  par  un  grand 
de  la  légèreté  du  siècle,  ont  es-  nombre  d'évéques,  et*supprimée 
sayé  de  porter  des  coups  funestes  par  un  arrêt  du  conseil  du  7  sep- 
aux  dogmes  et  à  la  hiérarchie  de  tembi-e  17S7.  Le  P.  Le  Courayer, 
l'Eglise  catholique.  Le  pieni  in-  à  l'imitation  de  tous  les  sectaires, 
stitutenr,  loin  de  prévoiries  fruits  d'abord  intrigants  et- dissimulés, 
amers  qui  devaient  croître  un  jour  puis  morgùant  et  bravant  tout, 
dans  son  plus  cher  ouvrage,  mou-  leva  le  masque,  et  passa  en  Angle- 
rut  en  odeur  de  sainteté  en  1633,  terre,  où  denx  seigneurs  lui  ac- 
danssa7ï!eànnée,  simple  religieux:  cordèrent  une  place  à  leur  table, 
de  l'abbaye  de  Saint' Vanne.  On  l'un  eu.  été  et  l'autre  en  hiver.  Get 
a  publié  sa  "Vie"  en17TS,  in-1S.  apostat  mourutle  16  octobre  17J6. 

*COUR'{1ia),  chanoine  de  Vé-  Outre   les    ouvrages    dont  nous 

glise  cathédrale  de  Toul,  adonné  avons  parlé,  on  a  de  lui  :  |  une 

au  svin*  siècle  une  Oraisonfunè-  Relation  historique  et  apologétique 

bre  de  Mgr  le  Dauphin.  des  sentiments  du  père  Le  Cou- 

COURAYER  (Pierre-François  rayer,  avec  /et  preuves  justifica- 

Le),   naquit  à  Rouen   en  ,1681.  tives  des faits  avancés  dans  l'ou- 

Ji  tant  entré  dans  l'ordre  des  eba-  vrage,  Amsterdam ,  1729 ,  S  ton», 

noines  réguliers  de  Saint-Augos-  in-12.  Ce  livre  ne  fit  que  soulever 

tin ,  il  fut  nommé  bibliothécaire  davantage  contre  lui  les  cathoii- 

de  Sainte-Geneviève  à  Paris ,  et  ques  :  il  y  prétend  que  la  décision 

chercha  à  se  faire  un  nom  par  son  des  conciles  généraux  ne  dispense 

apposition  à  la  bulle  "Unigemtus';  pas  d'examiner.  [  ~L'Histoire  du 

car  c'était  dans   ce  temps-la  un  Concile.de  Trente,  de  Fra  Paolo, 

moyen  de  célébrité  pour  bien  des  traduite  de  nouveau  de  l'italien  en 

gens.   Cependant,  le  jansénisme  français,  avec des  notes  critiques, 

Ile  paraissant  pas  l'illustrer  assez  historiques  et  théologiques ,  Lon- 

tot,  il  voulut  paraître  anglican ,  dres,  1736,  %  vol.    in-fol.;  Am- 

et  publia  sa  Dissertation  sur  la  sterdain,  *73fi,  2  vol.  in-4";  Tré- 

■ualidité  des  ordinations  angiica-  veux  (sons  le  titre  d'Amsterdam), 

w5,Bruxelles, 1725, 2vol. in-12.  3  vol.  ra-i" ,   avec  la  défense  de 

Dès  que  cet  ouvrage  parut,  plu-  cette    Version  par  l'auteur.    Le 

sieurs  savants  indignés  prirent  la  style  est  clair  ;  mais  les  remarques 

plume    pour  le   combattre.  Les  sont  infectées  de  l'esprit  de  secte 

journalistes  de  Trévoux,  D.  Ger-  et  des  erreurs  de  l'auteur  :  il  y 

vaise  ,  le  jésuite  HardonSn  ,  le  ja-  établit  une  espèce   d'indifftren- 

cobin  LeQuien,  attaquèrent  avec  tisméqui  ne  peut  que  conduire  à 

force  le  nouveau  système.  Le  bt-  une  irréligion  absolue.   |   h'ffis- 

blipthécaire  de  Sainte-Geneviève,  taire  de  la  réformation  ,  par  Slei- 

fcîen    éloigné  de  reconnaître  ses  dan,  traduite  du  latin  en  français,. 

torts,  les  augmenta  considérable-  1767  ;  3  vol.  in-4°.  Cet  ouvrage 

ment  par  nue  Défense  de  sa  Dis-  est  accompagné  de  notes  abon- 

Sertatton,  qqfll  publia  l'an  17S5,  dames,  ou  l'auteur  discute  des. 
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faits  qu'il  a  soin  d'ajuster  fa  tet  nommé  du  Verdier,  lui  prêta  50 

vues.  piastre!  pour  retourner  dans  sa 

*  COUÏÎBEVILLE   ( François  patrie,  où  l'ou  recommençait  à 

de),  jésuite  français,  a  traduit  un  faire  des  levées.  Après  diverses 

ouvrage  de  piété  et  de  morale  :  aventures  ,    il  .fit  un    voyage   à 

le  DirecléLr  dans  tes   voies  du  Rome ,  et  passa  ensuite  dans  les 

salut ,     de    l'italien    du    jésuite  troupes  de  Pévéque  de  Munster  : 

Pinamonti,  Paris,  1788,  in-12.  |  il  y  fut  fait  capitaine  de  cavalerie. 

Lectures  chrétiennes  sur  les  obsta-  La  pais  ayant  été  conclue  entre 

clrs  du  salut,  traduit  du  même ,  la  France  et  l'Empire,  il  obtînt 

1757,  in-12;  |  De  la  critique  du  son  congé  pour  aller  voir  ses  pa- 

Tkédtre  anglais ,  comparée  avec  rente.  Comme  il  était  à  la  fenêtre 

l'opinion  des  auteurs,  tant  profil-  d'une  -hôtellerie  à  Pierrelatte  .  en 

nés  que  sacrés,  touchant  le  Spee-  Dauphtne,  il  aperçut  l'ermite  qui 

tacle,  traduit  de  l'anglais  ,  1715;  l'avait  si  obligeamment  traité  en 

i  Le  Héros,  traduit  de  l'espagnol,  Espagne,  lui  rendit  ses  50  pias- 

u  jésuite  Gracian ,  Paris  ,  17â5,  très,   et  le  quitta  sans  qu'ils  se 

ia-fa;  \  L' Homme  universel ,   tra-  soient  jamais  revus  :  conduite  qui 

duit  du  même,  Paris,  1TS3tù>1%.  prouve  que  la  reconnaissance  né- 

\Les  maximes  de  Balthasar  Gra-  tait  pas  une  de  ses  qualités.  De  re- 

cian,  avec  les  réponses  aux  criti-  tour  en  Allemagne,  il  servit  dans 

ques  de  l'Homme  .universel  et  du,  les  troupes  de  fempereur  contre 

Héros,  Paris,  1730,  in-12.  Ame-  les  Turcs;  et  après  la  mort  du 

lot  de  La  Houssaye  l'avait  déjà  comte  deRimbourg,  ministre- d'é- 

traduitsous  le  titre  de  l'Homme  tat  et  grand-maître  de  toutes  le* 

de  cour.\  Politique  de  Ferdinand  monnaies  de  l'Empire,  il  épousa 

le  Catholique,  traduit  du  même,  sa  veuve ,  qui  lui  apporta   des 

Paris,  1752,  in-lS;  \La  Conver-  biens  considérables.  Les  vénitieus 

sion  d'un.  Pécheur,   réduite  en  ayant  obtenu  la  permission  de le- 

Srincïpes,    traduit  de  l'espagnol  ver  des  troupes  sur  les  terres  de 

u  jésuite  François  de  Saldzar,  l'Empire,  le  marquis  deCourbon 

Pans,  1750;  |  La   Fie  dp  doua  futmis  à  la  tête  d"unrégiment  de 

Camille  r    princesse  des   Ursins-  dragons.  Son  mérite  l'éleva  au 

Borghèse,  Paris,  1Ï37,  in-19.  -grade  de  maréchal  des  camps  et 

COURBON(lemarquisDE)ina-  armées  de  la  république,   et  à 


quit  en  1650  au  bourg  de  Château-  celui  de  commandant  en  chef  se 

neuf-du- Rhône ,    en    Dauphiné,  le  généralissime.  Il  contribua beau- 

d'une  famille  peu  riche.  IS'écôu-  coup ,  par  sa  valeur  et  par  sa  pru- 

tant  que  son  penchant  pour  les  dence,  à  la  prise,  de  Coron  et  fa 

armes,  il  s'échappa  du  collège,,  celle  de  Navarin.  Il  tut  emporté 

et  alla  servir  comme  volontaire  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 

dans  l'armée  des  Pays-Bas.    La  Négrepont,  en  1688,  à  38  ans. 

France  et  l'Espagne  ayant  signé  Une  passion  démesurée  pour  I& 


la  paix  bientôt  après,  il  résolut  gloire  le  portait  toujours  aux  e 

d'aller  chercher  de  l'emploi  chez  treprises  les  plus  éclatantes.  Il  fuf 

l'étranger.  Des  voleurs  l'avant  en-  regardé  comme  un   aventurier, 

tièrement  dépouillé  en  traversant  mais  heureux  et  habile.  Àimarj 

les  Pyrénées,  un  ermite  français,  juge  de  Pierrelatte,  son  intime 
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ami ,  publia  sa  ""Vie  "  à  Lyon  ,  ne  peut  engager  a  lire  un  pareil 

en1698,  in-12.                             ;  oovrage,  queTenviedelnencan- 

•COURBOH, docteur  en  théo-  naître'  Y  état  de  l'éloquence  fran- 
logie  «t  curé  de  Salnt-Cyr,  est  çàise.  vers  le  milieu  du  xvr"  siècle; 
connu  par  ses  Entretiens  sptri-  et,  sous  cet  aspect,  celui-ci  est  un 
tuels  sur  les  principaux  devoirs  des  meilleurs  et  des  mieux  écrits 
des  personnes  consacrées  à  Dieu,  "de  son  temps,  fil  donna  aussi  nné 
et  autres  qui  tendent  h  la  perfec?  traduction  du  "Cantique  des  cau- 
tion, Paris,  1712,  2  parties  in-12.-  tiques",  et  des  "Prophéties  de  Jé- 
La  dernière  édition  de  cet  ou-  rémie". Tune  et  l'autre  en  vers.] 
vrage  justement  estimé  est  de  COURCELLES  {Etienne de), 
1776.  né  4  Genève  eu  1586,  exerça  le 

COI J  SCELLES  (  Thomas  de),  ministère  du  saint  Evangile  'en 
né  à  Ayencourt,  près  dc'Montdi-  France  pendant  plusieurs  années. 
dier,  eu  Picardie,  en  1402,  brilla  Ayant  été  déposé,  il  passa  en 
beaucoup  par  son  savoir  et  son  Hollande ,'  et  se  fit  un  grand  nom 
éloquencedansPuniversitédePa-  parmi  les  protestants  arminiens, 
ris,  dont  il  fut  recteur  en  1450,  Il  professa  la  théologie  dans  leurs 
et  le  député  en  plusieurs  occasions  écoles,  après  le  fameux  Simon 
d'éclat.  Il  assista  eu  1438  au  cou-  Episcopius,  qu'il  n'a  fait  souvent 
cile  de  Baie,  en  qualité  de  docteur  qu'abréger  dans  ses  ouvrages,  mais 
en  théologie,  eta  celui  deMayen-  d'une  manière  fort  nette.  Il  mou- 
ce,  en  1441;  comme  orateur  de  rut  en  1658.  Outre  ses  produc- 
l'université.  Charles  V]l  l'on-  lions  théologiques,  qui  furent  im- 
ploya aussi  en  plusieurs  négocia'-  primées  in-jol.,  chez  Daniel  El ze- 
tions  importantes  concernant  les  vir,  en  1675,  on  a  de  lui  unenou- 
affairés  ecclésiastiques.  Elu  doyen  vellc  édition  du  "  Nouveau  Testa- 
de  l'église  de  Paris ,  il  prononça  ment"  grec ,  avec  diverses  leçons 
en  cette  qualité  V  Oraison  funèbre  tiréesde  plusieurs  manuscrits.  [On 
de  ce  prince  à  Saint-Denis  en  1461 .  a  encore  de  lui  une  Traductioifâe 
Il  était  en  même  temps  chanoine  la  'Philosophie"  de  Descartes,  une 
d'Amiens,  et  curé  de  la  paroisse  Introduction  à  la  chronologie,  un 
de  Saiut-André-des-Arcs. -II  mou-  Eloge  de  l'astronomie  et  de  la 
>'ut  en  1 469,  avec  la  réputation  de  géographie,  et  un  écrit  posthume 
théologien  profond  ,  d'orateur  intitulé; Institutio  religionis  chris- 
éloquent ,  et  d'habile  négociateur;  tianœ ,  Leyde,  1678,  2  vol.  in-4".] 
talents  auxquels  une  grande  mo-  COUBCBETETd'E(uks(Luc), 
destie  ajoutait  encore  un  nouveau  néà  Besançon  le  24  juin  1695,  in- 
lustre.                                              -  tendant  delà  maison  de  la  reine, 

COUBCELLES  {Pierre  be),  etsecretairedesviHesanseatiqu.es, 
de  Candes,  en  Touraine  ,  publia  mourutenmws1776.IIadonné: 
en  1 557  une  Rhétorique française,  [Histoire  du  traité  de  paix  des 
précédée  d'une  dédicace  vraiment  Pyrénées,  Amsterdam  (Paris  ) , 
originale,  adressée  à  une  abbèsse  1750,  2  vol.  in-IS.  Cet  ouvrage 
dejouarre.  L'auteur  la  traite  de  est  assez  intéressant.  C'est propre- 
très- illustre  princesse,  et  lui  fait  de  ment  le  récit  ou  l'exposé  des.  de- 
sérieux  complimeutssur  l'invinci-  grés  par  lesquels  on  est  parvenu 
bie  puissance  de  sa, crosse.  Bien  au  traité  des  Pyrénées  j    dont  le 
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E.nd  objet  fut  le  mariage  de  notes;  le 'Recueil  amusant  .des 
uis  XI V  avec  l'infante  d'Espa-  voyages*,  auquel  il  coopéra,  Paris, 
gue  Marie-Thérèse;  J  Histoire  du  1785-87,  9  vol,,  etc.  Ruiné  par 
traite  de  paix  de  Nimègue,  suivie  de  fausses  spéculations  et  par  la 
d'une  dissertation  sur  les  droits  de  révolution,  Coure!  vint  à  Paris, 
Marie-Thérèse  d'Autriche ,  reine  et  passa  leslemps  les  plus  orageux, 
de  France,  et  des  pièces  juslifica-  employé  dans  lès  bureaux  de  t'im- 
lives,  Amsterdam  (Paris),  1754,  primerie.  11  obtint  ensuite  une 
H  vol.  in-42.  Cette  Histoire,  oui  -chaire  de  grammaire  générale  à 
s'étenddepuis1667jusqu'çn16T9,  l'école  centrale  de, cette  ville  ,  et 
est  une  suite  de  l'ouvrage  précé-  périt  noyé  dans  la  Lys  ,  le  20  jan- 
dent.  L'auteur  assure  qu'il  a  tra-  vier  1806.  On  a  de  lui  :  |  Va 
vaille  sur  }es  dépêches  des  ambas-  discours,  sur  la  prise  de  la  Bastille: 
sadeurs  de  France ,  dont  il  a  eu  |  Des  éloges  au  général  Kléber, 
communication.  \  Histoire  du  car-  et  de  Bernard  Coppens ,  prpfes- 
di iiat  de  Granvelle ,  premier  ar-  seur  à  l'école  centrale  deG-and; 
chevêque  de  Malines,  ministre  \  La ,  bibliothèque  de  l'homme 
de  Charles-Quint  et  de  Philippe  qui  veut  ■rire ,- { Prodromus  Jlorœ 
II,  Paris,  1761,  2  vol.  in-13,  Aurelianensis ,  1784. 
réimprimée  à  Bruxelles,  1784,  *  CO CRIER  m.  MÉai  (Pan! 
â  vol.  in-12,  avec  une  préface  Louis), né  à  Paris  en  1778,  fut 
historique  et  critique.  |  Pièàes  assassiné  au  bois  de  la  Charnu 
servant  de  préparation  à  la  mort,  nièreprès  Tonrs>  le  10  août  1825, 
1767;  |  Pensées  sur  l 'aumône,  par  suite  de  haines  domestiques 
1769.  Ces  deux  ouvrages  prou-  que  son  cautère  dur  lui  avait 
vent  qu'il  avait  une  dévotion  so-  suscitées.  Il  avait  été  officier  supé- 
lide  et  éclairée;  |  Mémoires!  sur  rieur  d'artillerie;  mais  il  est  sur- 
le  maréchal  de  Luxembourg.  tout  connu  comme  helléniste,  et 
*COUHET  de  Villeneuve  (Mar-  comme  écrivain  spirituel  et  caus- 
tin) ,  imprimeur  du  roi  à  Orléans,  tique.  Ses  Traductions,  la  plupart 
né  en  1719,  mort  en  1770,  per-  inédites  ,  d'Hérodote  ou  de  Xé- 
fectionna  les  procédés  typogra-  nophon,  sont  regardées  comme 
phiques,  et  donna  des  éditions  médiocres  par  les  savants.  Se» 
très-  es  Limées  de  différents  ouvra-  nombreuses  brochures  furent 
ges,enti'eaiities  une  édition d'Ho-  publiées  sous  le  voile  de  l'ano- 
ràce,  1767,  in-13.  Il  créa  un  uyme,  ou  sons  le  nom  de  "Paul- 
journal  intitulé]  Affiches  Orléa-  Louis  Vigneron".  L'auteur  les  a 
naises ,  de  1764  à  1770;  c'était  très-naïvement  stygmatisées  luî- 
le  premier  de  ce  genre  publié  même,  en  les  appelant  PnwmAfew. 
dans  cette  province.  —  Couhet  Elles  ne  furent  remarquées  que 
»EViLLENEuvE(Louis-Pierre),son  par  les  jeunes  gens  ou  par  les 
fils,  né  en  1749,  imprima  les  désomvréV  L'ime,  sùrlasouscrip- 
parties  de  littérature ,  de  géogra-  tion  pour  l'achat  du  domaine  de 
phieet.de  théologie,  de  ruEncy-  Chambord  ,  valut  à  Courier  un 
clopédie  méthodique";  la  "Collée-  mois  de  prison. Ces  brochures,  en 
tion  des  lyriques  sacrés",  1774-  effet,  voulaienttournerlegouver- 
1789,  in-13  ;  la  Bibliothèque  des  nementou  la  religion  eu  ridicule  : 
poète»  italiens ,   avec  préface  et  eUeiiedurcuLqu'àkuruialicelcur" 
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petit-succès  d'un  jour.  Le  plaisir    piècesfugitives  en  vers  eten  prose, 
ou    l'honneur  do.    sarcasme    est    Pari»,  1782;  |  Mélanges  de  piè- 

payé  trop  cher.i  •  ces  sérieuses  et  amusantes ,  ibid. , 

*  COURNAND  (Antoine),  ah-  1725;    suivis  d'une  'Épître*  en 

cienoratorien,  chanoine  de  Saint-  vers  grecs  de  Charles  de  Court, 

Fargeau  et  professeur  de  litféra-  son  frère,  àDacier,  et  du1  portrait 

tnre  française  au  collège  de  Frao-  ou  Vie  de  Charles  de  Court,  par 

ce ,  était  ne  à  Marseille ,  et  .fut  le  l'abbé  Genest. 

premier  qui,  a  l'époque  de  ta  ré-  COURT  (Benoît  Le),  né  à  Saint- 

volution,  s'éleva  contre  le  célibat  Symphorien-le-Châtel ,  dans  le 

ecclésiastique.  Iï fit,  le  27  novem-  Lyonnais,    chanoine'  de  Lyon  , 

bre  1789,  dans  le  district  de  Saint-  fût  un  habile  jurisconsulte  daxvi* 

Etienne  -  du  -  Mont ,  une  motion  siècle.  On  a  de  lui  :  |   un  Corn- 

pour  demander  une  loi  en  faveur  mentaire  sur  les  Arrêts-  d'amour 

du  mariage  des  prêtres.  Cette  mo-  de  Martial  d 'Auvergne,  imprimé 

tion  ,   débattue  le  4  et  le  H  dé-  pour  la  première  fois  à  Lyon  , 

cembre,  et  appuyée  parles  pro-  1535,  in-4° ,   et  la    dernière  en 

feaseurs   Gûeroult    et   Crouzet  ,  1731 ,  io-12; ■[  Enchiridion  juiis 

n'amena  aucun  résultat.  Elle  don-  Ulriiisque    terminorum  ,     ibid.  , 

na  lieu  à  quelques  écrits  de  Jabi-  1543.  [C'est  une  sorte  de  dictie-n- 

neàu,  et  de  Reynaud  ,  curé  de  naire  deâ  termes  de  jurisprudence 

Vaux ,  et  à  des  articles  qui  paru-  civile  et  canonique.  ]  j  Hortorum 

rent  dans  le  "Journal   ecclésias-  lihri  «i  ,  ibid. ,  1560,  in-fol. 

tique- de  l'abbé  Barruel,  et  dans  »COURTADE(  l'abbé  Joseph 

les   "BouveHes  ecclésiastiques":  de  Su»  de) i  du  diocèse  de  Con- 

Cournand   déclara    soh    mariage  dora,  adonné  au iVm*  siècle  un 

peu  après  sa  motion.   Il  épousa  Précis  de  F  Atlas  méthodique  de 

une  demoiselle  Dutrnne  ,  oom-  Buy  de  Montas. 

posa  quelques  ouvrages  de  Utté-  *  COURTALON  -  Delaisthe 

rature,  et  mourut  en  1814,  à  71  (Jean-Charles) , ciiré  de  Sainte-Sa- 

aos.  Sa  motion  sur  le  mariage  des  vine  de  Troyes ,  associé  libre  de 

prêtres  fut  imprimée  en  1790,  et  l'académie  des  sciences  de  Châ- 

îbrme  un  in-#°  de  3<>  pages  .On  cite  Ions,  donna  à  l'étude  de  l'histoire 

parmi   ses  ouvrages  :  j  Les  styles  ,  et  de  la   Statistique  de  sa  patrie 

poème,   1781,    in-8"  ;  [  Tableau  tous  les  moments  que  lui  laissaient 

des  révolutions  de  la  Ittttéralure  ses  fonctions  ecclésiastiques:   on 

ancienne  et  moderne,  1786,in-81';  trouve  aux  archives  de  la  ville  de 

1 De  la  littérature  des  Turcs ,  tra-  Troyes  les  manuscrits  de  plusieurs 

daite  de  l'italien  par  Toderini ,  de  sesouvrages;parmiceuxqu'il  a 
1789,3  vol.  in-S^lUne  Traduc-  .  fait  imprimer,  on  remarque  sa  7o- 

tion  en  vers  de  T'Achilléide"  de  pographie  historique  de  la  ville et 

Stace,  1790,  in-19,  etc.    '  du  diocèse  de  Troyes,  Troyes  , 

.#COURT(LouisDE),ecclésiasti-  1783-86,3  vol.    in-8".  Il  a  écrit 

que,  mort  en  1733,  fut  membre  de  aussi  la  vie  du  pape  .Urbain  IV. 

1  académie  d' Angers.  IllaiSsaquel-  —  *  Coukïai.ow  (labbé),  précep- 

qjies  opuscules, entre  autres X'Heu-  tetir  des   pages   de  Madame  ,   est 

reux    infortuné  ,  histoire,  arabe  connu  comme  auteur  d'un  Atlas 

(poème),    avec    un    Recueil  de  élémentaire  de   l'empiré  d"AHe- 
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magne,  1774,  in-i™  ;  ouvrage  signala  son  savoir  et  son  éloqueti- 
dans  lequel  il  développe  l'an-  ce.  Il  en  fat  récompensé  par  une 
tienne  constitution  du  corps  ger-  charge  d'aumônier  du  roi ,  et  en- 
mauique.  .suite  par  l'évêché  de  Paris,  en 

'COURT  AH  VAUX  (François-  U20.  Le  roi  d'Angleterre  était 
César  Lb  Tellizr,  marquis  de),  pour  lors  maître  de  cette  ville, 
capitaine-colonel  des  Cent-Suîs-  Ce  prélat  citoyen  aima  mieux  se 
ses"  de  la  garde,  grand  d'Espagne,  retirer  à  Genève,  dont  il  fut  évê- 
membre  Honoraire  de  l'académie  que  en  1422,  que  de  lui  obéir.  IL 
des  sciences,  né  à  Paris  en  171$  ,  mourut  quelques  années  après. 
fit  les  campagnes  de  Bohême  et  de  Son  ouvrage  le  plus  considérable 
Bavière,  puis  se  livra  à  l'étude  est  nn  Traité  de  la  foi,  de  l'Egli- 
de  l'histoire  naturelle  et  de  la  se,  du  souverain  pontife  et  du 
chimie.  Il  avait  réuni  chez  lui  concile,  publié  par  Dupîn,ala 
une  bibliothèque  précieuse  ,  et  suite  des  "Œuvres  de  Gersou", 
peut-être  la  plus  complète  qu'il  *  COURTE  la  Blanlhardière 
y  edt  pour  la  partie  des  voyages  ;  (L'abbé),  prêtre,  ué  eh  Bretagne , 
il  y  avait  joint  une  belle  collée-  a  publié  au  xvm1  siècle  un 
tion  de  machines  de  physique  ;  Voyage  fiât  au  Pérou. 
ilavait  établi  un  laboratoire  dans  COURTEN AT  (  Josselin  ra  )  , 
sa  maison  de  Colombe;  il  fai-  comte  d'Edesse,  issu  d'une  mai- 
sait  lui-même  ses  instruments  ,  son  ancienne  et  illustre,  se  dis-- 
ou  tes  faisait  exécuter  sur  ses  tingua  pendant  les  croisades  par 
irojets  ,  quelquefois  sur  ceux  sa.  vertu  et  par  son  courage.  Tiré 
l'autrui  ;  il  en  fit  un  pour  demi-mort  de  dessous  les  ruines 
Jeaurat,  qu'il  estimait.  Il  était  d'une  forteresse. qu'il  avait  atta- 
constamment  entouré  de  savants;  quée  auprès  d'Alep  en  Syrie  ,  l'an 
il  acheta  et  équipa,  à  ses  frais,  1131  ,  il  languissait  dans  son  lit 
une  frégate,  et  la  monta  avec  en  attendant  le  dernier  moment. 
Pingre  et  Meissier  ,  pour  éprou-  Dans  cet  état,  il  apprend  que  le 
ver  une  montre  marine.  Rien  Soudan  d'ieouium,  profitant  de 
ue  lui  coûtait  pour  le  progrès  sa  maladie,  assiégeait  une  de  ses 
des  sciences.  On  a  de  lui  deux  places  :  ilfait  prompteméut  assem- 
Mémoires  imprimés  parmi  ceux  b)er  ses  troupes,  et,  après  avoir 
des.  savants  étrangers,  l'un  sur  vainement  exhorté  son  fils  à  se 
l'éther  marin  ,  l'autre  sur  la  cou-  mettre  à  leur  tète ,  il  marche  dans 
centration  et  l'inflammation  du  une  litière  contre  l'ennemi.  Le 
yinaigre  radical  i  ils  étaient  le  Soudan  alarmé  leva  le  siège,  et  se 
résultat  d'expériences  très-dispen-  retira  ;  mais  ce  brave  vieillard  ex- 
dieuses.  Il  mourut  à -faris  au  mois  pira  bientôt  après.  Son  armée 
de  juillet  1781.  rapporta  son  corps  dans  U  ville 

COURTE-Cuisse  (  Jean  de  ) ,  d'Edesse.  [  L'héritière  de  la  mai- 
"Joannes  de  Brevi  Coia" , docteur  son  de  Courteuay  épousa  Pierre 
de  Sorbonne  ,  député  en  1395,  (cru  fils  naturel  deLouis-le-Gros), 
par  l'université  deParis,  à  Benoît  qui  prit  le  nom  de  sa  femme. 
XIII  et  àBoniface  IX,  qui  se  dis-  Cef  te  famille  produisit  des  empe- 
putaient  la  tiare,  pour  les  euga-  reuvs  de  Constantinople  et  plu- 
ger  l'un  et  l'autre  a  y  renoncer  ,     sieurs  autres  personnes  il)  ustres , 
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mais  ne  put  jamais  faire  recon-  *COURTËPÉE  (Claude),   né 

naître  sa-  descendance  par  mâles  à  Saulieu  en  Bourgogne  en  1731, 

<du  roi  Louis- le-Gros.  j  Hélène  ,  prêtre  du   diocèse   <i'Autun  •,  et 

dernier  rejeton  de  cette'  maison ,  préfet  du  collège  de  Dijon  ,  mort 

ayant  pris  le  titre  de  princesse  du  en  1782,  a  donné  plus  de  600 

sang  royal' de  France,  dans  son  articles  à  l'abbé  Ladvocat  pour 

contrat  de  mariage,  avec  Louis  la  dernière  édition,  de  son   "Dic- 

de"Beaufremont ,  il  fut  supprimé  liminaire    Géographique".     Il  a 

par  arrêt  du  parlement  du  7  fé-  fourni  au  moins  mille  articles  de 

Vrier  1737.    Son   frère  Charles-  géographie  pour  les4  vol.  in-fol, 

Roger  est  mort  le  dernier  mâle  du    "Supplément  k  l'Encyclopé- 

de  cette  maison,  le  7  mai  1750,  die".  Il  est  auteur,  en  société  , 

à  59  ans.  La  "Généalogie"  de  cette  des  deus  premiers  vol.  de  la  Des- 

maison  a  été  donnée  par  du  Bou-  cription  de  la  Bourgogne  ,  in-8° , 

chet, Paris,  1661,  in-fol'. L'épitrc  1775  et  1777,  et  seul,  du  trot- 

dédicatoîre    de    cette    histoire,  sièmevol., ainsi  que  de  l'Histoire 

û  hardie ,  dit  abrégée  du  duché  de  Bourgogm 


l'abbé  Lenglet,  qu'elle  eu  devient 
téméraire.  Les  seigneurs  de  Cour- 
tenay  présentèrent  en  vain  leurs 
titres  à  Henri  IV  etàLouisXIV. 


CÔURTILZ  de  SiKDais  (*Gra- 
tien  de),  naquit  à  Montargis  en 
1644.  Après  avoir  été  capitaine 
régiment  de  Champagne,  il 


C«  dernier  prince  leur  répondit  :  passa  en  Hollande  l'an  1H83  , 
■  Si  mon  grand-père  vous  a  fait  poury  dresser  un  bureau  de  men- 
ton en  vous  refusant  le  titre  de    songes.  Sa  plume,  féconde  autant 


princes  du  sang,  je  suis  jirêt  à  le 
réparer.  Mais  nous  ne  sommes 
que  les  cadets  ;  prouvez-moi  que 


je  vous  reconnais  k  l'instant.'  » 

*  COURTNEY  (Guillaume)  , 
archevêque  de  Cantorbéry ,  qua- 
trième fils  de  Hugues  Courtney  , 
comtedeDevonshire,etde  Mar- 
petite-fille    d'Edouard 


frivole  ,  enfanta  une  foule 
de  romans,  jmbliés  sous  lé  titre 
d'.ff(VA»>s.f,par  là  même  plus  dan- 

fereas,  parce  que  les  fables  qu'il 
ébita  passèrent  k  travers  le  peu 
de  vérités-qu'il  y  mêla.  De  retour 
en  France  en  170S,  il  fut  enfer- 
mé à  la  Bastille^  où  on  le  retint 
très^étroitement  neuf  ans  entiers , 
sortit  qu'en  1711.  Ayant 


ï,r,  né  en  1541  j  moumten  4396.  obtenu  sa  liberté,  il 

Nommé  évêque  de  Londres,  il  se  veuve  d'un  libraire,  et  mourut 

distingua  dans  cette  place  par  son  en  171S  k  Paris,  âgé  de  68  ans. 

zèle  pour  la  religion  catholique.  On  a  de  ce  mauvais   gazetier  : 

Il  cita  Wicklef,  en  1377,  à  com-  ,  |  la  Conduite  de'  la  France  de- 

paraître  dans  la  cathédrale    de  puis  lapaix  de  Nintègue/tn-W, 

Saint- Paul.  Le  parti  de  Wicklef  t683  ;  ouvrage  dans  lequel  Cour- 

traita  l'évêque  avec  si  peu   de  tilz  vomit  des  impostures  «on tre 

respect,  quele  peuple  de  Londres  sa  patrie  ;  |  Réponse  au  livre  pré- 

se  révolta,  et  qu'il  s'ensuivit  une  cèdent,  in-1 2, 1684,  dans  laquelle 

sédition.  En  1381   cemémcpré-  il  se  bat  contre  lui-même;  ]  Les 

lat,  fait chancelieret archevêque,  nouveaux  intéiéts   des  princes, 

fit  condamner  les    propositions  [f685,  revus,  corrigés  et  aug- 

de  "Wicklef,  dans  un  synode.  mentésen  1686,in-13;  3'éditiou, 
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augmentée,  t688,iu-1S], exposés  l'Amour  et  de  la  Fertu  ;  |  les 
dans  on  style  assez  léger,  mais  Mémoires  de  Jean-Baptiste  de  la 
très-souvent  avec  un  peu  de  vé-  Fontaine;  |  ceux  d'Arlagnon ,  3 
rite;  |  /af7ei&îCWig/H,en1786,  •  vol.  in-12,  [  ceux  du  Marquis 
in-1S,  U  s'y  travestit  un  religion*  D,,.,  que  les  gens  oisifs  ont  lus  , 
naire,  quoiqu'il  ait  toujours  pro-  mais  que  les  gens  de  goût  ont,  re- 
fessé  la  religion  catholique.  Ce  jetés  ;  |  ceux  de  Bordeaux,  4 
livre  est  aussi  inexact  que  mal  vol.  iu-19j  (  ceux  de  Saint-Hi- 
écrit.  |  [Mémoires  de  M.  te  C.  de  laire  >  achevés  par  l'éditeur,  4 
R. ,  contenant  ce  qui  s'est  passé  vol.  in-1 2  ,  et  écrits  avec  plus 
de  plus -particulier  sous  le  minis-  d'exactitude  que  les  p  recède  uU  ., 
1ère  du  cardinal  de  Richelieu  et  [lui  sont,  attribués  par  quelques 
du  cardinal  Mozorin , ,  avec  plu-  auteurs  ;  ]  |  les  Annales  de  Puris 
sieurs  particularités  du  régne  de  et  de  la  cour,  pour  les  années 
Louis-lê-Grand ,  1687,  in-12  ;  1697  e*  1698  :  production  frivole 
réimprimés  en  1688, 1693etl6'jl6.  et  romanesque.  On  lui  attribue  : 
Par  les  initiales  qu'il  a  mises  en  |  la  Fie  du  vicomte  de  Turenne  t 
tête  de  l'ouvrage-,  Courtilz  a  vou-  publiée  sous  le  nom  deDubuisson; 
lu  laisser  entrevoir  le  comte  de  |  Mémoires  de  Tirconel,  compo- 
Rochefprt.  C'est  eu  effet  sous  ce  ses  sur  les  récits  de  ce  duc ,  ren- 
nom  que  l'on  désigne  commune-  fermé  comme  lui  à  la  Bastille. 
meut  cet  ouvrage,  qui  est  le  moins  [  Ces  mémoires  sont  restés  manu- 
mauvais  de  tous  ceux  de  l'auteur,  scrits.]|  Mercure  historique  et  po- 
qui  est  bieu  écrit,  mais  qui  n'en  Uuque,  etc.  Courtilz,  familiarisé 
est. pas  moins  un  roman.  ]  |  His-  avec  la  calomnie,  et  ayant  mal- 
toire  de  la  guerre  de  Hollande  ,  heureusement  de,  la  facilité  ,  pu- 
depuis  Van  1672 Jusqu'en  1677;.  bliait  volume  sur  volume ,  sans 
ouvrage  qui  l'obligea  de  sortir  épuiser  ses  fictions.  11  a  la.issé  des 
pour  quelque  temps  des  états  de  Manuscrits  pour  faire  40  vol.  in- 
la  république  ;  |  Testament  poli-  12:  collection  de  romans  histori- 
que de  Colbert ,  in-12;  mis  avec  ques,  qu'il  aurait  fallu  enterrer 
tant  d'autres  ouvrages  de  ce  genre,  avec  son  auteur  :  ce  n'aurait  pas 
dam  lesquels,  au  lieu  de  voir  été  peut-être  un  grand  mal  d'y 
l'esprit  des  testateurs ,  on  ne  voit  joindre  ses  ouvrages  imprimés, 
que  les  rêves  des  imposteurs  qui  Son  esprit  ne  pouvait  s'assujettir 
ont  pris  leurs  noms,  il  a  l'effron-  à  aucune  règle  dans  ses  coniposi- 
terie  de  faire  dire  a  Colbert  que  lions.  11  est  aisé  de  s'apercevoir 
les  évoques  de  France  sont  telle-  qu'il  travaillait  de  mémoire  ;  et 
ment  dévoués  aux  volontés  du  sa  mémoire  acte  souvent  infidèle, 
roi,  que,  s'il  avait  voulu  substituer  plus  souvent  encore  séduite  par 
l'Alcoran  à  l'Évangile  ,  ils  y  la  manie  de  l'extraordinaire. .Ses  , 
auraient  donné  les  mains  ;  calom-  écrits  sont  dénature  à  n'être  ja- 
nie  atroce,  et  démentie  par  les  mais  consultés  par  des  écrivains 
sentiments  universellement  coq-  peu  versés  dans  la  connaissance 
nus  du  clergé  de  France  ',  qui  (ait  de  l'histoire.  Trop  de  confiance 
assez  voir  la  supposition  de  cet  dans  ces  sortes  d'ouvrages  est 
écrit.  |  Le  grand  Alcandre  Jrus-  le  vrai  moyen  de  perpétuer  les 
tré,    ou   les  derniers  Efforts  de  erreurs,  et  nous  n'en  avons  déjà 
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aue  trop  eu  matière  historique.  .  puis ,  il  ne  s'occupa  plus  que  de 

In  lui  attribue  les  "Mémoires  de  la  culture  des  lettres ,  et  mourut 

Vordac",  qui  ne  sont  pas  de  lui ,  le  &  octobre  1785.  Il  est  auteur 

quoiqu'ils  soient  dignes  d'en  être,  d'un    Traite  d'Optique ,    Paris  , 

par  les  aventures  peu  vraisem-  1758,  in-i",  feit  selon  le  système 

blables  qu'on  y  raconte.                   .  uewtmiten.il a  composé,  en  socié- 

COURTIN(  Antoine mt),  né  à  té  avec  Boùchu,l'^rt  des  Forges 

Riom  en  1633,  fut  envoyé  ex  traor-  et  fourneaux  h  fer. 

dinaire  de  France  auprès  de  (a  COURTOIS  (Hilaire),  avocat 

reine  Christine.  11  remplit  les  de-  au  châtelet  de  Paris  ,   naquit  à 

voira  de'ce  ministère  avec  autant  Evreux  sur  la  fin  du  xv"  siècle, 

de  fidélité  que  de  prudence.  Louis  II  a  laissé  un  recueil  de  poésies 

XIV ,  satisfait  de  ses  services  ,  le  latines,    intitulé  :  Hilarii   Corte- 

DOmma,  à  la  prière  de  Colbevt ,  sii,  neustrïi,  civis  Ebroîci,   fo- 

résident  général   pour   la  France  Inutilité. 

vers  les  princes  et  états  du  Nord.  COU  RTOIS  (Jacques),  surnom- 
Cet  habile  négociateur  mourut  a  mé  "  le  Bourguignon  '  ,  naquît  en 
Paris  en  16S5.  Iln'avaitpasmoins  1681  [à  Saint-Hippolyte  ]  ,  vil- 
d'attrait  pour  la  piété  et  pour  les  lage  près  de  Besançon.  Son  père 
lettres  que  de  talent  pour  les  af-  était  peintre;  le.  fils  le  fut  aussi , 
foires.  On  a  de  loi  :  j  Traitédelà  mais  d'une  manière  bien  supé- 
Civilité,  Paris,  1763,  in-12;  |  rieure.  Il  suivit  pendant  trois  ans 
du  Point d'honneurlPirù,  1775,  une  armée.  Il  dessina  les  campe- 
in-IS;  f  de  la  Paresse,  ou  F  Art  ments,*les  sièges,  les  marches, 
de  bien  employer  le  temps  en  tou-  les  combats  dont  il  fut  témoin  ; 
tes  sortes  de  conditions,  in-12;  |  genre  de  peinture  pour  lequel  il 
de  la  Jalousie,  in-12.  Il  y  a  de  avait  beaucoup  de  talents.  Ses  ou- 
bonnes  moralités  daqs  ces  diffé-  vrages  offrent  une  action  et  une 
rents  livres,  mais  aussi  destrivia-  intelligence  peu  communes,  de 
lités  et  des  choses  plates.  |  Une  la  force  et  de  la  hardiesse ,  un  co- 
Traduction  du  '  Traité  de  la  paix  loris  irais  et  éclatant.  Ses  enne- 
et  de  la  guerre  *  de  Grotius  ,  en  3  mis  et  ses  envienx  l'ayant  accusé , 
livres,  Paris,  1687  ,  S  vol.  in-i",  sans  aucun  fondement,  d'avoir 
■effacée,  selon  quelques-uns,  par  empoisonné  sa  femme ,  ilebercha 
celle  de  Barbey rac  ,  et  que  d  au-  une  situation  plus  paisible  chez 
très  jugent  beaucoup  meilleure,  les  jésuites,  et  en  prit  l'habit.  La 
[On  trouve  la  "  Vie  de  Courtin "  maison  dans  laquelle  il  fut  reçu 
dans  son  Traité  de  la  Paresse,  fut  bientôt   ornée   de    plusieurs 

fublié  par  l'abbé  Goujet,  Paris,  beaux  morceaux  de  peinture.  Il 

743  ,  in-12.  mourut  à  Romeen1676.Sesprin- 

COURTIVRCtN  (Gaspard  le  cipanx  ouvrages  sont  à  Rome.  [Le 

CoMPissEUBDf.CBEoi.-1-MoNTt'OBT,  musée  royal  possède  deux  de  ses 

marquis  de  ) ,    de  l'académie  des  tableaux  peints  sur  bois  :  la  Ba- 

sciences ,  né  à  Dijon  en  1715,  se  taille  d'Arbelles ,  et    Moïse   en 

distingua    comme     militaire     et  prières  pendant   le  combat    des 

comme  homme  de  lettres.  Blessé  Àmaléciles~\.  Parrocel  le  père  fut 
à  Fraveuberg  en  Bohème  ,   il  fut    son  élève, 

obligé  acquitter  teservice;  de-  COURTOIS  (Guillaume),  frère 

VI.  16 
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do  précédant',  mourut  eu  1679,  avait  publié,  en  1  791,  Rapport  de 

Disciple  de  Pierre  de  Cortone,  il  l'examen  des  papiers  trouvés  chez 

se  fit  aussi  admirer  par  sel  talents  Robespierre  et ses  complices, iu-8°. 

pour  la  peinture.  Il  fut  employé  ÇOURTONNE  (Jeau) ,  arcbî- 

par    le.  pape    Alexandre    VII,  tecte  de  Paris ,   a  fait  preuve  de 

charmé  de   sou  travail,   lui  ses  talents  par  plusieurs  bâtiments 

a  une  chaîne  d'or  avec  son  qui  y  sont  élevés  sur  ses  plans,  et 

portrait.     Peu    de  peintres   ont  par  un  Traité  de  Perspective  pra- 

aussi   bien  traité    l'histoire    que  tique,  1725,  in-fol.  Il  mourut  h 

lui.  [Sou  meilleur  tableau  est  le  Paris  eu  1755: 

Miracle  de  Josué arrêtant le  soleil,  *  COURVILLE  (  Fia  rfçois  -  Ar- 

qui  est  au  musée  royal].  naud  de),  brigadier  des  armées 

■COURTOIS  (Jean-Louis), je-  du   roi,   servit  avec    distinction 

suite  français,  né  en  1719  ,  mort  dans  les  campagnes  d'Allemagne 

en  1768,  professa  la  rhétorique  et  de  Flandre  en  1686-1694  ,  aux 

au  collège  de  Dijon,  coopéra  avec  sièges  dé  Bruxelles  en  1695  ,    de 

le  P.  Oudin  à  une  nouvelle  édi-  Barcelonne  en.  1697,  du  fort  Louis 

tion  de  la  "Bibliothèque  des  écri-  et  à  la  bataille  dé  Fricdlinger  en 

vains  delà  société  des  jésuites  ' ,  1703,  au  combat  d'Eckerens  en 

remporta  les  prix  d'éloquence  dé-  1703,  au  siège  de  Gibraltar  en 

cernés  par  1  Académie  française  1704,  et  a  la   prise  du  château 

en   1753  et  en  1754,  imprimés  d'Anjora,  en  Portugal, l'an  1707. 

dans  le  recueil  de  l'Académie.  Il  II  mourut  peu  de  temps  après 

laissa  une  petite  pièce  de  vers  la-  cette  dernière  action ,  des  suites 

tins  sur  l'Eau  de  goudron,  insé-  d'une  blessure  au  bras.   Il  était 

rée  dans  les  "Poemata  didascalica*.  aussi  pieux  que  brave.  Sa  «Vieo  a 

*  COURTOIS    (  Edme  -  Bo-  été  publiée  par  le  marquis  de  La 

naventure  )  ,   député  de  l'Aube  Rivière.en  1.719,  et  l'abbé  Cornu, 

à  la   convention  ,  vota  la  mort  1815. 

de  Louis  XVI  sans  sursis  et  *  COURVQISIER  (  Jean-Bap- 
sans  appel.  Il  siégea  ensuite  au  liste),  avocat,  né  a  Arbois  en 
conseil  des  anciens ,  puis  an  tri-  1749 ,  fit  ses  études  à  l'université 
bunat ,  et  cessa  de  faire  partie  de  de  Besançon ,  et  se  consacra  au 
cette  assemblée  en  1803,  accusé  barreau.  Il  obtint  au  concours  la 
d'avoir  augmenté  sa  fortune  par  chaire  du  droit  français  à  l'unî- 
des  moyens  peu  honorables.  En  versité  de  Besançon.  Il  perdit  sa 
1806,  il  était  membre  du  conseil  place  en  1791 ,  lors  de  la  suppres- 
généraj  de  la  Meuse  lorsque  la  toi  sion  des  universités  ;  et  les  trou- 
du  l'a  janvier  le  força  à  quitter  la  blés  qui  agitèrent  la  France  le  for- 
France.  Il  tenta  vainement  d'ob-  cèrent  de  chercher  un  asile  hors 
tenir  son  rappel  en  faisant  re-  de  sa  patrie,  en  1793.  Il  suivit 
mettre»  Louis  XVIII k  testament  même  Louis  XVII (  à  Mittaw  ;  et 
de  Marie- Antoinette  et  la  lettre  son  fils,  bien  jeune  alors,  s'exna 
de  cette  princesse  à  madame  Eh-  de  son  coté  en  Autriche.  Cour-  » 
sabeth.  Il  mourut  à  Bruxelles  en  voisier  rentra  en  France  quelques 
t816.  M.  Martin 'a  publié  en  années  après,  et  mourut à  Besan- 
1819le"CaUltigue-deslivres  des»  çon  en  1805.  Il  a  laissé  :  |  Ele- 
bibltotbèqne,vol.in-Jr\Lui-raéDie  ments  de  droit  politique ,  1796, 
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in-8"}  |  Essai  sur  la  constitution  versel,  qui  se  voyait  chez  les  Mi- 

du  royaume  de  France,  1793,  nimes   de  Vincennes.  Un  voleur 

in-8"  ;  |  de  l'Excellence  du  gou~  avait  coupé  la  toile  de  ce  tableau , 

yernement  monarchique  ehFran?  et  était  près  de  l'emporter  ,  si  on 

ce  ,   et   de     la  nécessité  de  s'y  religieux  ne  fût  survenu}   ce  qui 

rallier,  1797,  in-8°. Cet  ouvrage,  obligea    de    le   tirer   de    l'église 

qu'il  publia  en  Allemagne  ,  con-  pour  le  placer  dans  la  sacristie, 

tient  4e  saines  maximes.  Il  avait  Ses  morceaux   de  sculpture  n'é- 

eu   ouïra  terminé  un   écrit  im-  taient  pas  moins  recherchés.  On 

Portant  sur  le  Droit  public  de  a  de  lui  le  Tombeau  de  l'amiral 
Europe  ,  "dont  le  manuscrit  ori-  Chabot,  qui  était  aux  Cèles  tics  de 
ginal  a  été  perdu.  Courvoisier  Paris.  Ce  peintre  avait  encore  le 
était  un  des  nommes  de  loi  qui  talent  de  plaire  à  la  cour.  II  passa 
savaient  le  mieux  la  politique  ;  \\  des  jours  heureux  et  tranquilles, 
voyait  dans  la  philosophie  et  dans  sous  les  règnes  orageux  de  Fran- 
la  liberté  de  la  presse  tous  les  çoisll,  Charles  IX  et  Henri  HT. 
malheurs  qui  sont  arrivés.  Cousin  laissa  quelques  Ecrits  sur 
COUSIS  (  Gilbert  ) ,  était  de  la  Géométrie  et  la  Perspective ,  et 
Nozeroy,  petite  ville  de  la  Fran-  un  petit  Livre  des  Proportions  du 
Che-Comte.  Il  fui  domestique  et  corps  humain,  [qui  est  devenu  de- 
disciple  d'Erasme,  puis  chanoine  puis  long-temps  un  ouvrage,  clas- 
dans  sa  ville  natale,  ce  qui  ue  sique.]Il  excellait  dansle  dessin, 
l'empêcha  pas  d'y  tenir  une  école  Ses  idées  sont  nobles  ,  et  ses  fign- 
où  il  enseignait  les  belles-lettres,  res  ont  une  belle  expression. 
et  inspirait  on  même  temps  le  COUSIN  (Jean),  chanoine  de 
calvinisme  a.  ses  élèves.  Le  pape  Tournai  sa  patrie ,  mort,  vers  le 
saint  Pie  V,  en  étant  informé,  commencement  dn  xvw* siècle ,  a 
engagea  Claude  La  Baume ,  ar-  publié  :  |  de  Fundamentis  religio- 
chevèque  de  Besançon  ,  à  le  iàire  nis  ,  Douai ,  1 597  j  |  Histoire  de 
arrêter.  Il  fut  enfermé  dans  les  Tournai  ,  1619,  in-4°,  en  fran- 
prison»  de  l'archevêché  deBesan-  çais ,  pleine  de  recherches  et  de 
eon  en  1 567 ,  et  y  mourut  la  mê-  particularité»  intéressantes.  On 
me  année  h.  61  ans.  On  a  recueilli  voit  que  le  but  de  l'auteur  était 
ses  ouvrages  :  ils  se  composent  de  d'instruire  autant  que  d'amuser; 
mélanges  de  littérature,  d'épi-  et  ce  but,  il  l'a  rempli.  [Histoire 
grammes  satiriques  et  d'annales  des  saints  qui  sont  honorés  d'un 
pleines  de  contes  puérils,  sou»  ce  culte  spécial  dans  la  cathédrale 
titre:  Gitberti Opéra, Mie,  1563,  de  Tournai  ,  Tournai  ,  1621  , 
în-fol.  in-8". 

COUSIN  (Jeao),  peintre  et        COUSIN  (Louis),  d'abord  ba- 

sculpteur,  né  à  Souci  ,  près   de  chelier  de  Sorbonue,  ensuite  avor 

Sens,  mort  en  1569,  est  le  plus  cat    et  président  à  la   cour  des 

ancien  artiste  français  qui  se  soit  monnaies ,  l'un  des  40  de  l'ara  - 

lait   quelque  réputation.  Il   pei-  demie  française ,  naquit  à  Paris 

gnait  sur  le  verre  ,  suivant  l'u-  le  1 S  août  16S7 ,  et  y  mourut  en 

sage  de  son  siècle.  Ses  tableaux  1707.  La  république  des  lettres 

sont  en  très-petit  nombre.  Le  plus  lui  dut  la  continuation  du  Jour- 

cQnsidérable  est  le  jugement  uni-  naldes  Savants  ,  depuis  1687  jus- 
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qu'en  170S.  H  s'était  déjà  fut  l'année  suivante,  et  fut  élu  ,  en 
connaître  par  des  Traductions  1 798 ,  membre  du  corps  légiala-- 
cxcellenles  ,  écrites  en  maître  qui  tif.  Il  fut  aussi  porté  au  sénat 
possède. son  original,  et  non  en  conservateur  «s  1799.  Cousin 
esclave  qui  suit  servilement  son  mourut  le  29  décembre  1800.  Il 
auteur. Les  principales  sont  :  |cel-  avait  été  reçu  en  1773  à  Vacadé- 
les  de  l'Mlistoire  ecclésiastique  "  mie  des  sciences  ,  et  fut  pareille- 
d'Eusèbe  ,  de  Socrate ,  de  Sozc-  ment  un  des  membres  de  l'I nsti- 
mèue  ,  de  Théodoret ,  en  4  vol;  tut ,  lors  de  la  formation  de  cette 
in-4",  ou  6  vol.  in-12;  |  la  Ver-  société.  On  a  de  lui  :  |  Traité  du 
sion  des  auteurs  de  l'histoire  By-  Calcul  différentiel  et  du  calcul  in- 
zantine  ,-eu  8  vol.  in-4°,  réimpri-  tégral ,  seconde  édition,  1796, 
mce  en  Hollande  en  10  vol.  in-  2  vol.  in  -4°;  \ Introduction  à  Fé-? 
12;  [  la  Traduction  de  1'" Histoire  tude  de  l'Astronomie  physique , 
romaine  "  de  Xiphilin ,  1  vol.  in-  1787,  in-4°j  Traite'  élémentaire 
4°,  ou  fi  vol.  in-12.  Ce  n«  sont  de  Physique,  1795,  in-8"; 
peint  là  les  seuls  services  qu'il  Traité  élémentaire  de  l'analyse 
rendit  aux  lettres.  Il  laissa,  en  mathématique  1797,  in-8";  [des 
mourant,  sa  bibliothèque  à  Saint-  Mémoires  dans  les  *  Acta  aca- 
Victor,  avec  un  fonds  de  20  mille  démise  électorals  Moguntime 
livres,  dont  le  revenu  doit  être  scientiamm  quse  Erfurti  est." 
employé  tous  les  ans  à  l'augmen-  *  COUSIN-Despbéaux  (Louis); 
tation  de  la  bibliothèque.  Il  fou-  né  à  Dieppe  en  1 745 ,  mort  dans 
da  aussi  six  bourses  au  collège  de  la  même  ville  le  3  octobre  18(8, 
Beauvais  ;  mais  cette  fondation  ,  à  l'âge  de  75  ans ,  correspondant 
n'ayant  pas  été  acceptée  par  les  de  1  académie  des  inscriptions  et 
directeurs  de  ce  collège ,  fut  trans-  belles -lettres  ,  membre  des  acadè- 
portée  à  celui  de  Laon.  Le  prési-  mies  de  Rouen  ,  Lyon  ,  Dijon  , 
dent  Cousin  était  un  homme  d'un  Marseille,  Villefranche  et  des  ar- 
commerce  doux  et  aisé ,  fidèle  cades  de  Rome ,  a  honoré  les  lét- 
aux devoirs  de  sa  charge  ,  sans  très ,  la  science ,  la  religion  et  sa 
négliger  les  travaux  de  la  litté-  patrie  par  d'utiles  ouvrages  ,  nu 
rature.  le  bon  goût  s'unit  à  l'érudition 
*  COUSIN  (Jacques-Antoine-  et  à  la  plus  saine  morale.  Ses 
Joseph),  né  à  Farts  le  29,  janvier  principaux  écrits  sont  :  |  YHis- 
1739,  fut  nommé,  en  1766,  pro-  taire  de  la  Grèce  en  16  vol.  in-IS^ 
feseeur-coadjuteur  de  physique  la  plus  complète  et  la  plus  réelle- 
aucoIlégedeFrance,et,en1769,  ment  intéressante  qui  ait  été  pu- 
professeur  de  mathématiques  à  bliée  sur  cette  contrée  célèbre,- 
l'école  militaire.  Elu,  en  1791,  of-  c'est  le  jugement  qu'en  a  porté 
ficier  municipal ,  l'administration  l'auteur  deï*  Année  littéraire*,  qui 
des  subsistances  lui  fut  confiée,  luidonnouuehantepréférencesur 
Traîné  en  prison  sous  le  règne  de  les  "  Yoyagas  du  jeune  Anacbar- 
'  la  terreur,  il  ne  recouvra  sa  li-  sis  ".  Ferrand ,  dans  son  "  Esprit 
berté  qu'après  la  mort  de  Robes-  de  l'Histoire",  etDussaolt,  dans  le 
pierre.  En  1796,  nommé  par  le  "  Spectateur,  français  " ,  eu  ont 
directoire  membre  çki  bureau  parlé  avec  la  même  estime;  |  Les 
central ,    il  donna   sa   démission  Leçons  de  la  nature  en  4  vol.  in- 
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1  Si  Ce  fut  l'abbé  Gérard  ,  auteur  des  vérités  et  des  promettes  du 

du  '  Comte  de  Valmont  " ,    qui  christianisme  ,<  dont  il  avait  con- 

l' engagea  à  entreprendre  ce  tra-  staminé  rit  rempli  tous  les  devoirs, 

vail ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  ;  *  COUSSANGE  (l'abbé  Geor- 

|  Cousin -Despréaux  a  laissé  en  ge  ) ,   suïpicien ,    a    composé  au 

manuscrit  .  un     ouvrage     d'une  ivm"  siècle  ,  Prières  au    Sacré 

haute  importance ,  fruit  de  pro-  Cœur  de  Jésus  et  au  Sacré  Cœur 

fondes  études ,  qu'il  se  proposait  de  Marie. 

de  publier  sous  le  titre  de  Î'Hm-  COUSTANT  (Pierre),  né  à 

taire  méditée   ou  la  Morale  des  Compiègne  en  1654 ,  bénédictin 

états,  pouvant  former  huit  vol.  de  Saint-Maur  en  1673,  mort  à 

Sa  passion  pour  l'étude  ne  l'avait  Paris  en  1 721 ,  s'appliqua  comme 

point  empêché  de  servir  ses  con-  tes  autres  confrères  a  travailler 

citoyens  dans  toutes  les  circon-  sur  les  Pères   de  l'Eglise.  Saint 

stances  :  il  parut  avec  distinction  Hilaire  lui  tomba  en  partage ,  et 

à  l'assemblée  provinciale  de  Hor-  il  en  donna  une  nouvelle  édition 

mandie,  et  remplit  les  fonctions  in-folio  à  Paris  en  1693  ,  avec  des 

d'échevin  desa  ville  natale.  Dans  notes  également  courtes  ,  savantes 

ses  dernières  années  ,  il  s'occupait  et  judicieuses.  II  a  eu  beaucoup 

de  recueillir  de  précieux  docu-  de  part  a  l'édition   de  saint  An- 

mentssur  les  pèches  ,  le  nouveau  gustin.  [C'est  lui  quia  iàit  \'Ap- 

rirt  et  le  canal  projeté  de  Dieppe  pendix  tomi  auinti  operum  sancti 

Paris.  La  pureté  de  ses  mœurs  ,  Augustini ,  compiectens  sermoncs 

l'inaltérable  douceur  de  son  ca-  supposititios  ,  et  l'Appendix  (ami 

ractère,  ses  sentimens  religieux  sexti  operum  sancti  Augustini,- 

et  politiques,  si  éloignés  des  er-  continens  subditiu'aopuscula.JOn 

reurset  des  excès  de  tout  genre  a  encore  de  lui  :   |  le  1"  volume 

qui  ont  signalé  la  plus  terrible  des  des   "  Lettres    des    papes  "y   qui 

révolutions,  lui  avaient  fait  adop-.  parut  en  1721,  avec  nne  Préface 

ter  ,   dès   le  commencement   de  et  des  notes,  in-fol. ,  la  mort  ne 

nos  discordes  civiles ,  le  parti  de  lui  ayant  pas  permis  de  pousser 

vivre  dans  une  laborieuse  et  sa-  plus  loin  son  travail.  Dans  sa  Dis- 

vante  retraite,  au  sein  d'nne  fa-  sertation  préliminaire  surl'Auto~ 

mille  digne  de  toutes  ses  affec-  rite  du.  pape ,  il  prouve   solide- 

tions.  Moreau,  historiographe  de  ment  par  des  passages  de   saint 

France:    Bérault  de   Bercastel ,  Cyprien  ,  d'Optat,  de  saint  J& 

auteur  de T'Histoirede  l'Eglise";  rôme  ,    etc.  ,  ce  que  saint  Bo- 

l'abbé  Gérard ,  auteur  du  'Comté  ni  face  affirme,  savoir,  que  l'Eglise 

de  Valmont  *,  d'autres  savants  et  a  toujours   reconnu   que  la  pri- 

hommes  de  lettres  du  mérite  le  matie  du  siège  de  Rome  vient  de 

plus  distingué  ,  s'honoraient  d'en-  Jésus-Christ ,  qui  la  donna  à  saint 

tretenir  avec  lui  une  correspond  Pierre,   et  non  des  empereurs, 

dance  qui  ne  se  bornait  pas  à  d'oi-  comme  le  prétendait  Photiuspour 

seoses    communications.  Cousin-  établir  son  schisme.   Il    montre 

Despréaux    est    mort ,     comme  qu'on  honore  d'un  culte  public 

il  avait  vécu,  dans  les  sentiments  tous  les  papes  qui'  ont  siégé  jns- 

de  la  piété  la  plus  exemplaire ,  qu'au    commencement     du    vi* 

U  cœur  profondément  pénétré  siècle,  a  l'exception  de  Libéra 
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Encore  ce  dernier  te  rehwa-l-il  primé  cette  collection  avec  grand 

de  sa  chute  avec  tant  de  ïèle  et  de  succès. 

Siété,  que  sain tÀmbroise  ne  parle  COUSTOU  (Nicolas),  sculp- 

e  sa  vertu  qu'avec  admiration,  teuv  ordinaire  du  roi,  naquit  ;'i 

|  Défense  des  Règles  de  diploïtm-  Lyon  en  1658 ,  et  mourut  à  Paris 

tique  du  savant  Mabillon ,  contre  en  4733,  membre  de  l'académie 

le  jésuite  Germo/rd ,  où  il  n'est  royaledepeintureetdescuipture. 

pas  toujours   impartial  et   équi-  Il  avait  fait  un  voyage  eu  Italie 

table.  ai  qualité  depeiisiouiiairedufoi. 

•COUSTARD  (Anne-Pierre),  C'est  là  qu'il  produisit  sa  belle 

lientenantdesmaréchausdeFran-  statue  de  l'empereur  Commode  , 

ce,  né  à  Léogaoe  ,  île  de  Saint-  représenté  en   Hercule  ,  un  des 

Domingue  ,  en    1 741  ,  embrassa  ornements  des  jardins  de  Versai)- 

avec  ardeur  le  parti  de  là  révolu-  les.    De    retour    en    France ,   il 

tiuu,  fut  nommé  commandant  de  décora  Paris,  Versailles  et  M  a  ri  y 

la  garde  nationale  de  Nantes  en  de  plusieurs  morceaux  excellents. 

1789  ,  puis  député  à  l'assemblée  Le  magnifique    Groupe  qui  est 

législative.  Ce  tut  sur  sa  proposi-  derri ère  le  maître- autel  de  Notre- 

tion  que  l'on  décréta  la  fédération  Dame  de  Paris  est  de   lui.  {  Les 

parisienne  et  la  formation  d'un  autres  ouvrages   de    cet    artiste 

camp  sous  les  murs  de  la  capitale,  sont  :  La  jonction  de   la  Seine 

Il  fit  partie    de  la  convention  ,  avec  la  Marne,  deux  Retours  de 

vota  la  déchéance  et  le  bannisse-  chasse,  tm  Jules  César,  le  Berger 

deLouisXVLParuu  juste  retour,  chasseur.  On  voit  ces  morceaux 

il  fut  mis  hors  la  loi  après  la  jour-  au  jardin  des  Tuileries.  Un  Saint 

née  du  31  mai  1 793 ,  et  périt  sur  Denis ,  le  Passage  du  Rhin ,  bas" 

l'échafatid  le  7  novembre  de  la  relief,  etc.].  On  voit  dans  toutes 

même  année.  ses  productions  un  génie  élevé  , 

COUSTEL1ER  (  Antoine-Ur-  joint  à  un  goût  sage  et  délicat , 

bain),  libraire   de  Paris,   mort  un  beau  choix,  un  dessin  pur, 

dans  cette  ville  le  2i  août  1763  ,  des  attitudes  vraies ,  pathétiques 

est  auteur  de  plusieurs  Brochures  et  nobles ,  des  draperies  riches , 

frivoles ,  qui  lui  ont  fait  moins  de  élégantes  et  moelleuses. 

réputation  que    ses  éditions  de  COUSTOU  (Guillaume),  frère 

quelques  poètes  et  historiens  la-  du  précédent ,    directeur  de  l'a- 

tins,   dont  les  principales  sont  |  cadémie  royale  do  peinture  et  de 

celles  de  Virgile,  3  vol.  in-13;  sculpture,  mort  en  1746,  4  69 

d'Horace, 2yol.in-12;deCatulle,  ans,   se  rendit  aussi   très-célèbre 

Tibulle  et  Properce,  in-12;  de  par  le  nombre  et  la  perfection 

Lucrèce ,  de  Phèdre ,  de  Martial ,  des  ouvrages  sortis  de  son  ciseau. 

chacun  1-  vol.   in-12,    avec   dé  Le  Mausolée  du  cardinal  Dubois, 

belles  ligures;  de  Perse  et  Ju  vénal,  dans  l'église  collégiale' do  Saint* 

in-12,    sans    figures;  |  celles    de  Honoré;  les  Figures  de  la  Seine 

Jules  César,  S  vol.  in-12,  avec  et  de  la  fontaine  d'Arcueil  au 

cartes  et  figures;  de  Cornélius  Château- ci' Eau ,  place  du  Palais" 

Nepos,  deSalluste,  de  Velleius  Royal;    celles  SHercule  et  de 

Paterculus,  d'Eulrope,  tous  in-  Patios  à  l'hôtel  de  Seubise,  de 

12,  avec  figures.  Barbou  a  réim-  Marsat. dejtfMerfeaailnvalidei, 
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le  bas-relief  représentant  Louis  siçur  de  la  l'aille  ,  président  -de  la 
XI F  à  cheval,  dans  une  portion  chambre  des  comptes  de  Bre- 
cintrée  de  la  porte  de  cet  hôtel  Ligne  ,  intendant  -  gênerai  de  la 
royal;  l'ouvrage  considérable  qu'il  maison  de  Montpctisier,  mort  en 
fil  pour  Lyon,  sa  patrie;  les  deux  1596, est  connu  par  la  Vie  de 
magnifiques  Groupes  qui  étaient  Louis  de  Bourbon,  premier  duc 
a  Mari v  ,  représentant  deux  che-  de  Montpensier ,  souverain  de 
vaux  domptés  par  des  écuyert ,  Dombes.  Elle  a  été  publiée  avec 
sont  autant  de  monuments  qui  desadditionsparJeanduBouchet, 
consacrent  son  nom  à  l'immorta-  Rouen  ,  1  6i2 ,  in-A".  L'auteur  de 
lité.  cette  Fie  s'est  contenté  de  faire 

COUSTOU  {Guillaume),  fils  une  relation  simple  des  choses 
de  Nicolas,  naquit  à  Paris-,  en  dont  il  avait  été  témoin.  Il  s'en 
1716,  et  hérita  des  talents  de  son  trouve  beaucoup  concernant  les 
père  et  de  son  oncle  ;  après  avoir  premiers  troubles  de  la  religion  , 
remporté  le  prix  de  sculpture  à  en  1563  ,  qu'on  chercherait  en 
l'âge  de  1  !)  ans,  il  alla  les  perfec-  vain  ailleurs, 
donner  à  Rome.  De  retour  daos  COUTEL  (Antoine),  né  a 
«a  patrie,  il  fut  chargé  de  faire  Paris,  en  1622,  et  mort  aBlois, 
\' Apothéose  de  saint  Xavier,  eu  serait  un  poète  aujourd'hui  par- 
marbre,  pour  les  jésuites  de  Bor-  faite  ment  oublié,  sans  son  recueil 
deaux;  cet  ouvrage  lui  donna  une  de  poésies  intitulé  :  Promenades 
grande  réputation  ,  et  plusieurs    de  messire  Antoine  Coutel,  dont 

{irinces  employèrent  son  ciseau,  ou  accuseavec  assez  de  fondement 
I  fit  un  Apollon  que  l'on  voit  à  madame  Deshoalièr es  d'avoir  tiré 
Bcllevue  près  Paris,  Vénus  et  parti  dans  ses  poésies,  et  surtout 
Mars  qui  garnissent  les  galeries  dans  son  *  Idylle  des  Moutons  "  , 
de  Berlin.  Enfin  il  fut  chargé  de  prise  presque  mot  à  mot  du  re- 
faire le  Mausolée  du  dauphin,  cueîl  de  Coutel.  La  seule  différen- 
fils  de  Louis  XV ,  et  de  la  dau-    ce  qui  se  trouve  entre  l'ouvrage 

rhiue,  son  épouse,  pour  être  posé  de  celui-ci  et  de  madame  Desbou- 
Sens.  Deux  Urnes  sont  placées  lières  est  que  l'un  est  en  grands 
sur  an  piédestal  :  la  Religion  les  vers,  rangés  par  quatrains  ,  et 
couronne;  l'Immortalité  fait  un  l'autre  en  vers  libres  :  à  cela  près, 
trophée  de  leurs  vertus;  InTemps  les  pensées,  les  expressions,  les 
couvre  les  Urnes  du  voile  funèbre;  tours,  les  rimes,  sont  absolument 
l'Amour  conjugal  déplore  leur  les  mêmes.  On  a  voulu  justifier 
perte.  Coustou  venait  d'achever  cette  dame  poète  de  ce  larcin  , 
ce  monument ,  lorsqu'il  mourut  eu  accusant  l'auteur  des  Prome- 
le  15  juillet  1777.  La  Sculpture  naàes  d'être  le  vrai  plagiaire  ; 
qui  orne  l'église  de  Saintc-Gene-  on  oubliait  que  l'édition  despoe- 
viève ,  un  des  plus  beaux  édifice*  aies  de  Coûte)  a  précédé  de  plu  • 
que  les  hommes  aient  élevés  à  la  sieurs  années  l'impression  des  pre 
gloire  de  l'Éternel ,  est  encore  de  miers  ouvrages  de  madame  Dos- 
cet  habile  artiste  ;  le  roi  en  fut  si  houlières.Du  reste,  cet  vols  litté- 
satisfait  qu'il  décora  Coustou  de  îaires  ne  sont  pas  rares.  Combien 
l'ordre  de  Saint-Michel.  d'auteurs,  dans  ce  siècle,  donnent 

COUSTUREAU     (Nicolas),    pour  fruits  de  leurs  veilles  et  pour 
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résultat  de  leurs  propres  refit-  thon  s'opposa  à  l'institution  .des 
xioos  ce  qui  à  aucun  égard  ne  jurés,  qu  il  considérait  comme  un 
leur  appartient  !  beau  rêve  des  amis  de  la  liberté; 

*COUTHOK  (Georges),  né  en  II  fit  déclarer  traîtres  à  la  patrie 
1756  à  Orsay,  pris  de  Clermont,  les  députés  proscrits  qui  s'étaient 
avocat  dans  cette  ville  avant  la  réfugiés  a  Lyon.  Bientôt  après  , 
révolution ,  fut  député  par  son  envoyé  en  qualité  de  commissaire 
département  à  l'assemblée  légis-  a  l'armée  qui  faisait  le  siège  de 
lativc.  Il  avait  perdu  presque  en-  cette  ville  ,  il  fit  venir  soixante 
lieraient  l'usage  de  ses  jambes,  mille  hommes  du  département  dn 
C'est  dans  cet  état  qu'il  parut  à  Puy-de-Dôme ,  et  entra  à  Lyon 
l'assemblée.  Il  y  débuta  par  les  après  un  terrible  bombardement, 
motions  les  plus  violentes  contre  Le  premier  soin  de  ee  nouveau 
le  roi,  les  ministres,  et  surtout  chef  de  Vandales  fut  d'ordonner 
contre  les  prêtres  qui  n'avaient  la  destruction  de  tout  ce  qui  avait 
point  prêté  serment  a  la  nouvelle  échappé  au  feo.  Ne  pouvant  mar- 
constitution.  Il  ne  prit  point  part  cher,  il  se  fit  porter  dans  un  fau- 
k  la  journée  du  10  août , .  et  aux  teuil  devant  1  un  des  édifices  de 
massacres  de  septembre,  étant  la  place  deBelle-Cour,  et,  le  frap- 
absent  de  Paris  à  cette  malhen-  pant  d'un  petit  marteau  d'argent, 
reuse  époque.  Élu  de  nouveau  il  dit  :«  La  loi  te  frappe,  a  Cet 
département  membre  de  exemple  fut  le  signal  dés  démoli- 
tntion,  Use  prononçafor-  tionsque  Collot-d' Hcrhoisfitcon- 
tement  contre  tout  gouvernement  tinuer  avec  tant  d'ardeur.  De  re- 
qui  aurait  l'ombre  de  la  royauté,  tour  à  Paris,  il  soutint  Robespierre 
comme  le  dictatoriat ,  le  trium-  dans  sa  lutte  contre  ceux  qui  vou- 
virat,  etc.  Il  fut  pareillement  un  laieot  le  punir,  et  succomba  enfin 
des  premiers  à  provoquer  la  mise  avec  lui  ;  ils  furent  arrêtes  l'un  et 
en  jugement  de  Louis  XVI,  vota  l'autre  le  27  juillet  1794.  Parmi 
pour  la  mort ,  et  se  prononça  vi-  les  crimes  qu  on  reprocha  a  Gou- 
vernent contre  l'appel  au  peuple  thon  ,  on  I  accusa  d'avoir  voulu  * 
et  le  sursis.  Conthon  sembla  d'à-  se  faire  roi;  pour  toute  réponse, 
bord  pencher  pour  le  parti  des  il  se  contenta  de  montrer  ses  jam- 
Girondins,  qui  ne  cessaient  de  bes  paralysées ,  et  de  dire  d'un 
demander  la  punition  des  auteurs  ton  lamentable  :  «Moi,  me  iaire 
des  massacres  de  septembre;  mais,  roi  !  et  dans  cet  état  !  »  La  com- 
voyant  la  puissance  de  Robes-  mnne ,  qui  lutta  un  moment  cou- 
pierre  et  l'acharnement  de  la  po-  ire  la  convention,  voulant  le  sau- 
pulace  contre  le  parti  de  la  Gi-  ver,  le  fit  enlever  de  la  prison  de 
ronde,  il  se  mit  dans  les  rangs  de  la  Force  et  transporter  a  l'Hôtel- 
la  Montagne,  aimant  mieux  triom-  de-Ville.  Mais  les  partisans  de  la 
pher  avec  les  oppresseurs  que  de    convention  enfoncèrent  les  por- 

Jiérir  avec  les  opprimés.  Devenu  tes.  Cou  thon  ,  se  voyant  sur  le 
t  persécuteur  le  plus  acharné  du  point  d'être  arrêté  de  nouveau, 
parti  de  la    Gironde  ,  il   s'em-    se  blessa  légèrement  avec  un  poi- 

Sressa  de  demander,  Je  a  juin,  gnard  dont  il  était  armé,  et  se 
:  décret  qui  ordonna  l'arresta-  traîna  dans  une  court  .où  il  Fei- 
tion  des  députés  de  ce  parti.  Con-    grtil  d'être  mort.  Un  jeune  nom- 


Digilzedby  GOOgle 


COU  453  COU 

me  l'en  aperçut,  et  en  avertît  ses  royale  de  peinture,  sculpture  et 
voisins,  qui  le  transportèrent  sur  architecture,  et  chevalier  de  Saint- 
un  brancard  à  la  Conciergerie.  Michel,  né  en  1732,  est  moins 
Le  lendemain,  on  le  mit  avec  ses  connu  par  quelques  édifices  parti' 
complices  sur  la  fatale  charrette,  culiers  ,  tels  que  les  Hôtels  de 
Ne  pouvant  s'y  tenir  defcont ,  il  Saxe  et  de  Cmslin,  et  le  Pavillon 
fut  foulé  aux  pieds  par  ses  col-  de  Bellevue,  à  Sèvres,  que  par  sa 
lègues,  qui,  dans  ce  moment,  ne  coopération  au  monument  de 
conservaient  plus  aucun    égard    Y  Eglise  de  la  Madeleine ,    dont 

Sour  ceux  dont  ils  avaient  peu-  l'exécution ,  d'après  les  plans  et 
ant  long-temps  servi  les  capri-  dessins  de  Contant  d'Ivry  ,  archi- 
ces.Hfuiexécutéle28juiUet1794.    teetc  du  duc  d'Orléans  ,  avait  été 

«COUTEROT  (Jean-Chrvsosto-  confiée  à  l'auteur  lui-même  ,  et  à 
me),  barriabite,  supérieur  de  Pas-  Couture,  en  qualité  d'adjoint. 
sy,  né  à  Paris,  mort  le  20  décem-  L'édifice  était  déjà  élevé  à  quinze 
bre  1757,  âgé  de  62  ans,  est  au-  pieds  du  sol,  lorsque  Contant  d'I- 
teur  d'un  Panégyrique  de  saint  vry  mourut.  Couture  le  remplaça 
Jean Népomucène.       -  dans  la  direction   des  travaux; 

*  COUTISSON-DuMAs  (J.-B.),  mais  il  crut  devoir  apporter  de 
député  de  la  Creuse  à  la  conven-  grands  changemens  dans  les  plans 
tion,  y  vota  pour  la  réclusion  de  de  son  prédécesseur,  et  l'on  dé- 
Louis XVI,  ii  comme  mesure  de  truisit  une  partie  de  ce  qui  était 
sûreté,  sauf  au  souverain,  lors-  déjà  exécuté.  D'après  les  non- 
qu'il  acceptera  la  constitution',  a  veaux  plans,  l'entrée  fut  décorée 
statuer  en  définitive  sur  le  sort  du  d'un  très-beau  péristyle  d'ordre 
tyran,  ainsi  qu'il  avisera.  »  Il  fut  corinthien;  les  colonnes  étalent 
nommé,  en  mars  1797,  au  conseil  élevées  jusqu'aux  chapiteaux, 
des  anciens.  lorsque  la  révolution  fit  suspen- 

COUTO  (Diego  de),  né  à  Lis-  dre  les  travaux,  que  ,  par  suite 
bonne  en  1 543,  fit  divers  voyages  des  événements ,  1 auteur  ne  put 
dans  les  Indes,  et  se  maria  à  Goa,  reprendre.  11  mourut  le  39  décem- 
oùilmouruteo1616,  âgé  de  7-4  bre  1799.  V  Église  de  la  Made- 
ans.  Il  continua  l'Histoire  des  In-  leine  ayant  reçu  une  autre  desti- 
des  de  Barros;  mais  il  n'y  a  eu  nation,  celle  d'un  temple  à  la 
que  la1  T  décade  de  cette  histoire,  Victoire,  les  plans  furent  encore 
imprimée  à  Rouen  en  1645.  Il  changés.  Depuis  la  restauration, 
est  encore  auteur  d'un  Traite"  cet  édifice  a  repris  sa  destination 
contre  la  relation  d'Ethiopie  de  première.  Couture,  né  à  une  épo- 
Louis  Urreta.  [|La  bibliothèque  que  où  le  mauvais  goût  et  la  mes- 
roygle  possède  l'ancienne  édition  quioerie  dominaient  en  France , 
des  Décades  4,  5,  6,  7  et  8,  et  les  sentit  qu'il  devait  aller  chercher 
manuscrits  des  8 ,  9  et  10,  ainsi  ailleurs  des  inspirations.  Il  seren- 
que  des  cinq  livres  delà  W  dé-  dit  en  Italie,  ou  il  passa  plusieurs 
code.  Cet  ouvrage  avait  été  réim-  années,  et  revint  à  Pans  riche  de 
primé,  avec  les  Décades  de  Bar-  ses  études ,  et  d'un  grand  nom- 
ros,  &  Lisbonne;  de  1774  à  1781.  bre  de  dessins,  d'après  lesquels  il 
*  COUTURE  (Guillaume) ,  ar-    conçut  le  plan  de  Y  Église  de  la 

thitecte  ,  membre,  de  l'académie    Madeleine. 
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.  COUTURE  (Jean*  Baptiste),  «1688,4vol.  iu-IS,  montraut  ' 

lié  au  village  de  Langruoe ,  die-  on  goût  égal  {tour  le  sacré  et  le 

cèae  de  Bayenx,  en  10.51,  profcs-  profane.  On  a  encore  de  sa  plu- 

seur  d'éloquence  aucollége  royal,  me  plusieurs  autres  ouvrages  de 

membrede  l'académiedesinscrip-  morale  et  de  galanterie,  dignes 

lions  et  belles-lettres ,  mourut  en  de  l'oubli  on  ils  sont. 
1798.   On  voyait  quelquefois  à       COUTURIER  (Pierre),  natif 

ses  leçons  d'éloquence  des  pro-  du  Maine,  nommé  ordinairement 

fosseurs  mêmes.  Ce  savant  joignit  "Petrus  sutor*,  docteur  delà  mai- 

le  goût  à   l'érudition.  Les  *Mé-  son  et  société  de  Sorboni 


F,1 


moires  "    de  l'académie    offrent  seigna  long-temps   avec  distinc- 

Klusieurs  Dissertations  de  lui  sur  tion.  Les  dangers  du  monde  et  les 
i  faste  et  la  vie  privée  des  Ro-  attraits  de  la  solitude  le  portèrent, 
mains,  sur- leurs- vétérans,  sur  dans  uu  âge  mûr,  à  se  faire  char- 
quelques  cérémonies  de  leur  reli-  treux.  Il  mourut  le  1B  juin  1537, 
gion,  etc.  :  ■  Une  preuve  certai-  après  avoir  rempli  les  premiers 
ne  que  nous  dégénérons  en  tout,  emplois  de  son  ordre.  Ou  a  de 
c'est  qu'on  remarque ,  en  lisant  lui  :  |  un  Traité  de  Votis  monas- 
les  "Mémoires"  de  cette  académie,  ticis,  iu-8",  contre  Luther  ;  c'est 

rïplus  on  s'éloigne  des  temps  un  de  ses  meilleurs  ouvrages;  | 

sa  fondation,  plus  les  disserta-  un  autre  de  Potestate  Ecclesiœ 

tions  deviennent  faibles,  maigre»  in  occuliû  ,  in-8"  ; .  |    un  Traité 

et  stériles.  On  peut  en  dire  au-  contre  Le  Fèvre  d'E tapies,  pour 

jourd'hui  autant  de  presque  tou-  prouver  que  sainte  Anne  avait 

tes  les  académies  :  cependant  il  été  mariée  trois  fois  j  mais  dans 

faut  convenir  que  celle  des  in-  laquelle  Couturier  mit  beaucoup 

criptions  s'est  soutenue  avec  plus  de  chaleur.  |  De  Vila  carthusiana 

de  dignité  ,  et  plus  long-temps  libpi  duo,   in-8".    Le  chartreux 

que  la  plupart  des  autres.  n'oublie  pas  l'aventure  du  cha- 

COUTURES   (Jacques  Vas-  nojne  ressuscité  pour    annoncer 

ai»,  baron  des),  nalit  d'Avran-  qu'il  était  en  enfer.  (Voy.  Dio- 

ehes,  écrivain  aussi  fécond  qu'en-  ca£.)   j  De  Translatione  Bihliœ, 

nnVeux  »  mort  en. 1708,  quitta,  15S5,  in-fol. 

malheureusement  pour  le  public,  'COUTURIER  (Nicolas-Jéro- 

les  armes  pour  le  cabinet.  Il  est  me),  chanoine  de  Saint- Quentin, 

connu  par  une  mauvaise  Traduc*  prédicateur  de  Louis  XV  ,  na- 

tion  de  Lucrèce,  avec  des  remar-  quit  dans  le  diocèse  de  Rouen,  le 

res,  Amsterdam  ,  sous  le  titre  S  juin  1713.  Son  style  était  plein 
Paris,  169$, 2  vol.  in-13.  On  d'onction,  sa  diction  pure  et  anï- 
tlit.  que  le.  baron  desCouturos  peu-  mée,  et  il  était  très-versé  dans  les 
sait  à  peu  près  comme  le  poète  sciences  théotogiques.  Il  laissa 
latin  sur  les  premiers  principes  plusieurs  ouvrages  et  un  grand 
des  choses.  Le  savant  Goujet  ven-  nombre  de  Panégyriques  et  à'E- 
(ge  des  Coutures  de  ce  reproche ,  loges ,  parmi  lesquels  nous  cite- 
nt assure  qu'il  était  bien  éloigné  rons:  |  Éloge  du  DaiathinrJUs 
de  professser  les  principes  de  Lu-  de  Louis  XV ,  1766,  in-8"  j  |  ■ 
crèce.  Avant  Lucrèce,  il  avait  Eloge  de  Marie-Thérèse,  impë- 
traduit  la  Genèse,  Paris,  1687  ratrice  d' Allemagne, M^, m -8". 
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Couturier  a  publié  aussi:  j  la  Vie    nié  récemment  a  Dijon.  On  lui 

d'Isabelle  de  France  ,   sœur  de  attribue  encoreavec  quelque  rai- 

saint  Louis, MIS  ,  in-12;  |  Dis-  son;  |  la  Famille  sainte,  oui' M is~ 

cours  sur  la  révolution,  1773,  in*  foire  de    Tobie ,   J    et  -la  Donne 

12;   )    un  recueil  de  Sermons,  Journée,  ou  Manière  de  sancti- 

Discours,  etc.,  1774.  Couturier  fier  la  journée  pour  les  gens  de 

était  un  excellent  ecclésiastique)  campagne. 
aussi  recommandablepar  sa  piété        *  COUTURIER  (Jacob),  frère 

et  sa  bienfaisance  que  par  sa  doc-  du  précédent,  né  dans  le  même 

H-ine;  on  remarquait  en  lui  une  lieu,  étaitcuré  de  Solives  (diocèse 

douceur  et  une  modestie  qui  re-  de  Dijon  )  ,  lorsqu'il  fut  député 

haussaient   se»  autres   vertus.  Il  aux  Etats-Généraux  de  1789.  Il 

mourut  à  Paris  en  1778,  à  l'âge  fit  partie  de  la  belle  minorité  qui 

de  66  ans.  confondait  la  grande  majorité,. 

♦COUTURIER (Jean), jésuite,  quelquefois  par  son  seul  silence, 

en  1750,  à  Minot  en  Bourgogne  r  Un  jour  qu'il  entendît  faire  à  la 

Srofessa  la  rhétorique  au  collège  tribune  la  motion  de  permettre 
eLangres,  à  l'Age  de  20  ans,  fut  loua  les  cultes  dans  toutes  les 
ensuite  professeur  d'éloquence  a  églises,  de  sacrer  les  évêques  dans 
Verdun,  à  Pont-ù- Mousson  et  à  leurs  oratoires  particuliers,  il  de- 
Nancy.  Il  était  dans  cette  der-  manda  ironiquement  qu'il  fût 
nîère  ville  lorsque  l'on  supprima  aussi  permis  de  les  sacrer  dans  les 
SOnordre.Pendantquelquetemps  synagogues  et  les  mosquées.  «Le 
il  fut  missionnaire;  mais  on  le  moment  est  donc  arrivé ,  s'écrie 
força  d'occuper  une  cure  ,  et  il  l'orateur  sacré,  le  masque  est  har~  < 
accepta  celle  deLéry,  qu'il  rem-  dimentlevé.  On  ne  vous  propose. 

Elit  jusqu'en   1791.    Incarcéré  à  rien  moins,  messieurs,  que  d  éta- 

ijou,  pour  n'avoir  pas  voulu  blir  l'abomination  de  la  désolation 

prêter  le  serment  demandé  aux  dans  le  lieu  saint ,  pour  parler 

(d'êtres,  il  eut  à  peine  recouvré  la'  comme  l'Écriture....  Eh  !  quels 
iberté  ,  en  1794  ,  qu'il  retourna  effrayants  progrès  n'a  pas  fait 
dans  sa  paroisse,  où  il  resta,  mal'  l'impiété  depuis  moins  de 
gré  la  persécution ,  jusqu'au  ven*  deux  années  !  Si  alors  quelqu'un 
dredi  saint,  S  mars  1799,  jourde  eût  osé  vous  proposer  de  coti- 
sa mort.  Il  est  connu  par  deux  venir  par  un  décret  une  seule 
ouvrages  excellents:  |  Catéchisme  église  en  un  temple,  vous  eus* 
dogmatique  et  moral  >  ouvrage  iiez  qualifié  cette  motion  d'im* 
utile  au  peuple,  aux  enfant,  et  à  pie....  Si  ce  projet  était  adopté) 
ceux  qui  sauf  charges  de  Ut  in-  que  nous  resterait-il  a  faire?  rien 
struire,  Dijon,  1821,5vol.  in-  de  plus  qu'a  pratiquer  ce  que 
19  ;  ce  livra  est  l'explication  du  nous  a  dit  le  Seigneur  :  ■  Lors-' 
catéchisme  de  M.  d'Apchon  ,  qui  que  vous  verrez  l'abomination  d» 
était  évêque  de  Dijon  dans  le  mi-  la  désolation  dans  le  lieu  saint , 
lieu  du  siècle  dernier:  mais  il  fuyez!...  etc.  »  Toute  l'allocution. 
peut  être  l'explication  de  tons  les  est  magnifique.  Il  dut  s'éloigner^ 
autres  catéchismes  :  H  a  été  réim-  en  effet ,  le  confesseur  de  Jésus-* 
primé  en  1823  et  18S7.  (  Abrégé  Christ;  car  on  le  déporta  pour  re* 
de  la  doctrine  chrétienne,  impri-  fus  de  serment.  Ce  ne  fut  qu'avec 
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le  1 8  brumaire,  véritable  époque  professeur  de  troisième  au  collé- 
de  la  restauration  ,  qu'il  revint  ge  dé  Dijon ,  ensuite  de  rhétori- 
exercer  les  sublimes  fonctions  de  que,  en  181 5.  Couturier  mourut 
curé  de  campagne,  dans  le  petit  le  20  novembre  1834,  laissant 
village  ou  il  mourut  en  180$.  *  d'honorables  souvenirs",  comme 
*  COUTURIER  (Jean),  naquit*  homme  vertueux  et  comme  hom- 
Dijou,  le  3  avril  1768.  Son  père,  me  de  lettres.  Il  avait  publié  , 
greffier  au  parlement  de  cette  dans  le  genre  de  M.  de  Marcel- 
ville,  le  destinait  au  barreau;  mais  lus,  des  Odes  traduites  des  textes 
les  événements  de  la  révolution  sacrés  appliqués  aux  malheurs  ou 
l'éloignèrent  de  cette  carrière;  il  à  la  dégradation  des  temps;  il  avait 
se  fit  instituteur.  La  découverte  faitaussi,  dans  cette  idée,  un  Dis- 
d'uti  catéchisme  parmi  les  livres  cours  sur  les  avantages  que  les 
classiques  dont  on  faisait  usage  poètes  peuvent  tirer  de  la  littéra* 
dans  son  pensionnat ,  fit  fermer  tare  des  Heoreux.  —  Le  frère  de 
sa  maison  jusqu'à  la  chute  du  Di-  l'auteur  est  aujourd'hui  encore  un 
rectoire.  Cependant  Bttonaparle  modèle  de  pieté  et  de  droiture, 
s' empara  du  pouvoir.  Couturier  se  à  la  cour  royale  deDijon. 
rendît  alors  l'interprète  du  vœu  COVARRUYIAS  (  ou  Cov*b- 
général ,  en  adressant  au  premier  kubias  y  Leyvà,  Diego),  surnom- 
consul  une  épîtredans  laquelle  il  mé  le  "  Barthole  espagnol  ",  [fils 
l'invitait  à  rétablir  la  religion.  Ce  d'un  architecte  de  la  cathédrale 
vœu  fut  réalisé  par  le  concordat  de  Tolède,  appelé  Covarruvias, 
de  1801  ,  et  l'opuscule  de  Cou-  du  nom  de  sa  ville  natale,  naquit 
turier,  à  la  faveur  des  circonstan-  à  Tolède  en  1512.  Après  avoir 
ces,  obtint  trois  éditions  en  quinze  étudié  les  langues  et  la  jurispra- 
jours.  Plus  tard,  le  poète  dijonais  dence  sons  d'habiles  maîtres,  Dié- 
conçut  l'idée  d'une  seconde  épi-  go  enseigna  le  droit  canon  à  Sa- 
tre  au  premier  consul ,  pourl'in-  lama  tique  ,  et  fut  reçu,  à  l'âge  de 
viter  à  relever  le  trône  des  Bout-  26  ans,  parmi  les  professcui-s  du 
bons.  Il  la  terminait  par  ces  deux  collège  d'Oviédo.  Il  s'y  livra  tel- 
vers:  -  lemant  à  l'étude,  et  fit  de  si  nom - 
_         ,,      .  ,        , ,  ,  „  breuses  recherches,  qu'il  n'y  avait 

Cowi  1  dcTBur  k  ircDDd  de  k  F»dh:  .  ,  '?         ,     f  ..  .. 

Ei  lu  it™  te  premier  du  moridi,  pas  un  seul  volume  dans  la  biblio- 
thèque  d'Oviédo,  la  plus  considé- 

On  se  doute  bien    que  celle-ci  rabledel'Espagne,quinefiltchar- 

nevit  pas  le  jour.  Devenu  libre  gé  de  notes  de  sa  main.  Il  était  au 

de  rouvrir  son  école ,  Couturier  nombre  des  premiers  magistrats 

reprit  les  pénibles  fonctions  d'in-  de  Grenade  ,    lorsque    Charles- 

stituteur,  qui  taisaient   sa  seule  Quint  le  nomma,  en  1549,  évé- 

ressource  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  que  de  Saint  -  Domingne.   Phi- 

etre  appelé  à  la  tète  du  collège  de  lippe  II  le  transféra ,    en  1 560 , 

Gray  (Haute-Saône),  en  qualité  au  siège    de   Ciudad  -  Rodrigo. 

de  directeur,    en  même  temps  II  fut  chargé  de  dresser  ,    pour 

qu'il  y  remplissait   la   chaire  de  l'université     da     Salamanque   , 

rhétorique.  Lors  de  l'organisation  des  statuts  qu'on  a  suivis  long- 

de  l'Université  ,   il  fut  nommé  temps  après  lui.  Envoyé  au  con- 
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cile  de  Trente,  il  y  fut  chargé,  inspira  à  Biaise  Lopez  te  distique 

conjointement  avec  Hugues  B  non-  suivant  : 

compagnoCdepuisGréçoireXIII),         m  _  ^ _  ^^  ^^^ , 
de  dresser  le  décret  de  reforma-  Toi<iu.j>ot.tqut«r,i)i.dnu 

lion.  Diego  s'acquitta  seul  de  ce 

travail.  Il  fut  nommé ,  à  son  re-  *  COVARRUVIAS  (Antoine), 
tour  dn  concile,  à  l'évéché  de  frère  du  précédent,  mort  en  1603, 
Ségovie,  élu  président  du  conseil  était  un  savant  distingué  ,  et  le 
deCastilleen1572,  et  revêtu  de  plus  habile  helléniste  de  son  Mê- 
la même  dignité  deux  ans  après  cle.  11  aida  son  frère  Diego  dans 
dans  le  conseil  d'état.  Ce  savant  la  composition  de  ses  "  Varia;  re- 
mourut à  Madrid  leST  septembre  ■  solutiones.  *  —  *  Covarruviàs  y 
157T,  âgé  de  65  ans.  Le  président  Obosco  (Don  Sébastien),  neveu 
Favre,  Grotius,  Menocbius,  Con-  des  précédents  ,  publia  Tesorode 
ring,   Vict.  ïlossi ,  Boccalini  et  la   lengua  castellana,  auquel  le 

{ilusieurs  autres,  s'accordent  à  père  Remigio  ïïoydens  a  ajouté 
ouer  son  habileté  et  son  intéçri-  le  savant  traité  de  Bernardo  Al- 
té  dans  les  différentes  affaires  derete,  intitulé:  "Del  origen  y 
dont  il  fut  chargé.  Ses  ouvrages ,  principio  de  la  lengua  cas  tel  la  ri  a". 
écrits  en  latin  ,  nous  offrent  une  —  *  Covarruviàs  t  Okosco  (don 
connaissance  profonde  du  droit ,  Juan),  frère  de  Sébastien,  évéque 
de  la  théologie,  des  langues  elle  de  Girgenti  (Agrigente),  mort  en 
goût  des  belles-lettres.  On  en  a  1606,  protégea  les  lettres,  et  éta- 
aonné  plusieurs  éditions  k  Lyon,  blit  une  imprimerie  dans  son  dib- 
à  Anvers;  mais  la  plus  complète  cèse.  On  a  de  ce  prélat  :  |  De  la 
est  celle  qui  a  paru  à  Genève  ,  fausse  et  de  la  véritable  Prophé- 
avec  des  additions  d'Ybanez  de  tie,  Ségovie,  1588,  in  ia ;  |  Em- 
Faria,  1768,  5  vol.  in>fol.  On  y  blêmes  moraux,  1591 ,  in-4°.  Cet 
trouve  deux  traités  :  |  de  Muta-  ouvrage  fut  traduit  en  latin  par 
tione  monetarum  ;  |  Collatio  l'auteur  lui-même  ,  avec  ce  titre  : 
nummorwn  veterum  cum  moder-  Symbola  sacra,  Girgenti,  1691, 
nis.  Les  ouvrages  de  Covarru-  in-8*.  |  Pensées  chrétiennes  con- 
vias comportent  plus  de  80  vo-  frêles fausses  opinions  du  monde, 
lûmes  in-fol.,  qui  traitent  de  plu-  Ségovie,  1592;  |  Origine  et  prin- 
sieurs  matières  relatives  à  la  j  iiris-  nipe  de  la  littérature,  ibîd. ,  1 56i, 
prudence,  aux  immunités  de  l'E-  in-8"  ;  |  Doctrine  pour  les  prin- 
glise,  et  où  l'on  distingue  les  trois  ces,  tirée  de  Job,  Valkdolid  , 
livres,  Variarum  resouttionum  ex  1605,  in-4°.  ■ 
pontifieia,  regio  et  cœsario  jure p;|  COVORDE  (François-Ursule 
un  traité  de  Pamis,  |  et  un  re-  de  ) ,  née  à  Hesdin  en  Artois  en 
Cneil  intitulé:  Catatoeo,  etc.,  on  1738,  mourut  en  odeur  de  sain- 
Catalogue  des  rois  d'Espagne  ,  teté ,  dans  la  maison  des  Annon- 
etc.,  Fondalionde  plusieurs  villes  ciades  de  Saint-Denis ,  en  1777, 
de  ce  royaume,  Instructions  pour  où  elle  avait  fait  profession  sons 
l'intelligence  des  inscriptions.  —  le  nom  de  Marie-Joseph  ■Alber- 
La  ville  de  Tolède  a  donné  nais-  tine  de  l'Annonciade.  On  a  sa 
sance  a  quatre  savants  distingués  "Vie*,  imprimée  d'abord  après  sa 
du  nom  de  Covarruviàs,  ce  qui  mort,  1  vol.  m-12.  Elle  est  écrite 
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mu«  art  et  avec  cette  simplicité  in-  vraies  ont  été  recueillis  a,  Lon- 
■gécac  qui  donne  on  nontel  in-  dres, 2vol.  111-8*5011 1710, 3vol. 
térétau  tableau  des  vertus  chré-  ia~4°."  Il  se  fit  lui-même  cette  épi- 
tiennes,  taphe,  se  regardant  comme  mort 

COWEL  (  Jean  ) ,  né  à  Erens-  au  monde  et  enterré  dans  la  soli- 
borough  en  1554,  enseigna  le  tude  où  U  vivait.  Elle  suffit  pour 
droit  à  Cambridge,  en  1619.  [Co-  montrer  que  Hume,  qui  parle 
wel  était  regardé  en,  Angleterre  peu  avantageusement  de  ses  ta- 
comme  l'oracle  de  la  loi  civile,  lents  poétiques,  ne  les  a  pas  assez 
ainsi  que  Coke  l'était  de  U  loi  connus.  Elle  est  pleine  de  senti- 
commune,  que  le  premier  ne  res-  ment,  d'une  sage  et  douce  philo- 
pecte  pas  dans  ses  écrits.  Cela  en-  sophie,  exprimée  avec  des  grâces, 
traîna  nne  discussion  assez  vive  naturelles  et  touchantes, 
entre  ces  deux  jurisconsultes.  Coke 

représenta  an  roi  Jacques  I"  son  "  '  "  ""'"'  '  '°i'  '"'  "1""'" 

adversaire  comme  un  ennemi  de 
la  prérogative  royale;  mais  Cowel 
trouva  un  défenseur  dans  l'arche- 
vêque de  Canfcwbéry.  Auaqué  de  "SXlïtaKL 
nouveau  par  Coke ,  le  parlement        Po^.rtinm.dLomiBoKn™, 
le  fit  emprisonner,  et  son  livre           ^T"iTlB!! ,       ' 
V Interprète  (ut  brûlé.  Au  sortir  Tm>  4tiu«  loi,,  P™,« 
de  U  prison ,  Cowel  se  réfugia  au       vS&jtffë^XTtSlIL  7"  '      1 
collège  de  la  Trinité,  où  il  mou-    '       H«-j,ùq« «wîj  HnM 
rut.  jOna  de  lui  :  |  Institutiones  ■umiwi;iiiw»iww, 
/uns  aneticani.  Cambridge,  1 605,        *  COWLEY  (Anne) ,  anglaise , 
in-8*;   ]  L' Interprète,  ou  Die*    née  en  1743  à  Tiverton,  dans  }e 
fionnaire  de  droit,  1684,  in-fol.    comté  de  Deyon,  assistant  à  la  ces 

COWLEY  (Abraham),  né  à  présentation  d'une  comédie,  en 
Londres  en  1618,  mort  en  1667,  rut  si  frappée  qu'elle  dit  aussitôt 
a  49  ans,  montra  beaucoup  de  a  son  mari ,  comme  le  Corrége  ; 
goût  pour  tons  les  genres  de  ppé-  «  Et  moi  aussi  je  suis  auteur.  »  Le 
sie.  Ses  maîtresses  étaient  le  sujet  lendemain,  avant  le  dîner,  elle 
ordinaire  de  ses  vers.  Il  est  prm-  avait  composé  le  premier  acte 
cipalernent  connu  par  un  Poème  d'une  de  ses  meilleures  comédies 
en  4  chants,  sur  les  infortunes  de  le  Déserteur  ,■  elle  avait  alors 
David,  OÙ  il  y  a  de  l'imagination,  trente-huit  ans.  Le  succès  qu'ob- 
jSes  talents  lui  acquirent  l'estime  tint  son  premier  essai  l'engageai 
fies  courtisans  de  Charles  Ier,  donner  successivement  douze  pièr 
prince  malheureux,  auquel  il  fut  ces. Elle  laissa,  en  outre,  trois poé- 
tou jours  fidèle.  Il  suivit  la  reine  sies  épiques  :  |  la  Pucelle  à Y  Ara, 
obligée  de1  se  retirer  en  France,  gon;  \  le  fillage  écossais;  J  et  le 
Charles  II,  qui  lui  avait  des  obli-    Siège  d'Acre.  Miss  Anne  Cowley 

Sations,  l'honora  de  son  estime  et    est  morte  à  Tiverton  en  1809.  On 
e  ses  bienfaits.  En  apprenant  sa    a  fait  la  remarque,  que ,  quoique 
mort,  ce  prince  dit  :  «Je  viens  de    auteur  dramatique,  elle  n'allait 
perdre  l'homme  du  monde  qui    presque  jamais  au  spectacle, 
m'était  le  plus  attaché-  »  Ses.ou-        COWPER  (Guillaume),  chU 
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rurgien  anglais  de  Chester  ,  gwe,  naquît  en  1747  d'un  médecin, 
s'est  acquis  beaucoup  de  réputa-  qui  désirait  le  voir  suivre  laméme 
tion.  Nous  avons  de  lui  un  cxccl-  carrière  i  il  préféra  l'état  ecclésias- 
lent  Traité  des  muscles,  qu'il  pu-  tique,  et  fut  ordonné  prêtre  en 
blia  l'au  1694. 11  a  dounéaussiun  1772.  Nommé  à  la  cure  de  Den- 
Suppk'mentaVA.iiatomitfdelïid-  ham  dans  le  Middlesex,  il.  quitta 
loo.  On  le  trouve  dans  l' édition  cette  place  pour  se  consacrera  l'é- 
de  1739  et  1750.  Tous  les  écrits  du  cation  du  marquis  de  Brand- 
de  Cowper  sont  parsemés  d'obser-  fort.  Il  accompagna  ensuite,  eu 
valions  chirurgicales  très-curieu-  qualité  de  gouverneur,  le  comte 
ses.  On  a  encore  de  lui  des  ou-  de  Pembroke,  M.  Withbréard , 
vrages  sur  les  antiquités  de  Ches-  et  le  marquis  de  Gornwalis  dans 
ter.  [  Il  mourut  à  Londres,  en  les  voyages  qu'ils  firent  en  Euro- 
4710.  ]  pe,  et  mourut  eu  juin  1828,  lais- 
*  COWPER  (Gnillaume),  l'un  sant  :  |.  Relation  des  découvertes 
des  meilleurs  poètes  anglais  du  russes  entre  l'Asie  et  F  Amérique, 
xviii*  siècle,  né  en  1753,  quitta  1780,  in-4";  |  Description  des 
le  barreau  et  la  place  de  secrétaire  prisons  et  des  hôpitaux  de  Russie, 
de  la  chambre  des  pairs  parce  qu'il  de  Suède  etde  l?anemarck,i78i, 
éprouvait  a  parler  en  public  une  in-8°;  I  Voyage  en  Pologne,  en 
timidité  insurmontable  ,  et  mou-  Russie ,  en  Danemarek  et  en  Sue- 
rai en  1 800.  Ses  ouvrages  sont  :  f  de ,  3  vol.  iu-4° ,  et  5  vol.  in-8" , 
un  poèmeen  six  chants  intitulé  fc  1784-179S,  5e  édition.  Cet  on- 
Tache,  publié  en  1785,  et  suivi  vragea  été  traduit  par  M.Mallet, 
d'un  autre  poème  qui  a  pour  titre  de  Genève,  avec  notes,  cartes 
Tirocinium,  ou  Revue  des  écoles  géographiques  et  portraits,  Ge- 
et  de  l'Histoire  de  Jean  Gilpin;  nève,  1786,  4vol.  in-8"f  |  Vues 
|  une  Traduction  en  vers  blancs  comparatives  des  découvertes  rus- 
de  l'Iliade*  et  de  l'"Odyssé6",  ses  avec  celles  qui  ont  été (faites 
Londres,  1803,  4  vol.  in-4",  2*  par  les  capitaines  Cooh  et  Clarke, 
édition.  Cowper  passe  ,  après  in-4";  |  Voyaee  en  Suisse,  1789, 
Thompson ,  pour  le  poète  anglais  3  vol.  in-8"  ;  il  avait  d'abord  paru 
qui  a  le  mieux  observé  et  décrit  la  sous  le  titre  à' Esquisses  de  la 
nature.  Sa  "Vie",  écrite  par  W.  situation  naturelle ,  civile  et  poli- 
Hayley,  a  été  publiée  en  1806,  tique  de  la  Suisse,  in-8"  :  il  a 
4  vol.  in-S",  avec  un  grand  nom-  ou  4  éditions,  et  a  été  traduit  en 
bre  de  Lettres  de  Cowper  et  quel»  français,  par  M.  Ramond,  1789, 
qnes  Pièces  de  vers  traduites  du  3  vol.  in-©0,  |  Anecdotes  biogra-* 
latin  en  anglais, et  de  l'anglais  en  phiques  sur  Handel  et  Smith;  | 
latin.  Fables  de  Gay,  avec  des  Noter, 
*  COXE  (William),  connu  et  une  Vie  de  Fauteur,  1796,  in-, 
comme  historien  et  littérateur  ,  8"  j  |  Mémoire  sur  la  vie  et  l'ad-, 
mais  surtout  comme  voyagenr ,  ministration  de  sir  Robert  fVali 
membre  delà  Société  royale  de  pôle,  1798,  3  vol.  in-8";  ]  Mé- 
Londres,  de  celles  des  An  tiquai-  moires  surHorace  ffalpolefifSOS} 
res ,  de  la  Société  économique  de  Voyage  historique  dans  le  comté 
Saint-Pétersbourg,  et  de  la  Société  de  Mont-Mouth;  \  Histoire  de  la 
royale  des  sciences  de  Copenha-  maison  d'Autriche,  depuis  lajbni 
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dation  de  la  monarchie  jusqii "a  la  distingués;  (  de  la  Prédication, 
mort  de  Leopold  If,  S  vol.  in-l",  ouvrage  d'un  déclamateur  ironi- 
traduit  eu  français  pav  M.  Henri,  que ,  qui  ne  laisserait  pas  soupçon- 
18H ,  5  vol.  in-8*;  |  Histoire  lit-  ner  que  Coyer  fût  prêtre.  Il  y 
téraire  et  OEuvres choisies  de  Ben-  veut  prouver  qu'il  est  inutile  de 
jamin  Stilling  Fleet  ;  j  Mémoires  prêcher;  comme  si,  pour  corri- 
dor les  rois  a  Espagne  de  la  mai-  ger  et  instruire  les  hommes ,  des 
son  de  Bourbon,  depuis  1700  jus-  Bagatelles  futiles  valaient  mieux 
qu'en  1788,  1813,  3  vol.  \a-i-",  que  les  sermons  des  Bourdaloue  et 
\ Mémoires  de  John, duc  de  Mari-  des  Massillon.  Ces  trois  ouvrages 
boroug,  3  vol.  in  4",  1807-1809;  ont  été  réunis  en  S  vol.  in-12;  j 
|  Enfin  des  Lettres  et  Mémoires  Histoire  de  Jean  Sobieskï',  1761 , 
sur  des  matières  religieuses.  3  vol.  in-12,  écrite  à  peu  prêt 
COXIS,  ou  Coxcie  (  Michel  ) ,  dans  le  goût  des  Bagatelles,  dune 

Îeintre  flamand  ,  né  h  Malines  en  manière  peu  digne  de  la  majesté 

£97 ,  disciple  de  Raphaël ,  mou-  de  l'histoire,  pleine  d'assertions 

rut  par  accident  à  Anvers,  en  et  de  maximes  hasardées  ;  j  Voya- 

1563,  a  95  ans,  étant  tombé  d'un  ge  d'Italie  et  de  Hollande ,  1775, 

échafaud  sur  lequel  il  travaillait.  S  vol.  iu-12.   L'abbé  Coyer  avait 

Ses  Tableaux  sont  fort  recherchés  parcouru  ces  deux  pays ,  moins  eu 

et  difficiles  à  trouver.  observateur  profond ,  qu'en  Fran- 

COYER  (  Gabriel -François),  çais  léger,  qui  donne  à  tout  un 

né  à  Beaume-les-Dames  en  Fran-  coup  cfœil  superficiel ,  et  fait  ra- 

che-Comté,  se  fit  jésuite,  et  ne  pidemen t quelques  remarques ana- 

tarda  pas  à  rentrer  dans  le  monde.  logues  à  la  mobilité  de  son  esprit, 

Il  se  rendit  à  Paris  vers  1751;  de  ses  goûts  et  de  son  caractère  ; 

[  ayant  été  chargé  de  l'éducation  ce  qui  fit  dire  à  l'abbé  Voisenon  : 

du  prince  de  Turenne,    depuis  «11  a  voyagé, il  est  revenu,  et  fe- 

duc  de  Bouillon  ,   la  reconnais-  rait  bien  de  repartir,  d  I  Nouvelles 

sancede  son  élève  contribua  beau-  observations     sur     l'Angleterre  , 

coup  plus  que  ses  ouvrages  à  lui  1779,   in-12.  On.  doute  qu'elles 

procurer  cetteaisancedontiljouit  soient  nouvelles,  puisque  c'est  le 

toute  sa  vie.  ]  Il  mourut  à  Paris,  "Londres"  dcM.Grosley, abrégé  et 

le  20  juillet  1782.  Ou  a  de  lui,  retourné,  à  quelques  remarques 

|  Bagatelles  morales,  qui  ont  eu,  près,   pleines  de  néologismes  et 

pendant  quelque  temps,  un  grand  d'affectation      d'esprit.      L'abbé 

succès;  mais  l'examen  fit  bientôt  Coyer,  malgré  son  habit,  avait 

voir  que  ce  n'étaient  que  des  ba-  pris  goût  pour  la  philosophie  mo- 

ga  telles  :  l'ironie ,  qui  est  la  figure  derne  ;  on  s'en  aperçoit  sans  peine 

favorite  de  l'auteur ,  y  règne  jus-  dans  ses  ouvrages,  [qui  sont  d'ail- 

qu'à  satiété;  d'ailleurs  il  y  en  a  leurs  de  Vraies  Bagatelles.  ] 
quelques-unes  qui  sont  très-impro-         COYPEL  (Noël),  peintre,  né 

prement  appelées  morales;  (  La  à  Paris  en  1638,  d'un  bourgeois 

noblesse  commerçante,  petite  bro-  de  Cherbourg,  fit,  sous  le  célè- 

chure    aujourd'hui    presque  ou-  breVouet,  des  progrès  rapides 

bliée,   et  qui  cependant  rut ,  dit-  dans   la   peinture,  pour  laquelle 

on,  l'occasion  «Tune  loi  qui  don-  i)  avait  un  talent  décidé.  Nommé 

Bail  la  npblesse  aux  commerçants  directeur  de  l'école  française  à 
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Kome,  il  prit  possession  de' cette  son  élève  vingt  Discours  remplis 
place,  avec  une  pompe  qui  fit  de  préceptes  confirmés  par  des 
honneur  k  sa  nation.  Son  fils,  exemples,  et  surtout  par  ceux 
Antoine  Coypel,  Agé  seulement  des  meilleurs  peintres.  Ces  Dis- 
de  12  ans,  suivit  son  père  dans  cours  parurent  a  Paris,  ia~i",  en 
ce  voyage.  Les  Italiens  admiré-  1721.  Coypel  entendait  supérieu- 
re a  t  le  talent  consommé  de  L'un ,  rement  lé  poétique  de  son  art.  Il 
et  les1  grandes  espérances  que  inventait  facilement ,  et  expri- 
donnaitl'autre.CeicélèDre  artiste,  mait  avec  beaucoup  de  succès  les 
qui  peignait  encore  à  76  ans  les  ;  passions  de  l'âme.  Ses  composi- 
grands  morceaux  à  fresque  qui  tions  sont  nobles ,  se»  airs  de  tête 
sont  an-dessus  du  maître  autel  agréables.  Il  mourut  à  Paris  en 
des  Invalides,  mourut  en -1  TOT.-  1723.  [L'Assomption,  Je'sus- 
Ses  principaux  ouvragés  sont  Christ  dans  te  temple  avec  les 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Docteurs;  le  Jugement  de  Salo- 
Paris,  au  Palais-Royal,  auxXui-  mon  et  AOialie,  sont  au  Musée 
leries,  au vieux  Louvre ,  à  Ver-  de  Versailles.  Coypel  a  laissé  deux 
sailles,  à  Trianon.  Les  artistes  estampes  fort  estimées ,  un  Ecce 
qui  aiment  le*  compositions  heu-  Homo,  et  Dëmocrite ,-  celle-ci 
reuses,  une  belle  expression,  un  d'après  son  tableau.] 
bon  goût  de  dessin,  soutenu  d'un  COYPEL  (Noël-Nicolas),  frère 
colons  admirable ,  les  vont  élu-  du  précédent ,  se  distingua  par  la 
dier.  [Les  tableaux  les  plus  re-  correction,'  l'élégance,  1  a  gré- 
nommés  de  ce  peintre  sont  :  ment  du  dessiu ,  et  par  une  nni- 
Solon;  Trajan  (  %  Versailles  ) ,  talion  heureuse  de  ce  que  la  na- 
Atcxandre  -  Sétàre  ,  Plolémée-  ture  a  de  plus  gracieux.  Il  aurait 
Philadelphe  (an' Musée  Royal),  peut-être  surpassé  son  frère  par 
T Assomption  de  ta  Fierge.]  la  légèreté  de  sa  touche,  la  iraî- 
-;  COYPEL  (Antoine),  fils  -du  cheur  de  son  pinceau ,  la  richesse 
précédent,  né  a  Paris  an  1661 ,  de  ses  compositions,  si  la  mort  ne 

;    avec  des  dispositions  très-heu-  l'avait  emporté  le  14  décembre 

reuses  pour  la  peinture,  se  forma  1735,  à  -43  ans,  d'un  coup  qu'il 

a  Rome  sur  les  chefs-d'œuvre  qui  s'était  donné  a  la  tète. 

,  y  brillent.  Son  mérite  le  fit  choi-  COYPEL  (Charles-Antoine) , 

sir  par  Monsieur,  frère   unique  mort  a  Paris  en  1752,  âgé  de 

de  Louis  XIV,  pour  être  son  pre-.  58  ans,  fils  d'Antoine,  se  montra 

in ier  peintre.  Le  roi  lui  donna,  digne  de  la  famille  dont  il  sortait. 

en  1714,  la  place  de  directeur  Les  places  de  premier  peintre  du 

des  tableaux  et  dessins  de  la  cou-  roi  et  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  et 

ronne,  avec  celle  de  directeur  de  de  directeur  de  l'académie  royale 

l'académie.   Lé   duc  d'Orléans,  de  peinture  et  de  sculpture,  qu'il 

régent  du  royaume,  fit  nommer  a  remplies  avec  honneur  jusqu'à 

Coypel  premier  peintre  de  Louis  sa  mort ,  eh  sont  des  preuves  au 

Xven  1715,  et  l'anoblit  l'année  thenûques.  Il  écrivait  d'ailleurs 

suivante.  Ce  même  prince,  n'é-  très-bien.. Outre  divers  Discours 

tant  encore  que  duc  de  Chartres  ,  académiques ,  qu'on  trouve  dans 

avait  voulu  être  disciple  de  ce  le  "Mercure  de  France" ,  1753,  il 

grand  maître.  Le  maître  dédia  à  avait  composé  plusieurs  pièces  do 
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liiMi**)  mû  tout  cela  ne  vaut  volume in-1  S, plusieursiojsréioi* 

pat   au   oumget  pittoresques,  primé.  On  lui  doit  encore,  outre 

universellement  applaudi» ,  poor  plusieurs  Traductions  de  l'italien 

la  justesse,  M   variété  et  1»  no-  et  un  Trésor  de  Virgile  (en  latin , 

blesse  de   l'expression,   pour  Je  1590,  in-8°,  plusieurs  fois  réjiH- 

briUant  du  colons  #t  ta  fitcilitéde  primé),  une  édition  fort  ang- 

la  touche.  [On  trouve  ce»  qualité»  mentéa  du"  Diction  oa  ire  français- 

dan»  Ici    tableau*  lia  Mann*,  latin"  de  Sicot,   Lyon,  1fi09, 

Moïse,  et  L'Enlèvemenid'Bu-  iu-4°,etc 

rope  -.  les  deux  premier»  «ont  k  *COZE  (pierre),  médecin,  né 

Saint-Nicols»  du  Chardounet  ]  e»1754  à  Amblçtense  (Pas-de- 

COYSEVOYE    (Antoine),  Calai»),    ckiemgien-major    d'un 

sculpteur  lyonnais,  né  es  1640,  régiment  de  cavalerie  légère,  a 

morteo  1T90,  pu»  en  Alsace  S5  an»,  devint  ensuite  médecin 

à  l'âge  de  27  ans1,  pour  décorer  en  chef  de  l'armée  deSambre-et- 

le  pilais  de  Sereine  du  cardinal  Meuse.  Attaché  aux  hôpitaux  do 

de  Furstemberg.  De  retour  en  Strasbourg,  il  y  fut  nommé,  à 

Francs,  il  fat  chancelier  de  l'a-  l'organisation  d  une  de»  trois  fij- 

cademie  de  peinture  et  de  «culp-  culte»  de  médecine,  professeur 

tore ,  travailla  £  différent»  buste»  de  clinique  interne ,  et  mourut  en 

de  LonUXTV,  M  a  d'autres  du*  1821  ,  doyen  delà  acuité, après 

vrage»  pour  le»  maisons,  royale»,  une  pratique  d'environ  quarante 

Egalement  gracieux  et  élevé,  naïf  année».  11  s'est  fait  connaître  par 

et  noble,  son  ciseau  prenait  le  un  grand  nombre  du  Mémoires 

caractère  des  différente»  figura)  dans  lesquels  il  traite  avec  talent 

qu'il  avait  à  represanter.  Des  de,  plusieurs  questions  relatives  Json 

hors  simple» ,  une  probité  sent-  art ,  et  surtout  k  la.  science  vété- 

puleuse ,  une  modestie  rare  avec  rinaire ,  dont  il  s'était  spéciale- 

des  talents  supérieurs,  le  misaient  ment  occnpé.  Ou  lui  doit  en  Outre 

autant  aimer  que  se*  ouvrages  le  des  Observations  (toujours  son»  le 

taraient  admirer.  (Nous  citeront  forme  de  Mémoire*)  sur  le»  rap- 

de  cet  artiste   Deux   dievautt  porto  comperatif»  des  mariage»  , 

ailés ,  portant ,  l'on  Mercure ,  et  naissances  et  décès ,  dans  "lit  ville 

l'autre  la  Renommée;    U  Flû-  de  Strasbourg ,  unit  oue  sur  ptu- 

ieur,  Flore,  une  liamadryttde  i  sieurs  pointa  d'agriculture  t    il* 

ce»  morceau*  sont  au»  Tuilerie»;  sont,  pour  la  plupart,  consigné» 

le*  suivant»    a    Marly,    savoir  i  dans  le  recueil  des  "  Mémoires  de 

Neptune,   et  Âmphyirite;    et  &  la aoçiété d'agriculture dessçùmce» 

Versailles,    la.  Dordogae   et  la  et  de»  itfts  de  Strasbourg  * ,  t.  1 

Garonne,  l'Abondance,  im  fc>  et  S.  Ceux  de  1»  société  royale 

clave.  attaché à  des  trophées  ;  etc.]  d'An»»  (aiiué*  1825  ,  p.  93-11!») 

*COYSSAiU>(Michel),iésuite,  contiennent   son  'Eloge   histo- 

né  en  1 547  »  flesse,  en  Auvergne,  riqoe  "  par  J.  Toardes. 

mort  en  1683,  recteur  du  collège  *  COZZA  (Laurent) ,  né  le  54 

de  la  Trinité  à  Lyon ,  a  écrit  un  mai  1654  a  Saint-Laurent  delà 

catéchisme  eu  vers  français  sous  Grotte,  d'autres  disent  à  nolsena, 

ce  titre:  Sommaire  de  la  doctrine  diocèse' de  Monteusscone ,  entra 

chrétienne,    Lyon,  1594,  grd»  À  15  ans  dan» -l'ordre  do» frère». 
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mineurs  observantins,  où  il  fut  miques  et  historiques  (  imprimé* 

connu  sous  le  nom  de  père  Fran-  de  1645  a  1694),   les  ouvrage* 

çois-Laùrent  de  Saint-  Laurent,  suivants  :  |  Librarià  Bresciana  , 

H  professa  la  philosophie  dans  un  Breseia,  168*,    1604,    in-8°;  | 

couvent  de  son  erare  a  Naplea,  De  magisterio  antiquonim  phifo- 

e't  H  théologie  dans  ceux  de  Vi-  sopkontm    libri  vt  ,    Colonie  , 

terne  et  de  Rome.  11  était  «rpé-  1688,  in-9*,  et  Génère,  1684, 

rieur  du  eotrrent  de  Vilerbe,  etc.] 

lorsque  Urbain  Sacbeta ,  alors  .  CRABBE  (Pierre),  religieux 
événue  de  cette  ville,  le  choisît  franciscain  ,  natif  de  Malines , 
pour  son  confesseur  et  son  théo-  mourut  dans  cette  ville,  en  1 554, 
togien.  Après  avoir  occupé  les  à  63  ans,  après  avoir  été  élevé 
postes  les  plus  émirients  de  son  anx  premières  charges  de  son 
ordre*  il  en  fat  enfin  élu  rainis-  ordre,  Ona  de  lui  une  Collection 
tre  général.  Il  contribua  beau-  de  conciles,  Cologne,  *  vol.  in- 
eonp,en171S,  à  3a  réunion  du  folio.  H  est  le  second  éditeur  des 
patriarche  grec  d'Alexandrie  avec  conciles;  le  premier  fut  Jacques 
FEgHse  romaine.  11  jouit  de  l'es-  Merlin.  Ces  premières  collections 
tinte  e,t  de  la  considération  de  contiennent  quantité1  de  faux 
tous  les  papes  sons  le  pontificat  actes,  que  la  sagacité  des  eriti- 
desquels  il  vécut,  et.  Benoît  KHI,  ques  dn  xvn"  siècle  a  sn  séparer 
pour  récompenser  ses  services,  le  des  véritables, 
promut,  leOdeeembrelTSe,  an  CRACUS,  due  de  Pologne, 
cardinalat  du  titre  de  Saitrt-Lau-  vers  700,  est  regardé  comme  le 
rent,  qu'il  changea  ensuite  en  ce-,  fondateur  de  Cracovie,  à  qui  il 
lai  de  Sainte-Marie.  Cozia  pré-  donna  son  nom.  On  montre  son 
sida  avec  distraction  plusieurs  tombera  près  de  la  ville  j  c'est 
congrégations  pontificales,  et  mou-  un  conè  assez  haut,  une  petite 
rut le18janvier1TS9, emportant  colline  isoiée,  produite,  diUon  , 
les  regrets  de  tons  ceux  que  le  par'  une  poignée  de  terre  que 
spectacle  de  ses  vertus  avait  édi-  chaque  soldat  de  son-  armée  jeta 
fiés,  et  ceux  dn  saint  père  en  par-  sur'Son  corps.  (  Voyez  Tomes 
tîculier,  qui  voulut  assister  a  ses  dans  le  'Dictionnaire  géographi- 
Bbsèques.  On  connaît  de  ce  pré-  que*.)  Ces  anciennes  Annales  de 
Iat;|ViRdic(a?areopagnfct,*vol.;  h»  nation  polonaise  sont  pleines 
|  Commentaria  hislorico-dogma-  d'obscurité  et  d'incertitude. 
'Hett  ad  libnim  .« De  kœrestbiu*  CRAIG  (Nicolas),  'Cragius*, 
tancti Augustini ;  j  Dubia  selecta  né  vers  l'an  1549,  h  Ripen  ,  fut 
de  confessario  sollicitante  ;  |  His-  recteur  de  l'école  de  Copenhague, 
torico-pelemica  schismatis-  Grre-  en  1576.  Il  se  maria  deux  ans 
canon  ,  4  vol.  j  |  Dejejunh  trac-  après,  et  se  mit  ensuite  à  voya- 
tatus  dogmaticà-moralis  ,  |etplu-  ger  dans  toute  l'Europe.  A  son 
sieurs  autres  ouvrages.  ■  retour,  il  trouva  chez  mi  deux 
COZZANDO  (Léonard),  [reli-  enfants  qui  ne  lui  appartenaient 
gienx  servtte,  né  eu  1690  a  Ro-  point.  H  s'en  délivra ,  aussi  bien 
vato,  bourg  du  Bressan,  mort  que  de  leur  mère,  en  faisant  cas- 
dans  sa  patrie  en  1709;  a  laissé ,  ser  son  mariage;  maiscette  aven- 
outre  plusieurs  Opuscules  acadé-  turc  ne  l'empêcha  pas  de  se  re- 

17. 
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marier.  Son  génie  pour  lesaflà  ires  par  le  moyeu  des  calculs  algébri- 
lui  procura  plusieurs  négociations  ques ,  il  trouve  que  la  probabilité 
importantes ,  -  dans  lesquelles  il  de  la  religion  chrétienne  peut 
satisfit  beaucoup  le  roi  de  Datte-  durer  encore  1454  ans.  Elle  se- 
nurck,  qui  l'employait.  II  mon-  rait  nulle  après  ce  terme,  si  J.-C. 
rut  eu  1(503,  laissant  |  un  ou-  ne  prévenait  cette  éclipse  par 
vrage  latin  très-est  imé  sur  la  ré-  sou  second  avènement ,  comme  il 
publique  des Lacédénwniens , in»-  prévînt  celle  delà  religion  j udaï- 
prime  pour  la  première  fois  en  que  par  son  premier.  L'abbé 
1592,  réimprimé  à  Leyde ,  16T0,  Houtteville  a  réfuté  ces  rêveries 
in-çV  ;  |  et  les  Annales  dr,  Datic-  dans  sa  "Religion  chrétienne 
marck,  en  six  livres,  depuis  la  prouvée  par  les  faits".  Pourquoi 
mort  de  Frédéric  Ie'  jusqu'à  l'histoire  de  Jules-César,  par. 
r"année155Û.EUessontmeiileures  exemple,  serait-elle  aujourd'hui 
a  consulter  qu'à  lire.  On  les  a  moins  croyable  ou  moins  crue 
réimprimées  a  Copenhague,  en  que  du  temps  de  Henri IV,  ou  de 
1737,  in-folio.  Louis  XI?  Au  contraire,  la  criti- 

CRAIG  (Thomas),  juriscon-  que^  devenue  plus,  éclairée  et 
suite  écossais ,  fait  chevalier  par  plus  sûre,  n'a-t-elle  pas  rendu 
le  roi  d'Angleterre,  mourut  eu  cette  histoire  plus  incontestable? 
1608.  Il  est  auteur  |  d'un  savant  La  religion  .chrétienne  est  mieux 
Traité  des  fiefe  d'Angleterre  et  démontrée  par  sa  durée  même, 
tf  Ecosse  ,  réimprimé  a  Leîpsick  par  sa  persévérance ,  ses  triom- 
iîu  171G,  in-4";  |  et  d'un  autre ,  plies  étonnants  et  multipliés. 
Du  droit  de  succéder  au  royaume  qu'elle  ne  l'était  dans  les  pre- 
tfAngIeterre,in-foi,  miers  siècles.    Si  (comme  nous 

CRAIG  (Jean),  mathématicien  n'en  pouvons  douter)  elle  sort 
écossais,  s'estfait  un  nom  célèbre  encore  glorieuse  de  la  crise  ac- 
par  un  petit  écrit  de  5(i  pages,  tuelle,  lés  laits  qui  l'ont  établie 
fort  rare,-  imprimé  à  Londres  en  recevront  un  nouveau  degré  de 
1699,  sous  le  titre  de  Theolop.ee    certitude. 

christiaius  nrincipia  matkemq-  CRAMAIL,  ou  Cauun  (Adrien 
tica.  Jean-Daniel  Titius  en  a  de  Mohtiuc,  comte  de)  [prince 
donné  une  nouvelle  édition  a  de  Chabanais},  petit-nls  du  maré- 
Leipsick,  en  1755,  in-4°.  Elle  chai  de  Montluc,  fut  maréchal- 
est  ornée  d'une  préface  savante,  de-camp  ,  gouverneur  du  pays  do 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Fois.  II  était  nommé  pour  être 
Craig.  Cet  auteur  y  calcule  la  chevalier  des  ordres  du  roi,  lors- 
force  et  la  diminution  des  choses  que,  étant  entré  dans  les  intrigues 
probables.  Il  établit  d'abord  ce  de  madame  da  Fargis  contre  le 
principe  très-faux,  que  tout  ce  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  mis  à 
que  nous  croyons  sur  le  témoi-  la  Bastille,  après  la  journée  des 
gnàge  des  hommes,  inspirés  ou  dupes, en163Ô.Ilmouruten1646, 
«ou,  n'est  que  probable.  11  sup-  à  78  ans,  ne  laissant  qu'une  fille 
pose  ensuite  que  cette  probabilité  qui  porta  ses  biens  dans  la  maison 
va  toujours  en  diminuant,  à  me-  ,  a'Escoubleaù,  Il  est  auteur  de  la 
sure  qu'on  s'éloigne  du  temps  au-  comédie  des  Proverbes,  1044,  8", 
quel  les  témoins  ont  vécu,  et,    réimprimée  plusieurs  fois  depuis. 
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On  Ini  attribue,  aussi  les  Jeux  de    Ouxxn  (Jean-Rodolphe),   frère 

V inconnu,  recueil  de  quolibets  as-     du  précédent ,  naquit  à  Elcan,  en 

wexpiats,etleiPensdesdusoliùure.     1678.  Il  .fut  professeur  d'hébreu, 

CRAMER  (Jean-Frédéric),  pro-    à  Zojich,  après  la  mort  de  a 


fesseur  à  Duisboutg,  conseiller  du  frère ,  et  ensuite  professeur  de 
roi  de  Prusse,  et  résident  de  ce  théologie.  Il  eut  plusieurs  autres 
prince  à  Amsterdam,  possédait  la    places  honorables,  et  mourut  en 


science  des  médailles,  11  mourut  1737.  On  a  de  lui  :  j  un  grand 

à  La  Haye,  eu  1715.  On  a  de  lui  :  nombre  de.  Thèses  tliëologiques  en 

|  Vindiçiœ    nominis    gcrmanici  latin;  ]  plusieurs  Dissertations  1«- 

contraquosd/imobtrectatorcs  Gai-  tines;  |  neuf  Harangues,  jet  d'au- 

los,  Berlin,  4694,  in-fol.  Cet  écrit  très  ouvrages ,  où  l'on  trouve  de 

est  principalement  contre  cette  l'érudition. 

question  du  jésuite  Bouhours  :  "Si  CRAMER  (Gabriel) ,  néàGe- 
un  Allemand  pouvait  être  bel-es-  nève le 31  juillet  1704,  professeur 
prit*.  Peut-être  cependant  cette  de  mathématiques  dès  rage  dt  19 
question  est-elle  honorable  anx  ans,  se  fît  un  nom  dans  1  Europe 
Allemands,  et  ne  devait  pas  être  par  ses  progrès  dans  les  sciences 
réfutée.  Car  est-il  bien  vrai  qu'il  y  exactes.  11  mourut  en  1759,  à  lia- 
aune  idée  de  mérite  réel,  attachée  gnols  en,  Languedoc,  où  il  était 
à  ce  qu'on  appelle  bel-esprit?  Il  allé  dans  l'espérance  de  rétablir  sa 
paraît  au  reste  qu'aujourd'hui  la  .santé  ,  ruinée  par  le' travail.  Les 
question  de  Bouhours  n'a  plu»  lieu,  mathématiciens  lui  doivent  :  |  1" 
et  que  l'Allemagne  abonde  en  Introduction  à  l'analyse  des  lignes 
beaux -esprits.  Mais  le  bon  esprit  courfie$al&ebri<jues,Get)ève,ii5Q, 
y  dévient  proportionnellement  in-4";  il  fait  usage  de  l'analyse  de 
rare.  ]  Puffendarfii  Introduclio  Descartes  ,  mais  en  la  perfection- 
an*  historiam  prœcipuorum  regno-  nantet  en  l'appliquant  a  toutes  les 
rum  et  statuant  modernorum  in  courbes  géométriques;  |  V  l'édi- 
Europa,  Utrccht,  1705,  in-14.  Il  tion  des  *  Œuvres*  de  Jacques  et 
n'est  pas  nécessaire  d'avertir  que  Jean  Bernouilli ,  en  6  vol.  in-4", 
cette  traduction  n'est  pas  d'une  en  1743.  Ce  recueil  est  fait  avec 
latinité  bien  pure  ;  le  titre  le  dé-  un  soin  et  une  intelligence  qui 
montre  assez.  Le  traducteur  a  con-  mériteatla  reconnaissance  de  tous 
serve  les  fautes  de  l'original,  qu'il  les  géomètres.  Cramer  était  diaci- 
«ni ait  dû  redresser  dans  des  pledeJeaa  Bernouilli.  [Ontrouve 
notes.  unensteasseEdétailléeaesesécrits 
CRAMER  (Jean Jacques),  né  dans  1' "Histoire  littéraire  de  Ge- 
à  Elgg,  dans  le  canton  de  Zurich,  nève",  par  Senebier.]  •. 
le  ^janvier  1673,  se  rendit  très-  'CRAMER  (Jean-André),  litle- 
.  habile  dans  les  langues  orientales,  .  ratenr  saxon,  né  eu  1723,  à  Jo- 
et  lesprofcssaàZurichctHerborn.  sepbstadt,  eu  Saxe,  sur  les  fron- 
II  mourut  dans  la  première  ville ,  tières  de  la  Bohème ,  travailla  d'a- 
le  9  février  170S.  Ses  principaux  bord  à  quelques  Traductions  et  à 
ouvrages  sont  :  )  Exercitationes  des  ouvrages  périodiques ,  en  so- 
tie ara  exteriori  templi  secundi  ,  ciété  avec  KIopstock,  Gellert ,  et 
Leyde,  1697,  in-4";  |  Theologia  autres  savants,  puis  exerça  diffé- 
Israelis,  Bile,   1699,    in-4".  —  renies  fonctions  dans  l'église  pvo- 
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testante  cd  Saxe,  d'où  il  iutap-  mort,arrivéeeu1806,Èr%eii'en- 
pelé  à  Copenhague  par  Frédéric  V,  vironfïOans.  On  lui  doit  quelques 
puury  occuper  la  place  deprédi-  ouvrages,  parmi  lesquels  on  re- 
cateur  delà  cour.  En  1765,0m  le  marque  [  une  Traduction  H'Ala- 
nomma  professeur  de  théologie  à  la" ;  j  las Monuments  scytliiques 
l'université  de,  la  même  ville;  il  dans  la  Palatine,  ouvrage  fait 
perdit  ensuite  ses  emplois  à  cause  pour  compléter  les  travaux  de.  Bro- 
de» changements  arrivés  énDane-  chart  et  de  Michaétis;  -  ]  Clairo 
marcs,  après  la  mort  de  sou  pro-  DuplessisetClairant ,  ou  Histoire 
tecteur  Frédéric.  Il  vint  en  1771  dedeuiamantsénrigréi;  |  \uComtc 
à  Lubeck ,  pour  y  remplir  lea  fone-  de  Donamar,  qui  est  le  comiio 
liou  de  surintendant;  mais,  rap-  cernent  d'une  collection  intitulée: 
pelé  en  1774  dans  le  Danemarfi,  Bibliothèque  germanique)  mai  s  qui 
par  Frédéric  VI ,  qui  le  nomma  n'a  pas  été  continuée  ;  f  la  Bataille 
alors  vice-chancelier  et  premier  d'Hermanh;  f  un  Proyage  en  Es- 
profeèseur  en  théologie,  u  obtint  pagne;  |  des  Anecdotes  sur  Mozart; 
«oui  on  1784  la  place  de  chance-  |./e*ftne<i'.»,n?,oulaPucelled'Oi 
lier  àl'univeniitédeKiBl  :  ilmou-  léans;  j  un  Manuel  de  littérature 
rutle1£juin1788,  Agéde66ans.  classique  ancienne  ;\  et  enfin  une 
Parmi  se*  ouvrages,  tous  écrits  en  DescriptiondeVale  nce,  ou  tableau 
Allemand ,  on  distingue  :  |  Y  Sis-  decetteprovince,desechabituits, 
foire  universelle  de  Bossuet,  avec  de  leurs  mesura,  etc.  Cramer  est 
des  netee  et  une  Continuation  de-  aussi  l'auteur  d'un  Nouveau  Dic- 
puis  l'an  1800;  |  une  nouvelle  Oonnaire  portatif,  francaisr-alie 
Collection  de  Sermons;  j  le  Spec-  mand  et  allemand-français  i  l'un 
tateur  du  Nord,  ouvrage  qui,  ira-  des  plus  complets  et  des  meilleurs 
vaille  sur  le  modèle  du  "Spectateur  que  Von  connaisse  relativement  à 
anglais',  eut  beaucoup  de  succès ,  là  commodité  du  format.  II  avait 
ma»  qui  tut  vivement  attaqué  ,  également  conçu  l'idée  d'une  En 
surtout  par  Leasing  ;  f  les  Psaumes  cycbpédie  portative  de  la  langue, 
•se  Davtd  en  vers,  avec  des  notes;  delà  littérature,  de  l'histoire,  de 
(  M  enfin  des  Poésies,  qui  le  firent,  la  géographie  et  de  la  statistique 
rangerpar  les  Allemands  au  nom-  de  treize  nations  civilisées,  »n- 
bre  de  leurs  premiers  poètes  lyri-  ciennes  et  modernes ,  qu'il  n'a  pu 
ques.  exécuter, 

*  CRAMER  (  Charles -Frédé-  'CRAMER  (Guillaume), habile 
riel,  fils  du  précédent,  né  en  violoniste  et  compositeur  alle- 
17S0,  à  Kiel,  donna  des  leçons  mand  ,  né  a  Manheim  eu- 1730, 
de  langue  grecque  et  de  uhiloso-  mort  en  1815  à  Londres,  solo  de 
phie  a  l'université ,  avant  d'être  la  chapelle  royale  et  directe»-  de . 
appelé  a  Copenhague  pour  y  prc~  l'orchestre  dé  l'Opéra;  a  donné, 
resser  la  littérature  ancienne.  Des  pour  le  violon  et  le  piano ,  un 
circonstances  politiques  l'ayant  dé-  nombre  considérable  de  Sonates, 
ternùnéaubontdequelquesannées  AeZhto,  de  Trio  et  de  Concerto 
à  quitter  le  Danemàrck,  il  vint  à  très-estimes. 
Paris,  où  il  exerça  l'état  d'impri-  *CRAMEZEL(le  chevalier 
raeur,  qu'il  futaussi  obligé  d'aban-  Pierre-  Augustin  de), ofaeierdema- 
dooner  peu  de  temps  avant  sa    riné,  né  eu  178S,  a  public  :\  Essai 
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nouveau  sur  ce  qui  regarde  le  faux  béry,  et  comme  tel  devenu,  légat 

point  d'honneur;  |  Réflexions  sur  du  saint-siège:,  il  s'appliqua  plus 

ia  religion;  |  Traité  du  véritable  que  jamais  à  propager  la  réferme, 

et faux  point  d'honneur;  \  Délicei  et  c  est  en  qualité  de  légat  qu'il 

de.ta.solitude;\OEuvres  diverses;  osapranoacerledivorcedeHenri 

|  i'Éthologie,     Ou  le    Cceur  de  Vin,  et  «on  mariage  avec  Anne 

l'homme.  de  Boulen.  H  renonça  ensuite  â 

CRAMMER,  ouCRAtntfER(Tho-  son  autorité  de  légat,  se  mit  à  la 

mas),  [premier  achevéque   pro-  tête  de  sou  synode,  attaqua  dans 

testant  de  Çàntorbéry,  né  âOsïac-  la  chaire  la  primauté  du  papa,  et 

ton,  dans  le  comté  de  Nottinghatn,  en  1536,  il  prononça  le  divorce 

le  S  juillet  1489,  d'une  de  ces  fa-  d'Anne  de  Boulen  arec  la  même 

mille*  normandes  qui  sutvirenten  facilité  qu'il  avait  prononcé  celui 

Angleterre  le  roi  Guillaume-le-  de  la  reine  Catherine.    Après  la 

Conquérant] ,   professa  pendant  mort  de  Henri  VIII ,  it  consolida 

?nelque  temps  avec   succès  dans  de  plu»  en  plus  la  reforme,  St  ré- 

université    de   Cambridge.    Un  diger  an  livre  de  prières  analo- 

mariage,  qui  le  fit  chasser  de  cette  gue  à  sa  nouvelle  doctrine,  et  tra- 

école,  commença  a  le  faire  eon-  du  ire    en  anglais  la  paraphrase 

naître  ;etle  divorce  de  Henri  VTTI  d'Erasme  sur  te  Nouveau-Testa- 

,  fixa  tous  les  yeux  sur  lut.  [Fox  ment.]  Au  commencement  du  ré- 

l'ayant  indiqué  au  roi   comme  goe  de  la  reine  Marie,  il  fut  arrêté 

l'homme  le  plus  propre  à  lé  servir  comme  tm  traître  et  un  hérétique 

dans  cette  affaire ,  ce  monarque  sanguinaire.  Il  abjura ,  dan»  fes- 

le  plaça  auprès   du   comte    de  pérance  de  sauver  sa  vie  ;  Marie 

Wiltshire,  père  d'Anne  de  Bon-  ne  le  condamna  pat  moins  a  raou- 

len,  et  donna  ordre  qu'on  lui  four-  rir,  en  1 55&  Alors  il  rétracta  sou 

nlttout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  abjuration,  et  déclara  sur  le  bû- 

pour  écrire  sur  ce  sujet.  Le  livre  cher  qu'il  mourait  luthérien-.  Les 

qu'il  fit  paraître  en  1 530  ,  quoi-  protestant*  ont  dit  autant  de  bien 

.  que  assez  mauvais,  loi  assura  ce-  de  ce  prélat  courtisan  que  les  ca- 
peadant  la  faveur  du  roi. 1  Henri  thollquesenontditdemal.  «Mais 
l'envoya  a  Rome  pour  y  disposer  quel  homme  r  suivant  Bosauet , 
les  esprits  à  approuver  la  dissolu-  qu'un  évéque  qui  était  eu  même 
tbii  de  son  mariage.  H  se  masqua  temps  luthérien ,  marié  en  secret, 
si  habilement  dauscette  tour,  que  sacré  archevêque  suivant  Je  pen- 
le  pape  Clément  VII,  quoique  pré-  tifical  romain,  soumis  ««pape 
venu  centre  lui  par  sa  conduite  et  dont  11  détestait  la  puissance,  di- 
nar ses  ouvrages,  le  nomma  grand  santla  mewe  qu'il  ne  croyait  pas, 
pénitencier  en  Angleterre.  jHalgré  et  donnant  pouvoir  delà  dire!  » 
celte  faveur,  il  passa  d'Italie  en  Cest  pourtant  cet  homme  queBnr- 
Allemague  ,  où  il  employa  tous  net  donne  pour  un  Athanase  et  pour 
ses  efforts  à  faire  prévaloir  la  cause  un  Cyrille!  tant  Y  esprit  de  parti 
du  divorce,  et  où  îl  se  maria  se-  fascine  les  yeux,  et  tant  il  est  dan- 
crètement  avec  la  sœur  d'Osian-  gereux  qu'un  sectaire  controver- 
der,  ministre  aussi  fameux  par  ses  sistc  se  mêle  d'être  historien  !  La 
variations  que  par  ses  fureurs,  faiblesse  de  Crammer  égalait  ses 
[Nommé  archevêque  de  Cantor-  fureurs  et  son  incontinence'.  «  il 
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se  fit  catholique  pour  avoir  la  vie;  une  Traduction  allemande  de  l'É- 

et  mourut  protestant  pour  se  veu-  uéide,  plusieurs  Drames  tires  de 

ger  de  cens  qui  la  lui  avaient  re-  l'histoire  suisse  ;  et  un  ouvrage 

fusée.  »  Il  estfausqu'avantdes'é-  élémentaire  sur  les  époques  prin- 

lanccr  dans  le  bûcher  il  ait  brûlé  cipales  de  l'histoire  suisse,  qu'il 

la  main  qui  avait  signé  son  abju-  publia  peu  de  temps    avant  sa 

ration.  Il  était  enchaîné  et  lié  au  mort,  arrîvéeà  Lucerneen  1806, 

.  bûcher,  et  ne  pouvait  par  consé-  dans   la   soixante -dix -huitième 

quent  attendre  que  sa  main  fat  année  de  son  âge. 

brûlée  pour  s'y  élancer  :  c'est  un  CRANTOR  ,    philosophe     et 

conte  inventé  par  Bnrnet.  On  a  poète  grec ,"  natif  de  Solos  en  Ci- 

de  Crammer  :  f  Tradition  nettes-  licie ,  fut  un  zélé  défenseur  de  ta 

saine  du  chrétien  ;    |  \Déjense  de  .doctrine  de   Platon,   et  le   pre- 

la  vraie  et  catholique  doctrine  du  mier  qui  la  commenta  :  Horace 

sacrement  du  corps  et  du  sang  de  le  met  k  côté  de  Chrysippe  pour 

J.-C.,  en  latin,  Embden,  1557,  le  talent  de  prêcher  la  morale: 

in-8"  ;  ]  et  plusieurs  ouvrages  en  'Mebus  Chry  sippo  et  Crantore*  ; 

anglais  et  en  latin.  ■  mais  s'il  n'a  pas  mieux  moralisé 

CRAMOISI  (  Sébastien),  im-  que  Chrysippe  (  voyez  ce  nom), 

primeur  de  Paris,   se  distingua  on  ne  doit  pas  avoir  une  grande 

par  une  grande  capacité  dans  son  idée  de  ses  leçons.  Il  est  a  croire 

art.  On  lui  donna  la  direction  que,  comme  tous  les  philosophes 

de  l'imprimerie  du  Louvre,  nou-  qui  prêchent    sans    sanction-  et 

vellement  établie    par  les  soins  sans  principes  fixes,  il  aura  dit 

du  cardinal   de    Richelieu.    Ses  des  choses  bonnes  et  mauvaises  , 

éditions  n'étaient  ni  aussi  belles  absurdes  et  raisonnables.  II  mou- 

,  ni  aussi  exactes  que    celles   des  rut  d'bydropisie  dans  uu  âge  peu 

Etienne,  des  Manuce  ,  des  Plan-  avancé,  laissant  plusieurs  ouvra- 

.  lin  et  des  Froben;  mais;  après  les  ges  que  nous  n'avons  plus  ;  entre 

chefs-d'œuvre    de    ces   célèbres  autres,  un  livre  De  la  consola- 

imprimeurs,  elles  peuvent  tenir  tion,   qu'on   estimait  beaucoup, 

une  place  honorable.  Il  mourut  Quelques     critiques    prétendent 

a  Paria  en  1669.  Le  Catalogue  de  qu'il  était  intitulé  Du  deuil,  se 

ses  éditions  a  été  imprimé  plus  fondant  sur  un  passage  de  Dïo- 

d'une  fois  par, lui  .et par  son  petit-  gène  Laërce,  qui  dit  :  «On  ad-    . 

fils, .qui  lui  succéda  dans  la  di-  mirepriucipalementspnlivre'Du 

■  rection  de  l'imprimerie  royale.  deuil*;» Cicéron  ditaussi  :  «Legi- 

*CRAHER  (François-Régis),  mus  omnes  Crantoris  veteris  aca- 

littérateur  suisse ,  né  à  Lucerne  demici,  "De  luctu*.»  Il  en  donne 

en     1788,    appartint    d'abord  à  ensuite  une  idée  qui   paraît  un 

l'ordre  des  jésuites,  dans  le  collé-  pen  flattée.  Crantor.florissaitvers 

Je  desquels  il  professa  à  Dillingen.  l'an  315  avant  J.-C. 

(devint,  après  l'abolition  de  l'or-  '    CRAON  (Pierre  de),  [seigneur 

die  ,  professeur  de  littérature  au  de  la  Ferté-Bernard  et  de  Sablé, 

Gymnase  de  Lucerne,  où,  pen-  fils  de  Guillaume  de  G-aon  sur- 

dant  plus  de  trente  ans,  il  con-  nommé  "le  Grand",  J  s'attacha  à 

tribna  à  conserver  le  goût  d'une  Louis  d'Anjou  ,  qui  était    alors 

érudition  solide.  On  lui  doit,  outre  en  Italie.   Ce  piince  l'envoya  en 
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France,  pour  chercher  de  l'ar-  années  de»  vie  à  l'expiation  de 

;ent  et  .des  secours;  mais,  au  lieu  son  crime.  Ce  fut  lui  qui  obtint 

Je    remplit'    sa    commission s   il  de  Charles  VI  que  désormais  on 

employa    les    sommes    qui     lui  Sonnerait    des    confesseurs   aux 

étaient  confiées  a  se  livrer  à  la  criminels,  condamnés  a  la  mort. 

'  débauche  avec  des  courtisanes  de  Les  historiens  de  France  ne  font 

Venise.  Le  duc  d'Anjou ,  ayant  point  connaître  l'époque    de  la 

attendu  long- temps  sans  en  avoir  mort  de  Craon;  ] 

de   nouvelles,  mourut  de  cha-  'CHAPELET (Charles),  impri- 

grin..  Le  duc  de  Berri  menaça  le  meur,  né  en  1702,  à  Bourmont, 

commissionnaire    infidèle  de   le  mourut  à  Paris.  Ses  impressions 

livrer  au  dernier  supplice  ;  mais  portent  le  cachet  d'un  vrai  talent 

sa   naissance   et  ses   richesses  le  typographique.  On  distingue  dans 
sauvèrent.  Craon  se  fit  connaître  .  le  nombre  des  éditions  sorties  de 

par  un  nouveau  crime,  qui  ré-  ses  presses  |    tes  'Aventures    de 

.veilla  la  mémoire  du  premier.  Le  Télémaque",  1796,  S  vol.  ih-8°  j 

duc  d'Orléans  l'avait  disgracié:  I  les  'Saisons*  de  Thompson, 

il   s'imagina  que    le  conné.table  1796,  1  vol.  in-8";|  "Œuvres  de 

de  Clissou    lui  avait    rendu   de  Boileau  Despréaux*,  1  vol.  in-4"; 

mauvais  offices,  et  il   l'assasina  |  "  Histoire  naturelle  des  grimpe- 

à  la  tète  d'une  vingtaine  de  scé-  reaux  et  oiseaux  de  paradis",  m- 

lérats,  le  jour  de  fa  Fête-Dieu  ,  fol.,  ou  S  val.  in  *',  1802.  Cet 

en  1591.  Le  connétable,  n'étant  ouvrage  a  été  imprimé  en  or,  et 

pas  mort  de  ses  blessures ,  pour-  c'est  peut-être  ce  qui  existe  de 

suivit  son  assassin,  réfugié  chez  plus  beau  dans  ce  genre  d'impres- 

.  le  duc  de  Bretagne,  qui  lui  dit  sion.  —  Le  fils  de  cet  imprimeur 

en  Je  recevant  :  «  Vous  avez  fait  a  hérité  du  mérite  de  son  père, 

deux  fautes  dàus  la  même  jour-  CRAPONE  (Adam  de),  gen- 

née  :  la  première  d'avoir  attaqué  tilhomme  provençal,  né  à  Salon 

le  connétable,  et  la  seconde  de  en1519,  fit  en  1558  le  canal  qui 

l'avoir  manqué.  »  Les  biens  de  porte  son  nom ,  tiré  de  la  Du- 

l'assassin    furent     confisqués     et  rance  jusqu'à  Arles.  Il  avait  aussi 

donnés    an   duc-  d'Orléans,  son  entrepris  de  joindre  les  deux  mers 

hôtel  changé  en  cimetière  -,  et  ses  en  France  :  projet  oui  ne  futexé- 

chateaux  démolis.  [La   rue   qui  cuté  que  sous  Louis  XIV,  quoique 

bordait  son  hôtel,  et  qui  portait  Henri  II  lui  eût  donné  des  corn- 

son  nom ,  prit  celui  "des  Mauvais-  missaires  ponr  commencer  ce  tra- 

Garcous*,  qu'elle  conserve  encore-  vail  important.  Craporie  enten- 

aujourd'hui.    Craon  se  mit  en-  dait  parlai  terne  nt  les  fortifications, 

suite   au  service  de  Richard  II ,  Henri  II  l'ayant  envoyé  à  Nantes 

roi  d'Angleterre,  erra  long-temps  en  Bretagne,  pour  démolir  une 

en  Europe,  jusqu'à  ce  que  Ri-  citadelle  commencée  sur  no  man- 

chard"  eut  obtenu  son   pardon,  vais  terrain,   il  fut  empoisonné 

Alors]  il  revint  à  la  cour ,  et  s'y  par  les  premiers  entrepreneurs , 

montra  hardiment  ;  tandis  que  a  l'âge  de  40  ans. 

Clisson ,  qui  avait  si  bien  mérité  •CRASHAW  (Richard) ,  prêtre 

de  l'état,  en  était  banni.  [  Il  pa-  anglais,  catholique  romain  ,  né  à 

mît  qu'il  consacra  les  dernières  Londres,  mort  vers  1050,  a  laissé 
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plusieurs  Poèmes  sur  des  sujets  devenu  rare  et  recherché,  quoî- 

religieux, réimprimés  en  1785.  qu'il    renferme   quelques  fautes. 

CRASSET  { Jean  ),  jésuite ,  11%  FCrasso ,  après  Bruni ,  a  introduit 
tîf  de  Dieppe,  mort  en  1692,  [a  l'usage  des  Hérouies ,-  a  l'imita- 
l'âge  de  74  ans],  publia  divers  tîon  d'Ovide,  il  en  écrivit  huit, 
Ouvrages  de  piété ,  parmi  lesquels  parmi  lesquelles  il  y  eu  a  nne 
on  distingue  les  Méditations  pour  d'Adam  h  Eve.  On  estimait  beau- 
tous  les  jours  de  l'année,  ouvrage  coup  de  cet  auteur  son  Eloge  des 
solide  et  plein  d'onction.  Il  a  don-  littérateurs,  et  l'ffisloire  des 
né  aussi  une  Histoire  du  Japon ,  poêles  grecs  et  de  ceux  qui  ont 
etc.  ,  en2vol.in-4*,  Paris,  1715.  écrit  en  vers  dans  cette  langue, 
Les  actes  des  martyrs  y  sont  rapv  Naules,  1678,  in-fol.  ] 
portés  dans  un  très-long  détail  :,  CRASSOT  (Jean  )  ,  né  à  Lan 
et  c'est  une  des  raisons  pour  les-  grès,  professeur  de  philosophie 
quelles  on  lui  préfère  fourrage  au  collège  de  Sainte-Barbe  à  Pa- 
du  père  Cbarlevoix.  Grasset  a  eu-  ri»,  mort  le  ii  août  16(6,  se  fit 
oore  donné  uue  Dissertation  sur  connaître  des  savants  par  une 
les  oracles  des  Sibylles,  Paris  ,  Logique  et  une  Physique  bonnes 
1678;  elle  Ait  attaquée  par  Jean  pour  son  temps,  et  des  badauds 
de  Marck,  protestant.  Le  père'  parisiens ,  par  le  talent  de  redres- 
Crasset  fit  réimprimer  i&Disserta-  ser  ses  longues  oreilles ,  et  de  les 
tion  en  1654 ,  în-o*,  e(  y  joignit  abaisser  à  son  gré.  Cest  l'abbé  de 
une  réponse  à  la  critique  de  Jean  Marottes  qui  nous  apprend  cette 
de  Marck.  Ses  ouvrages  de  piété  anecdote  dans  ses  "  Mémoires*, 
ont  été  beaucoup  plus  lus,  et  le  CRASStfS  (PubliusLicinius), 
seraient  encore,  sans  l'indifférence  jurisconsulte  romain,  de  l'illustre 
de  ce 'siècle  pour  tout  ce  qm  tient  famille  des  Crassus,  qui  a  donné 
à  la  religion.                                   "  plusieurs  consuls,  fut  élevé  à  la 

•CAASSO',  de  Padoue,  rel»-  souveraine  prêtrise  vers  l'an  131 

gieuï.ncàBarlette  dans  leroynu-  avant  J-C.  D  passa  en  Asie  ,  à  la 

me  de  tapies,  vivait  en  1540.  tête  de  l'armée  romaine  destinée 

Onadelui  :  \De republicd eccle-  à  combattre  Aristogîcus;  mais  il 

siastied;  |  Encldridion  ecclesias-  fut  vaincu  dans  une  grande  ba- 

ticum,  etc.  taille,  et  pris  par  les  Thraces, 

CRA5SO  (Jules-Paul),  méde-  qujétaientalasoldeu'Arlstogicus. 

cin  dé  Padoue,  De  cultiva  pas  Crassus,    avant  frappé  le  soldat 

moins  les   langues  et  les  belles-  qui  le  conduisait,  fût  tué  d'un  » 

lettres  que  son  art.  11  mourut  en  coup  de  poignard ,  et  enterré  à 

1574.  Onadelui  une  Traduc-  Smyrne.  Il  avait  quitté  sa  dignité 

(ion  latine  des  ouvrages  d'Are-  de  grand-pontife  pour   comman- 

tée  et  de  plusieurs  autres  anciens  der  les  armées  ,  ce  qui  était  alors 

médecins  grecs,   qu'il  a  rendus  sans  exemple, 
avec    fidélité,'  fit   même    avec        CRASSUS  (MarcusLicinius), 

élégance.  le  plus  opulent  des  Romains,  et 

CR.ASSO  (Laurent),  Italien,  de  la  même  famille  que  le  précé- 

est  auteur  des  Eloges  des  hommes  dent,  fit  d'abord   le  commerce 

de  lettres  de  Venise,  en  S  vol.  dV-sckves.il  iiepossédaitalors  que 

|n-t"  :  ouvrage  publié  en  1666,  300  talents  environ;  mais  depuis 
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il  acquit  de  si  grande*  richesses  de  l'armée   s'échappèrent    à   la 

qu'il  fit  un  festin  public  an  peuple  faveur  des    ténèbres,  et  rorent 

romain, et  donnaa  chaque  citoyen  poursUivisparlesParthex.  Crassu*, 

autant  de  blé  qu'il  pouvait  en  con-  invité  à  une  conférence  par  le  gé- 

sommer  pendant  trois  mois.  I/in-  ncral  ennemi ,  fut  forcé  de  s'y 

ven  taire   de  ses  biens  ,   lorsqu'il  rendre  pal-  la  mutinerie  des  sol» 

marcha  contre  les  Partbes  ,  mon-  data  ,  et  ne  tarda  pas  a  s'apercé- 

ta'it  a  7T00  talents.  Un  homme  ,  voir  que  le  dessein  de  Surent 

salon  lui,  nedevàitpaspasserpour  était  de  le  prendre  vivant.  Il  se 

riche,  s'il  n'avait  de  quoi  entre-  mit  en  défense,  et  Fut  tué  les  armes 

tenir  unearmée.  La  craintedesfu-  h  la  mains,  l'an  53  avént  J.-G. 

reurs  de  Cinna  et  de  Marins  l'on-  Les  Pnrnics ,  lui  ayant  coupé  lu 

ligea  de  se  retirer  en  Espagne,  où  tête,  la  portèrent  a  Orodés  leur 

il  resta  caché,  pendant  nuit  mois,  roi ,  qui  fit  couler  de  l'or  fondu 

dans  une  caverne.  Dès  qu'il  pat  dans  sa  bouche  ,  en  disant  ces 

reparaître  ,  il  signala  sou  courage  mots  î  <  Rassasie-loi   de  ce  métal 

dans  la  guerre  contre  les  esclaves,  dont  ton  coeur  a  été  insatiable.  » 

mérita  l'honneur  du  petit  trioiu-  a  C'est  une  chose  très-digne  de 

Ïhe,  rat  fait  préteur  Van  T1  avant  remarque  ,  dit  Rolliit ,  ou  plutôt 
-0.  ,  et   défit  Spartacus ,  chef    son  continuateur  ,  que  le  triste 

des  esclaves  rebelles.  Il  fut  consul  sort  des  deut  généraux  romains 

l'année  suivante  avec  Pompée,  quilespremiérsavaientviolélere*- 

1>nis  censeur  j  et  ensuite  il  exerça  pect  du  au  temple  de  Jérusalem, 
e  triumvirat  avec  le  même  Pom-  Pompée ,  depuis  qu'il  eut  osé  por- 
5é*  et  César:  Cette  union  ne  fat  ter  ses  regards  téméraires  dans  un 
arable  qu'avec  le  premier.  Cru-  lieu  redoutable  où  jamais  aucun 
sus,  devenu  consul  Une  seconde  profane  n'était  entré  ,  lie  réussit 
fois ,  eut  tin  partage  la  Syrie.  En  en  rien ,  et  termina  enfin  malheu- 
paatantpar  la  Judée,  il  prlta  le  reusement  une  Vie  jasque  la  rem- 
trésor  du  teïnple  de  Jérusalem,  plie  de  gloire  et  de  triomphes, 
après  être  entré  dans  le  "Sàncta  Cra&sus  ,    encore  plus   criminel, 


ftfcnetorum*,  ou  les  profanes  n'en-  fut  puni  pluspromptement,  etpé- 
traient  jamais ,  et  avoir  juré  de  se  rit  dans  1  année  même.  *  On  peut 
contenter  d'une  poutre  dW  qu'on    voir  ,  relativement  a  cette  ré- 


ofiVaît  de  lui  donner  pour  sauver  flexion ,  ^Histoire  dés  sacrilège*  ° 

le  reste.  Cette  sacrilège  avarice  ne  par  Henri  Spelmau. 

tarda  pas  à  être  punie.  Ayanten-  *CRASTONIouCiixsiroiM[JeaH), 

treprislaguerrecontrelesParthes,  religieux  de  l'ordre  des  carmes  , 

[  malgré  les  efforts  d'Ateius ,  tri-  et  helléniste  du  xv4  siècle ,  né  à 

bun  du  peuple,  et  des  chefs  des  Plaisance  (ce  qui  le  fait  désigner 

augures,    qui    déclarèrent  cette  quelquefois  sous  le  nom  de  "Joan- 

guerre  impie  ,  ]  il  dévorait  déjà  nés  Placentinus*  ),  est  auteur  du 

enespérancetoutesleursrichesses,  premier  Dictionnaire   grec-latin 

lorsque  son  armée  fut  totalement  qui  ait  para;  les  éditions  en  sont 

défaite  par  Surena  leur  général,  très-rares.  La  première,  sans  date, 

Vingt  mille  Romains  restèrent  sur  doit,  d'après  des  conjectures  ass« 

le  champ  de  bataille  ,  et  dix  mille  Vraisemblables  ,  avoir  été  Impri- 

furenl  faits  prisonniers.  Les  restés  mee  à  Milan  vers  1478;  la  seconde 
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est  de  Vîcence  1485,  et  lilmi-  an  banquier,  à  condition  qu'il  le 
sième  parut  à  Modène  en  1 499.  donnerait  à  tes  enfant*  s'ils  étaient 
Elles  sont  in- fol.  Accursius  a  fait  insensés  ,  c'est-à-dire  s'ils  négli- 
de  ce  Lexique,  un  abrégé  dont  la  geaient  la  philosophie  ;  et  au  pu- 
première  édition,  sans  date,  paraît  olic,  s'ils  la  cultivaient,  car  ils 
avoir  été  imprimée  à  Milan  vers  n'auraient  besoin  de  rien.  On  lui 
(•480  ,  in-i".  On  connaît  encore  .  attribue  ce  tarif  de  dépense  assez 
de  Crastoni  une  Traduction  latine  plaisant:  «Il  faut  donner  a. un 
du  "Psautier" ,  et  une  autre  de  la  cuisinier  dix  mines,. à  un  médecin 
"Grammaire  grecque"  de  .Con-  unedrachme,  à  un  flatteur  cinq  ta- 
stantin  Lascaris  :  la  première  im-  lents,  de  la  fumée  à  un  homme  à 

E rimée  à  Milan,  14B1  -,  in- fol.  j  conseils  ,  un  talent  à  nne  court!- 
i deuxième,  ibid.)1480,Vicencâ,  sane,  et  trois  oboles  à  un  philo 
1489,  in-4°.  sophe.  ■  Lorsqu'on  lui  demandait 
CRATERUS,  favori  d' Alexan-  à  quoi  lui  servait  la  philosophie  , 
dre-lc-Grand,  et  rival  d'Anlipa-  «  A  apprendre  ,  répondait  "  >'  • 
ter,  plot  au  conquérant  macé-  à  se  contenter  de  légumes,  et 
donien  ,  par.  un  air  noble  et  ma-  à  vivre  sans  seins  et  sans  inqnié- 
jestueux,  un  esprit  élevé  et  un  tude»:  bien  entendu  que  la  vanité 
grand  courage.  Après  la  mort  tiendrait  Lien  du  reste.  Habillé 
d'Alexandre,  il  fut  tué  dans  un  fort  chaudement  en  été  et  fort  lé- 
eombat  contre  E  amènes ,  qui,  gèrement  en  hiver,  il  se  distin- 
le  voyant  expirer ,  descendit  de  suait  en  (out  des  autres  hommes, 
cheval  pour  lui  rendreles  derniers  II  était  d'une  malpropreté  insup- 
devoirs.  portable  ,  cousait  à  son  manteau 
CRATERUS,  Athénien,  qui  des  peaux  de  brebis  sans  pré- 
avait recueilli  les  Décrets  de  ses  paration;  singularité  qui,  jointe 
. concitoyens,  nedoit  pas  être  con-  à  sa  laideur  naturelle ,  en  faisait 
fondu  avec  le  favori  d'Alexandre,  «ne  espèce  de  monstre.  Alexan- 
Bayle  dit,  avec  raison ,  qu'il  n'est  dre ,  curieux  de  voir  ce  cynique , 
pas  vraisemblable  que  l'ami  de  ce  lui  offrit  de  rebâtir  Thèbes  sa 
héros  se  fût  assujetti  à  écrire  tous  patrie.  «Pourquoi  cela?  lui  ré- 
les  arrêts  du  peuple  de  sa  patrie  :  pondit  Cratcs;  un  autre  Alexan- 
qne  ce  travail  demande  un  gref-  are  la  détruirait  de  nouveau.  Le 
fier ,  et  non  un  homme  de  guerre,  mépris  de  la  gloire ,  l'amour  de 
Lessavantsregrettentcetouvrage,  la  pauvreté  me  tiennent  lieu  de 
qui  n'est  jpas  venu  jusqu'à  nous. .  patrie  :  ce  sont  des  biens  que  la 
CRATES,fils  d'Asconde,  dis-  fortune  ne  me  ravira  jamais.  »  Ce 
ciple  de  Diogène-le-Cynique,  na-  philosophe  avait  épousé  la  fameuse 
quit  à  Thèbes  en  Béo'tie.  Il  se  li-  Hipparchie ,  qu'il  tâcha  d'abord 
vra  de  bonne  heure  à  la  philoso-  de  dégoûter.  Il  se  présenta  un 
phie;  et  pour. n'être  pas  distrait  jour  tout  nu  devant  son  amante  : 
par  les  soins  temporels,  il  vendit  «Voilà,  lui  dit-il  en  lui  montrant 
ses  biens,  et  en  donna  le  produit  à  un  corps  hideux,  l'époux  que 
ses  concitoyens.  C'est  du  moins  ce  vous  demandez;»  et  jetant  à  terre 
que  rapporte  Antistnene,  et  d'à-  .  son  bâton  et  sa  besace  :    «  Voici  , 

Srès  luiDiogene  Laërcé.  D'autres  .  ajouta-t-îl ,  tout  son  bien.  »  Hip- 

:    isent  qu'il  déposa  cet  argent  chez  parçhie  persistant  dans  son  amour, 
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le  cynique  l'époom.  et  en  eut  deux    noua  restent  sont  trop  peu  de" 

filles.  Il  les  maria  à  deux  de  ses  chose  pour  décider  s'il  méritait 
disciples,  et  les  leur  confia  trente  cet  éloge.  [On  lui  attribue  l'in- 
joait  à  l'avance,  pour  essayer  veution  du  drame  satirique:  il 
s'ils  pourraient  Vivre  avec  elles  :  est  du  moins  le  premier  qui  l'ait 
scènes  et  aventures  dignesde cette  introduit  à  Athènes  dans  les  Dio- 
vieille  et  dégoûtante  philosophie.    nysiaques.J 

n  vivait  vers  l'an  538  avant  J.-C.  CRATIPPUS,  philosophe  pé- 
On  trouve  des  Lettres  de  lui  dans  ripatéticieri  de  Mitylène ,  où  il 
les  "Epistolaîcynicat*,  imprimées  enseigna  la  philosophie,  alla  en- 
en  Soroonne  sans  date:  livre  rare,    suite  à  Athènes ,  et  eut  pour  dis- 

CRATES,  philosophe  acadé-  ciples  leûls  deCicéronetBrutos. 
raicien  d'Athènes,  et  disciple  de  Pompée  alla  le  voir  après  ht  ba~ 
Polémon  ,  auquel  il  succéda  dans  taille  de  Pharsale ,  et  lui  proposa 
son  école  vers  Van  373  avant  J.C.,-  des  difficultés  contre  la  Provi- 
ent ptnir  disciples  Arcésilaug,  Bion  dencè.  Le  philosophe  consola  le 
de  Boristhène ,  et  Théodore,  chef  guerrier,  et  justifia  la  Divinité. 
d'une  secte.  Il futemployé  parses  CRATON,oui)ECBAFFifTean), 
compatriotes  dans  plusieurs  am-  "éà  Breslau  le  30  novembre  151 9, 
bessades.  {Voy.  Polémon.)  médecin  des    empereurs    r'erdi- 

CRATÉSIPOLLS ,  reine  de  Si-  «and  I",  Maiimilien  II  et  Ro- 
cyone,  se  signala  par  sa  valeur  :  dolphe  II;  mourut  en  1585 ,  à  66 
c  est  à  cette, qualité,  si  rare  dans  ans ,  dans  »  patrie.  Ob  a  de  lui  : 
une  femme ,  qu'elle  dut  la  conseï  -  |  Isagoge  médicinal ,  Venise  , 
vation  de  ses  états.  Après  la  mort  1560,  in-Bs,  \  et  plusieurs  ouvra- 
d'Alexandre  son  époux,  Vêtant  ges  estimés  des  gens  de  l'art.  L'au- 
mise  à-  la  tête  des  soldats  qui  lui  teur  avait  pratiqué  la  médecine 
étaient  demeurés  fidèles  ,  cette  avec  beaucoup  de  succès.  C'était 
héroïne  marcha  contre  ceux  de  ses  un  homme  de  nonne  mine ,  et  il 
sujets  qui  avaient  pris  occasion  ressemblait  parfaitement  a  l'em- 
de  la  mort  dn  roi  pour  se  rêvol-  pereur  Maximilien  II.  On  Y  ac- 
ier. Elle  en  fit  pendre  30  ou  40  cusait  d'avoir  l'humeur  chagrine, 
des  plus  mutins ,  et  rétablit  par-  et  d'être  trop  attaché  à  l'argent. 
tout  le  calme.  Après  avoir  con-  "ORAUFURD  (Quintin),  sa- 
quis  son  royaume *  elle  sut  le  vant  écossais ,  mort  le  S5  uovem- 
gouverner,  et  fut  enlevée  k  son  hre  1819  à  Paris,  où  il  cultivait 
peuple  l'an  314  avant  J.-C.  depuis  plusieurs  années  la  littéra- 

CRA'f  INUS  ,  un  des  meilleurs  ture  française,  a  fait  imprimer  à 
poètes  et  des  plus  grands  buveurs  ses  frais,  outre  plusieurs  Opus- 
de  son  temps ,  se  distingua  à  Athè-  eûtes  :  \  Essai  sur  la  littérature 
nés  par  ses  Comédies,  et  mourut  française,  etc.,  Paris,  1803,  S  vo- 
à  95  ans,  vers  l'an  433  avant  l'ère  lûmes,  in-4°  :  la  S*  édition  de  ce 
chrétienne.  Sa  plume  n'épargnait  livre  (  3  volumes  rn-4"  )  a  été  con- 
personne,  pas  même  les  premiers  sacrée  à  une  œuvre  de  bienfaisau- 
magistrats  de  -la  république.  ■  ce  ;  |  Essai  historique  sur  le  doc- 
Quintilien  porte  un  jugement  teur  Swift,  etc.,  Paris,  1808, 
très-avantageux  de  ses  pièces  de  in-4";|  Mélanges  d'histoire  et  de 
théâtre;  mais    les  fragments  qui    littérature,  etc.,   ibid.  ,    1809, 
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in-A*.  Il  auussi  publié  quelque*  |  SaintPaul,  premier  ermite,  et 
ouvrage*  on  anglais;  1»  priuci-  saint  Antoine ,  abbé,  dans  le.de- 
paux  sont  i  |  fàsqiusseï  relatives  sertj  |  /totf  mcov**(  <4v  nues  **e 
à.i'histouv...  des  Jndaus,  179S,  .«jwï?  Dorothée  f  \  et  Jointe  Ça- 
S  volume*  ia-8")  S"  édition;  \  Sur  therine  parvenant  au  j^/ow  &s 
Périelès  tt  sur  t 'influence  des  bienheureux.] 
beaux-arts,  etc.,  Londres,  1815,  CllKMLU>N(P:ro*per  Joi.tot 
in-JS.  C'est  a  Qaintia  Craufard  o*),  né  à  Dijon,  le  15  février 
que  le  général  Grimo&rd  dut  k  1674 ,  d'un,  greffier  en  chef  de  le 
communication  de*  lettres  de  fio-  diambre  des  comptes,  étudia  sa 
liogbroxe  à  M""  de  rorriol,  qu'il  collège  M»£»rin,  fit  son  droit  et 
a  publiée*  sous  le  titre  de  '  Lettres  fut  reçu  avocat  (  nuis ,  ne  réussis- 
historique*.  ,  «obliques ,  etc. ,  de  saut  pas  dans  cette  profession  ,  il 
lord  vicomte  de  BoUnghroke  *  travailla  pour  le  théâtre.  H  donae 
Paris,  1808,3  volume  in-tt".  d'abord    Jdoméitee  ,    et  ensuite 

.*GRAWFORD(A.dair),méde-  Atree.  Le  jeuaeauteur  continuai* 
cin  et  chimiste  anglais,  né  en  à,  marcher  dans  cette  carrière, 
1749,mortàLwoamgtonen1T9û,  lorsqu'il  devint  passionnément  ' 
fut  professeur  de  çhioûe  à  Wool-  amoureux ,  et  se  maria  malgré 
wich  t  membre  de  la  société  son  père;  celui-ci,  indigné  contre 
royale  de  Londres  et  des  sociétés  lui',  le  déshérite.;  étant  tombé 
de  Dublin  et  do  Philadelphie.  On  malade  quelque  temps  après,  en 
a  de  lui  quelques  écrits  de  méde-  1707,  il  le  rétablit  dans  ses  droits  -7 
due  et  de  chimie ,  dont  le  plus  nuis  il  lui  hissa  Urèa-pea  de  chose. 
remarquable  a  pour  titre.:  Expe-  En  1?M,CrébUwn  eut  une  place 
rimèna  and  observations  on  ont-  i  l'académie  française,  et  l'emploi 
sud  heat  and  thé  inflammation  of  de  censeur  de  la  police  en  175S. 
combustible  bodies  ,  Londres  9  11  obtint  de  plus  grandes  récom- 
1779,  tn-80;  2'  édition,  entière-  pansas  sur  la  fin  de  «a  carrière ,  et 
ment  refondue,  U»d.  ,  1788,  aioumtle.  17juiu  1762,  à88ans, 
in-8°.  La  doctrine  exposée  dans  après  avoir  donné  un  grand  nom- 
cet  écrit  a  été  attaquée  par  plu-  bre  de  tragédies.  U  était  modeste, 
steurssavants,  vrai,  sensible,  d'un  abord  facile, 

CR AYER  (  Gaspard  ) ,  peintre  officieux ,  enchanté  des  succès  des 
d'Anvers,  mort  à  Gand en  1666,  jeunes  auteurs,  et  les  échaumutt 
réussit  également  dans  l'histoire  de  sa  flamme.  [D'une  modération 
et  dans  1»  portrait.  Le  célèbre  extrême,  il  ne  répondit  jamais 
Rubans  te  regardait  comme  son  aux  diatribes  que  Voltaire,  ja- 
éuMile,  et  ce  n'est  point  nn  petit  loux  de  sa  gloire,  ne  cessait  de 
éloge  de  la  part  de  ce  peintre.  La  na-  lancer  contre  lui.  ]  CrébrUou  est 
ture  est  rendue,  dans  ses  ouvrages  le  créateur  d'une  parue  qui  lui 
avec  une  expression  frappante  et  appartient  en  propre ,  de  cette 
un  coloris  enchanteur.  [A.  quatre-  terreur  .qui  constitue  la  véritable 
vingt-six  ans,  Çrayer  peignit  son  -tragédie.  Hardi  dans  ses  peintu- 
deruier  tableau,  lé  Martyre  de  res,  mâle  dans  ses  caractère*, 
saint  Biaise,  qui  n'est  pas  iofé-  grand  dans  ses  idées  *  énergique 
rieur  à  ses  autres  ouvrages.  Le  dans  ses  vers ,  et  terrible  dans  ses 
Musée   royal  en  possède  trois;    plans,  il  est  peut-être  le  seul  de 


D^edb,  Google 


uié               »s  cbé 

nos  poêle»  moderne»  qui  ait  pas-  je  m'y  suis  jeté  à  corps  perdu.  ■ 

séàè  le  grand  secret  de  l'art  de.  Ses OÈuvres  ont èi&'inwruaèeshu. 

Melpomène ,  tel  que  l'avaient  le»  Louvre,  eu  S  vol.  ïu-i  ,  et  autre 

tragique*  de  l'ancienne  Grèce.  Il  part,  en  3  vol.    Ui-12.  {  Popes 

eût    été   à  souhaiter    qu'à    leur  Çohweujj:.,   MouÈse,    JÙcim.  ) 

exemple  U  eût  moins  employé  CB.EBILLON  (Cku&e-Prosper 

ces  déguisements ,  ces  recounais-  Joltot  bu),  fils  du  précèdent , 

aaoceSj  qui  appartiennent  plutôt  naquit  a   Paris,    le  13   février 

au  roman  mfi  la  tragédie.  Une  17OT,et  y  est  mort  en  1777.  Son 

de  ses  meilleures  pièces,  qui  est  père  s'était  fait  remarquer  par 

Rhadaaiùle,  n\i  pas  eu  le  suffrage  un  pinceau  maie  et  vigoureux; 

de  Jioileau.  Un  de  ses  amis  ayant  le  fils  brilla  par  la  légèreté,  et 

voulu  lui  en  faire    la  lecture  ,  souvent  le  scandale  de  sa  conver- 

lprsqu'it  était  dans  son  lit  n'at-  sation  et  de  ses  écrits  :  ce  qui  a 

tondant  plus  que  l'heure  de  la  fait  dire  à  un  critique  qu'il  n'avait 

mort,  le  satirique  l'interrompit ,  que  la  mousse  de  l'esprit  de  son 

après  en  avoir  écouté  deux  ou  père.  Il  n'a  guère  travaillé  que 

trois  scènes  r  «Eli!  mon  ami,  lui  dans  le  genre  romanesque.    Ses 

dit-il ,    ne  mourrai-je   pas   assec  principaux  ouvrages    sont  :  j  les 

prt>Bipt«mept?LesPradonS,  dnnt  Lettres  de  la  marquise  de***  au 

nous  nous  sommes  moqués  dans  comte  de***,  1733,  S  vol.  iu-12; 

cotre  jeunesse  étaient  des  soleils  [  méuphysiouc  de  la  galanterie  ex- 


auprès  de  ceux-ci,  »  Ce  qui  indis-  primée  dans  un  style  énigroati- 

posait  le  poète  mourant  j  c'était  que;'  mais  moins  graveleux  que 

la  style.  Celui  de  CrébiUon  est  celui  de  ses   autres   ouvrages:} 

vigoureux    et   énergique,  mais  j  Tanzaï  et  Néudarné ,   1734, 

plein  d'incorrections ,  de  tour*  2  vol.  in-13.  Ce  roman,  plein 

durs  «t  barbares,  [jSes  autres  piè-  d'allusions  satiriques   et  souvent 

ces  sont  :  Electre,  Pyrrhus,  Ca-  inintelligibles,  le  fit  mettre  a  la 

{flirta,  qui  eurent  beaucoup  de  Pastille,  et  fut  plus  couru  qu'il 

succès.;  Le   Triumvirat,  •St'mira- .  ne  méritait  de  l'être.  Ou  ne  sait 

mit,  «tfi-  ]  Outre  ses  Tragédies,  à  quoi  tend  cet  ouvrage,  ni  quel 

en  »  4e  lui  quelques  pièces,  de  en  est  le  put.  Il  y  a  d'ailleurs 

yec#,I«tpa  boursouflé  y  domine,  des  tableaux  trop  libres,   et  le 

nuis  ou  y  rencontre  des  vers  heu-  style  offre  beaucoup  de  phrases 

ceux.  Louis  JCV  lui  fit  élever  un  longues  et  connues,  |  Les  égare* 

iombean,  qui  Eut  exécuté  eumar-  meiHs  du  cosur  et  de    f  esprit , 

bre  par  le  savant  ciseau  de  Le  1736,  in  12.  C'est  je  roman  la 

jVIotiie  ,  dans  l'église  paroissiale  moi  PS  mauvais  de  CrébiUon.  Les 

4n  Saiut-Gervais ,  où  le  rival  de  mœurs  d'un  certain   monde   y 

Corneille  a  été  inhume.   Après  sont  peintes  avec    des  couleurs 

une  représentation    A'Atrée ,  pu  vives  et  vraies..  La  uiodestie  rie 

demandait  à  ce  célèbre  tragique,  tient  pas  toujours  le  pinceau,  et 

pourquoi  il  avait  adopté  le  genre  les  femmes   se  plaignirent  dans 

tragique  :  «  Js  n'avais   point  à  le  temps  de  ce  que  l'auteur  ne 

choisir  ,    répondit-il  :  Corneille  croyait  pas  assez  à  la  vertu.  |  Le 

avait  pris  le  ciel,  Racine  la  terre;  Oopha,  conte  moral,  ou  plutôt 

il  ne  me  restait  plue  qqe  l'enfer  i  wti-mprvi.,  1745 ,  1749,  3  vol. 
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in-IS.  C'est  une  galerie  de  par-  Vérone  (in-S",  178SJ,  rpajifiarwà 
trait*,  presque  toujours  liceii-  Ë'Alnvtxopupaan;.  Il  mourut  a 
deux ,  des  femmes  de  tous  les  Snryrne  de  la  peste  qu'il  avait 
états.  Les  gens  de  bicu  auraient  gagnée  en  soignant  les  malades, 
désiré  que  le  romancier  eût  plus  CIŒECrl  (Thomas),  né  à 
respecte  la  pudeur;  et  les  gens  Blanford  en  Angleterre,  en  1659; 
de  godt,  qu  il  eût  mis  plus  ôvac  cultiva  la  poésie  et  les  lettres ,  et 
tiôn  et  de  variété  dans  ses'  ro-  n'en  vécut  pas  moins  dans  l'indi- 
mans.  |  Lettres  a" '  Alcibiadc,  dont  gence.  Une  humeur  sombre ,  qui 
on  peut  mire  la  même  critï-  le  jetait  dans  des  passions  violen- 
que  ,  ainsi  que  de  plusieurs  tes,  Et  le  malheur  de  sa  vie,  et 
antres  ouvrages  de  ce  genre,  occasiona  sa  mort.  Amoureux 
dont  la  licence  et  la  malignité  d'une  demoiselle  qui  ne  répon- 
font  le  caractère.  Quel  peut  être  dait  pas  à  ses  feux ,-  quoique 
le  fruit  de  tous  ces  romans,  dont  bien  d'autres  eussent  un  accès 
un  ton  cavalier  et  cynique  est  facile  auprès  d'elle,  il  se  pendit 
le  principal  ornement?  On  les  de  désespoir,  sur  la  fin  de  juin 
acheté  d'abord  par  curiosité,  on  1700  ;  [d'autres  disent  que  la  vê- 
les lit  avec  empressement;  l'hon-  ri  table  cause  de. sa  mort  fut  an 
nête  homme  n  ose  convenir  qu'il  refus  qu'il  essuya  île  la  part  d'un 
les  a  lus,  et  chacun  finit  par  les  de  ses  amis  de  collège,  auquel  il 

Tlyer  du  mépris  qu'ils  méritent,  avait  demandé  de  l'argent  pour 

Le*  Lettres  de  ta  marquise  de  se  retirer  de  la  misère  où  il  se 

Pompadpw,   roman  épistolaire,  trouvait.]  On  a  de  lui  plusieurs 

qui  a  eu  un  succès  prodigieux  ,  Traductions  :  j  celle  de  Lucrèce , 

et  où  l'auteur  est  un  peu  plus  en  vei's  anglais  et  en  prose,  avec 

réservé-  que  dans  ses  autres  pro-  des  notes;  elle  fut  imprimée  à 

ductions,    quoiqu'il    ne    le    soit  Oxford  en  1685,  in-8".  Plusieurs 

Eoint  encore   assez.  11   n'est  pas  prétendent  que  c'est  le  matéria- 

ien  certain  que  cet  ouvrage  soit  Iisnie  et  lé  désolant  système  de 

de  lui.  |  On  a  ses  Œuvres  en  7  l'auteur  traduit,  qui  a  tourné  la 

vol.  in-1B,  1779.  tête  àCrcech,  et  qui  lui  a  inspiré 

CEEDI  -  (  Laureuzo  Sciabpzl-  la  manie  du  suicide  ,■  comme  à 

Loin ,    surnommé    di  ) ,     célèbre  Lucrèce  Lui-même.  |  La  Version 

peintre   de  Florence ,   mort  en  de  plusieurs  morceaux  de  Théo- 

1551 ,  a  78  ans,  fut  grand  imi-  crite,    d'Horace,    d'Ovide,    de 

tateor  de  Léonard  de  Vinci.  [On  Juvénal;  |  une    édition  de  Lu- 

cite   parmi  les    tableaux    de  cet  crèce ,  estimée  des  savants ,  dont 

artiste  une  Nativité  (  ù  Florence  ,  la  meilleure  est  celle  de  Londres, 

dans  l'église    de  Sainte-Claire);  1717,  in-8*.  [Creech  a  aussi  tra- 

La  Vierge  avec  saint  Julien  et  duil    TAstronoraka*    de  Afaxti- 

saint  Nicoias  (  idem  ,  aux  Magde-  lius.  ] 

laines).  11  a  peint  beaucoup  de  CRELLIUS  (Jean),  naquit  en 

Saintes  familles ,•    c'est    là    qu'il  1590àllelmetzhem,  yiUagevoisin 

ressemble  le  pins  à  Léonard  de  de  Nuremberg.  Après  avoir  été 

Vinci.].,  élevé  dans  cette  ville,  où  il  tomba 

'CREDO  (Benoît),  savant  je-  dans  les  sentiments  de  Soc  m  ,  il 

mite,  a  donné  en  grec  vulgaire,  a,  alla,  en  Pologne,   et  s'établit  a 
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CftE  277  CRE 
CraCovie,  ou  les  Unitaires  avaient  |  une  Réponse  à  Grotius  ,  qui 
une  école.  Il  en.  fut  régent ,  et  avait  écrit  contre  Fauste  Socin 
ensuite  ministre,  et  y  mourut  à  un  livre  "De  la  satisfaction  de 
l'âge  de  42  ans.  Ses  principaux  J.-C.";  réponse  que  Grotius  dés- 
ouvrages  sont  :  |  Traité  contre  approuva  assez  faiblement  pour 
lu  Trinité,  Goude,  1678,  in-16,  faire  croire  qu'il  n'était  pas  fort 
solidement  réfuté  par  le  père  'éloigné  du  socinianisme.  (  Voyez 
Petau ,  qui  l'appelle  "ferreum  os*,  Socin  ,  Lélie  et  Fauste.  } 
et-sesraisonnements"vanamsyllo-  CRELLIUS ,  ministre  liithé- 
gisini  larvam  inanemque  nom-  rien,  mort  à  Islcb,  en  1679,  a 
pam".  Effectivement ,  Grellius  écrit  contre  les  catholiques  et 
•  pousse  une  chicane  dialectique  les  calvinistes. — Un  autre  Chel- 
avec  une  contenance  et  une  parade  Lies,  chancelier  de  Christian, 
qui  en  imposeraient  à  quiconque  électeur  de  Saie ,  eut  la  tête 
ue* serait  pas  versé  dans  les  subtili-  trauchée  en  1592,  pour  avoir 
tés  de  l'école.  Il  avait  tout  le  génie  voulu  introduire  le  calvinisme 
des  anciens  ariens,  dont  Eusèbe  dans  ce, pays, 
disait  que  l'autorité  de  l'Écriture  *CREMÏ EU  (Maidochéc),  râb- 
les embarrassait  peu  ,  et  que  bin  du  culte  Israélite,  né  à  Car- 
toute  leur  attention  se  tournait  peutras ,  eu  1T49,  mort  à  Aii,  le 
à  faire  des  syllogismes  de  toutes  32  mai  1825,  a  composé  deux 
les  formes  :  "^Non  inquirentes  qùid  ouvrages,  ayant  pour  titre  Mau- 
sacrae  doceant  pagina;,  sed  cujus-  mar  et  Dibré  Mourdekai  (dis- 
modi  syllogismorum  forma  repe-  cours  et  paroles  de  Mardochéc), 
riatur....'  quod  si  qui»  aliquem  imprimés  à  Livourne,  li  a  laissé 
Scriptura)  locum  ilfis  objiciat,  en  manuscrit  quelques  ouvrages, 
examinant  utrum  connexum  an  et,  entre  autres,  des  Notes  sur  le 


disjunctam  syllogismi  genus  ex  Taimud. 

eo  couBci  possit*.  (L.  5,  Histoire  CREMONINI  (César),  profes- 

ecclésiastiqae ,  chapitre  28.)  Pru-  seur  de  philosophie  à  Ferrare  et 

dence ,  dans  son  'Apothéose",  fait  à  Padoue ,  avait  des  talents  obs- 

la  même  observation  :  curcis  par  de  grands  défauts,  la 

méchanceté,  1  envie,  la  fourbe- 

^,"i£ï2:5£"'  "«,  la  médisance  et  l'irréligion. 

HnM  Kp^a.  im«ms«  w»i.  Il  était  né  à  Cento  dans  le  Bolo- 

**•-***-•■  *>-*•»-■                      .  nais  eo  1550,   et  mourut  à  Pa- 

iDesCommeriUurcs  sur  une  partie  doue.de  la  peste  en  1031  ,  a  80 

u  Nouveau- Testament,  ou  l'au-  ans.     Ses    principaux     ouvrages 

leur  détourne  duvrai  sens  tous  les  sont:  |    Aminta  e    Clori ,    o    le 

passages  opposés  à  ses  erreurs  ,  Pompe  Junebri,  J'avola  silvestre , 

sans  égard  aux  sentiments  des  Ferrare,  1591  ,  in-i'jj//  Nasci- 

Pères,   a    l'autorité    de   l'Église  mento    di    Venezia,    Rergame, 

et    de    la    tradition  ;1  quelques  1617,    in-12;  j  De   physico    au- 

Écrits  de  morale,  dans  lesquels  ditu,   1596,    in-fbl.;  |  i>e  caido 

il  exerce,   sur    la   doctrine    des  ùinato,  1626,  in-i°j|  Desensibus 

mœurs,  des  lois  évangéliques  et  et  Jàcultate  appetitiva  ,    1644, 

ecclésiastiques,   la   même  liberté  in-4°.  et  d'autres  ouvrages  rem- 

qu'il  s'était  arrogée  sur  le  dogme;  plis  d'erreurs  de  plus  d'un  genre. 

VI.  18 
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H  crosait  Mme  matérielle,  ca-  CBt$0$,  DÛ  4e.  Xl$«s  0 
paWe  do  corruption,  et  nioiUdle,  Replie  ,  frère  dp.  Jocasfë ,  s'&aj,- 
ainsi  que  l'aine  de*  brutes),  an  para  4u  g<H>yer.qswSHt ,  après  lu 
cal  [disait-U  pour  se  sauver' par  mort  dp  Laïus,  aw*i  d*  14  soeur,: 
cette ratriefion captieuse) qu-'il fei-  QEdipT: ,  a  qui  il  çéds  le  Kfiptïp, 
lit  suivre  les  principes  d'Aristole.  pétant  retiré  ji  A&ènçs,  3  le  l'fi- 
(  Voyez  PoitïASica  et  .Oaic-ius. ■)    prit  encore',  et  te  signal»  par,  #e£ 

'CRENfLi^, chanoine  elgraud-  cruauté».  Il  EU  mourir  AnjjgQiu; 
«hantrederéghseetsaintecliapelle  «tAgrie,  ceUenci' pour  g.yoir  eft-- 
de&Wtain.a  donné  ^J Principes  tcvé)i  ses  frères,  et  l'autre  ion 
de  certitude, ou  Essai  >*r  la  logir  époux.  Les  dame?  tkéjjajnep  por- 
fiw,1T63,in.1S;'!Paaei?-n^e(fe  tèrent  Xbesée  à  lui  dédatm'  la. 
joiVi/  £oufc,4îT65,in--4aVI  Oraison  guerre,  et  ce  bécoj  liu  rayjl  ja 
funèbre  d?  M.  le  Dauphin,  iltiG,  couronne  et  la  vie,  l'an  îgip 
•in-*-",  avant  L-C.  —  Il  ne  faut   pas  Je 

CRENIIS  (Thomas),  [dont  le  confondre  avec  JSrbW  ,  roi  dp 
vrai  nom  était  Thomas -Théo-  Gonnlhe ,  qui  reçut  km  onur 
dore  Crnsius],  ce  la  Marche' de  Jasan ,  et  l'-atcepla  pour  Cendre, 
Brandebourg;,   recteur  en   Hou-    quand  il,  se  fut  dégoité  de  Mèdée.. 

S'ie,  correcteur  d'imprimerie  a  *CHKPIN  et  Ge#PWFW  ,  pu 
otterdam  et  à  Leydé,  mourut  Chesvin  et  Crkspiwïs  (Saints)  , 
dans  cette  dernière  ville  en  17*8,  martyrs  célèbres  dans  l'Eglise 
«  80  ans  ,  après'  avoir  inondé  de  France.  On  çitpit  qu'ils  éjajgnt 
l'Europe  de  ses  compilations,  frères.  Ht  vinrent  de  {Lomé  an 
Les  plus  utiles  sont  :  |'  Concilia  milieu  du  troisième  siècle  ,  avec 
et  mcthodi  qurecg  studiorum  op~  saint  Quentin  et  d'à  utiles  hein 
time  irutituendorum  ,  Rottcr-  met  apostoliques,  pouf  prêcher 
dam ,  1 692 ,  in-4".  Ce  volume  Fut  Ja  fei  dans  les  Gaules ,  et  fi.xè- 
suivî  de  deux  autres  ',  'imprimés  rent  leur  denience  à  Spisaons. 
en  4696,  a  Leyde.  lie  premier  Le  jour,  ils  annonçaient  Jesus- 
est  intitulé  :  Dv  philotogia  ,'stu-  Cnrjst,  et  la  nuit  ils  tr.ay  aillais»  t 
diis  Uberàiis  doctrinœ.  Le  second,  à  se  procurer  de  quoi  subsister. 
De  éruditions  comparanda.'  C'est  On  dit  qu'ils  choisirent  la  pro- 
ûne  collection  de  préceptes  sur  fession  de  çprdRnnier,  Quoiqu'ils 
la  manière'  d'étudier  les  difnV-  fussent  d'une  famille  distinguée. 
rentes  sciences  renfermées  dans  Leurs  instructions,  fortifiées  par 
ces  trois  livres.'  Ses  antres  ou-  la  sainteté  de  leur  vie ,  converti- 
vrajjes  sont  ':  |  Musœum  philelo-  rent  nn  grand  nombre  d'idolu- 
■gicttm,  4  vol.  -'in-IS;  |  Thesau-  très.  Ily avait  plusieurs  années 
rus  IJbrorum  phUologicçrum ,  2  qu'ils  vivaient  de  la  sorte,  lurs- 
vôl.  in-S"  ■  \  De  JUribus  libra-  que  tdaxitaiken  Hercule  vint 
ms,  Leyde,  1705  ,  in-12;  |  Fas-  dans  les  Gaules.  Ge  prince,  4  qui 
ckuli  aissertationum  philo  fogo-  on.  les  avait  dénoncés ,  les  fit  ar- 
historicàrum  ,  5  vol.  in-4S;  |  rét«r;  voulant  s'attirer  les  bonnes 
Dissertations  phHologicœ,$,vo\.  grâces  de  leurs  accusateurs  et 
in-12;  J  Commentationes  in  va-  satisfaire  ton  penchant  a  la 
nos auctorcs ,  5  vol.  in-IS.  {Voyez  cruauté  et  à  k  superstition,  il 
Sauuht.)  ordonna  qu'ils  fussent  conduits 
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devant  Biçcûw  "V^tos  «1  Bicti.o-  «flifl  et  les  armes.  [Sa  Fit,  écrite 

varê  ,  le  pfftf  iwpJaçaWê  epncjnj  par  #ico|as  P)?riar,  a  Èt^  pupjiftj 

spVewt  alors  le  çhris^Wffie-  Qp  a  Grenoble  en  1<»t»,  in-IS.1 

appliqua  Jes'  deux    saints    à  'dlf  CREQ'PÏ  {  «WfiRif  p'f  «f99¥ 

«radie»  tortures ,  grt'ill  souffri-  H  lï  [  W  ufl  des  Mai  gçnërauf 

wwtt  airee  une  «opstapce  adoji.  Je  Louis  XIV-  En  1Qf>7  >  if  Wpf 

fable.   Enfin  Rictiraysre,   voyant  le  GOfpte   de  Marsip  et  le  prince 

qu'il  ne  pouyajt  lasser.  leur  pa,-  aejjjgne^qjxiyenajeiit  au  secours 

ùcnce,  leur  fit  trancher  la  tite  deLjJle,  assiégéepar  Louis  Xjy, 

enSSï.ouSftB.  IJpnwc  roarécb^f  de'Franpèçn 

£B£QU(  de  Blascheequï  kt  1008,  il  prit  eu  1 67Û  Epiuaj  et 

ps     Canafi.es     (Charles     m  )  ,  Lougijy,  et  s'empara  des  tt;rns 

prince  de  E"oix,  doc  de  L»di-  du  duc  de  Lorraine.  Aprfg  plq; 

guières,   gouverneur     du    Pau-  *ienr6suqcèsob.tepussui ■  ce  prince, 

phiné  ,    pair    et  maréchal    de  tf  Boit  par  être  eutièverajmt  Jjaltu 

France,  se  distingua  dans  (notes  par  lui ,  en  1674,  ]  près  de  Çcm- 

jes  occasions,  depuis  le  siège  de  sarbrupk  sur  la  §arr.e.  Ecnappg'fi 

Laon  en  1594,  jusqu'à  sa  mort,  peine,  lui  qua}ti%nç,  \\  courte 

Son  duel  contre  don  Philippin;  jeter  dans   frayes,    ou  \t  aima 

.  bâtard  de  Savoie,  qu'il  tua,  ser-  mieux  gp-e  pris  à  discrétion  que 

vit   beaucoup   à    répandre    son  de  capituler.  Cet  éventent  fut 

nom.  Il  reçut  le  bâton  de  mare-  regardé  par  les,  Trêvirojs  spuiutç 

chai  de  France  en  1693,  secourut  U  pu.njj.iQi)  de  la  manière  crucll^ 

AA  et  Verrue  contre  les  Espa-  dpnt  leur  pays,  çt  la  capitale  sur- 

gnol*,  prit  Signerol  et  la  Mao-  (put  ayaient  été,  traité»  pjr  les 

rieunp  en  1650,  défit  les  troupes  français.,  quj  avaient  voulu  Aine 

d'Espagne  au  combat  4e  Butté-  ppde^ertde^ettefron'tière^njpvï 

râla  sut)  les  bords  du   Xésjn  en  du  palalinat  ;  les  égljsej   et  Tes 

1636,  et  Sut  tue   d'un  coup   de  monastères  ayaient  été  livras  a  as 

caoon  .an  siège  de  Brème  ,   en  flammes.  ]ia  de  leurs  généraux  , 

lo3a,  comme  il  se  rangeait  près  après  avoir  multiplié,  ces  exploita, 

d'un  gros  arbre  pour  pointer  sa  avait  péri  par  la  tpu#  de  so£  cjje- 

huuùte.    Gréqui  était  «Moquent  ,  val,  qui,  se  cabra  çj,  s'éuis  jet* 

poli,  magnifique.  Il  fit  éclater  ces  en  bas  d'un  pont,  au  n)o/neut 

qualités  à  Home ,  où  le  roi  l'en-  pu ,  la  torche  en   maiiij  il  allait 

voya  comme  ambassadeur  extratu-  pipttre  le  feu  à  Sainte-S^arie-des- 

dioaire  vers  le  papeUrbainYIIt,  Martyrs.,  pn  célèbre  fflus  les.  ans 

en  1635.   [Les  Négociations   de  ï'eipulsjpn  desr'pqjai»,  parune 

Ci'équi  a  Rome  forment  un  volu-  proceseiou  générale.   Créqui  eHt 

'me    in-folio  ,    manuscrit ,   qu'on  pins  de  succès  dans  les  campagnes 

trouve  k  la  Bibliothèque  royale.  ]  .de  1077  et  1678.  Il  fernia  l'entrée 

fi    épausa    specessi veinent    deux  de  la  Lorraine  au  duc  paarjes  y, 

filles    du    connétable    du    Lesqi-  Je  battilàKothutsbergen  Alsace, 
guières.    Son    vrai     nom    était- prit  Fribpurgàsa  vue.,  passa  Ja 

BLmciairoar;  mais  son  père  ayant  rivière  de  Km»  en.  sa.  présence , 

'épousé  Marie  de  Créajj},  n'obtint  Je  poursuivit  vers  Qffenibnurg,  le 

les  biens  de  cette  'famille  qu'à  chargea  dans  sa  retraite  ^  et  ayant 

condition  qu'il  en  porterait  le  immédiatement    après    emporté 

46. 
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le  fort  de  Kelb  l'ëpée  à  la  main  ,  70  ans,  il  revint  pour  s'occuper 

il  alla  brûler  le  pont  de  Stras-  d'an  ouvrage  sur  l'agriculture  , 

bourg.  En  1684,  il  prit  Luxem-  qu'il  dédia  a  Charles  II,  roi   de 

bourg,  et  mourut  trots  ans  après,  Sicile,  qui  mourut  en  1306.  Ce 

le  4  février  1687.   Il  était  gêné-  'ivre  est  intitulé  :  Opus  ruralium 

rai  des  galères  depuis  1661.  commodorum.  I!  y  en  a  des  édi- 

•  CREQUY  (  Charles-Marie  ) ,  tions    rares  a  Louvain  ,  1474  ; 

marquis  de,  fils  de  Louis-Marie  Florence  ,  1481,    in-fol.    Il    se 

deCréquy,et  de  Renée-Charlotte  trouve   aussi   dans  "Rei    ratticae 

de  Froûllay,  cultivais  littérature,  scriptores"  deGesuer  ,  Leipsick, 

II  fit  imprimer  clandestinement  a  1735 ,  S  vol.  in-4".  On  en  a  une 

Troycs,  en  177S,  sous  le  titre  Traduction*  française,    Paris  , 

d'Amsterdam,  une  Vie  de  Nico-  148tJ,in-fbl.II  veuauneitalienne, 

tas  de  Caiinal ,  1  vol.  in-12.  On  Florence,  1505,  in-4*. 

y  trouve  des  passages  qui  man-  CRE5CENTIUS  Nmuirrnirtia 

quent  &  la  seconde  édition  de  cet  patrice    romain  ,    s'empara    du 

ouvrage,  publiée  a  Parisen  1775,  château  Saint- Ange  vers  985,  et 

sons  le  titre  de  Mémoires  pour  exerça  dans  Rome  des  cruautés 

servir  à  l'histoire  de  Nicolas  de  inouïes.  Ses  crimes  ne  demeurè- 

Catinat.   On   attribue  au  même  rent  pas  impunis  ;    l'empereur 

auteur  les  Principes  philosophi-  Othon  III  lui  fit  trancher  la  tète. 

aues  des  SS.  solitaires  d'Egypte,  CRESCIMBENI  (Jean-Marie) , 

extraits  des  confidences  de  Cas-  naquit  à  Macerata,  capitale  de  la 

sien  j  Madrid  ,  de    l'imprimerie  Marche  d'Ancone  ,  le  9  octobre 

royale  (  Paris  de  l'imprimerie  de  1663.  Ses  talents  pour  la  poésie 

***),  1779,  in-18.  Le  marquis  de  et  l'éloquence  se  développèrent 

Créquy    mourut  peu   de   temps  de  bonne  heure.  Ses  vers  eurent 

après  la  publication  de  ce  vol. ,  d'abord  un  goût  d'enflure  et  de 

âgé  d'environ  63  ans.  pointe;  mais  le  séjour  de  Rome, 

CRESCENT  (  Crescens  ) ,  phi-  et  la  lecture  des  meilleurs  poètes 
losophe  cynique,  vers  l'an  154  italiens  le  ramenèrent  à  la  ua- 
de  J.-C,  se  rendit  infâme  par  turc.  Non -seulement  il  changea 
ses  débauches  et  par  ses  calomnies  lui-même  de  style,  mais  il  en- 
contre les  chrétiens.  Il  fut  un  des  treprit  de  combattre  le  mauvais 
principaux  moteurs  de  la  perse-  goût ,  et  de  donner  des  règles  du 
cutîou  excitée  contre  eus  sons  bon.  Ce  fut  en  partie  par  ce  mo- 
Marc-Aurèle.  C'est  contre  lui  que  tif  qu'il  travailla  k  l'établissement 
saint  Justin  publia  sa  seconde  d'une  nouvelle  académie ,  sont 
'Apologie*;  le  philosophe  u'vré-  lenomd"Arcadie".  Les  membres 
pondit  qu'en  travaillant  à  le  faire  de  cette  société  ne  furent  d'abord 
mourir,  en  quoi  il  eut  la  cruelle  qu'au  nombre  de14;  mais  cenc-nv 
satisfaction  de  réussir.  bre  s'augmenta  depuis.    Ils  s'ap- 

CRESCENTIIS  ,    ou     plutftt  pelèrentles'Bergerad'ArcadJe'.et 

Crescemïi  (  Pierre  de),  né  à  Bolo-  prirent  chacun  le  nom  d'un  ber- 

jjtie  en   1530,  voyagea  pendant  ger,  et  celai  de  quelque  lieu  de 

30  ans ,    exerçant  la  profession  l'ancien  Royaume  d'Arcadie.  Le 

d'avocat    pour  se   dérober  aux  fondateur  de  cette  société  en  fut 

troubles  de'  sa  patrie.  A  l'âge  de  nommé  directeur  en  1690,  Pen- 
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dant  38  ans  qu'il  conserva  ce  entra  de  bonne  heure  dans  la 
poste,  il,  déclara  .la  guerre,  sans  congrégation  des  bénédictins  du 
ménagement,  »  ces  pompeuse»  Mont- Cas* in  ,  et  professa  pen- 
extravagances,  à  ces  taux  bril-  dant  15  ans  la  philosophie  et  la, 
lants,  à  ces  clinquants  que  les  théologie  dans  les  maisons  de  son 
Italiens  avaient  pris  si  long-temps  ordre.  Chargé,  de  la  chaire  du 
pour  de  l'or.  Crescimbeni  mou-  droit  canonique,  à  Parme ,  il  la 
rut  le  8  mars  1728,  a  64  ans,  remplit  avec  distinction  pendant 
chanoine  de  Sainte  -  Marie  -  in-  50  ans ,  après  lesquels  il  fut  vice- 
Cosmedin.  Durant  sa  dernière  recteur  de  l'université  de  Parme, 
maladie  ,  il  fit  les  vœux  simples'  En  même  temps  i)  était  abbé  du 
des  jésuites.  Crescimbeni  était  monastère  de  Sa iot-Jea n-l'E van- 
un  petit  homme  maigre,  d'une  géliste,  et  directeur  du  collège 
voix  cassée,  et  rauque,  et  dont  des  nobles.  Léon  XII  le  nomma 
la  figure  n'annonçait  pas  le  gé-  évèque  de  Parme  en  1886;  Pie 
nie  j  mais  des  manières  enga-  VIII  le  fit -cardinal  en  1829.  Il 
géantes,  et  une  douceur  extrême,  était  venu  recevoir  la  pourpre  à 

►  malgré  son  tempérament  bi-  Rome,  et  s'en  retournait  à  petites 
lieux,  lui  gagnaient  tous  les  journées,  lorsqu'il  fut  obligé  de 
cœurs.  Parmi  le  grand  nombre  s'arrêter  à  Montefiascone,  où  il 
d'ouvrages  en  vers  et  en  prose  mourut  le  SI  juillet  1850- 
dont  il  a  enrichi  sa  patrie,  on  CRESCONÏUS,  éveque  d'A- 
ne citera  que  les  principaux:  j  frique,  sur  la  fin  du  vu' siècle, 
Histoire  de  la  poésie  italienne,  est  auteur  d'une  Collection  de 
fort  estimée,  et  réimprimée  en  canons.  Ou  la  trouve  dans  ia  "Bi- 
1731  a  Venise,  eu  7  vol.  in-4°.  bliothèque  du  droit  canon  ",  don- 
Cette  Histoire  est  accompagnée  née  au  public  par  Juste!  et  Voël 
_,  d'un  commentaire  semé  d'anec-  en  1661 ,  S  vol.  in-folio.  Ce  re- 
dotes ,  non-seulement  sur  la  Vie  cuetl  est  une  preuve  de  l'crudi- 
des  anciens  poètes  italiens ,  mais  tion  de  l'auteur, 
encore  sur  celle  des  anciens  'CRESPEL  {Emmanuel),  reli- 
poètes  provençaux  ,  pères  des  gieux  récollet,  né  en  Flandre, 
Italiens.  Il  y  a  quelques  ineiacti-  passa  en  Amérique  en  1724,  reçut 
tudes ,  comme  dans  tous  les  ou-  les  ordres  à  Québec,  et  exerça 
vsages  de.ee  genre.  |  La  Vie  du  son  ministère  dans  ce  vaste  pays, 
cardinal  de  Tournon  ;  \  Vffis-  au  milieu  de  dangers  sans  nom- 
toire  de  l'académie  des  Arcades ,  bre.  %.  son  retour  en  France ,  en 
et  la  Fie  des  plus  illustres  A rca-  1758,  il  fut  nommé  aumônier 
diens,  1708,  7  vol.  in-l"  ;  |  un  dansTarmée  du  maréchal  Maille- 
Recueil  de  leurs  poésies  latines,  bois,  et  mourut  vers175:ï. Il  avait 
en  9  vol.  in  8°  ;  |  Recueil  de  écrit  la  relation  de  son  voyage , 
poésies  à  l'honneur  de  Clément  publiée  par  son  frère  sous  ce  titre: 
XI,  in-4°  j  |  Abrégé  de  la  fie  Voyage  au  Nouveau-Monde ,  et 
de  la  sainte  Vierge  ;  \  plusieurs  Histoire  intéressante  du  naufrage 
Vies  particulières,  etc.  [Tous ces  du  P.  Crespcl ,  Amsterdam  (Pa- 
ouvrages  sont  en  italien.  ]  ris) ,  1737 ,  in-1  S. 

*  CRESCINI  (Rémi),  cardinal,  CRESPET  (Pierre),  [religieux 

né.  à  Plaisance  le  5  mai  1757 ,  célestin ,  né    à   Sens  en   1545 , 
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mourut  à  51  -ans  en  f5M ,  après  théologie  dsras  plusieurs  nia  Mon  s 
«voirrefiisé  nri  év fiché  que  In-é-  de~son  ordre  eu  Fiance,  il  fut 
gdire  XIV  voulait  lui  donner,  appelé  Ô  professer  dans  ia  Cité- 
On  à  dfc  lui  '.  |  SuntAid  càlliolicœ  Modèle  ,  à  Route,  nfa  sa  chaire 
ififei";  Lyon,  1508,  in-folio;  |  devint  célèbre.  Il  était  en  même 
Lé  jardin  de plaisir  et  récréation  temps  Secrétaire  d*  général. 
spirituelle,  1fKH,in-8°,  («d'au-  CresSôlleS  UtaM  d'importams  ou- 
tres rtùvragès"  dafis  lesquels;  Il  y*  vrages  intitulés  :  (  TkeûtrUm  vé- 
pïUs  f  érudition  que  de' critique,  terttni  Rli'etortm  ;  Paris,  16S0, 
Ïlpubliaetfi590unllvrelrititdie:  iti-8";  |  Mfstàgop/s,  qui  «pour 
Là  Saine  héciproquk de  ttittthfnè  «bjét  la  discipline  des  Jlotfrnies' 
él  du  Diable.  I!  <y  trouve  dé*  shcrés,  *  vol:  in-*',  Pliri*,  169* 
éfidéfï  fort  singulières  qui  ntaf-  et  1  f&8;  |  Amkofogitt  sabra  J  *ùf 
duent  beaucoup'  de  crédulité  ;  il  traite  des  vertus'  de*  hommes- 
mais  iien  eSt  SUss)  qui  ne  doî-  pieu*,'  9  vol.  in-feHo,  1633  et' 
veuf  pas  être  rcjctéès  aussi  loin*  t658  ;  \  aa  traité  Dt  pirfeètM 
cjué  le  brétèndëiil  lès  èspVKs  afàt6ri$  àêtfone,  etc. ;,  16JÙ,  in- 
rorts. ] (*%■&  Boni»;  LJ!  Baùn;  4°'  |  TYadliafan Ses 'îtntihHioiis  tft 
BftbwN.etC.}  eaiholiques  ■  dt»  pSte  Cottdn;|  ™ 

CRESP1  f  Jc^eph-tfUriè-),  fièVe'  Poésies  latine*. 
deCignàui,  né  S  BWoguéen  1 065  ;        CRESSY ,  ou" Cuisît  (Hugues- 

ftlort  JaUsIâmemévilleén  tt.tr,  Paulin  m  9*rentM),    savant  ef 

se  forma  s"ur  le*  ouvrages  du  Ba-  piéiM bénédictin1  (roMâls;  adonn* 

rothe,  du  Titien',  dé  Paul  Vértf-  IU  Vit  dt  saint  Juken,  premier 

rièse.   Une  HriSgïna'tiori    vive  et  éVéqùe   du  Mans.  II  est  encore1 

flàtite  répandait  des- charmes  sur  aùte'aV  éfttaé  Btsteiré  etctéïiksûl 

ici  tableaux  et  stfr  iH  dêséoiirs.  qae  d*  An%tefer&,[tiepfris  le  câfte 

Les  grands  recherchaient  sa  cori-  mérteéMènt  du  chrfsHânisVûe  ftts~ 

versation  ;  lés  artistes*  ici  ouvra-  Qu'a  la  eonauélb  dm  Ndrikamtifc 

ge».  Ses  figures  sont  hnn.îdeirîef;  «t  de  quelques  0flvfag«  de  piété1 

et  saillantes,  si»  caractères  ffap-  et  de  controverse. 
pântî  et  varié»;    son  dessin  cor-        CREST  (Lé  Bergère  de)  :  é'esÉ 

rect.  [Ses  meilleurs  lyblearfïsonlr  soie!  tt  noth  qu'est  connue,'  dahsf 

une  Cène  (au  palais  Safnpïeri  dé  l'histoire- des  délire) des  honrin'es, 

Bologne),  Saint  Pàùl  et  Sdîrtl  troc  visitfnhaSi-e  nommée  Isalieau 

Mloine,értd}i£i;  Ici  Sept  Séicri-  VlHciirr ,   (Hle  d'un  etfrSeur  itt 

niènts;  une  Mattresie  d'Ecole,  kSnVdu'dïoiÈs*  dé  Die".  EBe  ap-1 

an  niùsée  de  Paris.]  prit  le  roliïdepropTiéeeSséengar^ 

'CRESSOLLES  (Louis)1,  Jésuite  ;  «nt  fes-nïc-utons  d'un  lafcouWiat 

né  a  Tréguief,  en  1568,  mourut  sort  parrain.  Unhommè'  inconnir 

S  Rome'  en  163^.  Ccsi  on  deV  là  dressa  a  ce  inânége.  Elle  fit  seS 

plus  savants'  hommes1  d'un1  siècle  krèinièti  essafi  dans  des'  iiMisonj 

où  il  y   avait   tant  de  savants!  obscures,  où  elle  prêchait  et  pre*- 

Fleury,  lé  judicietfs  FleuVy,  le  pTiCthàlt  à  son  àîse.  Rome  éïàif; 

conipate  au  P.  Pétau,   dans  son  selbïielle,  une  Babylone;  et  l# 

beau  poème  du  collège  de  Clw-  messe  une  idolâtrie.  Lèscâlvi-' 

monloudeLouis-ie-Grdird.  Après  ■istes'.cHa'ient  partant  ati  rùtrrfcle  ! 

avoir  professé  les  Hûnïa*iirté1i  «  là  Lé   midisfre   Jurieit,    qur  tvàit' 
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adopté  tant  d'autres  extravagan-  pour  le  dépouiller,  ils  se  recon- 
Ces ,  nC  manqua  pas  de  se  décla-  mirent.  Althémène  obtint  de) 
rer  pour  celle-ci.  La  bergère,  ani-  dieux  que  la  terre  s'en tr 'ouvrit 
nfce  par  sa  réputation,  prophé-  pouf  '  l'en -clou  tir  sur-le-champ. 
tisa  plus  que  jamais ,  mêlant  k  son  -i-Il  ne  faut  pas.lè  confondre  »vec 
galimatias  des  passages  de  t'Ecri-  Crète  ,  fils  d'Ëole  ,  et  roi  d'Iol- 
tùfe ,  des  lanîb&mi  de  sermons,  cas,  dont  la  femme  Démodice 
de  mauvaises"  plaisanteries  contre  accusa  faussement.  Phryxus  d'à* 
lé  pape.  Sbn  enthousiasme  fit"  vdirVoutu  attenter  à  son  boosear. 
ddèliMes  proSëtvtftS  ;  ef  eri  aurait  CRETENET  (Jacques),  ctairrtr- 
Sit  davantage  si  V intendant  du1  gien ,  natif  de  Champlitte  tti 
Baàphiné  rie  l'avait  fait  arrêter.  Bourgogne,  entra  dans  l'état  ce- 
GûndSïte  &  l'hôpital  (réhérar  d.é  désiastique  après  avoir  perdu  sa  ' 
GréribBle,  elle  revi  rit  de  ses  éga-  femme.  Il  institua  te»  prétres- 
rérnentij  et  ftrik  par  une  ittort  missionnaires  de  Saint!- Joseph  de 
édifiante",'  vers  là  fin  du  dernier  Lyon ,  et  mourut  lé  5  septembre 
sieclèy  1666V  à  63  ans;  avec  une  grande 

♦CREgTÊt  (Pierre)  Jcur*  en  réputation,  de  vertu.  On  a  ta 
Mtirmandiëi  néén  1*f32,  mort  le  'Vie*  écrite  par  M.  Orame.  Sa 
S3  février  1703  ;  rat  an  saint  pré-  contestation  fat  peu  répandue, 
tre;  qui  s'apptKfuâ  aux  missions ,  'CRETET  (Emmanuel), comte 
et  forma  des  établi ssements  de  de  Champrool ,  ministre  d'état, 
piété  ëf  de  Cnarîtt.  (f^-rt.  sa  né  à  ftmVde-Beauvoisul  en  1  J*Tj 
•Tté'r^Gràn,d«,ltotteB,  t7»j  mort  «n  1809  a  Paris  ?  je.  livra 
in-12.)  '    d'abord1  (ta  commerce.  Il  devint 

GSETE;Cfaïffils'd^ÀîinbJfètae  sncœssrvementdépàtéaèfifGatè- 
Paflpriàé.  Ayant  consulté  F  oracle  d'Or  pour  le  troisième'  tiers  de 
srir  «  'destinée,-  it  apprit  qu'il  14  seconde  législature,  conseiller- 
sgraïf  tdè  par  son  fils  Althémène..  d'état  (tu  département  des  pùntrf 
Ce  jeune'  pfmce,  instruit  du  mal-  et  chaussées,  gouverneur  de  la 
Heur  frd\  menaçait  son  père  ;  tua  banque  de  France  en  1 806.  Charte 
dtte  ne  tes  teenrs,  que  Mercure  l'année  Suivante  du  portefeuille 
avait  outragée,  maria  leV autres  S  de  l'intérieur;  H  faiblesse  de  sa 
d%i  grhiteS  étrangers,  et  Se  ban-  santéeilamédiocritédfisesmoveas 
ritt  Se  &  patrie.  Cfété  semblait  ne  loi  permirent  pas  dé  le  con- 
étre*e4is*«éîtojns;  ne  ptittVgtff;  server  long-temps, 
vivre  *ms  *aii  fils ,  il  eqaïf«  une  CR-ÉTHÉIS ,  femme  d'Àcastey 
fiotfej  et  Parla  chercher.  Il  abdf-  roi  de  Thessaliè,  conçnt  une  vio~ 
dâilrm*J;c^^ltlréfjllèneétait.  lente  passion  pour  Pelée.  Ce  jeune 
tés  WSb'rtartts  pjrïrcnt  lès  armrs  prince  «tant  insensible  à  ses  reiixj 
pbur  s'oppbsef  i  Grété,  croyant  elle  persuada  au!  roi  son  époux 
<ftfé  fêtait  On1  éhrictrii  qui  venait  qu'il  avait  tftnfé  de  la  corrompre. 
les'sSirprerià'ré.  Altuéntètte,  da'ns  Àcaste  irrité  exposa  Pelée  aux 
le  combat,  décocha  iiné  flèche  a  centaures*  mais  ri  retourna  vain- 
ton  père  :  ce  malheureux  prince  quenr,  après  avoir  tué  de  sa  main 
en  mourut,  avec  le  chagrin  de  et  sort  accusateur  et  son  jnge.  * 
voir  PicCôhrpWerhëhi  dé  1W-  CRÉïlN  (GuïllaUmemï  Bois., 
clé;   èirj    son  fils  s'approéfisnt    dit),  chantre"  de  la  sa1nte-eh*p«B«j 
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de  Paris,    trésorier  de  celle  de  née  qu'elle  lui  envoya,  et  éten- 

Vinccnnes,  chroniqueur,  c'est-à-  ditsavengeancesurpresque  toute 

dire  historien  du  roi  sous  Charles  la  famille  royale  de  Créon. 
VIII ,  Louis  XII  et  François  1"  ,        *  CREUTZ  (  Gustave-Philippe, 

mourut  l'an  1525.  f  Son  travail,  comte  de),    ministre  d'état  en 

consistant   en    Douze    livres   de  Suède,    né    en    1726    dans    la 

■    chroniques  en  vers  français  ,  se  province  de  Finlande ,  composa 

trouve  en  5  vol.  iu-fol.,  dans  la  en  suédois  le  poème  champêtre 

collection  des  manuscrits  de  la  A'Atyset  Camille,  et  l'Epitreà 

Bibliothèque    royale.  ]    Clément  Daphnê.    Jamais   les    muses    du 

Marot    l'appelle   *  le   souverain  >  Nord  ne  s'étaient  exprimées  avec 

Poète  français  ";  mais  le  poète  plus    de   grâces,  et  d'harmonie., 

souverain  ne  serait  à  présent  sur  Après  avoir  été  ministre  de  Suède 

notre  Parnasse  que  parmi  les  es-  à    Madrid,    il   occupa,    pendant 

ciaves  des  Muses.  Ses  productions,  vingt  ans,  l'ambassade  de  Paris, 

réimprimées  à  Paris  en  1721,  in-  Il  conclut  en  1785,  avec  Franklin,  _ 

1S,  offrent  trop  de  jeux  de  mots,  un  traité  de,  commerce  entre  la 

de  pointes  et  d'équivoques.  [Ses  Suède  et  les  États-Unis.  Rappelé  à 

poésies    sont    intitulera    Chants  Stockolm,  ilfut  mis  par  Gustave  à 

royaux ,  Oraisons  et  autres  'Irai-  la  tète  du  département  des  affaires 

tés.  Rabelais  ne  se  laissapas  en-  étrangères  ,    nommé    chancelier 

traîner  par  les  éloges  qu'on  pro-  de  l'université  d'Upsal,  et  che- 

dignait  a  Crétin  ;   il  le  désigna,  valicr  de  l'ordre  des  Séraphins, 

tout  en  se  moquant  de  lui ,  sous  Creutz  mourut  en  1 785  ,  d  un  ac ■• 

le  nom  de  "  Rominagrobis".  ]  ces  de  goutte. 

*CRETTÉ-Paluikl  (François),        CREU  TZNACH  (Ni  colas),  pro- 

député  à  l'assemblée  législative ,  fessa  la  théologie  à  Vienne  eu  Au- 

administrateur    du  département  triche,  vers  la  fin  du  xve  siècle, 

de  Paris ,  et  membre  de  la  non-  On  a  de  lui  :  |  quatre  livres  de 

velle  société  d'agriculture  de  cette  Questions  sur  les  sentences  ;  |  un 

ville,  mort  en  1798,  juge  de  paix  Recueil  de  conférences  ;  [  et, un 

à  Pierrefitte,    a  laissé  quelques  Traite  sur  la  conception   de  la 

écrits  relatifs  a  l'agriculture.  Le  sainte  Vier&e. 
plus  important  est  son  Traité  sur        *CREUZ(Dom  Jacques),  né  en 

les    dessèchements  des  Marais ,  1761  .à  Matars  dans  le  diocèse  de 

1789,  in-8°.  On  lui  doitl'inven-  Barcelouhe,  était  chanoine  d'Ur-: 

tion  de  plusieurs  outils  aratoires  gel  lorsqu'il  fut  député  en  1812 

d'une  grande  utilité.  aux  cor  tes  de  Cadix.  Il  y  mani- 

CREUSE.fitle  dePriam,  roi  festa  toujours,  avec  la  minorité, 

de  Troie,  femme  d'Enée  et  mère  dessentimentamonarçhiques.Fer- 

d'Ascagnei  périt  en  se  sauvant  dinand,  euremontantsur  letrone 

avec  Mn  mari',  aptes  l'incendie  en  1814,  lenomma  d'abord  tréso- 

de  Troie.  r  rier-général ,  puis  en1815évèqne 

CREUSE,  fille  de  Créon ,  roi  de  l'île  de  Minorque,  eten  1819 

de  Cnriuthe ,  épousa  Jason  après  évéque  de  Tarragone.  La  révolu- 

*ru'il    eut  répudié  Médée;  celle-  tiou  de1890.leforca  de  quitter  l'Es- 

ci,  irritée  contre  sa  rivale,  la  fil  pagne,  où  il  rentra  avec  la  régence 

mourir  par  une  robe  empoison-  d'Urgelj  l'armée  de  Mina  l'ayant 
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contraintdenouveauà  se  réfugier  ChàtcUerauU ,  avec  une  carte  trèt- 

enFrauce,il  retourna  dansas  patrie  exacte,  1798,  in-80;  |  de  la  Tolé- 

'  k  la  suite  des  Français  qui  allèrent  rancc  philosopltù/ue  ctde  f  Intold- 

rendrc  la  couronne  a  Ferdinand,  ronce  religieuse ,  Paris ,  1777,  in- 

R'établi  sur  sou  siège  épiscopal ,  il  8°.  Ce  n'est  qu'une  misérable  re- 

fut  encore  nommé  conseiller  d'à-,  dite  des  maximes  perverses  pu- 

tat,  place  qu'il  occupa  jusqu'en  blîées  par  les  philosophes  duxvrh" 

1886,  époque  de  sa  mort. .  siècle.    On    doit    s  étonner    que 

*  CREÛZE  -  Latovche  (  Jac-  Creuzé-Latouche ,  qui  aurait  du 

qu  es-An  toi  ne),  né  à  Chatellerault  être  à  même  d'apprécier  la  tolé- 

en  1749,  étudia  le  droit  à  Poi-  rancc    philosophique     dans    les 

tiers ,  et  suivit  le  barreau  de  Pa-  massacres  de  la  révolution ,  n'ait 

ris;  mais,  dégoûté  de  cette  pro-  pas  mieux  jugé  ce  qu'il  appelle 

fession  j  il  acheta  la  charge  de  l'intolérance, religieuse. 

lieutenant  de  la  sénéchaussée  de  'CUEUZË  Pascal,  avocat,  sié- 

Châtellerault.  A  L'époque  de  la  gea  à  la  convention  en 'qualité  de 

révolution,    il    en   embrassa  les  député  de  la  Vienne,  se  déclarai 

principes.,  se  rangeant  cependant  incompétent    comme   juge  dans 

parmi  les  modérés.  Député  a  l'as-  le  procès  du  roi ,  et  se  prononça 

semblée  constituante,   il  fut  en  pour  l'appel  au  peuple  et  le  sursis. 

1791  appelé  k  la  haute  cour  natio-  Il  remplît  ensuite  diverses  mis- 

nale,  et  envoyé  ensuite  par  son.  sions,  passa  au  conseil  des  anciens, 

département  à  la  convention.  Il  puis  au  corps  législatif,  et  mourut 

y  vola  le  bannissement  de  Louis  sans  emploi  quelques  années  après 

XVI ,  à  la  paix,  et  s'opposa  avec  la  restauration. 

force  à  la  loi  désastreuse  du  maxi-  CREVECŒUR  (Philippe  ra), 

mua.  Sommé  après  le  9  thermi-  maréchal   de  France,    s'attacha 

£>r  membre  du  comité  de  salut  d'abord  au  duc  de  Bourgogne , 

public ,  il  fut  un  des  onze  qui  pré-  Charles-le- Téméraire ,  et    se    si- 

sentèrent  le  projet  de  la  constitua  gnala  à  la  bataille  de  Mondhéri, 

tion  de  l'an  m.  Réélu  au   conseil  en  1465.   Après  la   mort  de  ce 

des  anciens,  il  y  fil  un  grand  nom-  prince,   son  bienfaiteur,   au  lieu 

bre  de  rapports,  ses  connaissances  de  demeurer  fidèle  à  sa  fille,  il  se 

et  sa  facilité  lui  permettant  de  par-  vendit  à  Louis  XI,  et  lui  fut  fort 

1er  sur  toutes  les  questions  agitées  utile.  U  surprit  Saint-Omer ,  avec 

pendant  cette  session  orageuse.  U  600  hommes  seulement ,  se  rendit 

Fut  encore  membre  du  conseil  des  maître  de  Térouane,  et  fitprison- 

cinq-ceuts  ,  puis  nommé  sénateur  niera  les  comtes  d'Egmont  et  de 

{après  le  18  brumaire).  Creuzé-  Nassau.  Charles  VIII,  à  qui  il 

La  touche  mourut  le  33  septembre  avait  été  recommandé  par  Louis 

1800.Ilavait  publié:  |  de 4' Union  XI  comme  un  homme  également 

de  la  vertu  et  de  la  science  dans  sage  et  vaillant,  le  menait alacon- 

un  jurisconsulte ,  1783,  in-8";  |  quête    du  royaume  de  Naples, 

Réflexion*  sur  la  vie  champêtre ,  lorsque    la    mort    l'enleva   à  la 

imprimées  dans  le  tome  quatriè-  Bresse,  près  de  Lyon ,  en  1494. 

me  des  "Mémoires  de  la  société  Le  roi  ordonna  que ,   lorsqu'on 

d'agriculture  de  la  Seine*  ;  |  Des-  transporterait  son  corps  a  Boulo- 

cription  topographùjuc  du  pays  de.  gue,  où  il  est  enterré ,  on  lui  ren- 
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drtit  tes  même*  honneurs  qu'à  ce-  ouvrier  imprimeur  y  fit  ses  éttf des 
lui  d'un  roi  de  France.  arec  distinction,  sous  le  célèbre' 
CREVEL  (Jacques),  avocat,  Bolliu ,  et  devint  professeur  de 
membre  de  l'académie  royale  de*  rhétorique  àti  collège  de  Béattvaîf . 
belles-lettres  de  Caen,  naquit  l'art  Ipres  la  mort,  de  ma  maître,:  if 
169S  a  Ift  j  près  de  cette  ville,  se  chargea  de  la  contmoatiott  êë 
Ci  tic  élocution  aisée,  ou  esprit  vif  l'Histoire  romaine,  dont  il  donna 
et  pénétrant,  et  d'excellente»  étu-  8  vol.  Il  pnblia  ensuite  divers  à'u-1 
des,  le  firent  bientôt  distinguer  très  ouvrages  jusqu'à  sa  mort,  ai- 
dai» le  barreau.  Aux  exercice*-  rivée  le  t"  décembre  1765/  dfnï 
de  son  état ,  il  joignit  la  plaee  de  on  3ge  avancé.  Cet  écrivais  éHalt 
irofesseur  royal  du  droit  français  recrtmtnanidablé  pat  se»  .vertus-  i  il 
'  las  l'université  de  Caen ,  qui  le  fermait  ses  disciples  I  la  religion" 
nomma  recteur  eh  1781.  c'est  à  comme»  h»  littérature.  Si,  comme 
lui  qu'elle  dut  le  réf&dlssemetit  son  maure,  il  a  eu  le  marSenr 
dès  processions*  solennelles  qu'elle  d'être  surpris  par  une  faction  inst- 
ars rt  coutume  de  faire  dans  les  dtéuse,  et  de  ne  pas  se  défier 
««cations  d'éclat.  L'ardeur  de  son  d'ode  secte  masquée  par  d'impo- 
aèle  pour  le  bien  public,  lui  attira  tant»  dehors,  il  *  su  se  défendre; 
quelques  affaire*;  inaii  ses  talents  dans  fi  composition-  de  ses  oiï- 
et  sa  probité  lai  gagnèrent  nnfc  vràfjes }  des  impressions  de  t  er- 
confiance  générale.  H  mérita  aussi  reur,  Son  goax  pour  l'étude  et 
la  bienveillance  du  célèbre  d'A-  pour  le  travail  a  produit  te*  livres" 
guesseau ,  et  mourut  le  25  déeem-  suivant»  :  |  TUiLtviiPatavint  ffis- 
Bre17rK,  avec  la  réputation  de  tormrSm Hiri 39; a/m  noiù ,i1 '48; 
citoven  très-jaloux  de  l'ordre,  et  6' vol;  nt-4*.  L'édrécn"  qùé  «Ou* 
d'ami  fidële.On  a  oc  lui  |  quelques  indiquons'  n'est  pas  la  seule  ctetet 
Odtt  et  Poésies  latines  et  françai-  ouvragé.  L*Sflieur  l'a  enrichie  dkjjf 
ses  ,  (  et  plusieurs  Ms/noires  inté-  notes  sav<rrite*  et  laconiques,  et 
Misants.  —  Il  va  aujourd'hui  un  d'une  préfacé  écrite"  avec  esprit 
ËstEvk  bien  différent.'  dt  élégante  J  mais  d*ùri  stylé  trop 
•'CREVELlER(L),  député  de  oratoire.  |  La  GoiitînUâthn  de 
ht  Charente  à  h  convention,  ré-  f  Histoire  romaine  dèftcdfirï,-  de- 
pomdlt  à  l'appel  nominal  sur  la  puis  lé  9*  vohttttc  jusqu'au'  16'. 
peine  11  imTiger  à  Louis  XVÎ  i  On  y  trouve  moins  *  drgres- 
i  h  vote  pour  )*  mort ,  et  l'exé-  sibns  sur  des  points  oV  fifio- 
etrtion  dans  le»  vingKsaaire  hea-  nïe  et  de  religion'  que  dans  les1 
rffl.  *  Le  directoire  l'employa  ffrenner»  Volunies  ;  rènsenôtté  de 
après  la  session  eu  qualité  de  coin-  la  nervation  paraît  mieini  tissu  ; 
«issaire.  Il  fut  nommé,' etHT98j  les  matérimïx'  sont  f/ht  fondus 
député  de  la  Charente  an  conseil  et  plus  liés,  lès  retenions  nïdW 
des  cinq-cents  j  et  devint,  après  isolées  et  plus  habilement  rtoVées 
la  révolution  du  1r>  brumaire  dans  le  corps  de  l'histoire,  rféri- 
an  vin  ( 9  noventbte  1 799  );  mem-  vant  des  faits  d'une  rtahïère"  plus1 
bré  du  corps  législatif  II"  eu  sortit;  aisée  et  plus"  naturelle  :  mais',  si  lé 
eti  1^05.  disciple  cit  supérieur  étf  ce  point 
€  R ■  E r  V I E  R  (  Jean  -Baptiste--  k  son  maître ,'  fl  est  àfl-désscmS  dé 
Louis),  né  à  Paris  en  t<&3,  d'un  lui  dans  le  coloris'  et  K  noblesse 
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dé  la  diction  ,  et  dam  l'élévation  passa  en  I  tait  e.  A  Venise,  où  il 

des  pensées.  \  li  Histoire  des  em-  resta   quelque  temps,  il  soutint 

përvUrs  romains  jusqu'h  Constant  des1  17tém  publiques  sur  toutes 

tin,  6  vol.  in-4°  et  12  vol.  in-1 2,;  sortes  de  sciences;  mais  l'an  sait 

1T49;  «t  années  suivantes.  On  y  «me  tiet  étalage  dn  savoir  pré- 

troùvè  de  l'exactitude  dans  les  tendu  Universel  n'est  qu'une  es- 

fttrts  ;  inals  Crévfér  n'est  pas  ton-  pète  de  scène  théâtrale ,  qui  iéus- 

jbùrs'  heureux  dans  le  choix  des  sit  toujours  ave*  une  bonne  con- 

détaild,  ni  intéressant  dans  la  ma-  tenance  et  «ne  grande  iacilité  de 

nière  dé  les  présenter. Il  y  a,  ainsi  parler;   surtout  dans  un  «oraot, 

3  de  dans  l'ouvrage  précédent  ,-"'  qu'on  attrait  mauvaise  grâce  de 
'excellèïited  vues  sur  des  objets  juger  sévèrement  du  de  presser 
de  littérature,  de  philosophie  et  sur  des  difficultés  sérieuses.  11 
de  religion  :  elles  né  sont  ni  plus  wWut  en  "1585;  *  l'âge  de  33 
prédises  ni  plus  fréquentes  que  I*  an»,  [assassiné  par  le  prince  "Vin-. 
flatUredèThrêtOirenelecomporte.  «m  de  Gonzagoe,  son  élève,  qui 
On  désirerait  plus  de  pureté  dans"  lé  tua  par  Jalousie.  )  Son  juge- 
le'  style,  et  surtout  moins  de  lati-  ment  ne  répondait  pas  à  heau- 
riisine.  |  Histoire  de  l'université  coup  près  h  la  réputation  que  lui 
dé  Paris,  eh  T  vol.  ih-t2,  estima-  sfvâitmtesaTnémoire.^O/esBA- 
fclè'pour  les  recherches  ;  mais  Fan-  Katibb,  Ciotmac  ,  HiinfItek,  Pic.) 
tcur  rfégTIge  son  «vie  ;  0  manque'  CRIONOtf  (  Pierre  >,  né  k 
quelquefois  de  justesse  dans  ¥  ex-  Dieppe,  mort  vers  1540;  a  laissé 
pression,  et  emploie  de»  terrtfeS  qVelques  Pièces  de  poésie  fran-' 
trop  familiers'.  |  Obseri'àtiûtts  èur  çaise  qui  sont  très-rares.  [  Il  était 
r Esprit  des  Lois;  in-19:  il  y  S  dff  ifmi  de  Parmentter  j  qVH  accom- 
très-bonnes  choses,  mais  il  pour-  pAgnaaui  Inde»; où  celui-ci  mou- 
rait j  en  avoir  davantage,  et  elle?  rut.  A  son  retour,  Criaue*  donus! 
pourraient  être' riliis  approfondies,  an  Recueil  de  vers  de  Parmen-.' 

|  Rliétbriqve  française,  1T65;  9  tier,  Paris;  tMH.  ] 

'6\.  rn-lî.  Les  leçons  que  donné  CRILLON  {  Louis  nt  BzKriotr 

routeur  Sont  exactes  et  Jndieiétf-  «) ,'  d'une  illustre  famille  d*ïli- 

se i ;  et  lé  choix  dés  exemples  est  lie  établie  da'ns  lecoratatvenais- 

àsseï  bien  feit.[Cf  évier  eut  psM,  sm  ;  chevalier  de  Malte,-  l'un  de» 

aH-eceoffiriétLebediialarévisioii  plus,  grands    capitaines    de  son 

de  fAnti-Lucrèce".  ]  siècle,  «BqWlt  en  15*1.  Il  servit 

•CRICHTOW  (Jacques},  Ecos-  dés  r*#mi<éè  1587.   Il  se  trouva  à- 

sais,  de la  famille  royale  dëStuart,  15  ans  an  siégé  de  Quais,  eteon- 

proaige  dVrudrtioo  précoce,  paiv  tribna    beaucoup  à  m  prise   do 

fait,  dit-dn,  dès  l'Age  de  SI  ans,  cette  vitte,  par  une  aetidn  à'  éclat 

dix  langues  différentes ,  possédait  qui  le  lit  remarquer  de  Henri  IL 

jJBqn'a  un  certain  point  la  philo-  II  se  signala  ensuite  contre  les  ha- 

sophie,  la  théologie,  les  ruathé-  guér/ots,  aux  Journées  de  Dreux,' 

manques,  les  belles-lettres, jouait  de  Jnfnac  et  dé  Moncontour,  en 

très-bien  des  instruments',  mon-  1569,  1568et1369.  Lejeune.hé- 

tait  b  cheval ,  faisait  des  armés.-  rôs  se.   distingua  tellement  dans 

Lc'S  gtterred  de-  religion  fayànf  ses  caravanes,   suVtdut  à la  ba1- 

6bligê  de  quitter  sot)  pavi',  il  taitte  de  Lép-atrlé>,  eri  * 571,  tj^ott 
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le  choisit ,  quoique  blessé ,  pour  appelé  de  son  temps   i '"Homme 

porter  la' nouvelle  de  la  victoire  sans  peur",  Ic'Brave  des  braves", 

au  pape  et  au  roi  de  France.  Ou  C'étaitunsecoudchevalierBayard 

le  trouve,  deux  ans  «près,  en  1575,  non  par  le  caractère,  qu'il  avait 

au  siège  de  La  Rochelle ,  et  dans  bizarre  et  bourru ,  mais  par   le 

presque  toutes  les  autres  rencou-  cœur   et  par  la  religion.  On  sait 

très  considérables.  11  se  montra  qu'assistant  un  jour  au  sermon  de 

Ïiartout  "le  brave  Grillon"  :  c'était  là  Passion,  lorsque  le  prédicateur 

e  nom  que  lut  donnait  ordinaire-  fut  arrivé    à  la  description    du 

ment  Henri  IV.  Henri  III,  qui  supplicedelaflagellation, Crillon, 

connaissait  sa  valeur,  l'eu  récom-  saisi   d'un    enthousiasme    subit, 

pensa  par  la  dignité  de  chevalier  porta  la  main  àsonépée,encriant: 

de  ses  ordres,  en  1585.  Les  belles  «Où  étais-tu, Grillon?»  Ces  saillies 

apparences  delà  ligue,  les  motifs  de  courage,  effet  d'un  tempéra- 

de  religion  qui  lui  gagnèrent  tant  ment  vif  à  l'excès,  rengagèrent 

de  prosélytes ,  ne  purent  ébranler  tropsouveotdanslescombatspar- 

la  fidélité  du  brave  Grillon,  quel-  ticuliers,  dont  il  sortit   toujours 

que  -haine  qu'il  eût  pour  les  hu-  heureusement.  On  ne  peut  s'em- 

guenots.  II  servit  utilement  son  pécher  d'orner  cet  article  de  deux 

frince  à  la  journée  des  Barricades  traits  d'intrépidité  qui  peignent 
Tours  et  ailleurs.  Henri  111  osa  bien  ce  grand  homme.  A  la  ba- 
Sroposer  à  Grillon  d'assassiner  le  taille  de  Moncootour,  en  1569,  ' 
oc  de  Guise ,  chef  de  la  ligue  :  un  soldat  huguenot  crut  rendre 
Grillon  offrit  de  se  battre ,  et  ne  service  à.  son  parti  s'il  pouvait  le 
voulut  point  entendre  parler  d'as-  défaire  du  plus  intrépide  et  du 
sastiner.  Crillon  fut  aussi  fidèle  à  plus  redouté  des  généraux  catho- 
Henri  IV  qu'à  sou  prédécesseur,  liqucs  :  il  se  porta  dans  un  endroit 
Il  repoussa  les  ligueurs  devant  où  Crillon ,  eu  revenant  de  la 
Boulogne.  L'armée  de  Villars  poursuite  des  fuyards,  devait  né- 
ayant  investi  Quillebœuf  en  1592,  cessai  rement  passer.  Dès  que  ce 
il  défendit  vigoureusement  cette  fanatique  l'aperçut,  il  lui  tira  un 

{■lace,  répondant  aux  assiégeants,  coup  d'arquebuse.  Crillon ,  quoi- 

orsqu'  ils  sommèrent  les  assiégés  que  grièvement  blessé  au  bras  , 

de  se  rendre  :■  Crillon  est  dedans,  courut  à  l'assassin,  l'atteignit  et' 

et  l'ennemi  est  dehors.  •  La  paix  allait  le  percer ,  lorsque  le  soldat 

de    Vervins  ayant    terminé   les  tomba  à  ses  pieds,  etiui  demanda 

guerres  qui  agitaient  l'Europe  ,  la  vie.  a  Je  te  la  donne,  lui  dit 

Crillon  se  retira  à  Avignon,  ety  Grillon;  et  si  l'on  pouvait  ajouter 

mourut  dans  les  exercices  de  la  quelque  foi  à  un  nomme  qui  est 

piété  et  de  la  pénitence  en  1615,  rebelle  à  sou  roi ,  et  infidèle  à  sa 

a  75  ans.  François  Bening,  jésuite,  religion,  je  te  demanderais  parole 

prononça  son    "Eloge  funèbre*,  de  ne  jamais  porter  les  aimes  qa*e 

pièce  d'une  éloquence  burlesque,  pour  ton  souverain.  >  Le  soldat , 

imprimée  en  1616,  sous  le  titre  confondu' de  tant  de  magnanhni- 

de 'Bouclier d'honneur*,  et  réim  té,  jura  qu'il  se  séparerait  pour 

primée  ces  dernières  années.  Ma-  toujours  des  rebelles,  et  qu'il  re- 

demoîselle  de  Lussan  a  publié  en  tournerait  k  la  religion  catholique. 

J  vol.  in-H  la  "Vie"  de  ce  héros,  Le  jeune  duc  de  Guise  _.  auprès 
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duquel  Henri  IV  l'avait  envoyé  à  mes.  Obligé  de  se  rendre  prison. 
Harseille,  voulut  éprouver  jus-  nier,  il  fut  échangé  au  bout  de 
u's  que!  point  la  fermeté  de  huit  jours.  Grillon  était  à  la  ba- 
Irillon  pouvait  aller.  Four  cela  ,  taille  de Fonteuoy,  au  gain  déta- 
il fit  sonner  l'alarme  devant  le  lo-  quelle  il  contribua  beaucoup.  Bri- 
gis  de  ce  brave,  fit  mener  deux  gadier,  il  commandait  eu  cette 
chevaux  à  la  porte,  monta  chez  qualité  les  quatre  bataillons  qui, 
lui  pour  lui  annoncer  que  les  enne-  le  10  juillet  1745,  soutinrent  avec 
mis  étaient  maîtres  du  port  et  de  tant  de  gloire  les  efforts  de  8,000 
la  ville  ,  et  lui  proposa  de  se  reti-  ennemis  dans  l'affaire  de  Mesle^ 
rer  pour  ne  pas  augmenter  la  Grillon  présenta  au  roi  les  deux 
gloire  du  vainqueur.  Quoique  premiers  rangs  des  régiments  de 
Grillon  ne  fût  presque  pas  éveillé  Crillon  et  de  Laval ,  en  bonnets 
lorsqu'on  lui  tint  ce  discours ,  il  de  grenadiers  anglais.  Il  contri- 
prit  ses  armes  sans  s'émouvoir ,  et  bua  a  la  prise  de  Namur,  oùil  fut 
soutint  qu'il  valait  mieux  mourir  fait  maréchal  de  camp,  se  trouva 
l'épée  à  la  main ,  que  de  survivre  à  la  bataille  de  Rocoux,  le  1  1  oc- 
a  la  perte  de  la  nfece.  Guise ,  ne  tobre  1746,  et  suivit  eu  Italie,  en 
pouvant  le  détourner  de  cette  ré-  1747,  le  maréchal  de  Belle-lslc. 
solution,  sortit  avec  lui  de  lâchant-  Il  surprit  Lippstad  dans  la  guerre 
bre;  mais  au  milieu  des' degrés,  il  de  sept  ans.  Il  commandait  dans 
laissa  échapper  un  grand  éclat  de  Weisseinfelds  lorsque  le  grand 
rire  qui  fit  apercevoir  Crillon  de  Frédéric  se  présenta  devant  cette 
la  raillerie,  il  prit  alors  un  visage  place,  *  Je  fus,  dit  à  cette  occasion  , 
plus  sévère  que  lorsqu'il  pensait  ce  monarque ,  arrêté  à  la  tête  de 
aller  combattre,  et  serrant  forte-  mon  armée  par  dix-sept  compt- 
ment  le  duc  de  Guise,  il  lui  dit  gnies  de  grenadiers  français.  • 
en  jurant,  suivant  son  usage:  Crillonsesignalaàlamalheureuse 
«Jeune, homme ,  ne  te  joue  jamais  affaire  de  Rosbach  ,  le  3  novem- 
3  sondeiNe  cœur  d'un  homme  de  bre  1753  ,  ou  il  fut  blessé,  et  eut 
bien.  Par  la  mort  !  si  tu  m'avais  son  cheval  tué  sous  lui  d'un  coup 
'  trouvé  faible,  je  t'aurais  poignar-  de  canon.  Nommé  lieutenant-gé- 
dé.»  âpres  ces  mots,  il  se  retira  néral,  il  s'empara  de  Go'ttingue, 
•ans  rien  dire  davantage.  et  commanda  ,  à  la  bataille  de 
*  CRILLON-Muon  (Louis  m  LuUelberg,  le  lOnctobre  1758,1a 
BeaTHo;*  de  Balbe  de  Quie&s,  duc  réserve,  avec  laquelle  il  fut  char- 
de),  né  en  1718,  fit  la  campagne  gédepoursuivre['arméeennemie. 
d'Italie  de  1733,  sous  les  ordres  On  songeait  alors  à  une  des- 
du  maréchai  de  Villars ,  et  se  si-  cente  en  Angleterre;  le  comman? 
gnala  à  la  bataille  de  Parme,  en  dément  de  la  Picardie,  de  l'Ar- 
1734.  Colonel  du  régiment  de  tois  et  du  Bourbonnais  fut  cou- 
Bretagne,  dans  la  campagne  de  fié  à  Crillou,  qui  proposa  de  . 
174$  ,  sous  le  duc  d'Harcourt ,  il  construire  des  chaloupes  canon- 
défendit,  avec  quelques  centaines  uières  marchant  a  la  voile  et  à 
d'hommes,  Landau  sur  l'Isère,  la  rame,  et  portant  un  canon 
pendant  plus  de  treize  heures,  de  24  à  l'avant  et  à  l'arrière.  Mais 
contre  F  avant-garde  de  l'armée  le  projet  fut  abandonné.  Crillon, 
ennemie,  forte  de  dix  mille  liom-  sollicité  de  prendre  du  service  ' 
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en  Espagne  ,  qui  se  trouvait  en  t8  janvier  1 880,  dam  sa  tannée, 
guerre  avec  lu  Portugal  ,  obtint,  ÇRILLOif  (  Louis  -  Athariaiè 
d'après  le  pacte  de  famille  ',  Bal»  Beuthoh  de ),  ancien  agent 
ïè  'même  grade  qu;il  avait  en  général  du  clergé  de  FratVce, 
France.  Il  arriva  asseï  a  temps  conseiller  d'état,  abbé  comme  n- 
pour  voir  la  capitulation  dfAJ-  dalaire  deGranselve,  frèredudue. 
mefda.  Grillon  soutint  ta  rebuta-  de  Grillon-,  qui  s'empara  de  Sta- 
tion dan»  la  guerre  de  l'indepen-  bon  en  -17B8,  mourut  a  Avignon 
dancé  de  l'Amérique.  Il  débarqua  sa  patrie,  le  86  janvier  17cm,  a 
sjivec  six  '  mille  hommes  dans  I  lie  l'âge  de  63  ans.  11  s'est  distingua 
de  Minorque  a  midi ,  et  à  trois  par  son  igle  contre  le*  erreurs 
heures  du1  matin  il  était  maître  modernes,  et  parla  manière  aus- 
dé  File  entière.  Le  roi ,  pour  ré-  si  solide  qu'ingénieuse  dont  il  les 
compenser  ses  services,  le  nomma  a  combattues.  On  a  de  lui:  |  Dé 
capitaine  général  des  armée*  e*-  l'homme  moral,  i77i,  i  \fA.  in- 

Iiaignplea,  grand  d'Espagne  ,  et  8".  Les  maximes  de  vertu  y  sont 
ni  conféra  Fe, titre  de  duc  dé  Ma-  appuyées  par  des  exemples  qui  en 
bon.  Grillon  obtint  ensuite  le  ont  rendu  la'  lecture  aussi  agréa- 
comma  h  dément  du  siège  de  Gî-  Me  qu'utile. il  yacependantquel- 
braltar,  qui  n'eut  pas  un  heureux  quea  propositions  qui  semblent 
succès.  II  ne  prit  aucune  part  h  avoir  échappé  à  l'attention  de 
la  guerre  dé  1793  ,  contre  la  ré-  l'auteur,  comme  la  suivante  :  "Le 
publique  française  ',  et  -  mourut  besoin  rassembla  les  premiers  aàr 
■  tu  juillet  1796.  H'  a  laissé  des  bjtants  de  la  terre*/ erreur pbi- 
Mcrnoirès  militaires ,  imprimés  losopbiqùe  que  le  sage  auteur  a 
à'  Paris',  4791  ,  in  -  8°.  Il  les  répétée  par  inadvertance,  j  Hé- 
avait  fàtt  traduire  en  espagnol,  moires  philosophiques  du  baron 
él  se  préparait  à  les  publier  *  Ma-  de***,  1777  et  1778,3vol.  jn-8", 
drid  lorsque  la  mort'  le  surprit.  Ouvrage  de  génie ,  où  la  critique 
Ces'  Mémoires  ne  sont  qù  une  est  mise  en  action  de  la  manière 
longue  apologie  de  l'auteur,  la  pf us  piquante  etlaplus  capable 
—  Crii.lon  {  Bertbow  de  Bilbe  ,  défaire  impression  sur  les  esprits 
duc  de),  fils  dé  Crillon-Mâhon ,  même  prévenus.  C'est  )e  fruit 
grand-bailli  d'ëpée  de  Beanvais  ,  d'une  raison  lumineuse  qui  saitse 
et  député  de  la  noblesse' de  ce  revêtir  de  toutes  lés. richesses  de 
bailliage  aux  Etats-généraux  de  l'imagination, ctemplover, quand 
1789,  passa  un  des  premiers  de  il  le  mut,  les. armes  delà  plaisan- 
son  ordre  dam  la  chambre  du  terie  et  du  ridicule!  11  serait  dlffi- 
tiers-état.  Il  forma  cfiez  lui  une  cite  de  présenter  sous  un  jour 
société  qui  fut  le  noyau  du  club  plus  frappant  lé  charlatanisme, 
appelé  depuis  'des  fcuiHans" ,  qui  les  intrigues ,  les  manèges  et  tons 
s  étaient  séparés  des  '*  jacobins* ,  les  travers  de  la  philosophie  mo- 
rt' servit  à  l'armée  de  Luckner ,  derne ,  qu'ils  ne  le  sont  dans  ces 
qu'il  'quitta  bieritôtpourpasseren  Mémoires.  Energie  et  vérité  dans 
Espagne.  Rentré  eu  France  «n  les  tableaux, justesse  etnouveauté 
4799  ,  il  y  vécut  paisiblement,  dans  les  cadres,  agrément  et  viva- 
Louis  XVIII  le  créa  pair :  deFran-  cité  dans  les  entretiens  de*  pu- 
celé  19août  1815,  Il  est  mort  le  «limages  que    l'auteur    met    en 
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•cèse,  H&e  concst,  tonoonieax,  theaf  " ,  c'est-à-dire   destructeur 

semé  de  trait*  Wdïs  .et  heureux;  des  rat». 

«etloxiage  réunit,  eu  nu  mot,  CRINtSE,  prince tnyen ,  «m» 
toat  ce  qui  peut  attacher  le  lec-  ploya  Hepluné'eJ  Apollon  m  rele- 
ieur,  et  lui  inspirer  du  mépris  yer  le»  murs  de  Troie,  «t  l^ur  re- 
nom-la  secte  dont  on  y  dévoile  Aisa  le  salaire  qu'il  avait  promis, 
les  menées.  Les  venus  de  l'abbé  Meptune ,  pour  se  venger,  suscita 
de  Grillon  égalaient  ses  lumières,  nu  monstre  qui  désolait  la  Phry- 
L'amour  delà  ventent  de  la  jus-  Rie.  21  fallait  lui  exposer  une 
tice  était  le  grand  mobile  ià  ses  jeune  fille  lorsqu'il  se  présentait, 
actions  f omi"tt  r ^ui  de  ses  écrit*.  On  assemblait  chaque  fois  toutes 
Uomrae  d'un  caractère  et  d'une  celles  du  canton,  et  on  les  faisait 
fcanebise  antiques,  il  retraçait  des  tirer  au  sort. 'La  fille  de  Crinise 
mœurs  dont  bientôt  l'exemple  étant  en  âge  de  tirer  pour  être  la 
manquera  parmi  nous.  Sabatier  proie  du  monstre  ,  ton  père  aima 
de  Gavaillou  a  fait  ainsi  son  épi-  mieux  la  mettre  furtivement  dans 
taphe  -  une  barque  sur  ta  mer,  et  raban- 

I»™,™  h.  *-  «au  fc.  M.  i.u  pm,  donner  a  la  •&?■* .  ï?e  4e  r«?" 

h»Wn*  ■.;!««  s,  fMjmir  ].a«.  '     "'  poser  a  être  duvoree.  Lorsque  le 

ikÏÏJfa  rSÎiiiTussILsïï'lSt^'  ^P*  d(l  passa»6  ie  «*  «■«■»» 

■   •  ■    '  fut  expiré',  Crinise  alla  chercher 

£RIÛ1ESIUS  (Christophe),  né  sa  fille,  et  aborda  euSicilé.  W'ayànt 

en  llobéaie,  l'an  1584,  professa  la  pu  la  retrouver,  H  pleura  tant 

théologie  à  Aitorf,  et  y  mourut  qu'il  tut  métamorphosé  en  fleu- 

Je  JWJaout  1639.  Qn  à  de  çeprb-  vé.  Les  dieux,  pour  récompenser 

fesjeur  protestant  plusieurs  ouvra-  sa  tendresse  ,  lui'  donnèrent  le 

&es  40-4,°,  qui  prouvent  son  érn-  pouvoir  dese  transformer  detou- 

pitiou  :  I  une  tfkputc  sur  la  con-  tes  sortes  de  façons.  Il  usa  souvent 

Justoy  des  langues;  J  Exerçiia-  de  cet  avantage  pour  surprendre 

U'oflcî  hebnaicee.  [L!aùteur  veut  y  des  nvmphes,  et  conibatirt  contre 

prouver  que  la  langue  hébraïque  Àchelous  pour  la  nymphe  Eges- 

ett  la  mère  «le  toutes  les  auiresl  ]  té,  qu'il  épousa  et  dont*  il  eut  Al- 

|  QynwMiwn  et  Lexicon  sytia-  ceste. 

çum  ,  S  vol.   in-f  ;  |  Lingun  sa-        GRINITUS,  on  Bisno  Riccto 

/pivitica,  in-4°;   j    Grammaliça  (Pierre),   enseignâtes  belles-let- 

çhaliiiica,  io-i"  ;  |  De  auctoriiaie  très  a  Florence  ',  sa  patrie ,  apr.ès 

î'OT*  diyùii  in  hebramo  codice ,  la  mort    d'Ange  Politïen  ,   son 

Amsterdam,  ("6éW.  m-4?,  etc.,  etc.  maître.  Il  ^acquit  de  la  répuia- 

ÇJUÛÎIS,  pritrW'  Apollon.  Ce  tion  par  son  esprit  et  son  savoir; 

diasi  remplit  ses  champs  de  rats  mais,  livré  a  ia-plus  criminellede 

et  de,  souris,  parce  qu'il  avait  ne-  toutes  les  brutalités,  il  corrompit 

gligé  sou  devoir  dans  les  sacrifi-  les  jeunes  gens  confiés  a  ses  soins, 

ces.  Criuis  fit  mieux  dans  la  suite,  et  mourut  "épuisé  de  débauches  , 

et  Apollon  ,  pour  lui  marquer  sa  vers  1 505,  a  40  ans.  Quelques-uns 

satisfaction,  tua  tous  ces  animaux  attribuent  sa  mort  a  l'affront  que 

lut- m^me  à  coups  de  flèches,  lui  fit'un  de  ses  élèves,  qui,  indi- 

Cette  glorieuse  expédition  valut  gné  de  ses  discours  crapuleux  et 

•  Apollon  le  surnom  de  ?Sn*ia-  erdutvro,  lui  jeta  vt  verre  d'eau 
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a  la  figure  ;  mail  cela  n'est  guère  pus  avait  été  soupçonné  de  rébel- 
v  rai  semblable ,  des  hommes  aussi  lion.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  cer- 
corrompos  étant  bien  loin  d'une  tain  que  sou  innoeence  fut  bien- 
telle  sensibilité.  [Ginguené  ,  dans  tôt  reconnue  et  la  calomniatrice 
la  'Biographie  universelle",  assure  punie;  Eusèbe  ne  parle  point  de 
que  tous  ces  faits  sont  controu-  cette,  mort,  sans  doute  pour  ne 
vés.  ]  Ou  a  de  Crinitus  plusieurs  pas  défigurer  le  portrait  de  Cou- 
ouvrages  en  vers  et  en  prose,  stantin;  mais  elle  n'est  malheu- 
pleius  de  vent  et  de  phrases,  et  reusement  que  trop  avérée, 
au-dessous  du  médiocre,  malgré  CRISP1N ,  ou  Cbespin  (Jean) , 
leur  air  emphatique.  Nous  ne  ci-  .d'Arras,  avocat  au  parlement  de 
terons  que  ses  Vies  des  poètes  la-  Paris ,  fut  entraîné  dans  l'erreur 
tins,  Lyon,  1 554,  in-4°.  [L'auteur  par  Théodore  de  Beze  son  ami. 
remonte  au  plus  ancien  des  poè-  Il  alla  le  joindre  à  Genève  ,  s'ap- 
tes  latins ,  Livius  Àndronicus,  et  pliqna  à  la  typographie ,  et  s'ac- 
fiuit  par  Sidoine  Apollinaire,  qui t  beaucoup  de  réputation  par 
Ces  Vies  sont  aussi  incomplètes  plusieurs  ouvrages  qu'il  doonu  au 
qu'inexactes.]  public.  Il  mourut  de  la  perte  en 

CRISPE,  chef  delà  synagogue  1572,  et  Vignon  ,  son  gendre  , 
des  Juifs  de  Corinthe  eu  Achaïe.  prit  la  direction  de  son  imprime- 
Lorsque  saint  Paul  vînt  prêcher  rie.  On  a  de  lui  |  un  Li-xîcon 
l'Évangile  en  cette  ville  ,  Crispe  grec,  Genève,  1374, 1  vol.  in-4",  \ 
embrassa  avec  toute  sa  famille  la  et  une  Histoire  des  prétendus 
foi  de  J.-C. ,  et  fut  baptisé  par  martyrs  de  sa  religion ,  Genève  , 
cet  apôtre,  qui,  dit-on,  l'établit  '1570,  in-fol.,  réimprimée  plu 
évêque  de  l'île  d'^gine  auprès  sieurs  fois  depuis  ,  pour  l'édifica- 
d' Athènes.  tion  des  fanatiques  de  sa  secte. 

CRISPE  (Crispus  FlaviusJa-  CRISPUS,  ou  Cbispo  (Jean- 
lius),  fils  de  l'empereur  Coustan-  Baptiste),  théologien  et  poète, 
tio-le-Grand  et  de  Minervine ,  sa  de  Gallipoli ,  dans  le  royaume  de 
première  femme,  fut  honoré  du  Naples,  mourut  en  1595,  dans 
titre  de  César  par  son  père ,  et  se  le  temps  où  Clément  VIII  pen- 
montra  digne  de  cette  dignité  par  sait  sérieusement  à  l'élever  a  l'é- 
sa  valeur.  Il  eût  peut-être  acquis  piscopat.  Ses  principaux  ouvra- 
une  réputation  égale  à  celle  des  ges  sont  :  j  De  ethnicis  philoso- 
plus  grands  capitaines  de  son  siè-  phis  coûte  leeendis,  ouvragu  es- 
cle ,  si  la  malheureuse  passion  de  timable  sur  le  discernement  et 
Fausta  ,  sa  belle  -  mère ,  n'avait  les  précaution  qu'il  faut  apporter 
causé  sa  mort.  Cette,  impératrice,  dans  la  lecture  des  sages  du  paga- 
n'ayant  pu  le  séduire,  l'accusa  hisme,  et  utile  pour  décou*Vir, 
d'avoir  voulu  souiller  le  lit  de  d'un  côté,  les  erreurs  des  philo- 
son  père.  Constantin  ,  ayant  cru  sophes,  de  l'autre,  la  véritéqu'on 
trop  légèrement  cette  accusation,  cherche  dans  la  philosophie.  Cet 
fit  empoisonner  son  fils,  l'an  334.    ouvrage,  mis  au  jour  en  1594, 

f  D'autres  pensent  que  Fausta  ne  in-fol.,  à  Rouie,  est  devenu  rarej 
avait  calomnié  que  dans  la  crain-  I  La.  Vie  de  Sannazur^  Rome  , 
te  de  voir  écarter  ses  fils  du  trô-  1585,  et  Naples,  1653,  in-8"  : 
ne;  quelques-uns  disent  que  Cris-    ouvrage  curieux,  mais  mal  écrit  j 
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|  le  Plan  de  Ut  ville  de    Galli-  tua  tous  tes  trois.  Lorsque  le  vain- 

poti.  qûeur  fut  retourné  chez  lui ,  sa 

CRITIAS,lepremierdestrente  sœur  Dëmodice,  qui  avait  été 
tyrans  d'Athènes,  homme  de  nais-  promise  à  l'un  d'eux,  fut  la  seule 
sauce  et  d'esprit,  adroit,  élo-  qui  ne  se  réjouit  point  de  sa  vie- 
nnent, mais  citoyen  dangereux  ,  luire.  Sa  douleur,  au  milieu  delà 
sembla  être  né  pour  le  malheur  joie  publique,  irrita  si  fort  Critu- 
de  sa' patrie.  [Après  en  avoir  été  laiis  qu'il  ht  tua,  sacrifiant  la  na- 
exilé  ,  il  y  rentra  avec  Lysandre ,  tore  à  la  pau*.  Il  fut  traduit  par 
et  parvint  à  être  nommé  l'un  des  sa  mère  devant  le  sénat  delà  ville; 
trente  auxquels,  on  confia  le  soin  mais  les  Thégéates  ne  purent  se 
de  donner  de  nouvelles  lois  à  la  résoudre  à  condamner  un  homme 
république;  bientôt  il  usurpa  qui  venait  de  leur  rendre  la  li- 
l'aulOlïté  sur  ses  collègues ,  et  les  berté,  et  d'assurer  leur  puissance 
surpassa  en  cruauté.]  11  lit  mettre  contre  leurs  ennemis.  T>itolaus 
à  mort  Alcibiàde  et  Théramène,  fut  ensuite  général  des  AchéenS 
deux  chefs  dont  la  valeur  mena-  contre  les  Romains.  On  dit  qu'il 
çait  son  autorité  tyrannique.  Il  s'empoisonna  de  chagrin  d'avoir 
poiissa  les  vexations  jusqu'àpour-  été  vaincu  au  passage  des  Ther- 
suivre  les  bannis  d'Athènes  dans  mopyles,  par  Cec.  Metellus,  l'an 
leurs  asiles  mêmes.  Tant  d'inhu-  Mb  avant  J.-C.  L'histoire  de  Cri- 
manité  réunit  ces  malheureux  en  tolaûs  ,  rapportée  par  Plutarque, 
un  corps  d'année.  Ils  entrèrent  paraît  avoir  été  copiée  sur  celle 
dans  l'Attique,  sous  la  conduite  des  Horaces,  et  peut-être  que 
de  Thrssybule,  et  attaquèrent  l'une  et  l'autre  sont  des  fables. 
Critias.  Il  fut  tué  les  armes  a  la  {Voyez  Horaces.) 
main,  l'an  400  avant  J.-Q.  Cet  CRITON ,  Athénien,  un  des 
oppresseur,  qui  tourmenta  ses  plus  zélés  disciples  de  Socrale, 
concitoyens,  avait  été  disciplede  fournissait  à  ce  philosophe  ce 
Socrate;  ceqni  n'est  pas  bien  pro-  dont  il  avait  besoin,  environ  l'an 
pre  k  accréditer  les  leçons  phi loso-  404  avant  J.-C.  Il  conversa  avec 
phique5;(froiyesCoMMOnE,NÉRON,  Jni  jusqu'à  sa  Mort,  et  composa 
etc.)  il  avait  composé  des  Elc'gies  des  Dialogues  qui  sont  perdus.  Il 
et  <f  autres  ouvrages,  dont  on  n'a  eut  plusieurs  disciples  distingués, 
que  quelques  fragments.  *  CRI  VELU  (Charles),  cardi- 

CRITOLAUS,filsdeRexima-  nal,  ne  à  Milan  le  31  mai  1756, 

chus,  citoyen  delà  ville  de  Thé-  d'une  famille  illustre,   et  neveu 

Sée  en  Arcadie.  Il  était  l'aîné  de  du  cardinal  Ignace,  mort  en  1 768, 

eux  autres  frères,  avec  lesquels  fit  ses  études  à  l'académie  des 

il  combattit  contre  les  trois  fils  de  nobles  ecclésiastiques  de  Rome, 

Kamostrate ,  citoyen  de  Phénée  ,  et  vécut  près  de  son  oncle  et  du 

autre  ville  d'Arcadie,  pour  ter-  cardinal  Piccolomini ,  tous  deux 

miner  par  ce  combat  ta  guerre  légats   de  la   Romagné,  jusqu'à 

qui  duraitdepuis  long-temps  en-  l'époque  où  il  devint  archevêque 

tre  ces  deux  villes.  Les  deux  frè-  de    Patrasso.    Envoyé  ,    comme 

]'es  de  Critolaiis  étant  demeurés  nonce  apostolique,  à  la  cour  de 

sur  la  place    après  avoir  blessé  Toscane  en  1776,  il  s'y  trouvait 

leurs  adversaires ,    Critolaiis  les  dans  le  temps  où  les  ii 
VI 
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religieuses  troublaient  le  grand-  reccvoirparsaïntlgnacedaost'ar- 
duché.  Rappelé  *  Rome  en  178$,  dreque  celui-ci  venait  de  fonder, 
il  eut  alors  une  cléricature  de  et  mourut  en  1550.  II  avait  entre- 
chambre  avec  la  préfecture  des  pria  de  bannir  des  écoles  les  livres 
archives.  Promu  a  la  place  d«  de  grammaire  composés  par  les 
gouverneur  de  Rome  ea  1T94,  il  partisans  de  la  nouvelle  réforme. 
y  resta  jusqu'en  1798,  que  les  A  la  Grammaire  de  Mélanchthon, 
troupes  françaises,  ayant  pénétré  aux  Adages  etaui  Colloques  d'Ë- 
dans  la  ville)  l' arrêtèrent ,  et  le  rasase, il  opposa une  Grumtiiaire , 
conduisirent  à  Civiu-Vccohia.  Il  des  Adages,  des  Colloques  de  sa 
s'échappa ,  parvint  ainsi  à  se  sous,  façon ,  Anvers  j  in-8" ,  1  5,36.  On  a 
traire  a  la  déportation  a  Cayenne,  de  lui  : ,  Sylvuia  vocabulorum,, 
dont  il  était  menacé,  ej  revint  puerilis  lectionis  exereitationi ttc- 
ensuite  a  Rome,  où  il  fut  créé  cor/tmodata ,  în-8",  1559. 
pretre-CEerdioal  du  titre,  de  Ste-  GROESE  (.Gérard  ),  ministre 
ftuaaune,  le  29  mars  180S.  Ayant  protesta*!,  né  à  Amsterdam,  le 
subi,  en  1806 ,1e  sort  de  tousses  37 avril  1<yâ,est auteur  |  del'ffw- 
collègues,  il  fut  arrêté  et  conduit  taire  des  Quakers,  1695,  iu-8",  «a 
&  Milan,  où  il  jouissait  du  calme  latin ,  d'un  style  entortillé,  niais 
de  l'esprit,  quoique,  affligé  des  asset  exact  pour  les.  faits,  traduite 
infirmités  delà  vieillesse.  II  mon-  en  anglais;  j  et  d'un  autre  ou- 
rut  le  10  décembre  1817,  a  l'âge  vrage  bicarré,  intitulé  :  Homerus 
de  81  ans.  hebrants,  sive  Historiu  Bebroeo- 
* CROCE (  Annibal DEI4.4) ,  su-  mm  ab  Homero ,  1704,  iu-8Mly 
vant  italien  ,  secrétaire  du  sénat  prétend  que  l'Odyssée  et  l'Iliade 
de  Milan,  sa  patrie,  ymourut  dans  ne  sont  qu'un  récit  de  l'Histoire 
sa  60*  année,  d'une  maladie  conta-  sacrée,  L  Odyssée  ,  qu'il  prétend 

fieuse  qui  désolaitcetteville,  l'an  avoir  précédé  l'Iliade,  contre  la 

570.  On  a  de  lui  ;  |  une  Version  remarque  de  Longin,  comprend, 

d'Achille  Statius:  J  des  Lettres  la-  selon  lui,  ce  qui  s'est  passé  avant 

Unes,  écrites  à  divers  princes  au  Moïse \  et  l'Iliade  est  1  histoire  de 

nom  du  sénat;    |  un  volume  de  la  prise  de  Jéricho,  et  la  conquête. 

Poésies  latines.  de  la  Terre  promite.  Il  mourut  le 

•CROCQUET(  André),  théo-  10maï  1710,  r  08  ans,  dans  un 

ktgLen    de    Dooay,  prieur  d'un  bourg  voisin  de  Dordrecht.  La 

monastère  de  Stûnt-Benoît,  dans  justesse  d'esprit  n'était  passa  qua- 

le  Uainaut,     mort  de  _la  peste  à  lité  distinctive;  mai»  ses  ouvrages 

'Valenciennes  en  1 580 ,  a  donné  :  peuvent  jilaire  à.  ceux  qui  aiment 

|  Catéchèses  christiana  ,  Douay ,  la  critique  littéraire  et  les  recher- 

1577,  in-8°;  |  Commentaires  sur  ehes  d'érudition. 

plusieurs     livres     de    fEoriture  CROESUS,'  cinquième  roi  de 

sainte.  Lydie,  et  successeur  d'Alyate», 

*CROCUS  (Corneille),  jésuite  l*an557 avant J.-C., partagea  son 

hollandais,  né  à  Amsterdam  vers  règne  entre  les  plaisirs,  la  guerre 

la  fin    du  xv"  siècle  ,  fut  d'à-  et  les  arts.  V  fit  plusieurs  coa- 

hord  recteur  des  écoles  latines  de  quêtes,  et  ajouta  a  ses  étals  la 

cette  ville.  Il  entreprit  à  50  ans  Pamphylie,  U  Mysie  et  plusieurs 

le  voyage  de  Rome  a  pied,  se  fit  autres  provinces.  Sa  cour  était  le 
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séjour  des  philosophes  et  des  gens  ont  cru  que  Cvœsus  était  un  per- 
de lettres.  Solon,  l'an  de»  sept  saunage  fabuleux,  fabriqué  sur 
sage»  ne  la  Grèce' ,  s'étant  rendu  NabuchodonOsOr.  { Fuyez  "Héro- 
auprès  de  lui,  CrœSus  étala  ses  dote,  historien  du  peuple  hébreu 
trésor»,  sel  meubles,  ses  apparte-  sans  k  savoir",  p.  292;  et  l'"His- 
meitfey  croyant  éblouir  les  yeux  toire  véritable  des  temps  fabu- 
du  philosophe  par  ce  faste  aussi  l'eus* ,  tout.  3,  p.  566.  )  Quoi 
pompeux qtté puéril.  Solon  mor-  qu'il  eu  soit,  à  en  juger  par  ce 
t.ifia  son  amour-propre)  en.di-  que  l'histoire  nous  en  apprend  , 
sant  à  ce  roi ,  qui  eroy  ait  dvoir  le  Cnesus  était  un  bon  prince ,  et 

Sremier  raiiç  parmi  les  heureux  estimable    par    beaucoup    J'en 

e  sort  temps  :  ■  N'appelons  per-  droits.  Il  avait  uu  grand  fonds  de  ' 

sonne  heureux  avant  Sa  mort......  douceur  et  d'humanité;   il  était 

CrœStts  rie  jouit  pas  long -temps  brave  et  généreux,  aimait  les  sa- 
desesrlclïessesètae  son  bonheur,  vants  et  les  gens  d'esprit ,  ce  qui  ' 
Il  marcha  quelque  temps  après  marque  qu'il  n'en  manquait  pas 
contre  Cyrns ,  avec  une  armée  de  lui-même  ;  mais  son  faible.  ,  ' 
430,000  hommes,  ddnt60,000de  comme  celui  de  tous  les  grands  ,  ' 
cavalerie.  H  fut  vamcn,  et  obligé  était  de  faire  grand  cas  des  ri- 
de se  retirer  dans  sa  capitale,  qui  chesses  et  de  la  magnificence;  il  ■ 
ne  tarda  pas  a  être  prise.  Héro-  armait  à  être  flatté  et  admiré,  >  et 
dote  raconte  cfue,  Ce  rOl  étant  sur  avait  en  conséquence  banni  de  sa 
le  pdint  d'être  tué  par  un  soldat  cour  la  vérité  et  la  sincérité  ;  car 
d'un  coup  de  hache,  son  fils,  Nestlé  malheur  de  tons  les  grands; 
muet  de  naissance  ,  saisi  d'un  ils  sont  environnés  de  flatteurs  , 
mouvement  Subit  qui  lui  donna  et  leurs  oreilles  n'entendent  ja- 
is parole,  s'écria  tout  d'un  coup  :  mais-une  parole  de  vérité. 
*Soldat,netuepointCrcesas!...B  *  CROFT  (Herbert),  évoque 
Le  vaincu,  conduit  devant  le  anglican,  né  en  1605,  fut  admis, 
vainqueur, fut,  dit-on  ,  condamné  au  sortir  de  ses  études,  chez  les 
à  être  brûlé  vif;  traitement  qui  jésuites  de  St-Omer,  et  passa  cinq 
n'est  point  dans  le  caracteVe  de  années  dans  leur  société;  mais, 
Cyrus.  On  l'avait  déjà  étendu  sur  étant  retourné  en  Angleterre,  il 
le  bûcher,  lorsqu'il  se  ressouvint  abjura  la  religion  catholique,  de- 
'  de  l'entretien  qu'il  avait  eu  avec  vint  chapelain  de  Charles  I1' ,  et 
Solon.  Il  prononça  par  trois  fois  fut,  à  la  restauration,  appelé  à  l'é- 
en  gémissant  le  nom  de  ce  philo-  vecbé  d'Hereford,  sa  patrie,  où 
sopTic.  Cyrus  demanda  pourquoi  il  mourut  an  1691.  Il  est  auteur 
il  se  rappelait  Solon  avec  tant  de  d'un  ouvrage  intitulé  :  |  la  Mérité 


:  Croesus  lui  rapporta  la  nue ,  ou  le  Véritable  état  de  ta 
réflexion  du  philosophe  grec.  Cy-  primitive  église  (en  anglais),  1675, 
rus,  touché  de  l'incertitude  des  in-4".  On  a  encore  de  lui  |  quel- 
choses  humaines,  le  fit  retirer  du  ques  Sermons;  |  des  Observations 
bûcher,  et  l'honora  de  sa  cou-  sur  la  théorie  de  la  terre  du  doc- 
fiauce.  Cerécit  estfort  suspect;  et  leur  Burnet,  et  plusieurs  écrits 
même  toute  l'histoire  de  Crcesus  de  controverse  contre  la  doctrine 
est  tellement  incertaine,  que  plu- 1  catholique.  , 
sieur»  historiens  et  mythologisfcs  *      *  CROFT  (Herbert) ,  gentil- 

19. 
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homme  anglais,  versé,  dan*  l'élu-    raUèle  àet  mœurs  de  ce  siècle  etde 
de   des  langues,  mort  à  Paris  en    la  morale  de  J.-C. ,  2  vol.  in-lâ  ; 
18*6,  avait  quitté  le  barreau  pour  "  |  une  V\ ie  des  Saints  ,  en  S  vol. 
l'état  ecclésiastique.  Il  se  fit  d'à-    in-lbl. ,  qui  manque  quelquefois 
bord  connaître  dauS  sa  patrie  par    de   critique  ;    |    des    néjlexions 
la  publication  dediversécrits,  en-    chrétiennes,  S  vol.   in-12,  bieo 
tre  autres  celle  de»  "Poésies  post-    écrites  et  souvent  réimprimées;  | 
bûmes"  de  Chatterton,  et  par  sa    des  Heures  ou  Prières  chrétien- 
coopération  a  T'Histoire  despoè-    nés,  iu-18.  [En  1698,  il  donna  une 
tes  anglais",  Londres,  1785,4vol.    éditipn  très  augmentée  Je  la  Dé- 
in-8",  de  Johnson ,  qui  lni  confia    votion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus , 
la  rédaction  de  la  rie  de  Young    de  Marie  ^Zaco^u^.]  Le  père  Croi- 
pour  cet  ouvrage,  ainsi  que  la    set  était  un  des  plus  grands  maî- 
révision  de  son  "Dictionnaire"  (ib.,    très  de  la  vie  spirituelle.  Ses  livres 
1784,  2vol  in-fol.).  Ayam ensuite    le  prouvent,  et  ses  directions  le 
résolu  de  voyager  pour  étendre    prouvaient  encore  mieux.  [Ce  jé- 
ses  connaissances,  Croft  se  rendit    suite  est  mort  à  Avignon ,  le  31 
d'abord  à  Hambourg ,  puis  il  vint    janvier  1738.] 
en  France,  où  il  donna  des  preu-        *  CROl'SY  (Françoise  de)  ,  car- 
ves  d'érudition.  Il  suffira  de  citer    mélite,  née  à  Paris  le  18  juin  17-45, 
|  ses  Essais  d'un  Dictionnaire  cri-    tour  à  tour  religieuse ,  prieure  et 
tique  des  dijjicultés  de  la  langue    maîtresse  des  novices  chez  les  car- 
francaise;  \  son  Horace  éclairai    mélitesdeCompiÈgue,  sous  le  nom 
par  la  ponctuation ,  1810,  in-8°^    de  Henriette  de  Jésus ,  vit  les  or- 
|et  son  Commentaire  sur  le  Petit    dres  monastiques   supprimés  en 
'  Carême  de  Massiilon,  Paris,1815,     1791  et.  son  cloître  envahi.  Loin 
in-8"  :  cet  ouvrage  forme  le  tome    dé  rentrer  daosle  monde,  qu'elle 
1er  d'une  collection  qu'il  se  pro-    avait  quitté  à  17  ans,  elle  fut  des 
posait  de  publier  sous  le  titre  de    premières  à  proposer  à  ses  compa- 
Commentaires  sur  les  meilleurs    gnes  de  vivre  en  quatre  petites 
ouvrages  de  la  langue  française,    communautés  séparées,   sous  la 
C'est  fui  qui  mi  t  au  jour  la  2r  édi-    direclfbn  de  leur  prieure  d'alors, 
tion    de    l'ébauche   d'épopée  de    Arrêtée  avec  ses  sœurs  en  1794, 
Grainville  ("le  dernier  Homme" ,    et  conduite  à  Paris,  elle  les  exci- 
Paris,  1811 ,  2  vol.  in-12),  et  qui    tait  à  l'héroïsme  de  la  piété,  dans 
découvrit  le  manuscrit  du  "Par-    les  prisons  de  la  Conciergerie,  par. 
raiu  magnifique"  deGresset,  ajou-    ses    cantiques  ,     comme    par  ses 
té  aux  Œuvres  de  ce  peète.  exemples.  Elle  y  parodiait  chré- 

CROISET  (Jean  ) ,  jésuite  [né    tiennement  la  farouche  "  Marséil- 
à  Marseille,  vers  le  milieu  du  xvu*    laise"  : 
siècle]y  fut  long-temps  recteur  de  ti>™ipM™Br.ii,.LMfr™.; 

ia  maison  du  noviciat  d'Avignon, 
et  la  gouverna  avec  beaucoup  de 
régularité  et  de  douceur.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  de  piété  très- 
répandus  ettrès-édifiants:  |  une^u- 
née  chrétienne,  en  18  vol.  j  |  une 
Retraite,  en  2  vol.  in-12;  [  Pa-  * 
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.C'est  dans  ces  transports,  dignes'  lire  delà  couvention.'fut décapité 
des  héros. de  la  primitive  église,  le  5  avril  1 794,  âgé  de  40  ans.  On 
qu'elle  se  préparait  au  supplice,  a  de  lui  :  |  Journal  de  la  ■cour  de 
Elle  fut  Tune  des  dix-sept  reli-  cassation  et  de  jurisprudence  eé- 
gieuses  carmélites  de  Compiègne,  néralc.  de  la  France,  1791,  in-4°. 
qui,  le  17  juillet  1794,  furent  *GROXLouCs.OLLtus(Gcorges- 
égorgées  à  Paris  pour  la  cause  de  Chrétien  ) ,  philologue  allemand , 
la  foi.  D'Orléans  de  La  Motte,  né  à  Deux-Ponts  eu  1728,  mort 
éveque  d'Amiens ,  sous  les  auspi-  recteur  du  gymnase  de  la  mi- 
ces  duquel  elle  était  entrée  eu  re-  me  ville  en  1790,  fut  biblio- 
ligiou  ,  ne  s'était  pas  trompé  en  thécaire  du  duc  de  Deux-Ponts, 
disant  :  *  C'est  un  ange  dans  un  II  travailla  aux  magnifiques  édi- 
corps  terrestre.  »  -  tions  des  ailleurs  classiques  imuri- 
GROIX  nr  Maine  { François  niées  dans  cette  ville.  On  a  de  lui  : 
Grcde  deLa),  né  dans  la  province  |  Origines  Bipontime,  Deux-Ponts, 
du  Maine  en  1552,  assassiné  à  1757  et  1769,.2vol.  in-4*:  )  de 
Toulouse,  en  1593,  s'était  fait  Jllustri  olim  bibliothecâ  ducali 
connaître,  dès  1584,  par  sa  Biblio-  Bipontind ,  ibid.,  1758,  in-4°;| 
thèque  française.  Ce  catalogue  de  Histoire  des  anciens  comtes  pala- 
tous  les  écrivains  français  dut  lui  tins  de  la  Lorraine  et  du  Rhin  (en 
coûter  beaucoup  de  recherches,  allemand),  ibid. ,  1762  et  1789, 
quoiqu'il  soit  imparfait,  inexact,  4  parties  in-4°j  |  Mémoiresi 


it  fort  inférieur  à  l'ouvrage  publié 
sous  le  même  titre  par  Goujet. 
(  Foy.  à  l'article  Vemher  Antoine 
bit)  ,  ce  que  nous  disons  sur  Ja 
dernière  édition  de  la  Bibliothè- 
que de  La  Groix-du-Maine. 

*CROIX(M(Li),néa  Compiègne, 
et  mort  a  Paris,  à  la  fin  du  xvm* 
a  publié  nu  grand  nombre 


■  partie; 
sabetfi  Spanheim  et  Rupei  t 
son  miri  {idem),  ibid.,  1762  et 
1774,in-4e. 

*  CROMBACH  ou  CniisuACH 
(Herinann),  jésuite  allemand  ,  ué 
à  Cologne  en  1598,  mort  eu  1680, 
a  laissé  sur  l'histoire  ecclésiastique 
et  les  antiquités  de  sa  patrie  plu- 
,  ouvrages,  publiés  de1647à 


de  compilations  historiques,  dont  1674.  Celui  qui  a  pour  titre  :  Cho- 

plusieurs  sont  utiles,  et  ne  sont  pas  rograp/tica  descriptio  omnium  pa- 

fajtes  dans  un  mauvais  esprit.  Les  rochiaiuniad  aixhi-diœceseos  ço- 

plus  soignées    sont  :  |  Diction-  loniensis    hierarchiain    pertinên- 

naire  des  Femmes  célèbres,  1769,  tium,&  été  publié  par  le  P.  Joseph 

3  vol.  in-12;  |  Dictionnaire  des  HarUeimentétedesa"Bibliothecii 

Cultes  religieux ,  1770,  3  vol.  in-  Colon  ien  sis",  Cologne,  1747 y  in- 

8"  ;  J  Dictionnaire  des  saints  per-  (o\.  Le  collège  des  jésuites  de  la 

sonnages,  1773,   S  vol.  in-8";  I  même  ville  possédait  les  manus- 

Dictionnaire  d  Éducation,  1771,  çrits  inédits  de  sou   ouvrage   In 

S  vol.  in-8";  j  Abrégé  chronolo-  plus  important,  intitulé  :  Annales 

gique  de  l'Histoire  ottomane  ,  2.  ecclesiasticai  et  civiles  metropolis 

vol.  in-12.  L'auteur  aurait  pu  s'en  Ubioruni,  etc. 

tenir  là,  et  ne  pas  y  joindre  |  \'Ês-  CROMER  (  Martin  ) ,    évéque 

prit  de  mademoiselle  deScudéry  j  de  Warmie  [mort  le23  mars  1 589, 

«  les  Anecdotes  italiennes,  an-  à  l'âge  de  77  ans,  finit  ses  études 

glaises, etc. — Choix  (ns  La),  mera-  à  Bologne,  en  Italie,  et  fut  nom- 
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mé  secrétaire  dans  la  chancellerie  d'aigrir  son  prince  contre  les  ca- 

de  la  couronne,  sous  Sigismond  thobques.  11  se  servit  de  sa  faveur 

V.  Le'  successeur  de  ce  prince  ,  et  de  son  autorité  pour  les  persé- 

Sigismond  -  Auguste ,  lui    confia  eu  ter,  et  en  fit  mourir  plusieurs 

plusieurs  missions  importantes  à  avec    une    cruauté    antti    lâche 

DanUick,   à  Rostock,  àStettin,  qu'emportée.  Quelques-uni s'étaut 

auprès  du  pape   Paul  III  et  de  sauvés,  il  conseilla  an  roi  de  faire 

l'empereur  Ferdinand,  en  qualité  une  ordonnance ,  par  laquelle  les 

'de  ministre  diplomatique.  Outre  sentences  rendues  contre  les  cri- 

une  Histoire  de  Pologne,  enlatiu,  mincis    de    lèse  -  majesté  ,    quoi- 

et  formant  deux  ouvrages,  il  pu-  que  absents  et  non  entendus ,  au 

blia  :  |  Phocilydes,  poema,  grœce  raient  la  même  foreeque  ce  lie*  des 

ut  latine;  |  Chrjrsosform  orationes  douze  juges  qui  composent  le  tri- 

octo  in  latinum  venœ,-  \  Epistolœ  bunal  le  plus  intègre  de  l'Angle- 

Ûromeri  famUiares;  |  item  ,    ad  terre.  U  lut  la  première  victime 

regem  ,  proceres  ,  equkesque po-  de  son  conseil.  Henri. VIII ,   dé- 

fonos,  1589.] — [H  y  a  eu  un -autre  goûté  d'Anne    de    Clèves  [que 

Chômer  (Martin),  qui  était  reli-  Cronnrely  eu  haine  de*  catholt- 

£"eux ,  et  qui  a  écrit  De  faka  que* ,  lui  avait  fait  épouser,  parce 
Utheraiorum  fit  vera  Belteiom  qu'elle  était  luthérienne,  ainsi  que 
ChristiSermonesïII\$ynoaicosî  tous  ses  parents],  résolut  deper- 
Colloquia  de  Reiigronc.  Il  a  fait  dre  l'auteur  de  cette  union.  Le 
quelques  autres  ouvrages  en  allé-  parlement  lui  fit  son  procès  ,  le 
ïDand.]  -condamna  flans  l'entendre,  comme 
CROMWEL  (Thomas)  [né,  a  hérétique  et  ennemi  dé  l'état.  Il 
ce  que  l'on  croit,  vers  Pan  4490],  eut  la  tête  tranchée  l'an  1540, 
fils  d'un  forgeron  de  Pulney,  d'à-  trois  mois  après  que  Henri  l'eut  . 
bord  domestique  du  cardinâlWol-  élevé  au  comble  de  la  fortune  et 
sey,  apprit  sous  ce  politique  l'art  de  la  glon-e.  [Il  protesta  sur  l'écha- 
de  se  conduire  a  la  cour.  [Ayant  faud  qu'il  mounak  dans  le  sein  de 
obtenu  ,  par  sa  protection  ,  d'être  l'Eglise  catholique. Tous  se*  biens, 
chargé  de  plusieurs  missions  diffi-  qn'ïj  avait  facilement  accrus  par 
ciles,  qu'il  remplît  avec  succès,  il  le  pillage  des  monastères  qu'il 
gagna  la  confiance  du  rôt  Henri  avait  dépouillés ,  furent  coufis- 
Vftl,  qui  le  nomma  successive-  <piés.]  '  *  .  , 
ment  conseiller  privé  ,  chancelier  CROMWEL  (Olivier),  naquit 
de  l'échiquier,  premier  secrétaire  dans  la  ville  de  Ilnntingdon  le 
d'état,  maître  des  rôles,  sarde  -B5  avril  1589,  le  même  jnnr' que  , 
des  sceaux ,  .baron  du  royaume ,  mourut  la  reine  Elisabeth.  Jl  ne 
vîcaire-géneraletvice-régentdans  savait  d'abord  s'il  serait  eccté- 
les  affah-es  ecclésiastiques.] Il vou-  siss tique  ou  militaire;  il  fut  iWn 
lut  même  qu'il  présidât  le  synode  et  l'antre.  Il  fit,  en  1fi82,  une 
et  l'assemblée  dès  évéques  qui  de-  campagne  dans  l'armée  du  prince 
vait  se  tenir  pour  reconnaître  la  d'Orange .,  et  servit  ensuite  cou- 
primauté  du  roi-,  quoique  Crcyu-  ti"e  la  France  au  siège  de  La  Re£ 
wel  fût  laïque ,  et  qu'il  né  fat  pas  ...  chelle.  Lorsque  la  paix  fut  çou- 
asseï  savant  ponr  présider  a  ces  due  ,.il  vint  à  Pans  ,'oà  il  fût 
conférences.  Ce  .dernier  be  cessa  présenté  au  cardinal  de  Richelieu, 
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qui  dit  en  le  voyant  i  «Son  air  me  es  partisans  du  roi  ;  animant  par 
plaît  beaucoup,  et,  si  sa  physiono-  ces  artifices  tous  le»  partis  les  uns 
mie  ne  me  trompe,  ce  sera  un  contre  les  autres  ,  pour  venir  à 
jourungrandbomma.sllaspiraitb  bout  de  gouverner  seul.  Ces  libel- 
être  évéquej  il  s'introduisit  auprès  les ,  aujourd'hui  ignorés  ,  excitè- 
de  William  son  parent,  évéqne  Dent  alors  une  violente  fecmenta- 
de  Lincoln,  depuis  archevêque  tion.  On  ne  parlait  à  l'armée  ; 
d'Ynrek.  Chassé  3e  la  maison  de  comme  dans  Le  parlement,  que. 
ce  prélat ,  parce  qu'il  était  puri-  de  perdre  Babylone  ,  d'anéantir 
tain  ,  il  s'attacha  au  parlement ,  le  papisme  et  le  pape ,  et  de  ré- 
qu'îl  servit  contre  Charles  1*?,  Il  lablir  le  vrai  culte  dans  Jérusà- 
Gommença  par  se  jeter  dans  la  lem.  Lorsque  Cpomwel  fut  en- 
ville  de  Hall,  assiégée  par  le  roi,  voyé  pour  punie  les  universités 
etla  défendit  avec  tant  de  valeur,  de  Cambridge  et  d'Oxford,  roya- 
qu'il  eut  nue  gratification  de  sis.  listes 'zélées  ,  ses  soldats  se  signa- 
mille  francs.  On  le  fit  "bientôt  co-  lèvent  par  des  exécutions  aussi 
lomel ,  et  ensuite  lieutenant  gêné-  odieuses  que  barbares.  Ils  firent 
rai,  sans  le  faire  passer  par  les  des  cravates  avec  àe$  surplis,  et 
autres  grades.  Dans  an  combat  des  housses  à  leurs  chevaux  arec 

Srès  d'Yorek,  il  fut  blessé  au  bras  des  ornements  d'église.  Les  salles 

'on/coup  de  pistolet;  et,  sans  et  les  chapelles  serviront  d'écn- 

attendre  qu'on  eut  mis  le  premier  ries.   Les  statues  du  roi   et  des 

appareil  à  sa  plaie  ,  il   retourne  saints  eurent  le  nez  et  les  oreilles 

au  champ  de  bataille,  que  le  gé-  brisés.  Les  professeurs  furent  bru- 

néral  Manchester  allait  abandon-  talement  châtiés,  et  queiques-ens 

ner  aux  ennemis  ,  rallie  pendant  assommes  a  coups  de  bâton.   La 

la  nuit  plus'  Se  tS  mille  hommes,  bibliothèque  d'Oxford,  compa- 

lear   parle  au  nom  <leD(au,   re-  sée  de  plus   de  iQ  mille   volumes 

eoinmenee  la  bataille   au  point  rassemblés  pendant  plusieurs  siè- 

dn  jour  ,  contre   l'armée  royale  des  de  divers  endroits  du  monde, 

victorieuse  ,  et  la   défait  entière-  tut  brûlée  en  un  seul  matin.  llans 

ment.  Aussi    intrigant  qitfjntré-  une  nouvelle  expédition   contre 

pide  ,  il  avait  publié  un  livre  in-  cette  ville,  Crotnwel  tua  de  sa 

titulé  ;  la  Samorit  anglaise  ;  ou-  main  le  fameux  colonel  Legda, 

vrage  dans  lequel  il  appliquait  au  Dès  qu'Oxfor-d  fut  pris,  il  fit  pro- 
roi  et  à  toute  sa  cmrceqtier*Ab-.  hooeer  au  parlement  la  déposition 

cien  -  Testament    dit    du    règne  du  roi  .eu  1646.  ïl  restait  encore 

d'Àchib.  Ans  de  mieux  allumer  une    statue    de    ce   malheureux 

le  feu  de  la  rébettioé ,  il  fit  un  prince  dans  la  Bourse ,  endroit  où 

second  livre ,  comme  pour  servir  s'assemblent  les     négociants    de 

de  réponse  au  premier  ,  qu'il  ip-  Londres;  on  la  fit  abattre,  et  on 

titula'  i  Le  Pntéê  puritain.  Il  -y  mit  a  la  place  cette  inscription  : 

traitait  d'une  manière  très  -impé-  ''Charles,  le  dernier  des  rois,  et 

rieuse  les  deux  chambrés  du  par-  le  premier  tyran ,  sortit  de  l'An 

letnent,   et  les    sectes    opposées  gleterre  l-'an  1646,   et  le  premier 

k  la  royauté  et  à  lrépiscopat.  Jl  de.  la  liberté  de  toute  la  nation, 

répàndflt  dans  le  public  qhe  cet  Cromtrel.prodiuné généralissime 

ouvrage  avait  été  compose  par  après  )«  démission  de  Fairiâx , 
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défit  le  duc  de  Buckingham,  bat-  avez  résolu  de  m'oter  les  lettres 

tit  et  fit  prisonnier  le  comte  de  de  protecteur.  Les  voila,  dit-il, 

ïlollnnd  ,   et  entra  daus  Londres  en  les  jetant  sur  la  table  :  je  serai 

en   triomphateur.   Les  ministres  bien  aise  de  voir  s'il  se  trouvera 

des  différentes    églises    de  cette  parmi  vous  quelqu'un  assez  hardi 

ville    l'annoncèrent     en     chaire  pourles prendre. sQuelquesinera- 

comme  l'Auge  tutélnirc  des  An-  très  lui  ayant  reproché  sou  in- 

Î;lais,  et  l'Ange  exterminateur  de  gratitude ,  ce  fourbe  fanatique 
eurs  ennemis. «Le  temps  était  ve-  leur  dit  d'un  ton  d'enthousiaste  : 
nu ,  ajoutaient-ils ,  auquel  l'œuvre  «  Le  Seigneur  n'a  plus  besoin  de 
du  Seigneur  allait  s'accomplir.»  vous  ;  il  a  choisi  d'autres  instnr- 
II  ne  tarda  pas  à  l'être.  Charles  ments  pour  accomplir  son.  ouvra- 
I*r  eut  la  Mie  tranchée  en  1W!I,  ge.»  Ensuite  ,  se  tournant  vers  ses 
Un  mois  après  cette  exécution  ,  officiers  et  ses  soldats  :oQu'onem- 
Cromwel ,  teint  du  sang  de  son  porte,  leur  dit-il,  la  masse  du  par- 
mi, abolit  la  monarchie,  et  la  îenient.;qu'onnoiisdéfa5Sedecette 
changea  eu  république.  Ce  scélé-  marotte.' Après  ces  paroles ,  il  fit 
rat,  à  la  tête  du  nouveau  gouver-  sortir  tous  les  membres,  ferma  la 
nement,  établit  un  conseil  d'état,  .portelui-même,etemportalaclef. 
et  donna  à  ses  amis  qui  le  compo-  C'est  par  cette  audace,  secondée 
«aient  le  titre  de  "  Protecteurs  du  de  l'hypocrisie ,  qu'il  parvint  à  se 
peuple  et  de  défenseurs  des  lois",  faire  roi  sous  un  nom  modeste. 
Il  passa  en  Irlande  eten  Ecosse  ,  Craintau  dedans,  il  ne  l'était  pas 
et  eut  partout  les  plus  grands  suc-  moins  au  dehors.  Les  Hollandais 
ces.  Lorsqu'il  était  dans  ce  der-  lui  demandèrent  la  paix ,  et  il  en 
nier  pays,  il  apprit  que  quelques  dicta  les  conditions,  qui  furent, 
membres  du  parlement  voulaient  qu'on  lui  paierait  300  mille  livres 
■  lui  ôter  le  titre  de  généralissime.  Il  sterling,  et  que  les  vaisseaux  des 
vole  à  Londres  ,  se  rend  au  par-  Proyinces-Unies  baisseraient  pa- 
iement, oblige  les  députés  de  se  vjllon  devant  les  vaisseaux  an- 
re tirer  ,  et  après  qu'il»  sont  tous  glais.  L'Espagne  perdit  la  Ja- 
sortis ,  il  ferme  la  salle ,  et  fait  maïque ,  restée  à  l'Angleterre.  La 
poser  cet  écrit  eau  sur  la  porte  :  France  rechercha  son  alliance;  la 
"Maison  à  louer  *.  Un  nouveau  prise  de  Dunkerque  enfut.le  fruit. 
parlement  qu'il  assembla, lui  con-  Le  Portugal  reçut  les  conditions 
fera  le  titre  de  "  Protecteur*.  ■  Il  d'un  traité  onéreux.  L'usurpa- 
aimait  mieux ,  disait-il ,  gnuver-  teur,  avant  appris  avec  quelle 
ner  sous  ce  nom  ,  que  sous  celui  hauteur  ses  amiraux  s'étaient  con- 
de  roi  ,  parce  que  les  Anglais  duits  a  Lisbonne  ,  a  Je  veux, 
savaient  jusqu'où  s'étendaient  les  dit-il,  qu'on  respecte  la  républi- 
prérogatrves  d'un  roi  d' Angleter-  que  anglaise ,  autant  qu'on  a  res- 
re ,  et  ne  savaient  pas  jusqu'où  pecté  autrefois  la  république  ru- 
elles d'un  protecteur  pouvaient  inaine,  *  Ses  troupes  étaient 
aller.  »  Ayant  appris  que  le  par-  payées  un  mois  d'avance ,  les  ma- 
ternent voulait  encore  lui  otcr  ce  gàsins  fournis  de  tout,. le  trésor 
titre  ,  il  entra  dans  la  salle  des  public  rempli  de  3Q0  mille  livres 
communes  ,  et  dit  fièrement  :  sterling.  Il  projetait  de  s'unir 
«J'ai  appris,  messieurs,  que  vous  avec  l'Espagne  contre  la  France  j 
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de  s'emparer  de  Calais  avec  le  tant  qu'habile  politique  ,  capable 
secours  des  Espagnols,  comme  il  de  tout  entreprendre  et  de  tout 
a  Dunkerque  par  les  mains    cacher ,  également  actif  et  infati- 


des  Français.  11  mourut  en  1658,  gable  et  dans  la  paix  et  dans  la 
à  59  ans,  sans  avoir  pu  exécuter  guerre,  qui  ne  laissait  rien  à  la 
ce  dessein.  On  raconte  que;  la  fortune  de  ce  qu'il  pouvait  lui 
veille  de  sa  mort,  il  déclara  que  âter  par  conseil  où  par  prévoyan- 
Dieu  lui  avait  révélé  qu'il  ne  ce;  d  ailleurs  si  Vigilant  et  si  prêt 
mourrait  pas  encore,  et  qu'il  le  a  tout,  qu'il  n'a  jamais  manqué 
réservait  pour  de  plus  grandes  aucune  des  occasions  qu'elle  lui  a 
choses.  Son  médecin,  surpris  que,  présentées.»  L'usurpateur  régi- 
n' ayant  pas  24  heures  à  vivre,  il  cide  se  maintint  autant  par  l'arti- 
osât  dire  avec  tant,  d'assurance  fice  que  par  la  force,  ménageant 
qu'il  serait  bientôt  rétabli ,  lui  en  toutes  les  sectes,  enthousiaste  avec 
témoigna  son  étonnement.  «Vous  lès  fanatiques,  austère  avec  les 
êtes  un  bon  homme,  repartit  le  presbytériens  ,  se  moquant  d'eux 
politique  ;  ue  voyez-vous  pas  que  tous  avec  les  déistes  ,  et  ne  don- 
je  ne  risque  rien  par  ma  prédic-  nant  sa  confiance  qu'aux  indépeu- 
tion  !  Si  je  meurs,  au  moins  le  danls.  Sobre,  tempérant,  éco- 
bruit  de  ma  guérison  qui  va  se  nome  sans  être  avide  du  bien 
répandre,  retiendra  les  ennemis  d'autrui ,  laborieux  et  exact  dans 
que  je  puis  avoir,  et  donnera  le  toutes  les  affaires,  il  couvrit  des 
temps  a  ma  famille  de  se  mettre  qualités  d'un  grand  roi  tous  les 
en  sûreté;  et  si  je  réchappe  (car  crimes  d'un  usurpateur.  Son  ca- 
vons  n'êtes  point  infaillible  ),'me  davre,  embaumé  et  enterré  dans 
voilà  reconnu  de  tous  les  Anglais  le  tombeau  des  rois  avec  beaucoup 
comme  un  homme  envoyé  de  de  magnificence ,  fut  exhumé  en 
Dieu,  et  je  ferai  d'eux  tout  ce  que  166o,  au  commencement  du  rè- 
je  voudrai.»  Cette  anecdote,  rap-  gne  de  Charles  II,  traîné  sur  la 
portée  par  quelques  historiens,  claie,  pendu  et  enseveli  au  pied 
n'est  pas  dans  le  caractère  du  du  gibet.  Ceux  qui  l'ont  regardé 
Protecteur,  l'homme  du  monde  comme  .un  scélérat  heureux,  el- 
le plus  dissimulé,  et  qui  pensait  qui  ont  paru  étonnés  de  ce  que  le 
.  le  plus  à  l'avenir  ;  il  ne  regardait  tyran  régicide  soit  mort  dans  son 
pas  sa  guérison  comme  désespé-  lit,  ignorent  quel  genre  d'enfer  il 
rée,  ou  le  lui  fait  dire  nettement  :  portait  avec  soi.  Il  n'eut  peut-être 
comment  donc  trahit-il  son  secret,  point,  depuis  son  élévation ,  un 
et  avoue-t-il  une  fourberie  dont  instant  de  calme  et  de  sécurité,. 
le  seul  soupçon  l'aurait  infailli-  Poursuivi  par  l'image  de  sescri- 
blément  ruiné  de  réputation,  s'il  mes,  comme  Oreste  par  les  Fu- 
fut  revenu  de  maladie,  et  qui,  en  ries,  il  se  croyait  à  chaque  pas 
cas-  qu'il  mourût ,  comme  il  ar-  sous  le  glaive  de  la  vengeance; 
rîva,  aurait  fait  un  tort  infini  à  sa  sans  amis,  sans  serviteurs'  fidèles, 
famille?  Voici  comme  le  grand  même  ceux  dont  la  fortune  était 
Bossuet  a  peint  le  caractère  de  liée  à  la  sienne ,  il  n'osait  se  fier  a 
Cromwel.  ■  Un  homme  s'est  ren-  personne,  pas  même  à  ses  enfants, 
contré  d'une  profondeur  d'esprit  Tourmenté;  sans  cesse  par  lacraiu- 
incroyable,  hypocrite  raffine  au-  te  d'être  assassiné ,  if  .fit  faire  un 


D,gi1  zed  by  GOOgle 


"    "   |?3m      uL»  p»™Ue.  raoîn»  pniisaBt, 

T*    .■iiw»««>l«n«»S.>e,,9"!dami0 
r—~  ,„,  dart  il  a«Jt  «<é  «pelquai 

"   _L        .      ..,.,).;■. ■'a*™*rS" 

*~~  ^Lt  ^Lî»  «-*  û~*J  t 


D,gi1  zed  by  GOOgle 


CRO  303  CBO 

H  ère -petit-fils  d'Henri  Cronvwcl  ,  nouveau    demi-métal  ,     MMi 

quatrième    fil*    du    protecteur,'  ni  tel  ,   qui    ressemblé  beaucoup 

né  à  Cheshunte  en  1748,  exerçait  à  la  substance  que  les  mineurs 

l'état  d'agent  d'affaires  à  Londres,  appellent  kudféraikel.  Cronsledt 

où  il  était  secrétaire  de  l'hôpital  de  publia  des  Dissertations  sur  ce 

Saint-Thomas.'  Il    mourut    dans  demi-métal,    dans   te*   Mémoires 

cette  ville  en   18S1,  âgé  de  79  de  Stockolm  des  années  1751  «t 

ans,  ne  laissant  qu'une  fille,  et  1755;    ft  penche    à    croire    que 

eu  lui  s'est  éteinte  la  famille  des  le  nikel  u  est  autre  chose  qu'un 

Cromwel,    qui,  du   pouvoir  su-  alliage    des    substance*     métalli- 

prénie   (en  1660),  éteit  presque  ques  déjà  connue* ,    et  non  un 

tombée  dans  l'indigence.   On  a  cobalt  imparfait,  comme  l'a  «ni 

de  lui  des  Mémoires  dit  protec-  Baume.    11    a   aussi   publié  nne 

leur  Cromwet  et  de  sa  fils  Ri-  Dissertation  sur  ie  zéolitke,  dans  ■ 

chard  et  Henri  ;  Mémoires  enri-  les  mêmes    "Mémoires"    de   l'an 

chis  de  lettres  originales  ,  de  pa-  1766.  H  y  montre  qne  cette  sub- 

piers  de  famille, etc. ,  avecdespoiv  stance    nouvellement  découverte 

traits-graves  d'après  les  originaux,  constitue   elle   seule   un    nouTél 

Londres, '1    vol.    in-4°.  L'auteur  ordre  dans   les  pierre*   que   l'on 

cherche  à  détruire  les  accusations  nomme  simples.  On  a  encore  de 

que  mérita  le  protecteur.  U  pré-  lui  un  Essai  sur  um  système  de 

tend    même   que    celui-ci    u  eut  minéralogie,  dan*  lequel  il  classe 

auejtne  part  à  la  niort  de  Charles  lf%  les  minéraux  suivant  leun  prin- 

mais  l'histoire  est  là  pour  le  dé-  cipes  constitutifs.  Il  mourut  à  la 

mentir.  *  Heur  de  l'âge  ïe  19  août  *765. 

CRONEGK  (Jean -Frédéric,  CROPASO  (  lésais»),  «avant 
baron  de  ) ,  «é  a  Anspach  en  capucin  de  la  province  de  Reg- 
1731,  se  consacra  a  l'étude  des  gio,  a  écrit  des  Sermons,  des 
belles  -  lettres ,  et  particulière  Commentons  sur  l'Écriture  sarb- 
meat  de  la  poésie  allemande.  Il  te ,  et  plusieurs  ouvrages  hiito- 
mourut  en  1758,  après  avoir  fré-  riques  ,  relatifs  aux  différents 
qnenté  les  littérateurs  de  Parts  états  de  la  Calibre,  tels  que  |  Gu- 
et de  Londres.  Ses  QÈuvres  ont  iabria  iUustra(a  ;  \  Caiabria  far- 
été  Imprimées  à  Leipsick  en  1760.  tiinala  ,■  [  Ci'Jabria  diekiarata  cèn 
Il  v  a  divers  poèmes,' des  espèces  isoriihni  «  inedagtie  ,  in -fol. 
d'élégies',  sous  le  titre  de  &>H-  fig.,  Kaples,  *6&*. 
tudes.  [Ces pièces  sont  ingénie*-  GROS  (Pierre  rat),  -docteur 
se*,  mais  le  style  en  est  souvent  et  proviseur  de  Sorbanne ,  fut 
négligé.  On  y  trouve  nj  tob  de  doyen  de  l'éghae  de  Paris,  pals 
mélancolie  qui  lui  a  foir  donner  évèque  d'ÀuXerre  en  1340 ,  et 
lenom  "d'YoungaUcmand.*]    '  cardinal  en  1350.  U  mourut  de 

CRONSTEDT  (  Alexandre-  la  peste  a  Avignon,  en  .1364.— 
Frédéric,  baron  ne),  Suédois1,  Il  ne  faut  pan  t«  confondre  avec 
né  dans  le  duché  de  Sudermanie  le  cardinal' Pierre  (pr/)  Caos,  av- 
en 1758,  se  dévoua  tout  entier  à  ehevéque  d'Arles;  mort  eq  1369. 
l'étude  de  la  minéralogie  dans  — Jean  du  Cites",  frère  de  cehii- 
un  pays  abondant  en  difjferenfc  ci  ,  excellent  jurisconsulte  ,  fut 
genres  de  mines.  Il  découvrit  uh  évéque  de  Limoges  et  grand-pé- 
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nitencier  à  Rome,  et.  mourut  à  l'église  fat  abattue,  le  cimetière 

Avignon  en   1383.—  Il  a  existé  fermé,,  la  fontaine  des  Innocente 

encore  un  autre  du  Gros  qui  don-  construite  sur  les  dessins  de  Pierre 

na,  en  1643,  în-4",   la    fie  de  Lescot,  et  les  belles  figures  de 

t 'illustre  Montmorency ,  décapité  Jean    Goujon ,    qui    en   font    le 

{iar  ordre  du  cardinal  de  Riche-  riche  ornement,  furent  trans- 
irai, portées  du  coin  de  la  rue  Saint- 
CROSIL1.ES  (Jean-Baptiste),  Denis  au  milieu  de  la  place.  De 
mauvais  poète  français,  est  moins  Crosne,  traduit  devant  le  tribunal 
connu  par  ses  vers  que  par  l'ac-  révolutionnaire  comme  partisan 
cnsation  intentée  contre  lui  de  du  régime  monarchique  ,  fut  con- 
s'être  marié  malgré  sa  qualité  de  duit  a  mort  le  29  avril  .1793,  à 
prêtre.  Il  resta  dix  ans  en  prison,  l'âge  de  57  ans.  (^i9-.Arconville.) 
et  n'en  sortit  que  par  arrêt  du  'CROTTI  (Barthélémy),  né  à 
parlement,  qui  lelava.de  cette  Reggio  de  Modène,  chantre  et  ar- 
calomnie.  Il  mourut  misérable  ,  chi  prêtre  de  la  cathédrale  de  cette 
six  mois  après,  en  1651.  Ou  a  de  ville  au  commencement  du  xvi* 
lui  |  des  lïéroïdes ,  1619,  in-8";  siècle,  a~  laissé  :  |  Epigramtnatum 
\et\&Chaslelé  invincible,  bergerie  ele&arumque  libellas  ;  J  Maithœi 
en  5  actes,  163,4,  in-8".  Bojardi  bucolicum  carmen,  Reg- 
•CROSHECLouisTHiaooxD»),  gio,  1500,  iu-V  ;  \  Opus  Catoni 
néàParislelijuiIlet1736,  futd'a-  inscription  in  elegiacum  ■versum, 
bord  avocat-gérjéral  an  châtelet.  ejwque  Appendix,  Reggio,  ^01 , 
Maître  des  requêtes  à  27  ans,  on  in-i°.  * 
le  chargea  de  faire,  au  conseil-  CROUVÉ(Guillaurae),  prêtre 
d'état,  le  rapport  de  l'affaire  des  anglican  qui  se  perdit  vers 
Calas;  sur  ce  rapport  la  révî-  1677,  était  régeut  de  Croydone. 
■ion  du  procès  fut  ordonnée.  Ij  est  auteur  d'un  Catalogue  des 
Nomméà  l'intendance  de  Rouen,  .écrivains  quiont  travaillé  sur  la 
où  l'on  a  décoré  de  son  nom  l'une  Bible,  Londres,  1672,  ini8°, 
des  principales  rues  de  la  ville ,  il  fort  inférieur  à  celui  du  Père  Le 
se  vit  appelé  aux  fonctions  de  Long  de  l'Oratoire,  auquel  il  a 
lieutenant-général  de  police  ,  en  «té  cependant  utile. 
1785.  De  Crosne  signala  son  ad-  CROUZ AS  (Jean-Pierre  de), 
ministration  par  l'un  des  services  -naquit  à  Lausanne  le  13  avril 
les  plus  utiles  qu'on  ait  rendusàla  1663.  Son  père,  colonel  d'un  ré- 
ville de  Paris.  A  la  place  où  se  giment  de  fusiliers  ,  le  destinait 
trouve  aujourd'hui  la  fontaine  des  a  la  profession  des  armes;  mais 
Innocents,  existait  uoe  église  et  un  le  fils  ne  soupirait  qu'après  les 
cimetière,  où  depuis  Philippe-le-  lettres. •Mai tre  de  suivre  son  ut- 
Bel  on  enterrait  plus  de  3,000  ca-  clination,  il  se  livra  à  la  philoso- 
davres  par  an,  et  d'où:  s'exhalaient  phie  et  aux  mathématiques,  et 
des  vapeurs  méphitiques  qui  me-  puisa  dans  les  écrits  du  célèbre 
naçaîent  de  répandre  d'affreuses  Descartes  des  connaissances  qui 
contagions  dans  nu  des  quartiers  ne  firent  qu'augmenter  son  goût. 
les  plus  populeux  de  Paris.  De  II  se  mit  à  voyager  dans  les  dif 
Crosne  prit  la  résolution  de  faire  férents  pays  de  1 Europe,  et  vint 
cesser    ce   grave  inconvénient  :  à.  Paris,    où  Malebrauchc  tenta 
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vainement  de  le  gagner  à  la  reli-  la  Liberté  de  penser,  contre  Col- 
gion  catholique.  De  retour  dans,  lins,  in-b"1;  |  Examen  de  l'Essai 
'  '    ,  il  fut  fait  recteur  de    sur  l'homme,  de  Pope,  dans  lequel 


l'acai 


en  1706.  Il  remplis-    on  remarque  a 


t  de  zèle 


poui 


sait,  depuis  1700,  une  chaire  de  la  religion  que  de  bonne  critique; 

philosophie   avec  beaucoup   de  il   y  a  quelques   répétitions   el 

succès.  En  1734,  on  l'appela  à  quelques  jugements  un   peu  sé- 

Groningne  pour  être  professeur  vères  ;  \  Commentaire     sur     la 

de  mathématiques  et  de  philoso-  "Traduction"  du  même   poème , 

phie,  avec  1500  florins  de  Hol-  par   l'abbé    de    Resuel;  \  Traite 

lande  de  pension.  L'académie  des  de  l'Esprit  humain,  Baie,  1741. 

sciences    de    Paris    se    l'associa  L'auteur    combat    vivement    les 

quelque  temps- après;  et  le  prince  hypothèses    de    Leibniu    et    de 

de  Hesse-Cassel   le   choisit  pour  Wolf  touchant  l'harmonie  pré- 

étre  gouverneur  de  son  fils  :  em-  établie,  j  Des    Traités    de    Phy- 

ploi   qui   lui  procura  une  fort*  sique  et  de  Mathématiques ,  sous 

pension ,  et  le  titre  de  conseiller  différents  litres;  |  des  Sermons; 

des  ambassadeurs  du  roi  de  Sue-  |  des  OEuvres  diverses,  en  S  vol. 

de,  oncle  de  sou  élève.  Ce  savant  iu-8">    etc. ,  .etc.    \  Voyez,    son 

mourut  «Lausanne  le23 marsl 750. .  "Eloge*,   par   Gr.    de    Fnuchy  . 

Le  P.  Malebrauche,  sans  le  con-  dans  son  "Histoire  de  l'académie 

vertir,  avait  ébranlé  en  lui  la  foi  des  sciences",    1750,    in-4°,   p. 

protestante.  On  a  de  lui  un  grand  779.] 

nombre  d'ouvrages  sur  la  morale,        *CROUZEILLES(Pierre-Vin- 

la  physique  et  les  mathématiques,  cent  Dombideau,  baron  he),  évé- 

|  Système  de  réflexions  qui  peu-  que    de    Quimper,    né  à   Pau, 

vent  contribuer  a  la  netteté  et  à  le  19  juillet  1751,  mort  le  S9juiu 

f étendue  de  nos  connaissances,  18S5,  s'attacha  à  Boisgelin,  arche- 

ou  Nouvel  essai  de  Logique ,  pu-  véque  d'Aix ,  qui  le  fit  grand  -vi 

faite  d'abord  en  S  vol.  in-8"  ,  et  caireet  chanoine  de  sa  métropole. 

en  fi  vol.  in-1S;  et  abrégé  en  un  Ala  mort  de  ce  prélat,  Crouzeil- 

seul,  moins  médiocre  :  le  grand  les  paya  un  tribut  d'hommages  à 

ouvrage ,    quoique  estimable    et  sa  mémoire,  dans  une  Notice  his- 

pour  les  préceptes  de.  logique  et  torique,  publiée  en  1804. 
pour  ceux  de  morale,  n'est  pas        CROY  (  Guillaume  ue  ),  sei- 

écrit   avec    assez    de     précision,  gneur  de  Chièvres  et  d'Arschet , 

On  a  dit  qu'il  avait  noyé  l'an-  se  signala  par  sa  valeur  sous  les 

cienne  dialectique  dans  un  fatras  rois  de  Fiance  Charles  VIII  et 

de  paroles.  |  Un  Traité  de  l'Edu-  Louis  XII ,  au  service  desquels  il 


cation  des  enfants,  S  vol, 
|  Un  Traité  du  Beau ,  aussi  et 
S  vol.  et  beaucoup  trop  long 
|  Examen  du  Pyrrhonisme  anviet 
et  moderne,  in-fbl.,  contre  Bayle 
ouvrage  savant  et  estimé,  qui  le 
serait  davantage  s'il  eut  été  plus 
t  :'[c'est  le  plus  important  * 


passa  avec  l'agrément  de  m 
tre  ,  l'archiduc  Philippe  d'Au- 
triche ;  maïs ,  la  rupture  étant 
survenue  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne,  il  retourna  aux  Pays-Las. 
Philippe  ,  allant  en  Espagne , 
nomma  Chièvres  gouverneur 
des    Pays  Bas,    L'éducation    de 


l'auteur;]  \  Examen  du  Traité  de    Çharles-Quint,  dont  il  fat  char- 
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gé,  lui  acquit  une  brillante  té»  cet  effet.  11  avait  rdimi  dans  ton 
lébrité.  «C'était  an  homme  d'une  cabinet,  depuis  la  fameuse  eot 
sévère  probité,  d'an*  politique  lection  de  Y'assari  jusqu'à  ecll^d» 
ainsi  sage  que  profonde,  dont  las  D.  livre  Bol  escalcb.il ,  tout  ce  que 
lumières  égalaient  les  vert»,  a  l'Europe  avait  déplus  curieux  eu 
Il  mourut  à  Wormi  en  1 5*1 ,  à.  œ  genre,  et  Mb  cabinet  était  oa~ 
65  ans.  Varillas  a  écrit  u  •  Vie  "j  verl  «ut,  amateurs.  ] 
1SB4,  în-19f  d'âme  manière  inié-  '  CROZE  (  Mat  burin  Yixsm» 
ressente.  DiLa)nnoenta  Nantes ,  te  4  dé- 

CRO Y  (  Jean  de  ) ,  d'une  autre  cembre  1 661  ,  d* dit  négociant ,  «t 
famille,  qne  le  précédent,  carvi-  se  ftt  bénédictin  de  la  eongréga- 
niste  et  ministre  d'Uiès .,  mourut  tûm  de  Saint-Maur  ,  en  1678, 
en1759.  IlalaissdphHiennoavia-  après  avoir  voyagé  en  Amérique, 
gej  ;  autre  autre»  :  Obiervationes  Son  érudition ,  plu*  étendue  que 
sacras  et  hrstericœ  in  novum  Tes-  solide  ,  l'amour  de  Vindépen- 
tamentùni  Genève,  1644,  in-4*.  dan'ee,  la  liberté  de  penser,  et 
CROZA.T  (f  Joseph-Antoine  ),  d'autre»  penchants  incompatibles 
conseiller  an  parlement  ,  puis  avec  la  vie  religieuse  et  tes  mui- 
martre  des  requêtes,  [  né  à  Ton-  mes  évangélupies  ,  loi  firent  quit 
'  louâe  en  1696;]  fat  lecteur  daca-  ter  son  ordre  et  sa  religion  en 
binet  du  roi  de  France  en  1719.  1696.  11  consomma  «On  apostasie 
Son  goût  pour  les  arts;  et  ses  con-  à  Bile,  passa  de  lit  a  Berlin,  obtint 
naissances  dans  la  peinture ,  la  la  place  de  bibnothécah-e  dit  rot 
sculpture  et  la  gravure ,  l'oirt  Bit  defratse,  et  y  mourut  le  91  mai 
plus  distinguer  que' ses  richesses:  1739,  a  78  ans.  Ses  principaux 
Il  fit  graver  par  d'habiles  maîtres  ouvrages  sont  :  Dissertations  his- 
les  plus  beaux  tableau*  du  cabi-  toriques  sur  différents  Sujets,  in-8°, 
trttdu  roi  et  dodue  d'Orléans,  etc.  Rotterdam,  1707  ,  recueil  savant 
Le  1"  vdldme  a  paru  en  1789;  et  curieux;  |  Entretiens  sar  divers 
le  S*  en  1749  j  m-fol.  ,  format  sujets  d'histoire ,  1709,  iu-19; 
d'atlas.  Croiat  était  mort  denx  ans;  j  Dictionnaire  arménien,  in-4", 
auparavant  ;  en  1740.  Il  ordonna  9  vol.  Cet  ouvragé  lui  coûta  douce 
en  mourant  que 'le  prix  de  la  ans  de  travail.  Cependant  les  sa- 
vente  de  son  beau  cabinet  serait  vants  y  découvrirent  des  fautes 
dbtrîbné  aux  pauvres.  [L'ouvrage  sans  nombre  et  même  de*  bévues 
qui  appartient  en  particulier  a  plaisantes;  ce  qui  n 'empêche  pas  ' 
Crozal ,  est  celui  eotiuu  sous  le  ti-  qu'il  n'y  ait  des  lumières  à  re- 
tre  de  *  Cabinet  de  Crozat  ".  II  cueillir.  Histoire  du  christianisme 
contient  plus  de  dix-neuf  mille  des  Indes,  1794,  La  Haye,  9vol. 
dessins,  qui  hli  avaient  coûté  in-19  :  pleine  dé  faussetés  et  de 
450,000  livres ,  et  soixante  ans  jugements  dictés  par  la  haine  de 
de  recherches.  Termeuleh  ,  ha-  la  religion  catholique;  J  Histoire 
bile  graveur  ,  faisait  tous  les  ans,  du  christianisme  d'Ethiopie  et 
et  aux  frais  de  Crdzat,  le  voyage  d'Arménie,  in-8°,  1739:  compi- 
d' Anvers  ,  pour  lui  apporter  des  lation  négligée  et  informe ,  si  Ion 
dessins  qu'il  recueillait  dans  les  en  croit  l'abbé  Desfoùtaines  :  «u- 
Pays^Bas.  Crozal,  lui-menie,  avait  venge  de  mémoire  et  non  de  j«- 
fait,  en  1714,  le  voyage  d'Italie  à    gement ,  et  encore  moins  d'esprit. 
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cru  m  eau 

m»j>  qui  offre  une  (oulo  d'obèet*-  ssaw,r  abrogeants    t&  eOrp*  Ao- 

Valions  dont   On  p ou t  profiler,  main ,  Londres  ,  ITSWj  in-4*,fl- 

ZïùtfiOnmttVe  égyptien  ;  avec  le»  fcures,  réimprimé  en  1790,  tnP 

additions  de  SêhWtt  «  mis  Ait  joui-  dult  en  français  par  Philippe  Pe- 

? »r  Oh.  Godi  VoWé,  Oxford,  tit*ailel,    Paris,    1T8T ,   hWJ% 

7T5 ,  in-4°.  Jordan ,  ami  et  disei-'  figuré  ;  et  en  allemand  par  ChréV. 

pie  dé  La  Croïe,  a  «Orltla  "  Vie*  tteu-Frédôtie  Ludwig ,  LeipsteV , 

de  loti  maître,  en  un  volume  1T89;ta-4%  figures,  avec  dés  no- 

aussi  çros  que  la  "  Vie  d'A.leian-  tes.  Ses    antre*    principamt  ed- 

dveh,  dictée;  *MOn  Voltaire,  pdf  vrkges   sBnl-j  K&Hetri  on   thé 

la  fureur  d'écrire;  L'hUmeur  de  ytifow  féver  -Whick  Qppettrtd  fa 

La  CrOïfe  tenait  un  pea  do  l'im-  Philadelpkia ,    ou  MUmvtrès  sur 

politesse  et   de  ia  tnisantfopié  J  la  fièvre  jaune  qui  parut  à  Phita- 

éffet  naturel  des  chagrins  que  loi  Afphie  ;  Pnihàclphie  ,    1768 , 

donnait  le  ««venir  tie  bob  apos-  iti-80}  |  Obse+vntiMs  on  ihe  vmifies 

Une.  Le  jugement  n'égala  jamais  aitd  cure  of  remîiting  or  bffîotu 

en  lui  la.  mémoire  s  surtout  à  la  ftvtr-,  été.  ,  Philadelphie;  *T96j 

fin  de  SéS  jours.-  C'était  alors  un  in-8°;  \Asttch  af  the  rise  andffù- 

véritable  enfant ,  quoique  sa  tête  grera  of  tkë  ytltàMv  Jkver ,  <Ok., 

renfermai  toujours  un  vaste  ré-  Philadelphie ,  1800  ;  ih-8*. 
^ertoiré  de  noms,  âe  dates  et  dé        CIUTMMUS ,  an  Oitirts ,  roi 
puisages:                                         "dés   Bulgares  ,  %t  contieuelic- 

*CROZEf  (Thomas1),  relimèuï  méat  en  guerre  avec  Hicéphert 

récollet  et  prédicateur,  né  kshr^  I™ ,  empereur  dé  Constantin Ople( 

Semé  en  1650,  passa  Unepartiede  et  prit  Sardique  sur  lui.  La  perte 

sa  vie  en  Espagne,  et  mourut  à  qu'il  fit  d'une  bataille*,  en  811 ,1e 

Avignon  en  17a>.  H  est  auteur  de  força  de  demander  la  paix.  Dé- 

plusieurs  ouvrages  ascétiques  et  «espéré  dû  refus  qu'on  lui  en  fit, 

de  controverse,  écrits  en  latin  t  il  donna  pendant  la  nuit  sur  le 

en  français  et  en  espagnol,  qui  camp  des  Grecs,  qu'il  força.  H 

parurent  de  1690  a  1Î05.  _  attaqua  la  tente  de  Nicéphore -,  et 

•CRTJIKSHAÎfR  (Guillaume^  le  tua  avant  qu'il  eût  lé  loisir  de 

anatomlste ,  chirurgien  et  chimis-  se  reconnaître.  Ensuite,  il  tailla 

te,  naquit  a  Edimbourg  en  1740.  en  pièces  son  armée ,  et  fit  passer 

Attiré  a  Londres  parla  réputation  an  fil  de  l'épéé  ou  emprisonner 

de  Guillaume  Hunter,  il  devint  tous  les  grands  de  l'empiré  qui 

le  disciple  et  l'ami  de  cepfofés-  avaient  suivi  l'empereur,  Stau- 

seuf ,  qui,  en  mourant ,  lui  légua  racé,  fils  de  l'empereur  ,  fut  aussi 

son   supet-be  muséum ,  à  cOndï-  Méssé  trèsi-dâtjgereuserafcat  dans 

trouqu  au bont  de  trente  ans,  il le  cette  uérbute.  Après avoir  exposé 

donnerait  à  l'université  de  Glas-  quelque  temps  sur  un   gibet  la 

od*.  11   exécuta  fidèlement  les  Wte  du  malhenreui  Micéphore, 

intentions    du  testateur.    Crnik-  CrUmmuS  fit  faire  une  tassé  de 

shank  mort  a   Londres    le    2T  son  crâne,  enchâssé  dans  de  ï'ar- 

join  1800,    doit  sa  réputation  a  gent,  afin  que  Ses  successeurs  s'en 

celui    de    ses    ouvrages    intitu-  servissent,  a  son.  exemple',  dans 

lé  :    Anatomy  qf  the  absotiiing  leurs  festins,  pour  boire  a  iasan  te 

vwsefc,  ou  Anatomie  des  vais-  de  ceux  de  leurs  sujets  qui  se  se- 
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raient  signalés  à  la  guerre.  Il  von-  xiv' ,  xv'  et  xvi'  siècle.  ]  |  Ans/*- 

lut  contraindre  les  prisonniers  il  les  Suevici,   ab  initia  rerum  ad 

racheter  leur  vie  et  leur  liberté  aanum  1S9i,  en  2   vol.  in-fe-]., 

par  l'apostasie;  mai»  ces  généreux  Francfort,  4596,  ouvrage  estimé 

capitaines  aimèrent  mieux  souf-  et  peu  commun  ;  |  Gcrmano-Grœ- 

frir  les  plus  cruels  supplices,  et  eue   iibri  vi ,  in -fol. ,'  1585;     | 

mourir  martyrs.  Michel  Rangabe,  Commentarius  Hermanus  in  Olin- 

gendre  de  Nicéphoré ,  et  succès-  thiam  I™  Demosihenis  et  scholia 

seur  de  Staurace  ,  tenu  inutile-  in  a™,  Strasbourg,  155-4,  in-19;{ 

ment  de  venger  son  beau-père  :  il  Poenûitum  grœcorum  iibri  duo , 

fut  toujours   vaincu.    Crununus  adlita  versûme   tatina ,    ibid.  , 

mourut  l'an  87 5.  i5&I;\Majoris  syntaxeos  grœces 

CRUSER  (Hennan),  néàKem-  epitome ,  1583,  in-8"  ;  |  Eihiopicœ 

pen  dans  l'Over-Yssel  vers  1510,  aeliodori  /tistoriœ  eprtomc,Vra.nc- 

conseiller    de   Charles,    duc  de  fort,  1584,  m-8°,  etc.,  etc.  ]Cru 

Gueldres  ,    puis  de  Guillaume  ,  sius  était  un  homme  savant,  mais 

duc  de  Clèves ,  mourut  à  Kcenigs-  emporté,  et  qui,  dans  ses  livres , 

berg  en  157*.  11  a  traduit  en  la-  n'épargnait  pas  les  injures  à  ceux 

tin  16  livres  de  Galion,  Paris,  qui  l'attaquaient. 

155S,  in-fol.  Cette  Version  a  été  -  *CRUZ  (Agostinho  v>x) ,  reli- 

însérée  dans  plusieurs  autres  édi-  gieux  et  poète  portugais,  né  à 

lions  qu'on  a  suites  de  Galien,  Ponte  de  Barca,  en  1540,  mort 

mais  revue  et  corrigée  par  Augus-  parmi  les  solitaires  d'  Arrabida  en 

tin  Gadaldini ,  de  Modène.  Il  a"  1619,  a  laissé  quelques  Pâesies 

aussi  traduit  eu  latin  Plutarqùe,  d'une  lecture  attachante,  qui  ter- 

Bâle,  1564,  in-fôl.  On  le  bfâme  minent  le  3'  vol.  de  celles de  son 

d'avoir  changé  l'ordre  des'Vies  frère  Bernard  es,  Lisbonne,  1771. 

de  Plutarqùe"  sans  nécessité.  C'é-  7— "Chez (Gaspard m),  dominicain 

tait    un    nomme    profondément  portugais,  passa  plusieurs. années 

versé  dans  les  langues ,  la  philo-  dans  les  missions  périlleuses  de  la 

sophie,  la  médecine  et  la  juris-  Chine,  et  mourut  en  1570,  arcjie- 

prudeneç.  feque  de  Alalaca  dans  les  Indes. 

CRUS1US ,  ou  Kràus  (Martin),  Il  a  laissé  un  des  premi  ers  ouvrages 

né  dans  le  diocèse  de  Bamberg  qui  aient  été* publiés  sur  ce  royau- 

en   1526,    professeur   de   belles-  me,  ayant  pour  titre  -.Trctadoem 

lettres  à  Tubingen,  mort  à  Eslin-  que  se  content  ncui/o  par  extenso 

gen  le  25  février  1607,  fut  lèpre-  as  cousas da  China,  etc.  ,  Evora, 

mier  qui  enseigna  le  grec  en  Aile-  1569,  in-4". — *  Crus  (Antonio 

magne.  On  a  de  lui  .-'  |    Turco-  Diniz  da),  poète,  né  en  1730  a 

Grœctie  iibri  vin,  Bâle,  in-fol. ,  Castello  de  Vide,  dans  la  provin- 

1584;  recueil  excellent,  et  d'une  ce  d'Alentejo-,  cjianceber  de  la 

grande  utilité  pour  ceux  qui  veu-  cour  suprême  du  Brésil,  mourut 

lent  s'appliquera  l'histoire  et  à  la  à  Ilio -Janeiro  en  1798.   Il  était 

langue  des  Grecs  modernes.   [Il  membrcderacadémicdesscicnces 

contient  plusieurs  petits  ouvrages  de  Lisbonne,   correspondant  de 

et  des  lettres  qui  nous  donnent  l'Institut,  et  chevalier  de  l'ordre 

une  idée  exacte  de  l'état  civil  et  d'Avii;  il  fut  aussi  l'un  des  fon- 

religieux  de  la  Grèce,  dans  les  dateurs  de  l'académie  des  Arca- 
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des,  créée  en  1  T5S.11  débuta  ddns  depuisNinus  et  Sémiramis  jusqu'à 

le  genre  lyrique  par  une  Ode  à  Cyrus.  Les  dix-sept  derniers  trai- 

l'occasion  de  1  assassinat  du  rai  Jo-  taient  des  affaires  des  Perses,  de- 

seph;  il  fit  ensuite  d'autres  Odes  puis  le  commencement  du  règne 

héroïques  et  des  Poésies  légères,  de  Cyrus  jusqu'à  l'an  598,  avant 

des  Dithyrambes ,    des  Idylles ,  J.-G,  11  avait  écrit  aussi  une  Hit- 

des  Eglogues ,    des  Sonnets.    11  toire  de  l'Inde.  Il  ne  nous  reste 

composa  aussi  un  mauvais  poème  de  ces  deux  ouvrages  que  quel- 

héroï-comique  intitulé  le  Goupil-  ques  Fragments  de  son  Histoire 

Ion.  Ses  Œuvres,  recueillies  après  des  Assyriens  et  des  Perses ,  sui- 

sa  mort  eu  6  volumes ,  sont  très-  vie  par  Diodore  de  Sicile  et  par 

incorrectes.  Trogue-Pompée,  préfé)  ablement 

CSELES  (Martin),  né  près  de  à  celle  d'Hérodote.   Malgré  les 

Tyrnaw,  eu  1641  ,  jésuite  dans  suffrages  de  ces  deux  historiens, 

cette  ville  en  1655,  enseigna  suc-  on  ne  donne  guère  de  croyance 

cessivement  la  philosophie  ,    la  aux  récits  deCtésias;  et,  ôansle 

théologie  morale  et  le  droit  ro-  fond  ,    il  n'eu  mérite   pas  plus 

main.  Appelé  à  Rome  pour  rem.-  qu'Hérodote.  Strabon  dit  qu'on 

plir  la  charge  de  pénitencier,  il  apprendrait  plus  facilement  l'his— 

tira  parti  du  séjour  qu'il  y  lit,  et  toire  dans  Hésiode    et    Homère 

recueillit  une  multitude  de  con-  que   dans  Çtésias   et  Hérodote  : 

naissances  de  la  bibliothèque  du  «Facilius  Hesiodo' et  Homeroali- 

Vatican.  Il  mourut  à  Padoue ,  le  quis  fidem  adhibuerit,  quam  Cte- 

14  janvier  1709.  On  a  de  ce  sa-  sue,  Hcrodoto  et  eorum  simili- 

vant:  |  Elucidatîo  historico-chro-  bus.»On  apprendra  à  le  conuaî- 

nologicade episcopalu  Transylva-  tre,  aussi  bien  qu'Hérodote,  dans 

niœ,  Rome,  in-fbl.)  |  Descriptio  l^Histôire  véritable  des  temps  fa- 

amplitudinis  episcopatus  sirmien-  buleux*,  et  dans  "Hérodote  histo- 


n-16.       '  rien  du  peuple  hébreu  sans  le  S 

CTËSIAS  de  Guide,  [fils  de  voir°.[^V.Liv*«R.)Ctésias vivait 

Ctésiochus  ou  Ctésiarcus,]  était  versl'an400avant  J.-C.  Les Fra§- 

du  nombre  de  ceux  qui  suivirent  ments  de  Ctésius  sont  dans  l'Héro- 

le  jeune  Cyrus  dans  son  expédi-  dote  de  Londres,  1679,  in-fbl. 

tion  contre  son  frère  Ar  taxera  es  CTESIBIUS  d'Alexandrie,  cé- 

Mnémon.  Fait  prisonnier  à  la  ba-  lèbre  mathématicien  sou»  l'tolé- 

laille  de  Cunaxa,  on  l'employa  à  méc-Evergètc  II,  environ  124 

panser  les  blessures  qu'Artaxerxès  ans  avant  J.-C,   fut,  dit-on  ,  le 


t  reçues,  et  il  le  fit  avec  premier  inventeur  de  la  pompe, 

tant  de  succès  que  le  rot  vain-  Le  hasard   développa   en  lui  le 

queur  le  retint  à  son  service,  et  goût  qu'il  avait  pour  la  mécani- 

lui  donna  le  titre  de  son  premier  que.  En  abaissant  un  miroir  dans 

médecin.  Le  long  séjour  que  Cté-  la  boutique  de  son  père,  il  lemar- 


sias  fit  en  Perse  et  à  la  cour  lui 
donna  plus  d'une  occasion  d'être 
utile  aux  Grecs  ses  compatriotes  : 
il  écrivit  V Histoire  de  ce  pays  en 
23  livres.  Les  six  premiers  conte- 
naient l'histoire  des  Assyriens  , 
VI. 

qua  que  le  poids  qui  servait  à  le 
faire  monter  et  descendre,  et  qui 
était,  à  cet  effet,  enfermé  dans  un 
cylindre ,  formait  un  son  produit 
par  le  froissement  de  l'air  poussé 
avec  violente,  par  le  poids.  B  exa- 
30 
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mina  de  près  la  cause  de  ce  «on  t  lui  fît  cet  honneur,  accusa  Clési- 

et  crut  qu'il  était  possible  j'en  ti-  phon  d'être  l'auteur  d'une  sédi- 

rer  parti  pour   faire  un    Orme  tion.  Démosthène  le  défendit  de 

hydraulique,  où  l'air  et  l'eau  for-  cette  calomnie  dans  cette  belle 

nieraient  le  son: c'est  ce  qu'il exé-  harangue  qu'il  a  intitulée  :  "De la 

eut»  avec  une  espèce  de'  succès  ;  couronne  *. 

mais  on  comprend  que  cet  orgue  *  CTIBQR  (Jean),  dît  ÏLûtws., 
était  peu  de  chose,  et  il  a  fallu  chanoine  de  Brinn,  d'Olmutz  et 
bien  du  temps  encore  pour  attein-  de  Prague,  prévôt  de  Lu  tomierz, 
dre  a  l'Instrument  admirable  dont  mort  en  1697,  a  composé  phi- 
retentissent  nos  églises.  (  Voy.  sieurs  ouvragesen  bohémien,  par- 
Saiut  Aldhic.  )  Ctésibius  construi-  mi  lesquels  on  distingue  ses  Ser- 
vit ensuite  une  Clepsydre  réglée,  mpns,  et  un  écrit  polémique  con- 
avec  des  roues  dentées  :  1  eau  ,  tre les ^protestants, intitulé  Larve. 
a  chute  ,  faisait  mouvoir  ces  *  CUBERO  (Pierre)  ,  mission- 


roues,  qui  communiquaient  leurs  narre  espagnol,  naquit  en  Aragon, 
mouvements  à  une  colonne  sur  près  de  Caïatayud ,  en  1645.  Dès 
laquelle  étaient  tracés  des  carac-    qu'il  eut  reçu  les  ordres  sacrés ,  il 


tères  qui  servaient  a  distinguer  partit  de  Sarragosse  en  1670,  tra- 
ies mois  et  les  heures.  En  même  versa  la  France  ,  visita  Rome  , 
temps  que  Ton  mettait  les  roues  Constant] uople  ,  et ,  gagnant  la 
dentées  en  mouvement,  elles  sou-  Transylvanie,  il  parvint  à  Varso- 
levaient  une  petite  statue  qui  in-  vie ,  où  le  roi  Jean  Sobieski  lui 
diquait  a  v  ec  nne  baguette  lesmois  donna  une  lettre  pour  Chah  So- 
et  les  heures  marquées  sur  la  co-  liman,  son  de  Perse.  De  là,  il  se 
lonne.,  rendit  à  Moscou.  Cubero  fut  pré  - 

CT  £  SIPHON,  ou  Chebsiphroh,  sente  au  czar,  qui  l'accueillit  avec 

architecte  grec ,  donna  le  dessin  bonté  ,  et  partit  ensuite  avec  un 

du  Temple  de  Diane  d'Éphèsc,  ambassadeur  que  ce  prince    en- ■ 

exécuté  en  partie  sous  sa  condui-  voyait  en  Perse.  11  descendit  le 

te,  et  sous  celle  de  sou  fils  Meta-  Volga  jusqu'à  Astracan,  traversa 

gène.  Ctésiphon  inventa  une  ma-  la  mer  Caspienne,  parvint  à  Dcr- 

chine  pour  transporter  les  colon-  bent,  et  ensuite  a  Casbin  ,    en 

Des  qui  devaient  servir  d'orne-*  1 761 1  où  il  remit  ses  lettres  au  roi 

meut  à  cet  édifice,  lequel,  malgré  de  Perse.  Ce  prince  lui  continua 

son  extrême  célébrité,  était  très-  la  même  protection  que  ses  ancé- 

peu  de  chose  en  comparaison  de  très  avaientaccordéeauxmission- 

nos    beaux   temples    modernes,  naires  apostoliques;  et,  ne  bor- 

(  Pty-  les   "  Temples  anciens  et  nant  pas  là  ses  faveurs ,  il  envoya 

modernes',  par  l'abbé  Mai.  )  quelques  jours  après  à  Çubero  un 

CTÉSIPHON,  d'Athèues.per-  calaat,  ou  habit  d'honneur.  Cube- 

suada  à  ses  concitoyens  de  faire  ro  alla  ensuite,  par  Ispahan,  Schi- 

uhe  ordonnance  par   laquelle   il  raz  et  Laao,  à  Bcndcr-Abassi,  tra- 

fùt  arrêté  que  Démosthène  serait  vaillant  sur  sa  route  à  répandre 

couronné,  en  pleine  assemblée,  les  lumières  de  la  foi.  De  là,   il 

d'une  couronne  d'or.   Mais  Es-  prit  une  barque  qui  le  conduisit 

chine,  rival  et  ennemi  de  cet  ora-  a  Bender-Congô,  sur  le  golfe  Per- 

teur,  ne  pouvant  souffrir  qu'on  si  que;  il  s'embarqua  sur  une  flotte 
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portugaise  qui  allait  croiser  dans  l'invitatioadefonjpnclcleçardinal 

ta  mer  Rouge,  abordas  Diu,  Vit,  de  bernis,  ambassadeur  à  Rome  ,il 

Surate,  Daman,  Goa,  doubla  le  se  rendit  dans  cette  capitale,  voya- 

cap  Comoriu,  toucha  à  Ceylan ,  à  gea  ensuite  en  Italie,  .d'où  il  rap- 

Thomo ,  et  aussi  à  Malacca ,  où  il  porta  une  collection  de  laves  au 

fut  mis  eu  prison  parles  Hpllan-  mont  Vésuve,  et  quelques  frag- 

oUis,  pour  avoir  enfreint,  sans  le,  mens  des  ruines   du  temple  de 

savoir,  leurs  réglementsde  police.  Jupiter-Sérapius.    S' étant  ensuite 

felâché  bientôt  après,  U  se  rendit  rendu  à  Londres  ,  il  en  visita  les 
Manille,  employa  six  grands  environs,  forma  un  herbier  d'es- 
mois  dans  la  traversée  du  grand  pèces  inconnues  en  France  , 
Océan  jusqu'à  Acapulco,  partit  qu'il  acclimata  dans  son  petit  do- 
de  Mexico  en  1479,  et  revint  en  maine  à  Versailles.  Reprenant 
Espagne  par  la  flotta  de  la  Vera-  son  service  auprès  de  Louis 
Cruz,  destinée  pour  Cadix,  après  XVI ,  il  continua  d'être  l'agent 
neuf  ans  d'absence.  Il  publia  à  des  bienfaits  secrets  de  ce  mo- 
Madrid,  en  1680  ,  in-4u,  la  rela-  narque.  La  révolution  ayant 
tion  de  son  voyage,  sous  ce  titre  :  éclaté,  il  accompagnait,  le  17 
Briève  relation  du  voyage  fait  juillet  1789,  le  roi  à  Paria,  et pré- 
dans  la  plus  grande  partie  du  mon-  cédait  le  carrosse,  achevai,  lors- 
de,  par  Xi.  Pedro  Cubera  Sdbas-  que,  sur  le  quai  de  la  Ferraille,  des 
lion,  etc.  Cubero  est  le  premier  coups  de  fusil  étant  partis  de  l'an- 
qui  ait  fait  le  tour  du  monde  d'oc-  tre  bord  de  la  Seine,  il  reçut  une 
rident  on  orient ,  et  en  partie  par  balle  dans  son  chapeau.  Temblant 
terre;  Gemelli  Carreri  n'exécuta  pour  le  roi,  il  vola  aussitôt  à  )a 
que  quelques  années  après  le  raë-  portière  de  la  voiture  pour  lui 
me  voyage.  La  relation  de  Cube-  faire  un  rempart  de  sou  corps. 
t'o  ,  quoique  succincte  ,  est  assez  Dans  le  trajet  du  retour  à  Ver- 
exacte;  son  style  est  simple  ,  tel  sailles  ,  il  courut  de  nouveaux 
qu'il  convient  à  un  missionnaire,  dangers,  ainsi  que  le  5  et  le  6  oc- 
*  CUBJERES  (Simon -Louis  tobre,  quand  une  populace  efïré- 
Pierre,  marquis  de)  ,  né  à  Roque-  née  vint  attaquer  le  château.  D'a- 
maurc,  en  Languedoc,  le.  12  octo-  près  les  ordres  de  Louis  XVÎ,  il 
bre17-ï7,  mortlel"  avril  1821  ,  n'éniigra  point ,  resta  auprès  de 
fut  nommé  écuyer  cavalcadour  sa  personne,  jusqu'à  ce  que  les. 
du  roi  avec  le  grade  de  capitaine  anarchistes  forcèrent  ce  prince  k 
de  cavalerie.  Il  partageait  ses  loi-  éloigner  ses.  plus  fidèles  serviteurs. 
sirs  entre  la  musique,  la  poésie  et  lise  retira  alors  dans  sa  maison 
l'histoire  naturelle,  et  établit  dans  de  Versailles;  maie ,  dans  la  nuit 
sa  maison  un  cabinet  de  minera-  du  21  mai  1794,  il  fut  arraché  de 
logie  et  un  laboratoire  chimique.,  sa  demeure, conduit  en  prison,  où 
La  découverte  des  aérostats  exci-  il  resta  plus  de  cinq  mois,  et  il  est 
tait  alors  l'admiration  et  les  dis-  probable  qu'il  dut  la  vie  aux  sti- 
pules des  savants.  Le  marquis  limitations  de  son  frère  Pahne- 
de  Cubières  tenta  un  des  premiers  zeaux,  alors  très-lie  avec  lés  jaco- 
le  périlleux  voyage  des  airs;  mais  bins.  Sous  le  directoire ,  on  l'en- 
il  ne  put,  après  douze  expériences,  voya  à  Rome  pour  effectuer  le 
trouver  lenioveudesediriger, Sur  transport  des  chefs-d'œuvre  dont 

so. 
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Buonaparle  avait  dépouillé  cette  sous  lesquels  il  est  connu  ,  $a- 
eapitale.  On  lui  confia  ensuite  la  voir  :  Dorat-Cubières ,  Cubières- 
surveillance  des  statues  du  jardin  Palmezeaux,  Éuegiste  -  Pajme- 
de  Versailles.  Toujours  occu-  zeaui.  En  vain  il  se  présenta  aux 
pé  de  plantes  étrangères ,  il  par-  concours  de  l'académie  française 
vint  à  en  acclimater  un  grand  pour  les  Éloges  de  Voltaire  et.de 
nombre  dans  les  environs  de  Pa-  rontenelle.  Il  écrivit  cependant 
ris.  Louis  XVIII  lui  rendit  sa  pour  l'académie  de  Nîmes  l'iVogr 
place  d'écuyer  avec  le  brevet  de  de  Boileau  ,-  mais  son  discours 
colonel  etla  croix  de  Saint-Louis:  n'était  qu'une  critique  violente  de 
il  était  aussi  grartd'croix  de  l'or-  ce  poète.  Grâce  à  la  protection  de 
dre  de  la  couronne  de  Bavière,  son  frère,  il  obtintqu'on  jouât,  au 
Plusieurs  sociétés  d'agriculture  théâtre  de  la  cour,  sa  comédie  in- 
1  admirent  dans  leur  sein ,  et  il  titulée  :  Le  Dramaturge,  Le  roi, 
était  correspondant. des  académies  avec  sa  franchise  naturelle,  ne 
je  Tarin  ,  des  Arcades  de  Ro-  put  s'empêcher  de  dire  an  mar- 
ine ,  etc.  Depuis  1809,  Gobières  quis:  ■  La  comédie  de  votre  frère 
publia  plusieurs  Mémoires  sur  di-  ne  vaut  rien.  ■  Ce  propos  rendit 
verses  plantes,  et  sur  un  marbre  Cubières  l'ennemi  déclaré  du  mo- 
grec  magnésien.  Il  mourut  d'à-  narque  et  de  la  cour.  Quand  la 
pbplexifl  le  1"  avril  1831,  âgé  de  révolution  éclata,  il  célébra  dans 
7*  ans.  ses  vers  toutes  ses  phases.  En 
*  CUBIÈRES  -Palkbquvx  1790,  il  partit  pour  l'Italie  avec 
{  Michel  de  ),  né  à  Roquemaure  la  comtesse  Fanny  de  Beanhar- 
(Gard),  le  27  septembre  1753,  nais  ;  mais  il  la  quitta  bien  ta  t  après 
était  le  cadet  de  plusieurs  frères ,  pour  venir  à  Paris  se  réunir  aux 
dont  l'aîné  est  l'objet  de  l'article  autres  démagogues.  Il  devint  un 

?  recèdent.  Michel  prit  lu  tonsure  des  coryphées  de  ta  société  revo- 

l'âge  de  13  ans,  fit  ses  études  a  lutionnaire    des    'neuf  sœurs"  . 

Orange ,  puis  à  Nîmes ,  et  enfin  Dans  la  funeste  journée  du   10 

à  Paris  au  séminaire  deSaint-Sul-  août,  la  commune s'étant  installée 

pice.  Sa  conduite  peu    réglée  ,  d'elle-même,  et  ayant  établi  un- 

3uelques  vers  trop  libres  insérés  conseil  général,  Cubières,  pour 
ans  1'"  Almanacn  des  Muses",  mériter  d'en  être  membre,  décla- 
ttne  Hérotde  de  saint  Jéréme  ra  dans  la  tribune  de.la  sectionde 
adressée  à  une  dame,  le  firent  l'Unité:  o  que  sa  mère  avait  com- 
chasser  du  séminaire,  lorsqu'il  al-  mis  un  crime  en  le  faisant  noble, 
lait  commencer  sa  théologie.  Son  parce  que  son  pèrene  l'était  pas.  * 
frère  lui  obtint  la  place  d'écuyer  Admis  enfin  au-rangde  pur  sâns- 
auprès  de  madame  la  comtesse  culotte ,  il  faisait  tout  pour  s'en 
d'Artois;  mail  il  la  quitta  bien-  rendre  difme,  Sylvain  Maréchal 
tôt,  et  se  livra  a  la  littérature,  l'ayant  compris  dans  son  "  Dic- 
où  il  se  fit  remarquer  par  une  tionoaire  des  athées  célèbres", 
stérile  abondance;  ce  qui  fit  dire  Cubières  réclama  contre  cette  as- 
an  caustique  Rivarnl  que  Cubiè-  sertion,  dans  la  Noiicesursa  vie, 
res  était  la  "Providence  des  jour-  qu'il  prit,  lui-même  la  peine  d'é- 
iiaujt". C'est  depuislorsqu'il  com-  crire  et  de  publier.  Malgré  tous 
raença  a  s'imposer les  divers  noms  ses  efforts,  il  ne  figura  jamais  que 
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parmi  les  jacobins  du  troisième  Son  ouvrage, 
ordre;  et ,  lors  de  la  dissolution  duit  eu  allemand ,  était  resté  en- 
dc  la  république,  il  tomba  près-  seveli  dam  la  bibliothèque  de 
que  dans  un  entier  oubli.  Depuis  Wolfeubuttel.  Il  reparut  corrigé, 
long-temps ,  il  vivait  absolument  avec  l'original ,  par  les  soins  de 
ignoré,  et  on  ne  s'est  souvenu  de  Leiste,  qui  y  joignit  des  notes 
lui  qu'en  apprenant  sa  mort, arri-  très-intéressantes,  sous  cfe  titre  : 
véele  25  août  1330;  il  était  âgé  Description  de  t  Amérique  portu- 
de  66  ans.  Cubières  a  composé  gaise,  parCudena,  Brunswick, 
tant  d'ouvrages,  qu'il  n'en  savait  1780,  in-12. 
pas  lui-même  les  titres  :  nous  nous  CUDSEMIUS  (  Pierre  ) ,  né  « 
bornons  &  citer  :  1  Epître  à  mon  Duisbourg,  dans  le  duché  de  Clè- 
sièclc,  Paris",  1775,  in-12;  |  Ga-  ves,  se  disait  de  Wesel,  parce 
lathëe,  ou  la  suite  de  la  scène  (y-  qu'il  y  avait  été  élevé.  Son  père , 
tique  de  Pygmalian,  1778,  ïn-8°  imbu  des  erreurs  de  Calvin,  les 
(elle  a  eu  trois  éditions)  ;  |  Éloge  avait  communiquées  a  son  fils , 
de  Foliaire ,  poème  de  500  vers  qui  les' abjura  à  Avignon,  où  il 
alexandrins,  1778-1785;  |  Théâ-  reçut  le  sacrement  de  confirma- 
tre  moral,  ou  Pièces  dramatiques,  tion  et  le  nom  de  Pierre ,  ahan- 
avec  un  Essai  sur  la  Comédie,  donnant  celui  de  Samuel  qu'il 
•785-1T86;  |  Opuscules  poéti-  avait  reçu  au  baptême.  Il  se  reu- 
qties ,  Orléans,  5  vol.  in-18;  J  dit  à  Rome,  et  se  fit  estimer  et 
Lettre  à  M.Dexùtrènes  surlaju-  chérir  du  cardinal.Bellarmtn.il 
neste  influence  de  Boileau  en  lit-  se  nia  ensuite  à  Cologne,  et  y 
térature,  Paris,  in-8";  |  Misogag,  gagna. les  amitiés  du  nonce.  Il 
oa  les  Femmes  comme  elles  sont,  mourut  au  commencement  du 
roman  oriental,  1788,  2  vol.  ;  |  xvn*  siècle.  Nous  avons  de  lui  : 
Ma  confession  sur  quelques  poè~  \  De  desperata  Calvini  causa , 
tft  vivants  ,  ou  les  Jugements  al-  Cologne,  1612,  in-8";  !  \e.  Synode 
phabétiques  ,  1790,  in-8*;j/«  d'Utreckt,  avec  des  notes- très- 
Rivauxau  cardinalat,  ou  la  Mort  curieuses ,  Cologne,  1614,  en  la- 
du  cardinal  Maury ,  poème  hé-  tin  ;  et  plusieurs  autres  ouvrage* 
roi-comique;  |  Dieu  et  les  saints,  de  controverse, 
qui  est  une  suite  du  "Calendrier  CUDWORTH(Rodolphe),né 
républicain*,  1799.  Nous  omet-  à  Aller,  dans  le  comté  de  So- 
tons  les  ouvrages  démagogiques  merset,  en  1617,  mort  à  Cam- 
de  Cubières.  .  'bridge,  en  1688,  occupa  divers 
.  *  CUDENA  (Pierre),  voyageur  emplois  importants  et  lucratifs 
espagnol,  né  àVillena,  en  1609,  dans  sa  patrie.  Son  savoir  les  lui 
parcourut  pendant  long-temps  le  mérita;  il  s'étendait  a' tout.  Phi- 
Brésil ,  et  publia ,  a  sou  retour  en  losophe,  mathématicien,  il  joi- 
Europe ,  un  ouvrage  intitulé  :  gnit  à  ces  sciences  l'étude  des 
■Description  du  Brésil,  dans  une  belles-lettres,  des  langues  savante* 
•  'étendue  de  1058  milles,  décou-  «t  de  l'antiquité.  On  a  de  lui  :  | 
verte  par  Maragnan,  etc.  On  y  'Jfyvtème  intellectuel  de  l'univers 
trouver  des  détails  etacts  sur  tes  contrelès  athées;  ouvrage  traduit- 
productions  et  sur  le  commerce  m  latin  par  Jean-Laurent  Mo- 
de cette  partie  de  rAmériqiiej  shetmi ,  avec  des  notes  très-savant 
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les,Iéna,  1735,  2  vol.  în-fol,;  ne  peut  guère  savoir  ce qu'H  en 

Leyde ,  2  vol.  in-4",  et  abrégé  en  pensait.  Il  a  renouvelé  le  système 

anglais,  en  2  vol.  in-i",  parïho-  des 'natures  plastiques",  qui  a  été 

mas  Wise.  L'ouvragé,  la  traduc-  réfiitéparGuillaumeMuvs.(foj-. 

tion  et  l'abrégé  sont  également  ce  nom.  ) 
estimés.  |  [  Le  système  intetlcc-        'CUEILLENS  (P.  FéliceLu), 

iùel,  formant  un  volume   in-fol.  célèbre  prédicateur  de  l'ordre  de 

de  plus  de  mille  pages,  esteonsi-  l'Observance,  prêcha  le  carême 

déré  comme  le  plus  vaste  réper-  devant  LouisXIV,  en  1665.11  est 

toire  de  littérature  ancienne  qu'il  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 

j  ait  en  aucune  langue;  et  plu-  piété. 
sieurs  écrivains  modernes  y  ont        *CUENTZ,  ancien  magistrat  de 

5 uisé  leur  érudition.  Cudworth  a  Saint-Gall,  en  Suisse,    se    retira 

onné  aussi  ;  j  Deus  justijwatus ,  à  Neufchâtel  vers  1740,  pour  y 

bu  la  bonté  divinr.  vengée  et  jus-  Faire  imprimer  l'ouvrage  de  mé- 

tifiée  contre  les  défenseurs  de  la  taphysiqne  intitulé  :  Essai  d'un 

réprobation  absolue  et  sans  con-  système  nouveau  concernant  lana- 

trainte,  1664;  ]  Traité  concernant  turc  desétres  spirituels,  etc., SkoS- 

le  bien  et  le  mal  moral,  1  vol.  ehatel ,  1742,4  vol.  in-8".  D.Sin- 

de  1000  pages  in-fol.;  ]  Traité  sur  sârt  et  le  cardinal  Gerdil  réfutc- 

taCréatton  dtimondeet  l'Immor-  rent  plusieurs  principes    de  cet 

iaîité  de  fdme,  i  vol.  in-8°;  |  auteur. 

Traité  sur  hs  connaissances  des  CUEYA(A.lphonsenEL*),con- 
Hébreux ,  ouvrages  qui,  tous,  nu  sous  le  nom  de  Bedkar,  d'une 
peuvent  être  regardés  comme  maison  ancienne  d'Espagne,  ani- 
line suite,  du  Système  ihletlec-  bassadeur  de  Philippe  III  auprès 
tuel,  etc.'  yiYaité de  l'éternité  et  delà  république  de  Venise,  s'unit, 
de  f  Immutabilité  du  juste  et  de  dit-on,  en  1618,  avec  le  duc 
tinjuste ,  publié  en  anglais  à  d'Ossone,  vice-roi  de  Nâples,  et 
Londres,  1731,  ih-8%  avec  une  don  Pedro  de  Tolède,  gouverneur 
préface  du  docteur  Chandler,  de  Milan ,  pour  anéantir  l'état  au 
evêque  de  Durham ,  et  traduit  en  sein  duquel  il  était  envoyé.  La 
latin ,  par  Mosheim;  |  Com-  Cueva,  dît  l'histoire,  ou  plutôt 
mentidre  sur  la  prophétie  de  la  fable  de  cette  conspiration,  ras; 
Daniel,  touchant  les  septante  sembla  des  étrangers  dans  la  ville, 
semaines,  2  vol.  in  -  fol.  ;  |  et  s'assura  de  leur  service  à  force 
Discours  sur  l'amour  de  Dieu,  d'argent.  Les  conjurés  devaient 
traduit  en  français  par  Coste ,  mettre  le  feu  à  l'arsenal  de  la  ré- 
Amsterdam,  1722,in-l2.  Il  laissa  publique, et  se  saisir  des  postes 
plusieurs  manuscrits  importants,  tes  plus  importants.  Des  troupes - 
et  une  fille  pleine  d'esprit,  qui  do  Milanais  devaient  arriver  par 
fut  étroitement  liée  avec  Locke  r  la  terre  ferme ,  et  des  matelots  ga- 
elle  s'appelait  Damaris.  Cudworth  gnés  montrer  le  chemin  à  des. 
était ,  dit-on ,  assez  incertain  dans,  barques  chargées  de  soldats.  Cette 
ses  opinions  sur  la  religion;  et,  en  conspiratiog  fut  découverte.  On 
•parlant  de  plusieurs  dogmes  du  noyatouteequ'onputtrouverdes 
christianisme,  il  »'est  expliqué  conjurés.  On  vcspCcta,  dans'l'au- 
d'urte  manièle  si  ambiguë,  qu'on  tcur  de  ce  complot,  le  caractère 
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d' ambassadeur.  Le  sénat  le  fit  par-  agitations  les  plus  cruelles.  On  lui 

tir  secrètement,  de  peur  qu'il  ne  attribue    un    traité  en  italien  , 

fut  mis  eu  pièces  par  la  populace,  contre  la  liberté  de  la  république 

Dans  une  discussion  très-étendue  de  Venise ,   intitulé  :    Squitmio 

sur  cette  conjuration,  imprimée  delta  libertà  veneta,  Mirandole, 

à  la  suite  delà  deuxième  édition  1612,  în-i",  traduit  en  français, 

des  'Observations  sur  l'Italie",  par  Amelot  de  La  Houssaye;  mai» 

M.  Grosley  prouve  que  cette  cou-  d'autres  le  donnent  a^pc  plus  de 

juration  n  était  autre  chose  qu'un  raison  à  Marc  Valser.  L'Histoire 

artifice  des  Vénitien).,  dirigé  par  de  la    conjuration    de    Venise, 

Fra-Paolo,  pour  se  débarrasser  par    Saint- Real,  est  un  pur  ro- 

du  marquis  de  Bedmar,  dont  la  ihan. 

préseneeles  incommodait.  On  sait  CUEVÀ  (Jean  de  La)  ,  fameux 
que  ce  moine  travaillait  alors  à  poète  tragique  espagnol  du  xvie 
introduire  le  luthéranisme  à  Veui-  siècle,  très-estimé  dans  son  pays,' 
se. (/'qj-ez  SiaPi.)  Avant  M. Gros-  [fut  le  réformateur  du  théâtre 
ley  ,  Haudé  et.  Cauriala  avaient  espagnol}  mit  plus  d'art  dans  ses 
déjà  traité  de  chimère  la  préten*  pièces  que  LopeJt  de  Vega,  Na- 
.due  conspiration.  [  Mais  Mallet-  harro,  et  Lopes  de  Castellqjo,  et 
Dnpau  prétend ,  ayee  plusieurs  releva  le  style  dramatique  par 
autres  critiques,  qu'à  l'exception  1  harmonie  et  l'élégance  de  sel 
de  quelques  circonstances ,  inyen-  vers.  On  peut  rappeler  le  précur- 
téespardeshistoriensromanciers,  seur  de  Lopez  de  Vega.  Ses  Co- 
cotte conspiration  é lai  l  très-réelle.  ]  me'dics  furent  imprimées  à  Sévilie. 
Forcé  de  quitter  Venise  par  la  en  1588.  Ses  tragédies,  où  l'on 
commotion  que  cet  artifice  avait  remarque  Virginie ,  et  la  Mon 
excitée  dans  le  peuple ,  Bedmar  d'-^/o^,  le  furent  aussi,  en  1579 
passa  en  Flandre,  y  fit  les  fonc-  et  1 580.  11  écrivit  |  deux  Poèmes 
lions  de  président  du  conseil,  et  épiques,  La  Restauration  de  Es- 
y  reçut  le  chapeau  de  cardinal,  pana,  La  Mtxicana,  1600,  et 
Sa  sévérité  lui  ayant  fait  perdre  Conquête  de  taBétiquef  j  un^rt 
sou  gouvernement,  il  se  retira  à  Poétique,  en  tercets  ;  |  un  autre 
Rome,  et  y  mourut  en  1665,  re-  Poème  sur  les  inventeurs  des 
gardé  comme  bu  desplus  puissants  choses,  tiré  de  Polydoret  Virgile  ) 
génie»  qu'ait  produits  l'Espagne.  I  un  Recueil,  où  l'on  trouve  une 
Sa  sagacité  était  telle,  que  ses  con-  Traduction  de  la  •rTatrachomyo- 
jeclurea  passaient  presque  pour  machie";  |  laMuricinda,  poème; 
des  prophéties.  A  cette  pénétra-  |  le  Voyage  da  poète  Sanit  au 
tion  singulière,  il  joignait  un.  ta-  ciel  de  Jupiter;  |  une  ÉplltV ou 
lent  rare  pour  manier  les  affaires  Satire  contre  lés  poète*  de  son 
les  plus  délicates',  un  instinct  mer-  temps.  ] 

veilleux  pour  se  connaître  en  *CUGH£TdeMchitablot,  ex- 
hommes,  Une  humeur  libre  et  employé  aux  armées,  serait  tout- 
complaisante  ,  et  d'autant  plus  à-fait  inconnu  s'il  ne  s'était  trouvé 
impénétrable,  que  tout  le  monde  impliqué  dans  le  procès  politi- 
croyait  la  pénétrer  :  toutes  les  que  désigné  sous  la  dénomination 
apparences  d'une  parfaite  trau-  de  'Conspiration  de  l'Est"  t  le  mo- 
qudlité  d'esprit,  au   milieu  des  tif  de  la  prévention  était  la  publi* 
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cation  d'un  écrit  intitulé:  Opi-  'taire.  Il  inventa  une  nouvelle  ét- 
alon et  protestation ,  etc.,  Paris,  pèce  de  fusil,  et  exécuta  une  Toi- 
1890,  in-8°.  A  l'issue  de  cette  af-  ture  qui  n'était  mue'  que  par  te 
fau-e  il  passa  en  Espagne,  s'yjoi-  feu  et  la  vapeur  de  leau.  Cette 
gntt  aux  troupes  du  parti  consti-  voiture  existe  encore  au  dépôt 
tutionnel,  fut  fait  prisonnier  par  des  machines  à  Paris.  Cugnot , 
celles  du  roi'  Ferdinand,  et  fu-  ruiné  par  la  révolution ,  dut  son 
rillé  le  34  août  18ftt,  à  Almeira  existence  à  la  générosité  d'une 
en  Andalousie,  dame, et  ensniteà  Mercier, auteur 
CCGNIHIES  (Pierre  m),  avo-  du  Tableau  de  Paris",  qni  par- 
cal-genéralau"parlementdeParis,  vint  à  obtenir  pour  lui ,  du  pre- 
éuituajorisconsilte  habile,  sur-  mier  consul,  une  pension  d* 
tout  dans  le  droit  canonique.  II  1,000  livres.  Cugnot  mourut  à 
détendit  avec  beaucoup  de  viva-  Paris,  le  S  octobre  1804.  Cet  in- 
cité, l'an  1339,  en  présence  de  génieur  laissa  les  ouvrages  sui- 
Philippe  de  Valois,  les  droits  du  vants  :  [  Élément  de  l'Art  mili- 
roi  contre  le  clergé.  Pierre  Ber-  taire  ancien  et  moderne,  1766, 
trand,  évoque  d  Autun,  plaida  S  vol.  iu-18;  |  Fortification  de 
pour  l'église  avec  non  moins  de  campagne,  etc.,  1769,  in-1S  , 
chaleur.  {Voyez,  BnxKAm.)  Il  fut  traduit  en  allemand,  Berlin,  1775, 
MCQudépar  l'archevêque  de  Sens,  in-8°.  Cet  ouvrage  est  estimé, 
depuis  Clément  VI.  L'avocat  du  quoique  intérieur  à  celui  de 
i*o)  devint  si  odieux  au  peuple,  Clairac.  |  Théorie  de  la  Fortifica- 
qu'on--  lé  -nomma  par  dérision  tion,  avec  des  observations  sur 
"Mairre  Pierre  du  "Cognef,  nom  Its  différents  systèmes  oui ont  pa- 
d'une  petite  figure  ridicule,  pla-  ru  depuis Tinvenùondet artillerie, 
cée  dans  un  coin  de  l'église  de  et  une  nouvelle  manière  de  con- 


jVotre -Dame  de  Paris,  et- faisant  struirc  les  places,  "1778,  ir 
partie  d'une  représentation  de  *CUGOANO  (Ottobah),  nè- 
l'epfer,  qui  était  à  la  clôture  du  gre,  né à  Agimague,  dans  le  dis- 
chœur  sons  le  jubé.  Cugnières  eut  trict  de  r'autieu  sur  la  côte  d'Or 
encore  le  désagrément  d'être  con-  en  Guinée ,  fut  enlevé  a  sa  patrie, 
damné  par  le  roi,  pour  lequel  il  ainsi  qu'il  l'a  raconté  lui-même, 
plaidait  :  destinée  ordinaire  de  avec  une  vingtaine  d'enfants  des 
ceux  qui  écrivent  pour  flatter  une  deux  sexes,  par  des  Européens.  Il 
autorité  au  préjudice  de  l'autre,  servit  long-temps,  et  sous  diffé- 
et  que  l'esprit  d'intérêt  on  d'à  m-  rents  maîtres.  Lord  Hold  lui  rendit 
bition  fait  embrasser  avec  chaleur  la  liberté,  et  l'emmena  en  Angle- 
des  opinions  propres  à  déranger  terre.  Il  se  mit  au  service  de  Col- 
Ton]  re  établi,  wey,  premier  peintre  du  prince 
*  CUGNOT  (Nicolas-Joseph  ) ,  de  Galles ,  et  mourut  en  1 790.  Il 
ingénieur,  né  à  Void,  en  Lorraî-  est  connu  par  uu  ouvrage  traduit 
ne,  le  55  septembre  1725,  servît  en  français  sous  ce  titre  :  Ré- 
en  Allemagne,  en  qualité  d'iu-  flexions  sur  la  traite  et  F  esclavage 
génieur,  pais,  dans  Tes  Pays-Bas,  des  nègres,  Paris,  1788,  in-13  : 
sous  te  prince  Charles.  11  vint  en  ouvrage  peu  méthodique. 
1763,  à  Paris,  ôii  il  s'occupa  de*  *CUrSA.RD  (De),  Vendéenne, 
'limiter  des  leçons  sur  l'art  miti-  dont  l'admirable  dévouement  ho- 
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nBre  la  religion.  Un  officier  passe  France,  [an  peu  dupe  de  l'école,] 

trois    heures  aux    pieds     de    la  lui  permit  de  prendre  séance  avec 

jeune  et  intéressante  de  Cuisard,'  Jes  conseillers  du  parlement  de 

pour  la  supplier  d'agréer  qu'il  lui  Grenoble.  Le  duc  deSavoie,  Em- 

sauve  la  vie  ,  en  lui  donnant  sa  manuel-Philibert,  n'eut  pasmoins 

main.  Ceprotecteurgénéreux  n'a-  de  considération  pour  son  mérite, 

vait  rien  de  commun  avec  les  ré-  Lorsque  les  professeurs  allemands 

publicains,   ivres  de  sang  et  de  le  citaient  eu  chaire,  ils  mettaient 

Fureur.  On  était  sur  le  bateau  à  la  main  au  bonnet,  pour  marquer 

soupapes  :  il  fallait  prendre  un  leur  estime  pour  cet  interprète 

pa"rti  ;  alors  elle  dit  à  l'officier  :  des  lois.  C'était  le  père  des  éco-  ' 

«Pouvez -vous  sauver   aussi  la  tiers ,  suivant  Scaliger.  11  en  avait 

vieille  parente  qui  est  avec  moi?  n  près  de  mille  à  Bourges.  Il  leur 

Celui-ci  répond  :  «  La  toi  ne  me  prêtait  de  l'argent  et  des  livres, 

permet  que  de  vous  sauver  seule;  Cujas  est  celui  de  toustes  juriscon- 

je  ne  puis  épouser  deux  person-  suites  modernes  qui  a  pénétré  le 

nés.  — Eh  bien,  adieu!'»  reprend  plus  avant  dans  les  mystères  du 

la  victime,  qui  est  précipitée  et  droit  romain.    [C'est  pour  cela 

disparaît  au  milieu  des  flots.  Par  pcut-élrequelccélèbrcFavren'en 

là,  elle  souffrit  deux  martyres,  le  Faisait  guère  de  cas,  et  que  l'école 

•  sien  et  celui  de  sa  parente.  Quel-  de  droit  de  Toulouse  refusa  de, 

que  chère  que  lui  fut  sa  virginité,  l'admettre  dans  son  sein.}  On  l'a 

elle  en  eût  fait  encore  le  sacrifice  accusé   d'irréligion  ,    parce  qu'il 

Etr  un  héroïque  sentiment  j  dont  répondait  à  ceux  qui  lui  parlaient 
charité  était  le  principe,  et  dont  des  ravages  du  calvinisme  :  ■  Mi- 
sa parente  seule  fixait  naturelle-  hil  hoc  ad*  edictum  prxtoris. 
ment  l'objet.  Mais  ,  quoiqu'elle  Cela  ne  regarde  point  l'édit  du 
n'eût  pas  Formellement  promis  à  préteur.  »  [  Cette  réponse  peint, 
Dieu  de  demeurer  Vierge,  ne  pou-  on  le  caractère  aun  savant 
vant  sauver  sa  parente,  elle  resta  fortement  occupé  de  ses  livres., 
l'épouse  de  J.-C., à  quielle  remit  sourd  et  muetsurtout  le  reste, 
sa  vie,  car  elle  ne  craignait  pas'  ou  -  celui  d'un  incrédule  qui  se 
«ne  mort  qui  l'introduisait  dans  moque  de  tout.]  La  meilleure  édi- 
le lieu  du  repos  et  du  bonheur  tion  des  'Œuvres"  de  Cujas  est 
suprême.  celle  de  Fabrot,  Paris  ,  1658,  en 
CUJAS  (Jacques),  naquit  à  10vol.  in-fol.]Celte  de  Paris,  chez 
Toulouse  en  1520,  d'un  foulon.  Nivelle,  donnée  par  Cujas  même, 
La  nature  le  doua  d'un  esprit  dis-  est  très-rare.  On  en  a  donné  une 
tingué,  dit  Scévole  de  Sainte-  autre  à  Naples,  en  1762;  elle  est 
Marthe,  pour  le  consoler  de  la  moins  belle  que  les  précédentes , 
bassesse  de  son  extraction.  Il  ap-  mais  plus  commode,  à  cause  de 
prit  avec  une  facilité  égale  les  la  table  générale  qui  l'accompa- 
bclles-îettres ,  l'histoire,  le  droit  gne.PapvreMassonaécritla'vie" 
ancien  et  moderne,  civil  et  'cane-  dececélèbre  jurisconsulte.  ïlrap- 
nique.  A  Cahors,  à  Bourges,  a  Va-  porte  qu'il  avait  pris  la  singulière 
lence  en  Dauphiué ,  à  Turin  ,  où  oabitaded'étudiertoutdesonlong 
il  professa  en  différents  temps,  il  sur  un  tapis,  le  ventrecontre  terre, 
eut  une  foule  d'écoliers.  Le  roi  de  ayant  ses  livres  autour  de  lui.  [11 
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rapporte  aussi  que  sa  fille  unique  il  avait  plus  de  talent  a  prendre 

était  sa  honte.  Sa  première  femme  des  ville»  qu'à  gagner  de»  batailles. . 

elaitjuive ,  et  il  était personnelle-  '  D  mourut  en  1454.  H  était  oncle 

ment  ivrogne.]  Cujas  mourut  en  de  Chartes    de  Culant,    grand- 

1590  à  Bourges,  ou  il  s'était  fixé,  maître  de  la  maison  du  roi,  et  de 

Il  ordonna  ,   par.  son  testament,  Louis  de  Culam  ,  amiral  eu  1422. 

Îue  sa  bibliothèque,  remplie  de         *  CULLEN  (William) ,  un  des 

ivres  notés  de  sa  main,  fut  ven-  plus  fameux  médecins  du  xviu" 

due  eu  détail,  de  peur  que,  si  elle  siècle,  né  en  1713  ,  au  comté  de 

était  au  pouvoir  d'un  seul ,  on  ne  Lànerk  en  Ecosse ,  étudia  la  chi- 

se  servît  de  ses  notes  mal  enten-  rurgic  etla  pharmacie  à  Glascaw, 

dues  pour  eu  composer  de  mé-  et  s'embarqua  sur  un  vaisseau  de 

chants  livres.  Son  vrai  nom  était  la  compagnie  des  Indes-Or iên taies 

Çujaus;  il  en  retrancha  l'upour  en  qualité  de  chirurgien.  De  re- 

l 'adoucir  ,  [ou  plutôt  pour  avoir  tour  en  Europe ,  il  Fut  reçu  doc 

Camspourauagranime.il  aimait  à  teur,  puis  professeur  de  chimie 

se   nommer  sous  le  voile  de  cet  et  de  médecine  à  l'université  de 

anagramme,  qui  formait  le  nom  Glascow.  Il  passa  ensuite  aux  roé- 

d'uu  jurisconsulte  romain.  Il  si-  mes  chaires  dans  l'université  d'E  - 

gnaitencorcJ.-C-{lacqu£sCujaa),et  dimbourg  ,  et  mourut  en  1790.  A  , 

peut-être  avec  une  intention.  Au-  l'époque    où  il  débutait  dans  la 

.  jourd'hui,    Cuias  est  absolument  carrière    de    l' enseignement ,    la 

oublié.  Il  a  omis  ,  dans  ses  énor-  doctrine  de  Boerhaave  était  géné- 

mes  in-fol.,    de  faire  de  simples  ralement  admise  dans  les  écoles. 

Élément,  lesquels  seuls  sont  uni-  Cullen  prétendit  établir  un  nou- 

verscls.  Que  dire  d'un  homme  qui  Veau  système  médical;  mais  il  ne 

préférait,  dansle  droit  romain,  les  fit  que  développer  et  rectifier  sous 

Grecs  et  les  Orientaux  aux  Ro-  ,  certains  rapports  les  ingénieuse» 

mains  proprement  dits,  et  qui  ap-  conceptions  de  l'illustre  profes- 

pelle'inepussiini'et  'imperitissi-  seurde  Lejde.  Les  ouvrages  de 

mi"ceuiquioutattaquérordredes  Cullen  ont  eu  un  grand  succès; 

"Pandectes'deJustimen^qui, d'une  les  principaux  ont  été  traduits  eu, 

part,  ne  trouvait  pas  la  religion  français  par  Bocquillon,  mai»  sans 

dan»  fédit  du  préteur*,"  et  qui,  appeler  chez  nous  l'attention  qu'ils 

de  l'autre,  faisait  une  Défense  do  méritent;  en  voici  les  titres  :]  Jre- 

Montluc,  évéque  de  Grenoble,  stitutiom tfmeaieÙM,  P.  1.  Phy- 

et  une  Apologie  de  le  Saint-Bar-  siotegy,  Èdimboui'g,  1785,  in-80, 

t/télemy?  Doneau  fit  la  réfutation  3'  édition,  traduite  en  allemand, 

dece   dernier  ouvrage.  Plusieurs  Leïpsick,  1786;  eteu  italien,  Vc- 

de  ces  traits  sont  tirés  de  La  Croix  nise,  1788,  in-8°;|  First  Une,  of 

duMaineetduprésidentdeïhou.]  the  pratice  ofphysic,  Londres, 

CULANT  (Philippe dé),  sorti  1777,  in-80;  Edimbourg,  1785- 

d'une  ancienne  famille  du  Berri ,  1787,  4  vol.  in-84  ,  ibid. ,  1803  , 

reçut  le  ta  ion   de  maréchal  sous  3  vol.,  iu-8D,  traduits  en  allemand 

Charles  VII ,  au  siège  de  Pontoise  et  en  latin  ;  j  Synopsis  KçsologitE 

en  1441.  Il  contribua  beaucoup  à  rnçthodicœ ,  Leyde,  1772,  in-o", 

la  réduction  de  toute  la  Norman-  Edimbourg,  1777,  1782,   1785, 

die  età  la  conquête  delà  Giiiennc.  2  vol.  îo-8",  traduits  en  allemand 
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et  en  italien  ;  j  A  ireatise  of  ike  beaucoup  sous  Charles  II  contre 

materia    medîca  ,    Edimbourg,  la  religion  catholique,  à  laquelle 

1789,  8vol.  in-4"el  in-8°, traduits  il  imputait  ce  qu'elle  n'enseigne 

en  allemand  et  en  italien  ;\  Lettres  point,'  et   ce    qu'elle    reprouve 

sur  la  rrumière  de  rappeler  à  la  vie  même.  Ce  genre  de  fanatisme, 

les  personnes  noyées  et  asphyxiées  auquel  il  joignait  d'ailleurs  du 

(en  anglais),  Edimbourg,  1784,  mérite  et  des  mœurs  pures,  lui 

in-8".  valut  l'évêché  de  Pétersborough , 
•CULLION  (Franc ois-Val entin  -  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort, 

de),  néenl73Î,  est  mort  à  Dijon  arrivée  en  1718,  à  1  âge  de  87  ans. 

le  20  mars  1891.  Il  n'a  mis  que  Ni  sa  dignité  d'évéque,  ni  son 

les  initiales  V.D.  C.  à  l'ouvrage  grand  âge  ne  purent  l'engagera 

qu'il  a  publié  sous  ce  titre  :  Exa-  prendre  quelque  repos.  Quand  ou 

(te  l'esclavage  en  général,  et  lui  représentait  que  les  travaux 

culièrement    de    l'esclavage  nuiraientà  sa  santé,  il  répondait  : 


particulièrement 

des  Nègres  dans  les  colonies  fran-  «  Il  vaut  mieux  qu'un  nomme  s  use 

çaises  de  f  Amérique;  Paris,  Ma-  que   de  se  rouiller.»  La   nature 

radan,  an  xi,  S  vol.  in-8°.  C'est  i  avait  fait  naître  arec  beaucoup 

en  frimaire    an  xi.  c'est-à-dire  à  de  douceur  dans  le  caractère,  et 

la  fin  de  1802,  et  a  l'occasion  de  un  grand    amour  pour' la  paix  ; 

l'expédition    de    Leclerc   contre  mais  l'esprit  de  secte  l'aigrit,  et  le 

Saint-Domingue,  que  cetouvrage  poussa  quelquefois  jusqu'à  l'em- 

a  vu  le  jour.  portement.  On  lui  doit  :  |  De  le- 

CUMAlVUS,    gouverneur    de  gibus  naturœ  disauisitio  philoso- 

Judce.  Il  s'éleva  de  sou  temps  une  phica,  Londres,  1672,  in-4°;  |  « 

sédition  à  Jérusalem.  Un  soldat  Réfutation  solide  des  abominables 

de  garde  à  la  porte  du  temple,,  principes   de  Bohbes.    [Hobbes, 

vers  la  fête  de  Pâques  ,  s'avisa  de  bien  entendu ,  est  très-supérieur 

se  découvrir  avec  indécence.  Le  à  son  adversaire.  Cet  ouvrage  fut 

Feuple,  s'en  prenant  à Cûmanus,  traduit  en  anglais,  1686,  in-8", 

accabla    d'injures  :  Cumanus  ,  et  en  français ,  par  Barbeyraç,  qui  " 

Sourie  contenir,  envoya  des  gens  l'a  enrichi  de  notes.  ]|  un    Traité 

c  guerre  dans  la  forteresse  An-  des  poids  et  des  mesures  des  Jui/s, 

tonia,  qui  commandait  le  temple,  in -8e.  Il  y  démontre,  ou  il  croit  y 

Le*  soldats  épouvantèrent  si  fort  démontrer, géométriquement, que 

la  populace  que,  dans  un  mouve-  le  derach  du  Caire  était  l' ancienne 

megt  de  terreur  panique,  il  y  eut  coudée  des  Egyptiens  et  des  Hc- 

plus  de  20 mille  personnes;  d'é-  breuxjll' 'Histoire phénicieune  de 

touffées.  Les  tyrannies  de  Cuma-  SancKoniaton ,    in-8",    Londres, 

nus.  devinrent  insupportables.  Le  1720,  traduite  en  anglais  avec  des 

peuple  s'en  plaignit  a  Quadratus,  notes;  ouvrage  posthume  qui  est 

gouverneur  de  Syrie.  Celui-ci  en-  peu  de  chose,  quoiqu'on  y  trouve 

voya  Cumanus  à  ['empereur  Clau-  de  l'érudition.  Il  a  aussi  traduit 

de,  qui  le  condamna  a  l'exil  vers  1*" Histoire  de  la  réforma tion   des 

l'an  55.  (Fqy.  Flavius  JobÈpbe,  Pays-Bas*,  par  Gérard  Brandt , 

liv.  20,  ch.  Set  suivants.)     ,   '  Londres ,  1720-1723 ,  5  vol.  in- 

CUMBERLÀND   (Richard),  fol. 
ne  à  Londres  en  1652 ,  déclama        CUMBEB.LAND  (  Guillaume- 
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Auguste ,  duc  de  ) ,  fils  puîné,  de  écrivain  anglais ,  né  à  Cambridge 
Georges  II,  roi  d'Angleterre,  né  en  1732,  était  arrière- petit- fils- de 
le  15  avril  1731,  se  trouva  en  l'évêque  de  Pétersborough ,  et  le 
1743,  avec  le  roi  «on  père,  à  la  gavant  Richard  Bentley  était  son 
bataille  de  Dettingen  en  Allema-  aïeul  maternel.  Il  composa  ,  à 
gne.  Louis  XV  ayant  déclaré  en  l'âge  de  12  ans,  une  petite  pièce 
1744  la  guerre  à  l'Autriche  et  à  intitulée  :  Shakespeare  au  milieu 
l'Angleterre ,  le  duc  de  Cumber-  des  ombres.  Il  occupa  d'abord  dit» 
land  commanda  en  chef  l'armée  térentes  charges;  mais  son  pro- 
desAnglaisetHollandaisenFIan-  lecteur,  lord  Halifax,  ayant  per- 
dre, et  fut  vaincu  à  la  bataille  de  du  sa  place  au  ministère,  Cum- 
Fontenoi  en  1745.  La  même  an-  berland  se  livra  tout  entier  à  la 
née  Charles-Edouard  Smart,  fils  littérature. et  à  la  poésie.  On  a  de 
unique  de  Jacques  III,  roi  d'An-  lui  des  ouvrages  de  théologie , 
gleterro  ,  espérant  de  remonter  des  poèmes,  des  tragédies,  des 
sur  le  trône  de  ses  ancêtres ,  abor-  comédies  et  des  romans  ,  dont  le 
da  en  Ecosse,  et  y  fit  des  progrès  mérite  est  très-iuégal.  Nous  ne 
assez  rapides.  Le  roi  d'Angleterre  citerons  que  les  suivants  :  |  Preu- 
rappela  le  duc  de  Cumberland  vas  de  la  religion  chrétienne;  [ 
pour  le  mettre  à  la  tète  de  Par-  le  Calvaire,  ou  la  Mort  du  Christ, 
mée  qui  devait  marcher  contre  poème  en  vers  blancs;  |  fObser- 
Edouard.  Le  27  avril  1746,  le  valeur,  qui  forme  aujourd'hui 
duc  remporta  à  Culloden  une  vie-  8  vol.;  |  Jean  de  Lancastre;  \ 
taire  complète,  qui  força  Edouard  Henri,  4  vol;  |  f Amant  à  la 
à  abandonner  l'Ecosse.  Aprèscette  mode  ,  comédie  ;  |  la  Bataille 
expédition,  il  revint  aux  Pays-  d'Hasting;  la  Carmélite,  tragé- 
Bas,  commanda  les  Anglais,  Ha-  dies.  Cette  dernière  passe  pour 
novriens  et  Hessois  à  la  bataille  une  des  meilleures  qu'il  ait.com- 
de  Lawfeldt,  que  les  Français  ga-  posées.  On  a  publié  à  Londres, 
gnèrent  en  1747.  Pendant  la  en  1813,  les"OEuvrcs  dramatiques 
guerre  de  sept  ans,  il  commanda  posthume*'  de  Richard  Cumber- 
encore  en  chef  les  Anglais,  Ha  no-  land,  8  vol.  iu-8°.  Les  Anglais 
vriens  et  Hessois  en  Allemagne,  ont  beaucoup  loué  cet  auteur  d'a- 
et  fut  vaincu  par  les  Français  voir  respecté  la  décence  sur  le 
commandés  parle  maréchal  d'Es-  théâtre.  Cet  éloge  peut  donner 
trées ,  à  la  bataille  de  Hastenbeck,  une  idée  de  ce  qu'est  aujourd'hui 
le  Sri  juillet  1757.  Il  se  retira  la  scène  anglaise.  Cependant  il  a 
sous  le  canon  de  Stade,  où  il  fut  placé  dans  un  roman  l'apologie' 
enferméavec  toute  son  armée;  ce  ae  Pinfidélité  conjugale,  ce  qui 
qui  l'obligea  a  faire,  le  10  sep-  ne  peut  pas  lui  faire  beaucoup 
tembre  la  fameuse  capitulation  de  d'honneur.  Cumberland  mourut 
Closter-Seven  ,  par  laquelle  les  le  7  mai  181 1 ,  dans  un  état  voi- 
Ànglais  s'engagèrent  à  ne  plus  sin  de  l'indigence T  quoiqu'il  eût' 
servir  en  Allemagne  durant  cette  donné  une  de  ses  Biles  en  mariage 
guerre,  capitulation  qui  ne  fut  à  lord  Edw  Bentinck. 
pas  observée.  Il  mourut  le  30  CUIÏ^US  (Pierre),  professeur 
octobre  1765.  de  telles-lettres ,  de  politique  et 
'CUMBERLANDfnichard),  de  droit  à  Leyde,  naquit  à  Flcs- 
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sing  dans  la  Zélande  ,  en  1586,  tour  à  tour  sou  burin.  On  trouve 
et  mourut  à  Lcydc  en  1658.  [Les  dans  la  "Scuola  italiana"  de  Gasin  ' 
états  de  Hollande  se  servaient  de  Hami]ton,22gravuresdeCunego, 
ses  avis  et  de  sa  plume  dans  tout  faites  d'après  les  plus  fameux  la- 
ce qui  était  relatif  au  commerce  bleaux  des  peintres  italiens.  Il 
et  à  la  marine.  ]  Parmi  ses  divers  grava  à  Berlin,  d'après  Cuning- 
ouvrages  On  distingue  ceux-ci  :  nain,  tous  les  portraits  de  la  fa- 
J  un  savant  Traité  de  la  Républi-  mille  royale.  Ses  ouvrages  au  bu- 
que  des  Hébreux,  en  latin,  dont  rin  n'ont  pas  le  même  mérite  que 
la  meilleure  édition  est  de  1 703 ,  ceux  qui  sont  faits  à  l'eau  forte; 
in-4°j  traduit  en  français ,  Ams-  et  dans  ce  dernier  genre,  il  est 
terdam,   1705,  3  vol.  in-8°.  Ou  considéré,  en  général,  comme  le 

E réfère  cependant  les  "  Mœurs  des  meilleur    graveur  de    nos   jours 

iraélites'par  Fleury,  qui  y  traite  après  Morghen,  Bartollozi',  Val- 

le  même  sujet  avec  plus  d'ordre,  pato  et  Bervich.  Ses  estampes  eu 

5 lus  de  jugement ,  et  non  nloins  manière  noire  sont  très-estimées , 
'érudition.  |  Sardi  vénales,  et  parmi  les  gravures  à  l'eau  forte, 
Leyde,  1612,  in-24j  et  dans  te  on  distingue  le  Jugement  dernier, 
recueilde"Tressatyra:Mcnippca:*  d'après  Michel- Ange..  Cunego 
de  G.  Corte  ,  Leipsick  ,  1720  ,  avait  fixé  sa  demeure  à  Rome,  et 
iii-8".  Il  y  tourne  en  ridicule  les  placé  son  atelier  au  pied  de  Sainte- 
faux  savants  et  les  professeurs  Trinité- des-Monts ,  colline  où  se 
ignorants ,  qui  se  jouent  de  la  cré-  trouve  un  couvent  habité  par  des 
dulité  de  leurs  élèves.  Il  y  a  joint  religieux  français.  Il  mourut  à 
une  Traduction  de  la  "  Satire  des  Rome"  en  1794.  Il  avait  enseigné 
Césars' par  Julien-l' Apostat,  qu'il  àses  deus enfants,  Joscphet  Aloi- 
a  fait  précéder  d'une  dédicace,  où  sio,lespréceptesdesonart. — Aloi- 
il  montre  la  plus  stupide  préven-  sio,  qui  était  l'aîné,  s'établit  à  là-  . 
tion,  en  élevant  presqu'aux  nues  vourne,  où  il  grava  quelques  ta- 
ies prétendues  belles  qualités  de  bleaux  de  Guerchin  et  du  Guide, 
ce  prince.  |  Un  recueil  de  ses  II  est  mort  dans  cette  ville  en 
Lettres,  publié  eu  1725,  in-8",  1798. — Joseph,  son  frère,  après 

C  l'infatigable  compilateur  Bur-  avoir  gravé  quelques  paysages  de 

i;  On  y  trouve  quelques  anec>  F.  de  Gapo  et  du  Guaspre,  quitta 

dotes  sur  l'histoire  littéraire  de  cette  profession  à  24  ans,  pour 

s«n    temps.    Cunaeus    était    d'un  entrer  dans  l'ordre  des  Pères  hos- 

tempérament  sec  et  colère.  pitaliers  de  l'Ile  à  Rome. 

•  CUNEGO  (Dominique),  ce-        CUNÉGONDE  (Sainte),  fille 

libre  graveur ,  né  a  Vérone  en  de  Sigefroi ,  premier  comte  de 

1727,  étudia  les  éléments  de  la  Luxembourg,  femme  de  l'empe- 

peinture  sous  François  Ferrare;  reurilenri  II,  fut  accusée  d'adul- 

mais  4  préféra  la  gravure.   Ses  tère,  quoiqu'elle  eût  fait  vœu  dé 

principaux  ouvrages  sont  :  Les  chasteté.  Elle  prouva  son  inno- 

rues  des  édifices  antiques  et  des  cence,  si  l'on  en  croit  quelques 

i    dans    ses 


ruines  fameuses  de  Home,  d'après  historiens ,    en    tenant    dans    ses 

les    dessins    de   Clérîsseau.    Les  mains  une  barre  de  fer  ardente, 

grandes  compositions  de  Michel-  et,  selon  d'autres,  en  marchant 

Ange ,  de*  Raphaël ,  exercèi-ent  sur  des  socs  de  charrue  rougis , 
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sans  se  brûler.  Le»  mêmes  hislo-  les  "  Acta  sanetbrum*  tome    5, 

.riens  rapportent  que  son  mari  juillet , page 665 .) 
dit,  dans  ses  derniers  moments,        *CUNHA(Toseph-AnastasepÀ), 

.  ans  parents  de  sa  femme  :  «Vous  mathématicien  portugais ,  né  en 

,  me  lavez  donnée  vierge,  je  vous  1742,  apprit  sans  le  secours  d'au- 

la  rends  vierges;  discours  où  des  cun  maître  les  langues  anciennes 

critiques  modernes  ont   cherché  et    modernes  ',    la    philosophie, 

fort  mal  à  propos  une  matière  de  l'histoire  et  les  belles-lettres.   Il 

censure,  (roy.  Henei  II.  )  Henrj  obtint,   en  1774,  une  chaire  de 

étant   mort    l'an    1034 ,    Cuné-  mathématicien  à  l'université  de 

gonde  pritje  voile  dans  un  mo-  Coïmbre.  Arrêté,  en  1778,  par 

nastère  qu  elle  avait  fondé.  Elle  un  ordre  secret  de  l'inquisition,  il 

y  mourut  dans  les  exercices  de  la  demeura  deux  ans  dans  les  cachots,    - 

pénitence,  le  3  mars    1040.  Le  et  mourut  eu  1787  ,  directeur  du 

pape   Innocent  III    In   canonisa  collège  royal  de  Saint-Georges , 

solennellement     en     1200.    Son  laissant  |  des  Principes  de  Mathé- 

corps  est  honoré  avec  celui  de  matiques,  en  portugais,  Lisbonne, 

Henri,  dans  la  cathédrale  de  Bam-  1 783 ,  traduits  en  français ,  Bor- 

berg.  deaux',1811  ;|  quelques  OpHseuk^ 

CUNEG-ONDE  ,     ou     Kimge  mathématiques  en  manuscrit:!  un 

(Sainte),  fille  de  BélalV,  roi  de  Recueil  de  poésies;  |  et  la  Jlra- 

Hongrié ,  et  de  Marie ,  fille  de  duclion   en  portugais ,   du  sMa- 

Théodore  Lascaris,  empereur  de  homet"  de  Voltaire.  {Voyez  Acv- 

Constantinople  ,  épousa  en  1239  kad'.) 

Boleslas-Ie-Chaste  ,  souverain  de  CUNIBERT  (Saint),  né  ep  Ans- 
la  Basse  Pologne,  et  s'engagea  trasie,  d'une  maison  noble,  fut 
par  vœu,  ainsi  que  son  mari,  à  évéque  de  Cologne  en  623,  Le 
vivre  dans  une  continence  per-  roi  Dagôbert  le  mit  à  la  tête  de 
pétuelle.  Elle  s'occupait  presque  son  conseil,  et  le  fit  gouverneur 
uniquement  de  la  prière  et  des  de  Sigebert  ,  roi  d'Austrasie. 
exercices  de  la  mortification,  fai-  Saint  Cnnibert  fut  encore  chargé 
sait  d'abondantes  aumônes  ,  et  du  gouvernement  de  ce  royaume 
allait  elle-même  servir  les  pauvres  sous  Childéric,  fils  de  Clpvis  DJ. 
dans  les  hôpitaux.  C'est  elle  dit-on,  Il  mourut  en  664,  avec  la  repu-' 
qui  obtint,  par  ses  prières ,  la  dé-  tation  d'un  saint  évêque  et  et  un 
couverte  des  fameuses  mines  de  ministre  médiocre. 
"Wïlisca.  Boleslas  étant  mort  en  *CUKICH  (Raimond),  né  en 
1279,  elle  prit  le  voile  dans  le-  1719,  à  Raguse ,  professa  les 
monastère  de  Sandect ,  bâti  de-  belles-lettres  dans  le  collège  ro- 

Îuis  peu  pour  les  religieuses  de  main.    A    la    suppression     des 

ordre  de  Sainte-Claire ,  et  mou-  jésuites ,  auxquels  il  appartenait , 

rut  le  24  juillet  1292.  On  T'ho-  il  refusa  une  chaire  dans  l'univer- 

noreavec  une  singulière  vénéra-  site  de  Pise,  ppur  ne  pas  quitter 

tîon  dans  le  diocèse  de  Cracovie,  Rome,  où  il  mourut  en  1794.  On 

et  dans  plusieurs  autres  endroits,  a    de    lui  :    |    Anthologia  ,    sive 

Son  nom  fut  inscrit  dans  le  ca-  epigrammatagnçca  latinis  versi- 

t^logue  des  saints  par  Alexandre  bus  reddita,  Rome,  1 771 ,  in-8";  [ 

VII,  en  1690.(Ftyffîsa"Vie''dans  une  Traduction  en  vecs  latin  de 
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l'Iliade*,  ibid.,  1770,  in-fbl.;  à  Paris  et  k  Lunéville.  On  a  de 
\  Éjàgrammatum Hbri V, Panne,  lui  | trois  Oraisons Junèbi-es ■.  celle 
1803,  in-tf";  |  plusieurs  Discours  de  l'infante  d'Espagne,  dauphin  a 
et  Poésies  latines.  de  France,  1746,  in-4°;  de  la 

*CUNlLIATI(F4ilgence),do-  reine  dePologne,  1747,  in-4-^ 
minicain  italien ,  néa  Venise  en  du  cardinal  de  Hohan  ,  1750, 
1685,  prédicateur  et  vicaire  gêné-  in-4".  Il  y  a  dam  ces  discourt 
ni  de  ton  ordre,  professeur  de  des  expressions  triviales  ,  des 
philosophie  et  de  théologie  au  phrases  obscure»,  des  construc- 
ceavent  de  Saint-Martin  de  Cône-  lions  irrégulières,  des  tours  eom- 
ahano ,  mbnxnt  en  1759.  11  laissa  nrans,  des  idées  répétées ,  et  une 
des  ouvrages  de  piété  et  des  traités  abondance  de  style  qui  fatigue; 
de  dévotion ,  dont  les  principaux  mais  ces  défauts  sont  éclipsés 
sont;  {  six  vol.  de  V les  de  Saints,  par  la  chaleur  avec  laquelle  ces  * 
d'après lesécrivains contemporains  Oraisons  sont  écrites.  L'auteur 
(en  italien),  Venise,  1738;  j  il  saisit  bien  la  totalité  d'un  carte- 
Catéchiste  in  pulpito,  Venise,  tare,  et  sait  le  mettre  dans  un 
1761 ,  in-4°.  beau  jour;  il  rapproche  avec  art 

ClîWiTZ  (Marie),  Aile  aînée  ce  qui  parait  étranger  à  son 
d'un  docteur  en  médecine  de  Si-    sujet.  , 

lésie,  s'appliqua  à  la  médecine,  CUPAHO  (François),  Sici- 
a  la  peinture,  à  la  poésie,  à  la  lien,  religieux  du  tiers-ordre  de 
musique  ,  aux  mathématiques  ,  saint  François,  né  en  165T,mort 
et  surtout  k  l'astronomie.  Les  à  Païenne  en  1711  ,  s'appliqua 
astronomes  de  son  temps  lui  coin-  avec  succès  à  l'histoire  natn- 
mnaiqnèrent  leurs  lumières,  et  relie.  Nous  avons  de  lui  :  [  Ca- 
pp© (itèrent  des  siennes.  Elle  mou-  talogue  des  plantes  de  ta  Sicile  ;■ 
rut  en'  1664,  après  avoir  publié  |  Histoire  naturelle  de  cette  île, 
des  Tables  astronomiques.  Des-  etc.,  en  latin,  1715. 
vignolles  a  donné  avec  assez  d'é-  CUPER.  (Gilbert),  né  le  14 
tendue  la  "Vie"  de  cette  femme  sa-  septembre  1644,  âHemnen,  dans' 
vante ,  dans  le  terne  3  de  la  "Bi-  le  duché  Je  Gueldres ,  mort  k 
bliothèque  germanique".  Deventer  le  S2  novembre  1716, 

•CUHNINGH AM (Alexandre),  remplit  long-temps  avec  distinc- 
historien  écossais,  né  en  1654,  tion  une  chaire  d'histoire  en 
mort  k  Londres  vers  1737,  fut  cette  ville,  et  fut  un  des  ment- 
ministre  près  de  la  république  de  bres  les  plus  savants  de  l'acadé- 
Venise  sous  le  règne  de  George  mie  des  inscriptions  de  Paris. 
I**.  Il  composa  une  \  Histoire  de  la  C'était,  un  littérateur  affable  , 
Grande-Bretagne ,  depuis  la  revo-  poli,  prévenant,  surtout  à  l'é- 
lution  de  1688 jusqiï à  Yavénement  gard  des  gens  de  lettres  ;  presque 
de  George  I*r,  traduite  en  anglais  tous  les  érudits  de  l'Europe  le  con- 
par  Thompson,  1737,  S  vol.  sultaient  Ses  ouvrages  sont:  j 
in-4'.  des  Observations  critiques  et  chro- 

CUSV  (Louis-Antoine),  je-  nologiques,  2vol.  in-8",  dans  les- 
suttede  Langres,'  mort  en  1755,  quelles  on  discute  tout  ce'qu'U  y 
parcourut  avec  distinction  la  car-  a  de  plus  escarpé  et  de  plus  téné- 
rière  de  l'éloquence  à  Versailles,    breux    dans    l'érudition;  |  VA- 
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pothc'ose  d'Homère,  en  1685,  le  xviii"  siècle,  a  attaché  son  nom 
in-8"j  |  une  Histoire  des  trois  à.  un  livre  intitulé  :  Le  ciel  ouvert, 
■  Gordiens,  Devçnter,  1697,  in-8";  à  tous  les  hommes  t  il  a  été  im- 
|  un  Recueil  de  lettres  ,  1742,  primé  en  1768,  1  vol.  in-8°.  * 
in-4"  ,  dont,  quelques-unes  sont  CURjEUS  (Joachim),  médecin 
de  petites  dissertations  sur  diffé-  allemand ,  fils  d'un  ouvrier  en 
reuts  points  d'antiquités,  etc.  laine  de  Fraystadt,en$ilésie,par* 
[  Tous  les  -  ouvrages  de  Cuper  courut  une  partie  de  l'Europe 
sont  écrits  eu  latin.]  pour  acquérir  des  connaissances. 
CUPER  (Guillaume),  savant  Au  retour  de  ses  voyages,  il  exerça 
jésuite,  né  à  Anvers  en  1686,  fut  la  médecine  avec  réputation  dans 
mis  au  nombre  des  célèbre»  son  pays.  Il  mourut  eu  1573,  à 
•hagiographes  de  cette  ville,  et  a  Ai  ans.  On  a  de  lui  une  compi- 
beaucoup  travaillé  à  la  rédaction  lation  latine,  sous  le  titre  d' An- 
des Âcta  sanctorum  des  mois  de  nales  de  Silesie  et  de  Breslau , 


i'uillet  et  d'août.  On  a  encore  de 
ui  :  Tractatus  hislorico-clirono- 
hffcus  de  patriarchis  constanti- 
nopojilanù,  Anvers,  ,1733,  in- 
fo!.; ouvrage  savant,  plein  de 
recherches  et  d'une  bonne  cri- 
tique. Il  mourut  le  2  février 
iUi 


Wittemberg,  1571 ,  in-fol..Ii  est 
un  des  premiers  qui  aient  écrit 
«m'  celte  province.  Cet  ouvrage, 
avec  des  additions  ,  a  été  donné 
en  allemand,  Leipsick,  1607 ,  in- 
foj.  La  vie  de  Cursus  a  été  écrite 
par  Jean  Fer  marins,  sous  ce  ti- 
Narratio  historien  de  ■. 


CUPIDON,  ou  i/Amovb,  fils  et  morte  Joaclumi  Curœi,  Lignitt, 
de  Mars  et  de  Vénus,  présidait  1601,  in-4".  [Nous  ajouterons  aux 
k  la  volupté.  On  le  représente  ouvrages  ci-dessus  cités  et  écrits 
sous  la  figure  d'un  eufanl,  avec  en  latiu  :  Libellas  physicus  de  na- 
nti bandeau  sur  les  yeux,  un  tura  et  differcntUs  colorum ,  sono~ 
arc  et  un  carquois  rempli  de  flè-  htm,  odorum,  saporumet  aua- 
eues  ardentes ,  dont  il  se  sert,  lilatum  tangibilium \,  \  567 ,  in-8° ; 
dit-on,  pour  blesser  ceux  qu'il  \Ea;egesis perspicua  contrwersiœ 
veut  corrompre.  Il  fut  aimé  de  de  sancta  cœna  ,  1 575  ,  in-8"  ; 
Psyché,  et  eut  pour  compagnon  Pkysica ,  seu  de  sensibus  et  Si 


dans  son  enfance  Autéros.  On 
l'appelait  autrement  Eros.  Les 
ris,  les  jeux,  les  plaisirs  étaient 
représentés,  de  même  que  lui, 
sous  la  figure  de  petits  enfants 
ailés.  Mais  ces  belles  apparences 
n'en  ont  pas  imposé  à  Virgile , 
qui  le  peint  sous  les  traits  sui- 


*  CUPPÉ  (  Pierre  ) ,    chanoine 
régulier  de  Saint-Augustin  ,  dans 


bilibus,  in-8°.  ] 

*  CURAUDAU  (François-Re- 
né) ,  chimiste  et  pharmacien  , 
membre  de  plusieurs  sociétés  sa- 
vantes, né  à  Seez  en  1765,  mort 
le25  janvier  1813,  s'est  fait  con- 
naître par  l'invention  ou  le  per- 
fectionnement de  différents  pro- 
cédés relatifs  aux  arts  industriels. 
On  a  de  lui  |  un  grand  nombre  de 
Mémoires  insérés  dans  les  "Anna- 
les de  chimie",  le  "Journal  dephy- 
sique",  le 'Bulletin  de  pharma- 
cie", et  dans  le  "Journal  d'écono- 
mie rurale";  |  un  Tmild  sur  te 
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h.'..»châsage  à  ta  vapeur,  Paris  ,  devint  colonel -major  deschasseurs 

lyOO.       _  à  pied  de  la  garde  impériale ,  co- 

*CURÉE  (J.-F.),  député  de  lonel-comman  dan  t  après  la  bataille 
l'Hérault  à  la  Convention,  y  vota  d'Eylau ,  et  général  de  brigade 
la  réclusion  de  Louis  XVI  pendant  après  celle  de  Tïiedland.  Nommé 
la  guerre,  et  sa  déportation  à  l'é-  général  de  division,  c'est  en  cette 
poqae  de  la  paix.  Nommé  au  qualité  qu'il  fit  la  campagne  de 
conseil  des  cinq-cents,  il  fit  dé-  Russie,  en  1818,  à  la  tête  deschas- 
créter  que  la  place  de  Roberjot,  seurs  de  la  garde.  Au  retour,  on 
représentant  assassiné  en  sortant  le  chargea  d'organiser  douze  ré  - 
de  Rastadt,  resterait  occupée  par  gimens  de  jeune  garde  dontl'em- 
iin  costume  de  représentant  du  pereur  lui  donna  le  commande- 
peuple  couvert  d'un  voile  f une-  ment,  Curial  se  distingua  aux  ba- 
ï>re,  et  que,  lorsque  son  nom  se-  tailles  successives  de  Wachauet 
mit  prononcé  dans  les  appels  no-  .  et  de  Hanau.  Au  mois  de  janvier 
roinaux,  le  président  proférerait  1814,  il  fut  envoyé  avec  ses  chas- 
ces  mots  :  a  Que  le  sang  des  plé~  seurs  au  secours  des  frontières  du 
nipotenti aires  français  retombe  Nord;  mais  ses  efforts  devinrent 
surla  maison  d'Autriche!»  Après  inutiles  k  la  cause  qu'il  servait. 
la  révolution  de  Saint- Cloud,  Curial ,  ayant  envoyé  sou  adhé- 
Curée,  nommé  tribun,  proposa  le  sipn  à  la  déchéance  de  Napo- 
preniier  de  déclarer  Buonaparte  léon,  fut  créé  par  Louis  XVlII, 
empereur.  Nommé  sénateur  le15  le  2 juin, chevalier dç  saint  Louis, 
août  1807,  lors  de  la  dissolution  et  conservé  dans  le  cadre  de  l'état- 
du  tribunat ,  il  obtint  ensuite. la  major  de  l'armée  ,  en  qualité  de 
décoration  de  commandant  de  ]a  lieutenant-général. Le  roi  le  nom- 
légion-d'honneur  ,  et  le  titre  de  ma  même  commandant  de  la  19* 
comte  de  Labédissière;  la  chute  division,  militaire,  et  pair  de 
de  Napoléon  en  1814  le  priva  France.  Pendant  les  Cent  jours, 
de  tout  emploi.  Napoléon  l'employa  dans  son  gra- 
CURIACES,  nom  detrois  frères  de,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  la  ville  d'Albe ,  qui  soutinrent  Suchet. Néanmoins,  au  second  re- 
les  intérêts  de  leur  patrie  contre  tourduroi,lecomteCurialncper- 
les  Horaces,  vers  l'an 699  avant  dit  aucune  de  ses  dignités  civiles 
J.-C.  (for.  Hokaces.)  et  militaires. Employé  dans  l'ar- 

*CUR1  AL  (Philibert- Jean-Bap-  méê  comme   inspecteur  général 

liste- Joseph ,  comte),    lieutenant  d'infanterie  ,  il  siégea  à  la  chara- 

génêral ,  pair  de  France,  grand'-  bre  des  pairs,    et  il  remplissait 

croix  de    l'ordre    de   la  légion-  même,  à  sa  mort,  de  hautes  fonc- 

d'hooneur  ,  né  à  Saint  -  Pierre-  lions  dans  la  maison  du  roi. 

d'Albigny ,  en  Tarentaise ,  le  21  CURIE L  (Jean- Alphonse), cha- 

avril  1774,  s'enrôla  dans  la  légion  noinc  de  Burgos,   puis   de   Sala-> 

des  Allobroges,  dont  il  fut  nom-  manque,  où  il  professa  la  théolo. 

mé   capitaine.  Il   suivit  l'armée  gie  avec  réputation  durant  plus 

française  en  Egypte, eten   1804  de  trente  ans,  était  de  Palenciola, 

fut  fait  colonel  du  88'  régiment.  11  au  diocèse  de  Burgos.  Il  s'associa 

se  conduisit,  a  l»bataiUe  d'Auster-  aux  bénédictins  ,    leur   légua  sa 

lif'.,  avec  une  extrême  bravoure ,  belle  bibliothèque,  et  mourut  en 

vi.  ai 
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ifiOfi.  Ha  laissé:  Coairoversite  in  eu  vain,,  l'engager  dan*  les  intd- 

diuena  ioca  sattctœ  Scriptutxe,  rets   de  la  république.    Il  parut 

1611,  in-fol.j  et  d'autres  ouvra-  d'abord,  à  la  tète  de  la  jeune  no- 

gei  estime»  autrefois  en  Espagne,  bleue,  vouloir  s'opposer,  avec  le 

et  peu  connut  ailleurs.  sénat,  aui  entreprises  du  triuni- 

CURUS  (Jean  db),  dont  le  vé-  virât  formé  par  César,  Pompée  et 
ritable  nom  était  "de  Hœfen",  «a-  Crassus  ;  mais,  ayant  pris  le  parti 
qiiit  à  DauUick  eu  1X85,  fut  évê-  de  César,  qui  avait  payé  les  det- 
que  de  Warmie,  et  mourut  vers  tes  énormes,  il  se  déclara  contre 
1518.  Ce  fut  par  ses  talents  que  Caton.Ala  tête  ilequatre  légions, 
Curiit  s'éleva;  car  il  était  (ils  d  un  il  le  chassa  de  la  Sicile,  battit  Va- 
brasseur.  U  parvint  à  la  plus  inti-  rus,  lieutenant  de  Caton,  et  Juba, 
me  confiance  des  rois  de  Pologne,  roi  de  Mauritanie ,  »<«>  allié:  cela 
et  principalement  de  Sigismùnd  sa  passait  eu  Afrique.  Ayaotyou- 
III:  Ce  prince  l'honora  déplu-  lu  combattre,  avec, des  forces  in- 
sieurs ambassades  ,  dont  il  tfac-  férieures  ,  Saburà  ,  lieutenant  du 
r'tta  avec  dignité.  La  politique  roi  maure,  ses  légions  furent  dis- 
son  temps  lui  était  parfaite-  persées,  et  il  mofirut  en  combat 
ment  connue.  Ses  Poésies  respi-  tant,  l'an  de  Home  706. 
rent  cette  connaissance,  et  elle  en  CURIQN  (  Cœlius^Secundus  } , 
fait  le  principal  mérite.  On  les  a  piémontais  ,  né  à  San-Chiricu  ,  le 
recueillies  eu  1764,  en  un  vol.  1"  mai  1503}  fut  d'abord  pt'iuci- 
in-8",  a  Breslan,  Oa  y  trouve:  pal  du  collège  de  Lausane,  et 
|  dos  Odes,  où  il  y  a  plus  de  lati-  ensuite  professeur  d'éloquence  a 
nité  que  d'élévation  ;  ]  des  tlym-  Baie.  11  abandonna  la  religion 
nés  qui  se  sentent  de  la  froideur  catholique  pour  suivre,  les  erreurs 
de- l'âge  où  il  les  composa  ;  |  des  de  Luther.  On  a  de  lui  un  ouvra- 
E pitres,  où  la  raison  domine  plus  ge  singulier  intitulé  :  De  ampli- 
que  le  goût.  tudùiebeatiregniBei,Hê&z,i55a, 

CURION  (  Caius  Scribonius  ) ,  in-8".ll  étend  tellement  ceroyau- 

'  célèbre  orateur  romain,  qui,  dans  me,  qu'il  prétend,  contre  la  paro- 

une    harangue  ,     appela    César  le  expresse  de  l'Ecriture,  que  (e 

l'homme  de  toutes  les  femmes,  et  nombre  des  élus  surpasse  iufiui- 

la   femme  de  tous  les  hommes-}  ment  celui  des  réprouvés.  C'est 

abomination  qui,  chez  un  peuple  une    suite  naturelle  du  système 

affreusement  corrompu,  passait  protestant,  qui,  n'ayant  pas  la  vé- 

awur  un  éloge.  Curion  avait  le  ta-  rite  pour  lui',  doit  s'associer  tous 

lent  de  la  parole,  mais  il  le  véu-  les  errants.   (  Voyez  Junisq.}  Il 

dait  chèrement.  Il  était  sénateur  mourut  le  Si  novembre  1569,  à 

romain,  et  l'histoire  le  signale  67  ans.  On  a  encore  de  lui  : 

comme  le  premier  et  principal  |  Opu&cula,  llàle,  1641,  iu-80,  râ- 

■  instrument  de  la  guerre  civile,  au  res  ;  et  qui  contiennent  une  Dis- 

temps  de  César  et  de  Pompée.  Il  seriaaon  sur  ta  Providence,  une 

fut  l'élève  de  Cicérpn  et  le  com-  autre  sur  f Immortalité  de  i'tune, 

pagnon  de*  plaisirs  de  Marc- An-  etc.  L'aufeur  y  parait  favorable 

toine ,  qui  l'entraîna  dans  la  dé-  aux  soci  mens.  [Des  Lettres,  Mie, 

bauche,  malgré  les  sages  avis  de  1553,  in-8°.  j    Oo  lui  attribue 

son  précepteur,,  qui  voulut,  mais  Pusqiiiilvnim  tomi  duo  ,  quorum 
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prjmçsyertibusacrhylhmis  altère  Les  ambassadeurs  desSamnttei, 

*o/uta  aradane  conscriptq  quitta  l'ayant  trouvé  qui  faisait  cuire  des 

plurùmim  cantinentur ,  EWthe-  raves  dans  un  pot  de  terre,  à  la 

TQpoli  (Baie,  Oporii»  ),  1  5-U,  S  t.  campagne  où  il  «'était  retiré  aprè» 

en  un   yolmne  in-8°.   Ce  qui  l'a  iei  victoire»,  lui  offrirent  des  n- 

£ait  juger  éditeur  de  ce  recueil ,  iet  d'or  pour  l'engager  à  prendre 

c'est  qu'il  est  lui-mime  auteur  de  leurs  intérêts.  Le  Romain  les  re. 

Acas.l'asquUlus  exstaticus,  in-8°,  fusa  en  disant  :  «  Je  préfère  ma 

l'un  san»  date,  l'autre  de  Genève,  vaisselle  de  terre  k  vu  vases  d'or) 

4544,  Le  second  a  été  imprimé  je  ne  veux  point  être  riche,  con- 

uva:  Fasqttillus  Tkealogaster,G&  tout,  dans  nia  pauvreté,  do  tom- 

nève,166T,in~19.Satireasanglan-  mander  à  ceux  qui  le  sont.  •  La 

tes,  que  la  méchanceté,  d'une  part,  modestie  des  païens  allait  toujours 

l'envie  de  les  supprimai-,  de  l'au-  de  pair  avec  leur  orgueil, 

tre,  ont  fait  rechercher,  j  Traduc-  CURIJJS  Fobtuiutiahus  ,  rhé- 

tion  en  latin  de  I" Histoire  d!lta<-  teur  du  mE  siècle,  dont  il  noua 

lie"  de  Guichardin, Bile,  1566,  S  reste  quelques  ouvrages  dans  les 

vol.  in-fol.  ;  |  De  beilo  meiitemi,  Rketares  antiqui ,  Venise ,  Aide , 

anno  1565,  historia,  Bile,  1567,  1523  ,  in-fol. ,  Paris,  1599,  jn-4". 

in-»0,   et  dans  la  Collection   de  *CURRIE,  ouCuanx(Jacâoe»), 

Mura  fort.  médecin  écossais  ,  né  en  1756  t 

CUBJON  (Gœliui,  iugmtinus),  a  Kirkpatrick-Fléming ,    dan*  la 

fils  du  précédent,  mort  quelque  province, de  Dumfries,  constata 

temps  avant  son  père,  eu  1567,  l'utilité  des  afïusiout  d'eau  froide, 

à  89  an*,   laissa:  j    Saracenicce  et  détermina  les  cas  où  on  devait 

historié  lib.  m ,  Baie  ,  1 567,  in-  y  avoir  recours.  Currie  joignit  la 

fol.;   |    Marochensis  'regni    in  culture  de»  lettre*  à  la  pratique  de 

MauriUmia(iefcriplû>,dMàY"liisr  son  art ,  et  s'appliqua  même  à  la 

toria  orientalis*  de   Reiueccius  ,  politique.  Il  mourut  en  1805,  a 

Francfurt,159G,io-fol.;  ouvrages  bidmoulh,  au  Devonshire.  Où  a 

compilés  aur  dé  mauvaises  rda-  de  lui ,  entre  antres  écrits  :  |  Ré- 

lions,  aillais  des  effets  médicaux  pro- 

CUB.ION  (  Jean  )  ,  docteur  et  doits  par  feau  froide,  etc. ,  Li- 

professeur  en  médecine,  s'appli-  verpool ,  1797-1798,  in-8";  |  et 

?ua,  dans  set  moments  de  loisir,  à  une  Lettre  po/itùfue  et  coautier- 

étude  de  l'histoire ,  et  mourut  eiale  à  Guillaume  Pût. 

en  1572.  On  a  de  lui;  De  Fran-  •  CURSAY  (  Jean- Marie -Joa. 

corum  rekus  et  origine  lib.  h  ,  Thomassieodi),  sous-diacre,  cha- 

Bile,  1S57,  in-fol.  noine  honoraire  d'Appoigny ,  né 

CUBiUS    Dsntitds     (Marais  en  1705,  a  Paris,  où  il  mourut  en 

Anoiusj,  illustre  romain,  fut  trois  1781 ,  a  publié  :    |  VHomonjrmk 

fois  consul,  et  jouit  deux  fois  des  dans  les  pièces  de  théâtre ,  1766, 

honneurs  du  triomphe.  Il  vain-  iu-8";  ]  Mémoire  sur  les  savants  de 

Îiit  les  Samnitea ,  les  Satins  ,  les  la  famille  de  Terrasson,  Trévoux 

ucauieus,  et  battit  Pyrrhus  près  (Paris),  1761 ,  in-1S,'  |  Le  Salle 

de  Ta  rente,  l'an  â7S  avant  J.-C.  et  l'E  manche,  mémorial  raisonné 

Ses  vertus  civiles  étaient  encore  pour  les  traités  du  bktseu ,  1770 , 

au-dessus  de  Ht  talents  militaires,  in-8"  ;   |   Anecdotes  sur  k*  ci- 
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toyens  vertueux  de  la  ville  d'An-  du  xvi*  siècle,  8c  rendit  habile 
géra,  177S,  in-i",  etc.  On  trouve  dans  les  langues  savantes ,  assista 
des  détails  sur  sa  famille  et  sur  hit-  aux  premières  sessions  du  concile 
même  dans  sa  brochure  intitulée  t  de  Trente,  et  mourut ,  à  Rome 
Anecdote  sur  le  discernement  et  Ut  vers  l'an  1550.  On  a  de  lui 
libéralité  de  Louis  XI  f  'pour  tes  nue  relation  de  ce  qui  s'est  passé 
savants ,  1761 ,  in-13.  dans  les  premières  sessions  de  ce 
CURSINET  ,  fournisseur  de  concile,  dans  la  "Collr.cf.io  amplis- 
Paris,  célèbre,  vers  l'an  1660,  sima' desPP.  MartèneetDurand, 
pour  ies  ouvrages  de  damasquine-  tome  8.  On  voit  aussi  ne  abrégé 
rie.  Cet  artiste  excellait  également  de  cette  relation  dans  ta'Bibliothé- 
dans  le  dessin  ,  et  dans  la  manière  que  des  auteurs  ecclésiastiques''  de 
d'appliquer  l'or  et  de  ciseler  le  Dnpin,  tome  15,  édition  d'Ams- 
relief.  terdam ,  1710. 

*CURS1US  (Pierre),  prêtre,  *  CURTI  (Pierre),  né  à  Rome 
docteur  en  théologie ,  né  à  Carpt-  en  1 71 1  ,  entra  fort  jeune  dans  la 
neto,au  xv*  siècle,  professa  la  société  de  Jésus.  Il  étudia  parti  cu- 
rhétorique  a  Rome ,  ou  il  publia,  lièrement  la  métaphysique,  les 
en  1535  ,  in-4* ,  et  dédia  au  pape  langues  savantes  ,  et  il  était  très- 
Paul  III.  nos,  Defensio  pro  Itabâ,  versé  dans  la  langue  hébraïque, 
contre  Erasme,  qui  desavoua  les  qu'il  professa  jusqu'à  sa  mort  dans 
intentions  que  lui  prêtait  son  ad-  le  collège  romain.  Le  P.  Curti 
veruire.  On  a  encore  de  Cureius  passait  pour  un  des  plus  profonds 
des  poésies  latines,  entre  autres  :  métaphysiciens  dé  son  temps.  Il 
|  Aa  humant  generù  Servatorem ,  alliait  à  ses  talents  la  plus  édifiante' 
in  urbis  Romte  excidio,  déplora-  piété  et  la  pratique  de. toutes  les 
ù'o,  Paris,  15S8,  in-S";  |  Lacry-  vertus  d'un  bon  religieux.  Ilmou- 
ma  in  cœde  Nicol.  Cursii,  unici  rut  à  Rome  le  4  avril  1763.  Par- 
G-rrmanici ,  Rome,  1519,  etc.  mi  les  savantes  et  lumineuses  Dts- 
•— 'Cuasros  (Pierre  ) ,  qu'il  ne  faut  jerta  don  j  qu'il  a  publiées  sur  divers 
pas  confondre  avec  le  précédent ,  points  de  l'Écriture  sainte  diffici- 
fut  premier  évêque de  Bruges,  sa  les  à  comprendre,  on  remarque  : 
patrie ,  et  mourut  en  1 567.  Il  y  a  |  Christus  sacerdos ,  Rome , 
une  Lettre  de  lui  à  Erasme  dans  1751  ;  |  Sol  stans ,  Rome ,  1754; 
le  tome  3  des  "Œuvres*  de  ce  |  Sol  rétrogradas  ,  dissent,  ad  v. 
■avant,  part.  II,  col.  1705,  de  8  ,  cap.  38  ,  fsaûe,  Rome,  1756. 
l'édition  de  Leyde,  1705.  Son  Dans  cette  curieuse  dissertation , 
nom  flamand  est  Van  Coite,  qui  a  pour  objet  la  rétrograda- 
•CUKSOL  (Guillaume  ut)  cou-  tion  du  soleil  de  dix  degrés  sur  la 
aeiller  au  parlement  de  Bordeaux,  cadran  d' A  chas,  pour  confirme!  à 
■a  patrie,  anxvi'  siècle,  a  traduit  Eiéchias  la  vérité  de  la  promesse 
du  portugais  un  livre  ascétique,  du  prophète  ,  le  P.  Curti  entre- 
composé  par  H.  Pinto ,  et  qui  a  prend  de  prouver  que  le  jour  fut 
pour  titre  :  'Image  de  la  vie  chré-  plus  long  qu'il  ne  devait  être  d'en- 
tienne  " ,  Paris  ,  1580  et  1603,  S  viron  trois  heures,  et  quela  rétro- 
vol,  i  n-1 2.  gradation  eut  lieu  à  trois  heures 

CURTENBOSCH  (Jean  m),  après  midi, 

né  k  Gand  vers  le  commencement  *  CURTIS  (Guillaume),  bott- 
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tiiste  et  pharmacien  de  Londres'...  pratiqué  avec  succès ,  et  s'en  était 
né  à  Alton  dans  le  Hampshire  -,  servi  pour  conserver  jusqu'à  «a, 
mort  à  Brompton  en  1799,  à  vieillesse  une  santé  vigoureuse, 
53  ans,  a  écrit  plusieurs  ouvrages  CURTIUS  (Jacques)  .juriscon- 
sur  diverses  parties  de  la  botanî-  suite ,  né  à  Bruges  vers  l'an  1 500, 
que  et  de  l'histoire  naturelle  des  a  laissé  une  traduction  exacte 
insectes.  Nous  citerons  comme  les  en  latin  des  livres  des  ■  Jnstitutes* 
plus  remarquables  :  |  Instruc-  qui  étaient  en  grec,  Anvers,  1 546. 
lions  for  coÛectîng  and  preserving  CURTIUS  (Cornélius),  reli- 
insects,  Londres,  1771  ,  in-8°;  j  gieux  augustin  ,  natif  de  Bruxel- 
Flora  Londinensis,  etc. ,  1777,  S  les,  fut  successivement  professeur 
vol.  in-fol.  avec  420  planches;  |  en  théologie  a  Bruxelles,  à  Lou- 
Observations  pratiques  sur  les  gra-  vain,  prieur  à  Ingolstadt,  à  Vien- 
minëes  de  ta  Grande-Bretagne  ne  ,  à  Prague,  vicaire-général  des 
(en  anglais).,  1790,  in-8°;  3*  é-  provinces  d'Autriche  et  de  Ba- 
dition,  1798,  in-8" }  j  des  Leçons  yière,  provincial,  dénniteur  gé- 
de  botanique,  Londres,  1804,  etc.  néral.  Il  mourut  le  9  octobre 
CURTIUS  (Marcus),  chevalier  1638,  à  West-Munster ,  près  de 
romain ,  se  dévoua  pour  le  salut  Dendermonde  ,  âgé  de  47  ans. 
de  sa  patrie  vers  l'an  362  avant  Le  P.  Curtius  était  habile  dan&les 
J.-G. La  lerres'étantentr'ouverte  belles-lettres  et  dans  l'histoire, 
sur  une  place  de  Rome,  l'oracle  ,  L'empereur  Ferdinand  II  l'honora 
consulté  sur  ce  prétendu  pi-odige,  du  titre  de  son  historiographe.  Il 
répondit  que  le  gouffre  ne  pou-  est  auteur  des  Éloges  des  hommes 
vait  être  comblé  qu'en  y  jetant  ce  illustres  de  son  ordre ,  Anvers, 
que  le  peuple  romain  avait  de  1656 ,  in-4".  Ces  éloges,  au  nom- 
plus  précieux.  Marcus  Curtius,  bre  de  trente,  sont  très-bien  écrits, 
jeune  homme  plein  de  courage  et  d'un  style  peut-être  trop  poli  et 
de  vanité,  crut  que  les  dienx  ne-  trop  recherché.  Noos  avons  en- 
demandaient  d'autre  victime  que  cure  de  lai  des  Sermons  en  latin, 
lui.  11  se  précipita. solennellement  Yffistoire  de  plusieurs  saints  de 
tout  armé ,.  et  monté  sur  un  die-  son  ordre  ,  et  une Dissertatio  de 
val  richement  équipé,  dans  l'abî-  clavis  dominicis  ,  Anvers,  1634^ 
me.Ilpagia.dan&l'espritdessuper-  Leyde,  1695  ,  dans  laquelle  il 
stitieux,pour  avoir  sauvésapatrie  discute  si  J.-C.  a  été  attaché  à  la 

§ar  ce  sacrifice  ,  la  terre  s'étant ,  croix  avec  trois  ou  quatre  clous  : 

it-on,  refermée  presque  aussitôt  il  se  détermine  pour  la  dernière 

qu'elle  l'eut  reçu.  Cette  anecdote  a  opinion.    ' 
Uni  de  rapport  avec  celle  d'An-        'CURTIUS  (Michel-Conrad) , 

chorus  {voy.  ce  mot),  que  ce  n'est  historien  allemand ,  né  en  17», 

»  pas  sans  raison  qu'on  la  regarde  dans  le  duché  Je  Mecklenbourg , 

comme  une  fiction  imaginée  d'à-  mort  en  1803 ,  professa  l'histoire 

près  une  autre.  à  Marbourg ,  et  devint  historien 

-  CURTIUS  (Matthieu),  médecin  du  pays  de  Hesse.  Il  a  fait  beau- 

de  Pavie,  mort  à  Piseen  1544,  à  coup  d'ouvrages;  les  plus  estimés 

70  ans,  laissa  plusieurs  ski  v  rages  sont  :  |  Commentarius  de  senaiu 

sur  son  art ,  entre  autres  nu  traité  rvmano ,  sub  imper. ,  etc.. ,  Halle , 

De  curandis  febribus.   Il  l'avait  1708,  in-8°j  Genève,  1T69,in-4*i 
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|  Pâdtiaue  d'Àristote ,  avec  des  n'as  de  rebits  Austriœ  ;  a  I.copol- 

notés  ,■  Hanovre ,  1755,  \nS*;  |  do  atone  955,  ad  PerdinàndûM 

Histvirt: '61  statistique  de  HeSse,  primum;  descriptio  Austrke  Urbiè 

Màrh>ttiiE,lT93,  in-f$°,étc.  f^ennehSii  ,  Danubetijut ;  Baie  , 

*CURTZ{ Albert),  en  latih  Ctir-  1555  -,  In-fbh;  et  se  trouve*  avec 

tiii!,j3sirite,néRnlfJ00,à>Iunich,  le  précédent.  Ce  n'est  pai  mi  livre 

où  il  mourut  en18T1  ,  âlàisscplu-  de  topographie,    comme  le  titre 

sieurs  ouvrages  Historiques  et  as-  semble  1  annoncer,  mais  uhe  his^ 

tronbmlqiles  dont  les  principaux  *bii-e  succincte  de  l'Autriche;  j 

ibnt  :  j  NoVant  cœli systemu  j  Diî-  itiië  autre  Histoire  de  V 'origine  des 

lïngeta  ;  18S6,  tn-i"  •  |  Probtema.  tares,  et  dé  leurs  crmmtes  envers 

Aùstrtaeum ,    Mhnich,    1655;  |  les  chrétiens  r  Anvers, il  Ml,  in-8"; 

Aniussh  Fertilhandea,  JiVé/W  en  latin.  Cet  auteur  avaitdes  con- 

blêhfà  arbhitéctuhjê  mltùaris  ,Mn-  naissances  étendues  sur  la  politi- 

liith,    1651,   irt-fbt  J  |  Syttogè  que  y  l'histoire  et  la  médecine.  Sa 

Fbrdlkdiidea.siveCiilliictaKeâhri-  "Vie*a  été  écrite  parGerbelius  en 

tarife  cièlèstis  e  vôhthientariis  ty-  IS40; 

chbnijz$rtthe   tib  nfiho  i598  ad         GUSPIUS  Tincs  ;    gWiver- 

IflO^Ylcnne.lo^etÀugslïburë;  neuf  dé  la  Judée,  purgea  Cette 

1068,  i  Vol.  ih-fhl.,  etc.  Cnrïz  province  des  voleurs  etdeifana- 

avâlt  traduit  de  l'allemand  en  l;i-  tiques  qui  la  troublaient  vers  Van 

tin  fit  Conjuration  a  Albert,  due  45.  Avant  appris  qu'un  nommé 

de  Friedfand,    Vienne,    1685;  TheudâsdéHtaïtenpublicdepré- 

ihaîs,  sur  le  reproche  qu'on  lui  fit  tendues  prophéties  ,  et  emmenait 

d'attaquer  un  prince  que  l'Ordre  le  peuple  avec  lui,  il  le  6t  arrêter 

des  jésuites  honorait  comme  un  par  des  cavaliers  qui  dissipèrent 

de  ses  bienfaiteurs,  il  fit  briller  la  multitude,  et  qui  se  Saisirent 

tbtis  lèt  eiëmrjlaires  de  son  écrit  du  faut  prophète.  Ctispins  mou- 

qui  n'étaient  paseoeare  distribués:  rut  avec  laréputatiand'unhorame 

cti  qtii  a  rendu  l'ouvrage  exirême-  équitable  et  intelligent.  (Voyez 

ment  rat*.  îlaviUs  Jo»èphe;livrë99,ch*pitre 

'    CUSPmiEK  (Jean),  premier  *  et  S.) 

rtjëdécindél'etnpereurMaiimilieu        *CUS9AC  (Jean),  prêtre, né  à 

1",  employé  par  ce  prince  dans  Surgis,  diocèse  de  Sain  t-Flour,  est 

rilulieurs  négociations  délicates,  auteur  de  Lettres  sur  tTnstmethn 

éUithéerii4T3àS'chWeiriFurt,en  pastorale  de  M.  farcRéPéque  de 

Prattfcoaie  ,  et  mourut  i  "Vienne  fours.  CêtécrlVaihvivaHauivm' 

le  19  avril  1589.  On  a  de  lu!  :  |  siècle. 

anâ)wimenftK>«in-foHo;énlatin,        *CUS5ET(JeateJâcqués],  dé- 

*  53â ,  stn1  là  "  Chronique  dés  con-  pûté  de  SaÔtie-et-Ldire  1  la  Gon- 

'  suis*  lHè  Càsslodore  ;  \De  Cfesari-  vèntlùn  ,  if  vota  la  mort  dû  roi. 

bits  âtque  Impératoribus  a  JaSo  N'osant  pas  retourner  a  Lyon,  où 

Cfesàré  ust}ue  àd  Ma&imitiarumi  il  était  marchand  dé  soieries,  il  se 

T-*,   Francfort,   1601,   tn-fbl.i  fila  a  Paris,    après   te  session, 

£eipsi&,  1669,  ih-Fol.;  ouvrage  intrigua    avec  son    cttHègne  Ja- 

éïtimé,  etc^Ui  contient  des  parti-  toques,  et  se  trouvaàrattaquedu 

cularites  remarquables  et  peu  con-  camp  de  Grenelle;  pris  sur  le  fait; 

nues;  |  Aûslrùt,  siœ  Commenta-  il  fut  traduit  devant  une  commis- 
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Mon  Militaire,  qui  le  condamna  ,  Belgique ,  et  tandis  que  le  général 

le  9  octobre  1796,  à  être  flisillé;  Kellerman  poursuivait  les  Prus- 

cc  qui  fut  èiécuté  dans  lès  vihgU  siens  dans  la  Champagne,  Custine, 

quatre  heures.  Il  avait  trente-sept  s'avançant  sûr  lellhin,  se  porta 

ans.  -  versSpireet  WOrms,  où  11  obtînt 

*  CUSSTT  (G.  de) ,  ancien  dirëc-  quelques  avantages,  et  s'empara 
teiir  de  la  monnaie  à  Caen,  député  de  magasins  considérables.  Bien- 
du  Calvados  à  la  convention ,  tôt  après  il  se  rendit  maître  de 
vota  la  réclusion  de  Louis  XVI,  Mayence.  De  la  il  pénétra  en 
et  son  bannissement  à  la  paix.  Il  Franconie;  maisenfin,  après  pra- 
fut  condamné  à  mort ,  le  15  no-  sieurs  échecs,  ilse  retira  derrière 
vembre  1793,  à  l'âge  de  54  ans.  leslij^esde  WeissembOurg,aban< 

*  CUSTINE  (Àdatn-PHiilppe  ;  donnant  à  ses  propres  forces 
comte  de),  ne  à  Metz  en  17<i(l,  Mayence ,  dont  lès  Prussiens  ne 
lit  à  l'âge  de  7  ans,  en  qualité  de  tardèrent  pas  a  s'emparer.  Lasen- 
Sous-lieutenant,  la  campagne  des"  sibitité  qu'il  témoigna  sur  le  sort 
Pays-Basenl748,sousle  maréchal  de  Louis  XVI,  en  présence  de 
de  SaxC.IL  commandait,  en1758,  Merlin  de  Thi6nviHe  ,  l'un  des 
iine  avant-garde  en  Westphalie  ;  commissaires  dé  la  Convention  ; 
sous  le  prince  de  Soubise.  Le  duc  le  Ht  signaler  comme  un  traître, 
de  ChoisCùl,  Son  parent,  fit  créer  Custine  obtint  pourtant  le  eom- 

S"  our  lui  un  régiment  de  dragons  mandement  de  l'armée  du  Nord  ; 
a  nom  de  Custine;  mais,  entraîné  niais;  avant  de  s'éloigner  du  Rhin, 
par  la  passion  dé  la  gloire,  il  c-  il  voulut  faire  un  dernier  effort 
changea  le  régiment  de  son  nom  pour  délivrer  Mayciicej  il  échoua. 
contre  celni  de  Saintonge ,  infàn-  À  cette  nouvelle ,  ses  ennemis  rc 
terie,  qui  allait  être  embarqué  doublèrent  leurs  cris,  et  la  révolu- 
pour  l'Amérique.  Custine  se  dis-  tîon  du  31  mai  vint  ajouter  aux 
tingud  a  la  prise  d'York-Town ,  dangers  qui  le  menaçaient.  Les 
té  qui  lui  mérita  à  son  tour  le  journaux  démagogues  ne  gardant 
grade  de  maréchal -de-camp  et  le  plus  aucune  réserve  ,  Custine 
gouvernemedt  de  Toulon.  Nom-  s'en  plaignit  a  la  Convention  j  11 
me,  en  1789,  député  aux  états  quitta  l'armée  du  Nord,  et  suc 
généraux  par  la  noblesse  dé  Lor-  nne  Invitation  du  conseil  exécutif; 
raine  ,  il  se  réunit  à  là  minorité  vînt  à  Paris,  où  il  se  montrait 
de  son  ordre ,  appiiya  l'établisse-  avec  sëtiiriié  dans  tous  le*  lieux 
nient  des  gardes  nationales ,  la  dé-  publics.  Mai  s,  décrété' d'accusation 
datation  des  droits  do  l'homme,  le  39  juillet,  il  Fut  traduit  le  même 
et  s'éleva  avec  force  contre  Tin-  jour  devant  le  tribunal  révolu- 
discipline  militaire.  Lorsqu'on  tionnaire ,  et  conduit  au  supplie* 
1792  il  eut  le  commandement  le  lendemain  98  août  1798.  Il 
de  l'armée  du  Rhin ,  il  lui  arriva  demanda  un  confesseur.  On  a 
plusieurs  Fois  de  faire  fusiller  des  togblié  à  Hambourg  et  Francfort, 
soldats  qui  s'étaient  livrés  au  pil-  Paris ,  1794,  des  Mémoires  du 
lage.  Cette  sévérité  fut  dans  la  général  Custine",  rédigés  par  un 
suite  une  des  accusations  dirigées  de  ses  aides-de-camp ,  2  vol.  in- 
contre lui  pour  le  perdre.  Un  peu  12,  où  Custine.  est  traité  avec 
avant  que  Dumouriezn'envamtra  sévérité. 
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*CUSTINE(B.enaud-*Philippe  duc»  de  Bavière;    |    Principum. 

de)  ,   fils    du  précédent,  né  en  chrisLianorum    slemmata,   Augs- 

1768,   débuta    dam  la   carrière  bourg,  1610,  in-fot.  ;  |  Quorum- 

diplomatique,  en  1792.  Le  projet  dam  illustrium  eruditorùm.  imagi- „ 

de  mettre  le  duc  de  Brunswick  à  ''es  unum  in  libeltum  conjuncue, 

la  tête  de  la  révolution  ayant  été  etc. 

conçu,  le  jeune  Custine ,"  chargé  *CUVEL1ER  de 'Trie  (Jean- 
d'unc  mission  à  cet  effet,  mit  Guillaume-Augustin),  auteur  dra- 
lant  d'art  dans  ses  négociations  ^  matique,  créateur  du  mélodrame, 
que  le  prince,  dit-on  ,nalançaud  né  à  Boulogne-sur-mer  ,  le  15' 
instant.  Custinefut  ensuite  envoyé  janvier1766,  mort  à  Paris  le  25 
à  Berlin  en  qualité  de  ministre  niai  1824,  était  fils  d'un  ancien 
plénipotentiaire;  mais,  la  Prusse  militaire,  et  avait  porté  l'uniforme 
ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Fi  au-  de  garde  d'artillerie  dès  l'âge  de 
ce,  il  vint  à  l'armée  rejoindre  12  ans.  11  étudia  an  collège  des 
son  père, qui  le  fit  son  aide-de-  Grassins  à  Paris,  et  fat  reçu  avocat 
camp  jusqu'en  janvier  1795.  Hé-  à  Boulogne.  Capitaine  de  lagarde 
venu  k  cette  époques  Paris,  ses  nationale, il  assista,  comme  dépu- 
liaisons  avec  plusieurs  girondins  -,  té  de  ce  corps ,  à  la  première  fé- 
et  la  chaleur  de  ses  démarches  dération  du  14  juillet  1790.  L'am- 
pendant  le  procès  de  son  père,  at-  hition  le  retint  à  Paris.  Tour  à 
tirèrent  sur  lui  les  regards  de  Ru-  tour  commissaire  du  gouverne- 
bespierre,  qui  le  dénonça  lui-  ment  dans  l'Ouest,  sous-chef  dans 
même  à  la  tribune.  Condamne  à  les  bureaux,  de  l'instruction  pu- 
mort  le  3 janvier  1794,  il  futexé-  blique  ,  hussard  du  prenne;'  con- 
cilié le  même  jour  ,  et  montra-  su!  après  le  18  brumaire,  enfin  , 
jusqu'au  dernier  moment  une  capitaine'commandant  les  guides 
grande  fermeté.  interprètes,  il  se  vit  contraint  de 

CUSTIS  (  Charles),  né  à  Bruges  renoncer  au  service,  a  raison  d'un 

en  1704,  y  a  rempli  quelques  em-  rhumatisme    aigu  qui   le    rendit 

5 lois  dans  la  magistrature,   et  a  perclus  des  jambes  et  des  cuisses, 

onoéfdanslelaugagedesonpays:  pendant  les  seize  dernières  années 

Annales  de  la  ville  de  Bruges,  S  de  sa  vie.  Sa  gai  té,  dans  cette 

vol.  in-8",  réimprimées  en  S  vol.  triste  situation,  le  faisait  comparer 

in-8°.;  ouvrage  curieux,  exact;  àScarron.  Livré  dès lorsàlalitté- 

et  qui  a  demandé  beaucoup  de  rature  des  petits  théâtres ,  il  sut 

recherches.  Il  est  mort  à  Bruges,  obtenir  des  succès  productifs  et 

le  26  février  1752.  bruyants,  et  il  reste  de  lui  110 

CUSTOS  ,*ou  Coster  (  Doini-  Pièces  au  moins  qui  annoncent 

nique),  graveur,  né  à  Anvers,  en  de  l'imagination  et  de  l'originalité. 

1560,  s'établit  à  Augsbourg,  où  Bien  que  l'on  eût  joué  le  "Château 

il   mourut  vers  l'an  1610.  Ou  a  du  Diable"  au  théâtre  de  Molière, 

dclul:  \  Atrium heroicum,\600-  avant  que  Cuvclier  donnât  ï'Sif 

1605,4vol.  in  fol.  Cet  ouvrage  fant  au  malheur  à  l'Ambigu,  il 

renferme  les  Vies  abrégées  et  les  n'en  est  pas  moins  regardé  connue 

Dortraits  gravés  'des  comtes  du  lecréateurdumélodrame,  comme 

Tyrol ,  des  rois  de  Kaples,  des  l'un  des  pères  de  cette  scène  sub- 

ducs  et  électeurs  de  Saxe,   des  alterne,  et  ses  ouvrages  lui  ont 
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acquis    le  surnom    ironique    de  famille,  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 

■Corneille  de  boulevard'.  il  rapporta  un  Herbier  compose 

'CUVIER  (Georges) ,  nalura-  par  lui-même  ,  et  une  Iconogra- 

liste  ,  naquit  le  33  août  1769,  à  phie  d'un  grand  nombre  d'insec- 

Montbëliard  ,  d'une  famille  pro-  tes  ,  dont  il  fut  à  la  fois  l'obser- 

testante  peu-  favorisée  des  dous  valeur  ,  le  peintre,  et  l'historien, 

de  la  fortune.  C'est  l'année  où  Le  peu  de  fortune  de  ses  parents 

Buonaparte  ,  Walter-Scott ,  Cha-  et  les  commencements  d'une  ré- 

teaubnaht,  etc.,  virent  aussi   le  volu  lion  qui  troubla  tau  t  d'ex  îs- 

jour.  Son  enfance  et  sa  première  teuces    l'engagèrent  à     accepter 

Jeunesse  s'écoulèrent  sans  payer  une  charge  de  précepteur  en  Nor- 
e  tribut  aux  innocentes  frivolités  mandie  ,  dans  une  famille  dont 
de  cet  âge  :  ses  premiers  ans  por-  l'amitié ,  aussi  bien  que  les  loisirs 
itaient  déjà  l'empreinte  de  cet  de  sa  place,  lui  permirent  de  se 
esprit  calme  et  observateur  qui  livrer  à.  son  penchant  favori  pour 
signala  toutes  les  époques  de  sa  l'histoire  naturelle  ,  et  de  jeter 
vie.  A  quatorze  ans,  il  avait  ter-  les  fondements  du  vaste  édifice 
miné  d'une  manière  brillante  ses  qui  devait  s'élever  à  sa  voix.  Le 
études  ^le  collège;  et  son  père  ,  voisinage  de  la  mer  fournit  long- 
officier  dans  un  régiment  suisse  ,  temps  des  matériaux  à  ses  ré- 
tenta de  diriger  son  esprit  vers  flexions,  elle  calme  dans  lequel  il 
l'état  militaire  ;  mais  sou  dégoût  passa  ces  jours  difficiles  ,  fut  le 
pour  cette  carrière,  non  moins  fruit  du  charme  qu'il  sut  répan- 
que  la  faiblesse  de  sa  santé,  con-  dre  dans  des  leçons  sur  la  na- 
traignirent  sa  famille  d'abandon-  ture  ;  leçons  qui  intéressèrent 
ner  ce  projet.  Le  jeune  Cuvier  se  une  population  ivre  d'exaltation 
livra  alors  avec  ardeur  à  l'étude  révolutionnaire  ,  au  milieu  de 
du  droit  et  de  la  théologie  ,  qui  laquelle  son  éloquence  renouvela 
étaient  les  principaux  moyens  de  les  merveilles  de  la  lyre  d'Or- 
fortune  dans  là  province  proies-  phée.  A.  cette  époque ,  les  diver- 
tante  de  Montbétiard ,  alors  sous  ses  branches  de  Phistoire  naturelle 
la  souveraineté  du  duc  de  Wur-  avaient  déjà  pris  un  essor  remar- 
temberg.  XJn  jugement  injuste  quable;  seule,  la  zoologie était res- 
rendu  a  son  préjudice  dans  un  tée  en  arrière  ,  par  le  désordreou 
concours  solennel  l'arrêta  subi-  plutôt  par  l'absence  desméthodes; 
tement  dans  cette  carrière;  mais  Cuvier  se  sentit  appelé  à  la  tirer 
le  prince  ,  pour  réparer  le  tort  du  chaos  et  à  la  féconder.  Lie  sys- 
que  lui  causait  une  iniquité  mani-  tème  d'observation  et  la  philoso- 
feste  ,  lui  donna  une  bourse  dans  phie  de  la  science ,  également  vi- 
un  établissement  de  haute  inslruc-  cieux  ,  subirent  sous  sa  main  la 
tion ,  que ,  sous  le  titre  d'école  plus  heureuse  transformation ,  et 
militaire,  il  avait  fondé  à  Stutt-  les  vues'nenves  et  profondes,  que 
gard,  etoùCuviereutpourcondi-  révélèrent  ses  travaux  sur  une 
sciple  le  célèbre  Schiller.  Pendant  classification  naturelle  des  vers, 
quelques  années  qu'il  y  passa,  il  attirèrent  sur  lui  l'attention  et 
consacra  toutes  ses  facultés  à  l'é-  l'intérêt  des  savants,  et  le  mi- 
tude  du  droit  et  de  l'histoire  na-  rcut  en  relation  intime  avec  les 
turclle,  et  eu   rentrant  dans    sa  naturalistes  de   la    capitale.   M. 
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teofFi-dy-Saint-Hllâtre  se  l'associa  ciper  an  charme  de  Bon  enseigne' 

pour  la  composition  de  plusieurs1  ment  un  nouvel  et  nombreux  au- 

Mémoires  sur  la  classification  îles  ditoire  qui  pendant  trente  ans  se 

mammifères ,  et,  en  ITOS,  Clivier  pressa  àsesleçbns,  et  qui  applau- 

Futappeié  k  l'Institut  etâla  chaire  (lissait  encore  récemment  an  vaste 

d'histoire  naturelle  de  l'école  cen-  tableau  de  l'univers  qu'il   déroii- 

trale  de  Parti,  pour    laquelle  il  lait  à  ses  veux,  et  an  début  dU- 

publia  son    Tableau  élémentaire  quelCuviet-sutdonnerdel'intérêt 

de  l'histoire  naturelle    des   àni-  jusqu'aux  lourdes  futilités   de  la 

maux ,  qui  le  plaça  d'abord  à  la  métaphysique  allemande,  où  son 

tête  de  tousses  rivaux.  Peu  de  étonnanteeruditlonallaitchercher 

temps  après ,  il  fut  appelé  à  la  une  préface  au  système  de  la  fla- 

chaire  «Pabatomié  comparée ,  du  ture.Pârmi  les  nombreux  ouvrages 

Muséum;    el    lorsqu'on  sait    en  de  Cuvier,  nous  signalerons  les  tte- 

3uel   état  il  reçut  la  Science  ,  et  cherches  sur  tes  osseniêks  fossiles, 

ans  quel  état  il  la  laisse  ,   0b  qui  furent  accueillies  en  Europe 

est  frappé  d'admiration  pour  le  par  un  long  cri  d'admiration .  Ori 

génie  créateur,  avaiit  lequel  on  sait  que,  dans  cet  immortel  ou- 

Seut  dire  qu'elle  n'existait  pas ,  et  vrage ,  il  exhume  ,  reconstruit  et 

ontpenënnè  ,  parmi  les  savants  ressuscite  des  races  animales  tout- 

ûui  lui  survivent,  n'oie  se  flatter  a-fait  inconnues;  que  cette  éton- 

de  posséder  l'entier  héritage.  C'est  nante  création   est  en  partie   le 

â  ses  soins  et  même  à  ses  sacrifices  fruit  des  fouilles  qu'il  fit  exécuter 

que  la  France  doit  le  Cabinet  d'à-  a  Montmartre,  et  pour  lesquelles 

tiatomie  comparée  dû  Muséum:  il  sacrifia  sa  sari  té  et  sa  fortuné, Oit 

collection  admirable  qui   fut  la  n'ignore  pas  non  plus  quel  appui 

mise  en  œuvre  des  méthodes  de-  ce  monument  respecté  prête  11  la 

veloppées  dans  ses  divers  ouvra-  chronologie   biblique  ,    et    avec 

£s.  Mais  lés  leçons  publiques  àt-  quelle    autorité    apparurent    les 

chées  à  ses  nouvelles  Fonctions  "Médailles  du  déluge" ,    dans  les 

mirent  bientôt  dans  un  nouveau  fléhrisqu'il  exposa  au  grartd  joui-; 

jour  les  richesses  de  cette  vaste  car,  bien  que  Cuvier  appartînt 

intelligence.  Le  talent  extraordi-  a  la  religion  protestante,  sa  science 

naire  qu'il  déploya  dans  ses  cours  ii'étalt   lii   impie  ni  irréligieuse, 

révéla  un  orateur  dont  la  brillante  Parmi  les  productions  remarqua- 

elocutiori  captivait]  usqu'à  l'indtf-  bleS  de  sol)  esprit ,  il  hë  Faut  pas 

férencé  et  là  frivolité.  La  profon-  buhliér  les  Ë toges  académiques  el 

dèur  des  vues ,  jointe  a  la  clarté,  leS  Rapports  qu'il  pionOnça  sOU- 

l'élégance  jointe  à  la  sévérité  du  Vent  comme  secrétaire  perpétuel 

raisonnement,  l'esprit  méthodique  de  l'académie  des  sciences ,  et  qui 

joint  à  ces  grâces  de  langage  qui  Fournirent  a  l'académie  française 

couvrent  de  fleurs  les  chaînes  im-  l'occasion   de  briguer  l'honneur 

posées  à  l'imagination  ,  tout  con-  de  l'admettre  dans  son  sein.  Il  est 

courait  àformer  la  réunion  la  plus  inutile  de  dire  que  CuVier  était  de 

rare  des  plus  précieuses  qualités,  toutes léssociétêSsavantesdunion- 

La  chaire  dn  collège  de  Fraiice  de.  11  reste  à  parler  de  lui  coin> 

daus  laquelle  il  succéda  à  Dau-  me  homme  d'état.  La  haute  portée 

benton,  vers  l'an  1800,  fit  parti-  et  la  justesse  de  cet  esprit  ne  pou- 
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Vaiént  échapper  à  l'œil  pénétrant  dont  il  connut  lui-même  dès  lé 
dp.  HUonaparte,  epil  lé  fltpasser  par  principe  toute  là  gravité,  Feu- 
les plu*  importantes  fonctions  de  leva  eh  peu  de  jours,  le  13  mai 
l'administration   dé  l'instruction  1832.  Cuvier  était  pair  de  France, 

Sublique  ,    oÛ  it  se  signala  par  depuis  février  1832,  officier  delà 

es  Succès  dé  divers  genres.  En  légionrd'honneUr  ,  président  au 

1813.   il  fut  nommé  maître  dés  conseil  d'état,  chancelier  de  l'u- 

requétés    au   conseil   d'état,   et  hiversité ,  membre  de  l'académie 

après  la  restauration ,    il  devint  Française ,    des    Inscriptions ,   de 

conseiller  ,  et  fut  attaché  d'abord  médecine,  secrétaire  perpétuel  de 

lii  comité  dé  législation  ,  pals  a  l'académie  des  sciences,  directeur 

celui  de  l'intérieur,  dont  il  devint  du  Jardin  des  Plantes ,   pi-ofes- 

président,  charge  qu'il  à  tonser-  S'eut-   d'àiiatoinie    comparée,    et 

vée  jusqu'à  sa  mort.  La,  il  sut  professeur  d'histoire  naturelle  au 

prendre  l'ascendant  que  sbh  esprit  collège  de  France.  On  sait  quelles 

Supérieur  eut  en  partagé  partout  clameurs  suscita  contre  lui  ce  cu- 

ùû  il  s'appliqua  à  quelque  chose;  mul  de  fonctions  diverses,  et  dé 

saisissant  d'un  même,  coup    d'ceil  traitements  dord,  le  montant  an- 

tiil  ensemble  et  ses  détails,  l'hom-  huel  Formait  un  chiffre  Fort  élevé. 

me  qui  faisait  marcher  dé  front  'foutes  ces  attaques  sont  tombées 

tant  de  travaux  divers  ,  semblait  devant  la  mort.  On  convient  que 

identifié  avec  chacun  des   objets  celui-là  devait  remplir  ces  fonc- 

sur  lesquels  s'exerçait  son  esprit,  tibns  diverses,  qui  surpassait  eu 

Je  hé  dirai  rien  des   nombreux  aptitude  tous  ses  rivauij  et  quant 

S  rejets  dé  loi  qu'il  eut  à  sbutèhif  S  l'or  qu'elles  faisaient  passer  par 

evant  lés  chambres ,  èti  qualité  »es  mains ,  on  sait  qu'il  était  con- 

dé  commissaire  du  gouvernement}  sacré  à  l'avancement  des  sciences, 

dans  nos  jours  dé  bouillantes  pas-  quéCuviei' encourageait  autant  par 

sîoris ,  ces  pages  de  sa  vie  devien-  se*  dépenses  que  par  ses  travaux; 

lient  pâles   et  sans  intérêt- A  l'oc-  Oublieux    de    faire   Fortuné,    il  a 

câsiori  dés  divers  actes  de  sa  car^  laissé  à  la  muriifitence  de  l'état  le 

rière  administrative  ,  il  fut  sou-  soin  d'eu  dédommager  sa  famille, 

veut  en  butté  aux  attaques  des  Sa  veuve  à  reçu  une  pension  de 

journalistes  ,  ce  qui       k  défaut  6,000  fr.  du  gouvernement,  et  la 

d'autres  titres ,  en  serait  Un  à  l'es-  ville  de  Mbntbéliard  va  lui  élever 

tîme  de  la  partie  honorable  de  la  par   souscription    un   monument 

société. Un  esprit  aussi  juste,  aussi  vis-à-vis  la  maison  où  il  reçut  le 

rjositlf,  aussi  supérieur  aux  paS-  jour.  CuViér  laissé  une  bibliôthè- 

sioiis  vulgaires,  dut  être  dé  lotit  que,  là  plus  belle,  la  plus  complète 

temps  partisan  des  principes  de  peut-être  qui  fût   au  monde  dans 

sage  modération;  et  son  mépris  les  mains   d'un    particulier,    et 

c|e    la    courtisanerie     populaire  pour  laquelle  il  ne  savait  épar- 

l'associe  honorablement  a  ces hom-  gher  ni  soins  ni  dépenses  :  aussi 

itaes  qui,  dédaigneux  des  applau-  lé  gouvernement  s'est-il  empres- 

dissements   et  des    huées  de  la  se  d'en  Faire  l'acquisition.  Les  ou- 

fbule,   ont   Fait  sortir  le  courage  vrages  que  Cuvier  a  publies  sont  : 

civil  de  la  classe  des  vertus  de  ]  Tableau  élémentaire  de  l'histoire 

pure  théorie.  Une  maladie  aiguë,  naturelle  des  animaux ,  1798-99, 
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in-8*,   ouvrage  rare;  |  Discours  Rapport  historique  sur  les  Scien- 

sur  les  révolutions  de  ta  surface  ces  naturelles  depuis  1789,  et  sur 

du  globe  et  sur  les  changements  leur  état  actuel  présenté  au  gou- 

iju  elles  ont  produits  dans  le  règne  vernement  le  &  février,  1808-10, 

animal;   ce  discours  a  eu  cinq  ïa-i"  et  in-8",  réimprimé  en  1827. 

éditions,  et  la    dernière  est  de  [Eloges  historiques  des  membres 

1818;   il  sert  d'introduction  aux  de  l'académie  des  Sciences  ,  de- 

Reckerches  sur  les  ossements  fos-  puis  1800  à  1897,  précédés  de 

filet;  j  Recherches  anatomiques  Réflexions  sur  la  marche  actuelle 

sur  les  ossements  Jbssiles  des  qua-  des  sciences  et  sur  leurs  rapports 

dnipèdes,  1813,  i  vol.  in-*';  J  avec  la  société,  1819-S7,  3  vol. 

Leçons  d'anatomïe  comparée ,  re-  in-8°;  |  Discours  de  réception  de 

cueillies  par  MM.  Duméril  (les  -M.    Cuvier  à   V Académie  Jran- 

deux  premiers  volumes)  et  Du-  çaise,  1818.  Cuvier  a  coopéré  à 

vernoy  (les  trois  derniers), 1800-  un  grand  nombre  de  Journaux  et 

1805;  M.  Duvcrnov  en  prépare  de    Recueils  scientifiques  ;  il  a 

une  S*  édition.  |  Extrait  d'un  préparé  une  Traduction  de  Pline, 

ouvrage  sur  les  espèces  de  qua-  dont  il  a  donné  quelques  préli- 

drupèaes  dont  on  a  trouvé  les  OS-  minaires  dans  l'édition  des  auteurs 

sements  dans    l'intérieur  de  la  latins  de  Lemaire. 

terre,  an  il  (1801  )  in-4°;  |  Le  CUYCK.(Jean  van),  conseiller 

règne  animal,  distribué  d'après  et  consul  d'Utrecht,  sa  patrie  , 

son  organisation  pour  servir  de  mort  le  18  novembre  1566,  est 

baseà  f  histoire  naturelle  des  ani-  éditeur,  avec    Corneille  Valère 

maux  et  d'introduction  à  l'Ana-  et  Guillaume  Cantérus,  des  "Offi- 

tùmie  comparée ,  Â-  vol.   in-i" ,  ces"  de  Cieéron,  avec  des  remar- 

1816;  |  Recherches  anatomiques  ques   très-estimées,  et  des  "Vies 

sur  les  Reptiles  regardés  encore  des  empereurs  grecs*  d'JEmilius 

comme  douteux,  1807,  in-i";  J  Probus.    Cette   édition    est  peu 

Mémoire  pour  servir  à  f  histoire  commune  et  très-estîmée  ;    elle 

de  tanatomie    des  Mollusques,  fut  imprimée  en  154-2,  àTJtrecht, 

1816,  in-t'j  \  Histoire  naturelle  in-8". 

des  Poissons,  1838,  in-8',  8  vol.  CUTCR  (Henri  van),  néàCu 

in-£"  :  l'ouvrage  n'est  pas  encore  lenberg,  dans  laGueldre,  doc- 

terminé;  |  Description  géologique  teur  en  théologie  de  l'université 

des    environs   de    Paris,    (avec  de  Louvaîn,  officiai  et.  grand-vi- 

M.    Brongniart  ),    1832,    in-4";  caire  de  l'archevêque  de  Malines, 

elle  a  paru  en  1808,  dans  le  11*  et  ensuite  évéque  de  Ruremoude, 

vol.    des  'Annales    du  Muséum  en  1596,  gouverna  ce    diocèse 

d'histoire   naturelle";    deux  ans  avec  tout  le    zèle  qu'inspire  la 

après ,  dans  le  tome  15  des  "Me-  religion  de  J.-C.  Il  préserva  ses 

moires  de  l'Institut*,  et  en  1812,  ouailles  de  l'infection  de  l'héré- 

séparement;  |  Analyse  dés  tra-  sie,  par  ses  exhortations  et  par  ses 

vaux  de  l'académie  royale  des  écrits.  Il  mourut  à  Ruremonde  , 

sciences    mathématiques  et  phy-  l'an  1609.  Onnepeut  rienaiouter 

siques  de  f  Institut  :  partie  phy  à  l'éloge  qu'en  fait  Arnold  Haven- 

sique,  1805-1826;  chaque  partie  sius  dans  son  "Histoire  de  l'ércc- 

impriméc  à  part,    1811-H826jf  lion  des  nouveaux  évèchés  dans 
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lesPays-Bas'.Onadeluiungrand  dable  de  Scythes  vint  lui  enlever 

nombre  d'ouvrages  de  controvcr-  sa  proie.  Obligé  de  lever  le  siège, 

■e ,  des  Harangues  et  des  Lettres,  il  marcha  contre  eux,  et  fut  vath- 

Lês  principaux  sont  :  |  Orationes,  eu.  Les  Mèdes,  n'ayant  pu  se  déli- 

Louvain ,  1 596 ,   in-ti"  ;  les  plu*  vrer  de  ces  barbares  par  la  force, 

curieuses  sont  celles  qui  regardent  s'en  délivrèrent  par  uderuse  lâ- 

la  tonsure  cléricale  ;  les   devoirs  che  et  infâme.  Es  convinrent  de 

des  chanoines ,  etc  ;  \  Spéculum  les  inviter  à  un  festin  qui  se  fai- 

concubinariorum      sacerdolum  ,  sait  alors    dans   chaque  famille. 

etc.,  Cologne,  1599,  etLouvain,  Chacun   enivra   ses  bâtes  et  les 

1601.  C'est  une  déclamation  vive  massacra.  Ceux  des  Scythes  qui 

contre  les  désordres  de  quelques  échappèrent  à  cette  boucherie  se 

ministres    du    Seigneur.    |    Une  retirèrent, dit-ou,  auprès <T Halya- 

édition  des  Œuvres  de  Cassianus,  tes,  roi  de  Lydie  ,  père  de  Crœ- 

Anvers,  1578,  in-8VL.es  Lettres  sus  (vqy,  ce  nom),  et  ce  fut  le  su- 

qu'il  a  écrites  au  prince  Maurice  jet  d'une  guerre  de  cinq  ans  en- 

de  Nassau,  et  a  quelques  autres  tre  le  roi  des  Lydiens  et  celui  des 

protecteurs  des  nouvelles  hérésies,  Mèdes.  Mais  une  éclipse  de  soleil, 

sont  d'une  fermeté  vraiment  apo-  ,  survenue  au  milieu  d'un  combat, 

stolique  r  elles  ont  été  imprimées  effraya  tellement  les  deux  armées 

séparément  qu'on  se  retira  de  part  et  d'autre, 

CYANEE,  fille  dnflenve  Méan-  et  l'on  conclut  la  paix.  Cyaxares 

dre  ,  et    mire  de  Canne  et  de  reprit  bientôt  le  siège  de  Niuive, 

Biblis  ,    fut    métamarphosée   en,  qui  fut  détruite  entièrement  après 

rocher  ,  pour  n'avoir  pas  voulu  une  longue  résistance.   On  passa 

écouter    un  jeune     homme  qui  au  fil  de  l'épée  tous  les  habitants, 

l'aimait  passionnément,  et  qui  se  Les  enfants  mêmes  furent  écrasés 

tua  en  sa  présence,  sans  lui  causer  contre  les  murailles,  les  temples 

la  moindre  émotion.  et  les  palais  renversés ,  et  les.dé- 

CYANIPPE  ,  prince  de  Syra-  bris  de  cette  superbe  ville  consu- 
cuse,  ayant  méprisé  les  fêtes  de  mëspar  le  feu. Le  vainqueur  pour - 
Baccbus,  fut  frappé  d'une  telle  suivit  ses  conquêtes  ,  et  se  rendit 
ivresse ,  qu'il  fit  violence  à  Cya-  maître  des  autres  villes  du  ro  van- 
né, sa  fille.  L'île  de  Syracuse  fut  me  d'Assvrie.  Il  mourut  l'an  593 
désolée  aussitôt  par  une  peste  avant  J.-C,  après  un  régne  de 
horrible.  L'oracle  répondit  que  la  40  ans.  Les  critiques  révoquent 
contagion  ne  finirait  que  par  le  en  doute  plusieurs  circonstan- 
sacrifice  de  l'incestueux.  Cyané  ces  de  son  règne ,  qui  paraît  ap- 
traîna  elle-même  son  père  à  ï'au-  partenir  en  partie  à  l'histoire  des 
tel,  et  se  tua  après  l'avoir  égorgé,  temps  fabuleux.    [Le  règne  de 

CYAXARES  I"  ,  roi  des  Mè-  Cyaxares  fut  célèbre  par  la  chute 

des,  succéda,  l'an  634  avant  l'ère  de  l'ancien  .empire  a  Assyrie ,  et 

chrétienne,  a  son  père  Phraortes,  par  l'accroissement  de  celui  des 

tué  devant  Ninive,  Il  tourna  ses  Mèdes.} 

armes  contre  cette  ville  ,    pour  CYBELE,  femme  de  Saturne, 

venger  la  mort  de  son  père;  mais,  et  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre,  ai- 

comme  il  était  près  de  s'en  ren-  ma  passionnément  Atys  ,  jeune 

dre  le  maître,  une  armée  formi-  berger  phrygien,  qui  la  dédaigna, 
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fit  qu'elle  métamorphosa  en  pin.  trueux ,  a  ion  appela  parc  a  qu'il* 

On  la  représente  avec  une  tour  n'avaient  qu'un  ceil  au  milieu  du 

sur  la  tête ,  une  clef  et  un'disque  front.  L.es  poètes  les  ont  regardé* 

dans  la  nuin,  couverte  d'un  habit  comme  les  forgerons  de  Vulcain . 

«eméde  fleurs,   tantôt  entourée  Jupiter  se  servait  d'eux  pour  fW- 

d' animaux  sauvages ,  tantôt  assise  briquer  ses  foudres.  Apollon,  qui 

sur  un   enar    traîné  par  quatre  ne  pouvait  venger  sur  ce  dieu  la 

lions.  On  lui  offrait  en  sacrifice  mort  de  son  fils  Espulape  frappé 

un  taureau ,  une  chèvre  au  une  de  la  foudre,  les  tua  tous  a  coups 

truie.  Quelques-uns  de  ses  pré-  dç  flèches,  Aigts,  Broute*  et  fjté- 

tres  se  faisaient  eunuque*  ;  ils  pur-  râpe  étaient  {ea  plu*  habites,  selon 

talent  sa  statue  dans  les  rues  au  U  fable. 

son  des  tymbales  ,  faisaient  des  CYGNE  (  Martii)  qv  ),  jésuite, 
contorsions ,  et  se  déchiquetaient  néa.Saint-Oiueren  1ti)  9,  régenta 
le  corps  en  sa  présence,  pour  s'at-  Icshmuaniié»,  et  surtout  la  rhé- 
tirer  les  aumônes  du  peuple.  Les  torique  presque  toute  M  vie;  il 
nations  adorèrent  cette  divinité  mourut  dans  ce  pénible  exercice, 
sous  le  nom  de  '  Déesse  de  la  ter-  le  29  mars  1 66Ô.  BJ  ou*  avons  de 
re\  Les  poètes  l'ont  désignée  \ui  : ,  Explanati»  rh&oriw; >stiiili- 
sous  différents  noms,  tirés  la  plu-  asœ  juvcttfuii  açammodatH ,  im- 
part des  montagnes  de  Phrygie  :  primée  un  grand  nombre  de  fois. 
Tes  principaux  sont  Ops  ,  Rhée ,  M.  Balthasar  Gibert  dît  qu'on  ne 
Testai  Dyndimène ,  Bérécynthe,  peut  douter  de  la  bonté  de .  cette 
la  Bonne  Déesse,  U  Mère  des  rhétorique;  «'est  effectivement 
dieux.  une  des  meilleures  qu'on  ait;  file 

*CYBQ  (Innocent),  cardinal,  est  très- méthodique;  iién  me- 
fils  de  François,  comte  de  Feren-  trica  et  4r»  poetica  ,  t-ouvaiu  , 
tillo,  capitaine-général  de  l'église,  1755;  j  4rs  hisdHKa,  Saint-Omer, 
et  dé  Madeleine  de  Médicis,  fille  16G9  ;  |  Fçm  efaynestn**  ,  s»W 
de  Laurent  Ier  *  le  Magnifique  ",  M.  T.  Cicrmmis  QwtjKMei,  Liège, 
fut  comblé  des  faveurs  do  Léon  X.  1(375,  4  vpl.  i<v1S,  Le  quatrième 
II  rendit  a  l'Eglise  des  services  volume  contient  une  analyse  des 
importants pendantla  captivité  de  Qraisous  de  Cicéron;  on  la  cotui- 
Clement  Vil ,  contribua  par  son  dère  comme  le  meilleur  ouvrage 
courage  et  surtout  par  sa  cosstan-  que  nous  ayons  en  ce  genre.  U. 
ce.  à  procurer  la  liberté  an  souve-  des  Jardins,  dans  son  édition  dos 
ram pontife,  apaisa  l'insurrection  Oraisons  dq  Cjcéroa,  Paris,1738, 
du  peuple,  après  l'assassinat  d'4-  in-4",  s'attache  au  plan  du  P-  du 
lexaudre  de  Médicis  à  Florence,  Cygne  dont  il  fait  l'éloge-  |  Co- 
et  refusa  la  souveraineté  qu'on  :  mœditE  nu,  phrati  citi»  phautma 
lui  offrait  au  préjudice  de  la  fa-  tum  terentiana  çoncinmitœ  ,  Lié- 
mille  de  Médici».  U  mourut  en  ge,  1679,  3  vol,  in-1 9.  Les  règles 
1550. — *  Cïbo  (  Alderan) ,  né  en  du  théâtre  n'y  sont  point  gardées; 
1613,  cardinal ,  majordome  du  mais  il  y  a  beaucoup  d'imagina- 
sacré  palais,  et  ministre  secrétaire  tion  et  d'élégance  ,  et  surtout  un 
d'état  sous  Innocent  XI ,  mourut  grand  respect  pour  les  mesura  «t 
en  1 700,  doyen  des  cardinaux.  la  décence. 

CTCLOPËS,  hommes   mont-  CTfQMJS,  roi  d*s  Ligurien» , 
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que  Jupiter  change»  en,  cygne ,  rathera,  l'an  498  avant  l'ère  cunj* 
pour  «voir  pleure  l'aventure  de  tienne.  Avant  saisi  de  la  main 
Phaéton  son  ami.  Les  poètes  par-  .droite  un  des  vaisseaux  des  Per- 
lent encore  de  deux  autres  jeunes  ses  sur  lequel  il  voulait  monter., 
lioniines  du  même  nom  changés  il  ne  quitta  prise  lue  lorsque  cette 
en  cygnes  ;  l'un,  fils  de  Neptune,  main  lut  fut  coupée  ,  alors  il  te 
qu'Achille  trouva  invulnérable  reprit  de  la  gauche.  Cette  autre 
et  qu'il  étrangla  ;  l'autre,  fils  de  la  main  ayant  été  coupée,  il  le  saisit, 
nymphe  Hyrie,  qui  se  précipita  dit-op,  avec  les  4entst  et  y  mou- 
dans  la  mer,  de  désespoir  de  n'a-  rut  attaché.  Ce  grec  intrépide 
voir  pas  obtenu  un  taureau  était  frère  du  poète  Eschyle, 
qu'il  avait  demandé  à  un  de  ses  CYN  ItjCA ,  fille  d'Ardu  dame, 
amis.  roi  de  Sparte ,  remporta  la  pre- 
CYNEAS,  originaire  de  Thés-  mièielepnxdeUçoursedeschap 
salie,  disciple  de  Démosthènes  et  anxieux  olympiques. 
ministre  de  l'y  nhus.futégalcment  Ç.Y PAR1SSE  ,  jeune  garçon 
célèbre  sous  le  titre  de  philosophe  qu'Apollon  aïma.  Il  nourrissait 
et  sous  celui  d'orateur.  Pyrrhus  un  cerf,  qu'il  tua  par  mégarde,  et 
disait  de  loi,  qu'il  avait  pris  plus  en  eut  tant  de  regret ,  qu'il  y  ou  - 
de  villes  par  son  éloquence  que  lut  se  donner  la  mort.  Apollon, 
lui  par  ses  armes.  Ce  prince  l'en-  touché  de  pitié,  le  métamorphosa 
Voya  à  Rome  pour  demander  la  en  cyprès, 
paix.  On  était  sur  le  point  de  la  CYPHIES  (Saint),  Thascius 
lui  accorder,  lorsque  Appius  Cacilius  Cypviamjs,  naquit  à  Car  - 
Claudius,  que  le*  fleurs  de  rhé-  (nage,  d'une  famille  riche  et  il- 
torique  ne  touchaient  point,  rap-  lustre.  Son  génie  ,  facile,  abon- 

Sila  le  sénat*  d'autres  sentiments,  datit ,  agréable,  le  fit  choisir  pour 
ynéas,  de  retour  au  camp  de  donner  des  leçons  d'éloquence  a 
Pyrrhus,  lui  peignit  Rome  com-  Carthage,  Il  était  alors  païen.  Il 
me  un  temple  ,  le  sénat  comme  se  fit  chrétien  l'an  SUS ,  par  les 
■M  assemblée  de  roi»,  et  le  peu-  soins  du  prêtre  Cécile,  qui  lui  dé- 
pleromain  comme  une  hydre  qui  couvrit  1  excellence  de  la  religion 
renaissait  à  mesure  qu'on  l'abat-  de  J.-C,  et  les  absurdités  du  pa- 
tait.  Pline  cite  la  mémoire  de  ganisme.  Les  païens ,  fâchés  d'a- 
Cynéas  comme  un  prodige.  {F'ay.  voir  perdu  un  tel  homme,  luire- 
an  bon  mot  de  ce  philosophe  a  profilèrent  qu'il  avait  avili  sa 
l'article  Pïhbhcs,  roi  des  Epiro-  raison  et  son  génie  en  se  soumet- 
tes.) C'est  Gyriéas  qui  abrégea  le  tant  à  des  contes  et  à  des  fables 
livre  d'Ënée-Je-Tacticieu  ,  Sur  la  puériles  (  car  c'est  ainsi  que  ces 
défense  des  places.  Casaubon  a  aveugles  parlaient  des  grandes 
donné  au  public  cet  abrégé,  avec  vérités  du  christianisme).  Mais 
une  version  latine,  dans  lé'Polv-  Cyprien  ,  insensible  à  ces  railla- 
be*  de  Paris,  1609,  in-fol.  M-  de  ries,  fit  tous  les  jours  dé  nouveaux 
Beautobre  en  a  donné  une  ira-  progrès  dans  la  voie  du  salut.  Il 
duction  française  avec  des  com-  vendit  ses  biens ,  en  distribua  le 
tnentaires,  1757,  in-4°.  prix  aux  pauvres  ,  embrassa  la 
CYNÉGIRE,  soldat  athénien,  continence,  prit  un  habit  de  phi- 
s'immortalisa  a  la  bataille  de  Ma-  tosoplte,  et  substitua  à  la  lecture 
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des  anlcuvs  profanes  celle' des  li-  par  les  hérétiques.  Dans  le  der- 
vre*  divins.  Son  mérite  le  fit  éle-  nier ,  saint  Cyprien  déclara  qu'il 
ver  a  la  prêtrise,  et  le  plaça  bien-  ne  prétendait  point  séparer  de  sa 
tût  après  sur  la  chaire  de  Cartha-  communion  ceux  qui  étaient  d'un 
ge,  malgré  son  opposition ,  l'an  avis  contraire  au  sien.  Ce  saint 
W8.  Ses  travaux  pour  son  église  évëque  croyait  défendre  unebon- 
furent  immenses.  Il  fut  le  père  ne  cause,  tandis  qu'il  en  soutenait 
des  pauvres,  la  lumière  du  clergé,  une  mauvaise.  Il  résista  avec  trop 
le  consolateur  du  peuple.  L'em-  devivacitéaupapesaintEtienne, 
pereur  Dèce  ayant  suscité  une  comme  l'avoue  saint  Augustin  : 
sanglante  persécution  contre  l'E-  aCypriannminttumetpantocoin- 
glise,  Cyprien  fut  obligé  de  quit-  motiorem  fuisse  in  Stephannm  », 
ter  son  troupeau;  mais  il  fut  tou-  et  dit  que  cette  faute  fut  expiée 
jours  auprès  de  lui ,  soit  par  ses  par  le  martyre  :  «  Mai-tyrii  falce 
lettres,soitparsestninistres.  Lors-  purgatum.»iVlais  quoiqu'il  ne  dé- 
quel'orage  futdissipé,  ilsesigna-  ferai  point  aux  décrets  du  pape 
la  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  (ces  décrets  n'étant  point  alorsune 
résista  à  ceux  d'entre  les  chrétiens  décision  universellement  reçue), 
apostats  qui  surprenaient  des  re-  il  conserva  toujours  l'unité  avec 
«ommandations  des  martyrs  et  des  l'Église  romaine.  C'est  au  saint- 
confesseurs,  pour  être  réconciliés  siège  que  saint  Cyprien  adresse 
a  l'Église,  qu'ils  avaient  quittée  son  apologie  contre  ceux  qui, 
pendant  la  persécution.    Ce  fut  blâmaient  sa  fuite;  c'est  son anto- 

Sour  régler  les  pénitences  qu'on  ritéqu'ilinvoquecontre  ceux  qui 

evait  leur  prescrire,  qu'il  assem-  étant  tombés  dans  la  persécution 

bla  un  concile  à  Carthage  enS51  ■  dé  Dèce,  voulaient  forcer  le  saint 

11  condamna  dans  la  même  as-  évéque  à  tes  réconcilier  à  l'Église, 

semblée  le  prêtre  Félicissime  et  sans  avoir  accompli  la  pénitence 

l'hérétique    Privât.    Ce    dernier  prescrite  par  les  canons.  Le  mê- 

dépnta  vers  le  pape  Corneille  ,  me  saint  évéque ,  à  la  tête  d'un 

pour  lnî   demander  sa  corn  mu-  concile  d'Afrique,  instruit  le  pape 

nion,   et  accuser  saint  Cyprien,  saint  Corneille  des  raisons  quil 

ii  ne  crut  pas  devoir  envoyer  avait  eues  de  modérer  la  rigueur 

e  son  côté  pour  se  défendre.  Le  des  canons  sur  la  pénitence  ,  et 

pape  lui  en  ayant  témoigné  sa  sur-  demande  son  approbation  :joQuod 

Srise,  il  lui  répondit,  avec  autant  credimus   vobis   quoqùe  paiera» 

e  modestie   que     de  fermeté  :  misericordise  contemplations  pla- 

■  C'est  une  chose  établie  entre  les  cituruni»  (Labbe,  "Concil.%  tom. 

évêques  que  le  crime  soit  exami-  1,col.  718;'dans  leltemps  même 

né  là  où  tl  a  été  commis,  n  II  ne  qu'il  résiste  à  saint  Etienne,  il  lui 

montra  pas  moins  de  fermeté  dans  adresse  des  députés  pour  lui  cxpli- 

la  dispute  qui  s'éleva  entre  le  pa-  querles  raisons  de  sa  résistance 

pe  Etienne  et  lut,  sur  le  baptême  (  *  Epis  t.    Firmiani    inter  Epist. 

administré-  par    les    nérétiqùes.  Cyp."75,  édit.  Pammel):  preuve 

Plusieurs    conciles   convoqués    à  qu'il  ne  voulait  point  contester  la 

Cartilage  conclurent,  conformé-  supérioritédejuridictionaupape, 

ment  a  son  opinion  ,  qn'U  fallait  et  que  c'est  très-ridiculement  que 

rebaptiser  ceux  qui  l'avaient  été  le  démêlé  de  cesaint  avec  le  pape 
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saint  Etienne  est  devenu  un  lien    offert  à  Dieu,  en  sacrifice.  Victor 
commun  pour  tous  cent  qui  nié-     de  Vite  fait  mention  de  ce*  deux 

Cent  les  décrets  du  saint-siège,  églises.  Le»  ambassadeurs  de 
guet,  évêque  de  Soissons,  et  Charlemagne ,  revenant  de  Perse, 
plusieurs  autres,  ont  montré  la  obtinrent  du  roi  mahométan  d'A- 
Jaiblesae  de  cette  ressource;  maïs  frique  la  permission  d'ouvrir  le 
personne  n'a  mieux  traité  cette  tombeau,  qui  était  fort  négligé.  Ils 
matière  que  Chicoyneau,  dans  sa  en  tirèrent  les  reliques  du  saint, 
'Dissertation  théologique*  sur  cet  qu'ils  apportèrent  en  France, 
article,  1735.  En  357,  le  feu  de  Elles  furent  déposées  dans  la 
la  persécution  s'étant  rallumé,  il  ville  d'Arles,  en  802.  Le  roi  cou- 
Ait  relégué  à  Curube,  à  12  lieues,  sentit  depuis  qu'on  les  transpor- 
te Cartilage.  Après  un  exil  de  H  tât  à  Lyon,  où  on  les  mit  derrière 
mois ,  on  lui  permit  de  demeurer  l'autel  de  saint  Jean -Baptiste, 
dans  les  jardins  voisins  dé  Car-  L'on  a  un  poème  sur  cette  traus- 
thnge;  mais  on  l'arrêta  peu  de  lation  ,  composé  par  Leidrade , 
temps  après  pour  le  conduire  au  archevêque  de  Lyon.  Chàrles-le- 
supplice.  Il  eut  la  tétc  tranchée  Chauve  fit  transporter  les  mêmes 
le  M  septembre  858 ,  le  même  reliques  à  Compîègne ,  et  on  les 
jour  précisément  qu'en  257  il  renferma  avec  celles  de  saint  Cor- 
avait annoncé  qu'il  consommerait  nellle,  qui  se  gardent  dans  la  ce- 
son  martyre  dans  un  an.  •  Il  fut  lèbre  abbaye  connue  sous  le  nom 
regretté,  par  les  païens  mêmes,    de  ce  saint  pape.  On  voit  une 

Ïui  s'étaient  bien  emportés  contre  partie  des  unes  et  des  autres 
li  dans  les  accès  de  leur  fana-  dans  la  -  collégiale  de  Bosnay  , 
tisme ,  mais  qui  se  souvinrent  près  d'Oudenarde  en  Flandre, 
bientôt,  les  larmes  aux  yeux,  Saint  Cyprien  avait  beaucoup 
que  toujours  il  les  avait  cou-  écrit  pour  la  vérité,  qu'il  scella 
fondus ,  dans  ses  libéralités  cliari-  de  son  sang.  Lactance  le  regarde 
tables ,  avec  ses  ouailles  les  plus  comme  le  premier  des  an- 
chères.  Les  fidèles  rendirent  teurs  chrétiens  véritablement  élo- 
les  derniers  devoirs  à  son  corps ,  quents.  Saint  Jérôme  compare 
d'une    manière    vraiment    reli-    sou    style  a    une    source    d'eau 

e'euse  ,  allumèrent  autour  de  pure,  dont  le  cours  est  doux  et 
i  une  mutlitude  de  cierges,  paisible.  D'autres  l'ont  comparé, 
lui  adressèrent  des  Vœux  ,  le  peut  être  avec  plus  de  raison,  à 
canonisèrent,  pour  ainsi  dire,  un  torrent  qui  entraîne  tout  ce 
à  l'envi ,  en  exaltant  ses  vertus  ,  qu'il  rencontre.  Son  éloquence  , 
et  en  souhaitant  de,  mourir  avec  à  la  fois  mâle ,  naturelle  et  fort 
lui.  »  Il  fut  enterré  dans  un  éloignée  du  style  déclamateur , 
champ  voisin,  sur  le  chemin  de  était  capable  d'exciter  de  grands 
Mappale.  On  bâtit  depuis  deux  mouvements.  II  raisonne  presque 
églises  sous  son  invocation,  l'une  toujours  avec  autant  de  justesse 
sur  son  tombeau,  et  qui  fut  ap-  que  de  force.  Il  iàut  avouer  cepen- 
pelée  "Mappalia"  ;  l'autre  à  l'eu-  dant  que  son  style,  quoique  gé- 
droit  où  il  avait  souffert  le  mar-  néralement  assez  pur ,  a  quelque 
tyre,  et  qui  fut  appelée  "Mensa  cy-  chose  du  génie  africain ,  et  de  la 
priana",  parce  que  le  saint  s'y  était    dureté  de  Tertullien,  qu'il  ap- 
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pelait  lin-méme  son  naître.  Il  c«mpttr.  I>  «ant  *V«q««  4t%- 
a  cependant  poli  «t  embelli  «ou-  dm  que ,  q«c4q«é  respect  que 
vent  ses  pensées ,  et  évité  ses  dé-  l'Eglise  doive  avoir  peur  cette 
fauts.  Outre  81  Lettres,  il  nous  intercession,  l'absolution  «Ktor- 
rèate  de  lui  plusieurs  Traités ,  quéepar  ce  moyenne  peut  ré- 
dont  les  principaux  sont  :  j  concilier  les  coupables  avec  Dieu. 
celui  des  Témoignages,  recueil  \VBxpHcatàondef oraison,  donù- 
de  passages  contre  les  juifs;  { le  ,  nteate;  de  tous  les  écrits  de  saiut 
livre  à»  V Unité  de  l'Égaré,  qu'il  Gyprien,  celui  que  saint  Augm- 
prouve  par  des  raisons  fortes  et  tin ,  digne  disciple  de  ce  grand 
solides.  Il  dit  que  ,  «  pour  rendre  maître ,  estimait  davantage  ,  et 
cette  unité  visible  ,  le  Sauveur  citait  le  plus  souvent;  \  YÊxkor- 
a  bâti  son  Église  sur  saint  tation  au  martyre,  écrite  en'SSO, 
Pierre ,  et  lui  a  donné  le  pou-  lors  du  renouvellement  de  i» 
voir  des  clefs;  et  que ,  quoiqu'il  persécution  sous  Gallus  et  Vola- 
ait  donné  le  mente  pouvoir  a  sien.  Cet  ouvrage,  fait  pour  fer- 
ses  apôtres,  il  a  voulu  que  la  rrfier  les  fidèles,  est  un  tissu  de 
source  de  l'unité  dérivât  d'un  passages  de  l'Écriture.  Ce  sont 
seul  ,  et  que  toat  édifice  por-  effectivement  les  meilleures  ar- 
tâl  sur  ce  rondement.  »  Car  c'est  mes  qu'un  évéque  puisse  mettre 
toujours  à  l'autorité  du  pontife  entre  les  mains  des  soldats  de 
romain  que  ce  grand  evéque  J.-C. ,  qu'il  doit  exercer  au  com- 
rapportait  l'unité  et  la  conserva-  bat  dans  les  temps  d'épreuves, 
tion  de  l'Église  catholique.  TJnui  |  Les  Traités  de  la  mortalité,  des 
Deus  est ,  dit-il  ailleurs ,  et  Chris-  oeuvres  de  miséricorde,  de  la  pa- 
tus  unus,  et  una  Ecciesia,  et  ca-  tience  et  de  l'envie,  etc.  Parmi 
thedra  una  super  Petrum  voce  les  différentes  éditions  de  ce 
Domini  fuadata.  Aliud  -al  tare  Père ,  on  fait  cas  de  celle  de  Hol- 
coustituî  aut  sacerdotium  novum  lande ,  en  1T00 ,  qui  est  enrichie 
fieri  noo  pôtest.  Quisquis  alibi  de  quelques  dissertations  de 
colligit,  spargit  (I.  1  ,  epist.  40).  Pearsou  et  de  Dodwel;  mais  on 
Navigare  audent,  et  ad  Pétri  ca-  préfère  celle  de  17S6,  in-fbl.,  de  ■ 
thedram  atque  ad  ecclesiam  prin-  l'imprimerie  royale ,  commencée 
cipalem,  unde  imitas  sacerdota-  par  Baluie,  et  achevée  par  D. 
lis  exorta  est ,  a  schismaticis  et  Prudent  Maraud ,  bénédictin  de 
profanis  litteras  ferre,  nec  cogi-  Saint-Maur,  qui  l'a  ornée  d'une 
tare  eos  esse  Romanos  quorum  fi-  préface  et  d'une  "Vie"  du  saint, 
des,  apostolo  prcedicante ,  laudata  Toutes  ses  OEuvrvs  ont  été  tra- 
est,  ad  quos  perfidia  babere  non  duites  également  en  français ,  par 
possit  accessum  (epist.  55,  ad  Lombcrt ,  1672,  in-A",  avec  de 
Cornelium  ).  |  Le  traité  De  lap-  savantes  notes,  et  dans  un  ordre 
sis ,  contre  ceux  qui  demandaient  nouveau ,  sur  les  Mémoires  du 
d'être  réconciliés  à  l'Église ,  et  célÈbre  Le  Maître.  Poncé,  diacre, 
admis  h  la  communion  ,  sans  etD.  Gervaise,  abbé  de  la  Trappe, 
avoir  fait  une  pénitence  propor-  ont  écrit  sa  "Vie*, 
donnée  à  leurs  fautes,  qui  em-  CTPRIEN  (Saint),  fut  ordonné 
ployaient  l'iiitercession  des  mar-  diacre  par  saint  Ccsaire  d'Arles  , 
tyrs  et  des  confesseurs  pour  s'en    qui,  instruit  de  sa  science  et  de 
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sa  verra,  le  mena  avec  loi  au  nité,  et  le  jnge  loi-tnême  «I 
concile  d  Àgde  en  306,  et  le  sacra  rougît.  Cette  action  barbare  se 
évéqne  de  Toulon,  vers  l'an  516.  passa  sons  le  règne  de  Dtociétlee 
Saint  Cyprien  aisista  aux  dtffë-  et  de  Maiitnién.  — -Il  y  a  an  Ba- 
rents conciles  auxquels  présida  u-e  saint  Cyr ,  médecin,  qni  fut 
saint  Césaire,  et  ent  beancoop  niartyrise  en  Egypte  le  W  janvier* 
de  part  a  tout  ce  qui  s'y  fit  pour  51*. 

la  comervatioit  de  la  foi  et  de  la  CYRAlVO  (Savhtie»),  éeBer- 

disciplinfl.    La  Provence*  ayant  gerac  en  Pérîgord,  ne  l'an  1620, 

passé  sous    la    domination    des  avec  un    caractère  bonifiant   et 

Français,  3  ent  pins  de  facilité  singulier,  entra  en  qualité'  dé  ca- 

{iour  extirper  farianisme  ,  dont  det  an  régiment  des  gardes.  H  fat 

es  Ostrogofns  avaient  infecté  son  bientôt  connu  comme  la  terreur 

diocèse,  et  montra  le  plus  grand  "  det  braves  de  son  temps.  R  n'y 

zèle  dans  les  conciles  qui  se  tin-  avait  presque  point  de  joilt  qu'il 

rent  pendant  nu*it  vécut.  C'est  à  ne  se  battît  eu  due»,  «onftajponr 

lai  que  saint  Césaire  (»»/.  ce  nom)  lui,  mais  pour  séS-  amis.  Cent 

Fut    particulièrement    redevable  hommes  s'étnnt  attroupés  tin  jour 

de    son    établissement    snr    son  snr  le  fossé  de  la  porte  de  Nesle, 

siège,   H   mourut    au  milieu  "du  pour  insulter  un  homme  4e  sa 

vi*  siècle,  quelques  aimées  après  connaissance,  H  caspersàmi  senl 

saint  Césaîre,  dont  il  écrivit  la  tonte  cette  troupe,  après  en  avoir 

Pie.  Il  est  le  second  patron  de  lai  tné  deux  et  blessé  Sept.  On  fui 

vîlïe  de' Toulon.  donna  d'une  commune  vof*  le 

CYPSÈLE,  fils  d*Aétion ,  était  nom  cPintréptde*.  Deux  Heastoes 
corinthien.  Sa  naissance  fut,  dit-  qu'il  reçût,  lune  an  siégé  de  Moti- 
on ,  prédite  par  l'oracle  de  Del-  zon ,  Pautr'e  au  siège  a&mi,  et 
phes,  qui,  consulté  par  ion  père,  son  amour  pour  les  lettres,  mi 
répondit  que  •""Aigle  produirait  firent  abandon  net  le  métier  delà 
une  pierre  qui  accablerait  les  Co-  guerre,  tl  étudia  sous  Gassendi, 
rinttnens".  Cypsèle  s'empara  en  avec  Chapelle,  Molière  et  Ber- 
effet  de  la  souveraineté  vers  Tan  nier.  Son  imagination  ,  pleine  de 
688  avant  I.-C. ,  et  y  régna  envi-  feu,  et  inépuisa'blc  pour  la  plai- 
ron  30  ans.  Périandre  son  fils  x  sauterie ,  fui  procura  quelques1 
qui  fol  succéda,  eut  deux  enfttnts!  amis  puissants,  entre  autres  le 
Cypsèle,  qui  devint  insensé,  et  maréchal  de  Gassion,  qui  aimait 
Lycophron.  les  gens  d'esprit  et  de  cœur  :  mais 

CTfe,  on  Cibiq  (Saint;,  fils  de  Son   humeur   libre   et   indepen- 

saiute  Juliette, native  d'Icône,  fut  dante  l'empêcha  de  profiter  de 

arraché   d'entre   les  bras'  de    sa  leur  protection.   11   mourut   en 

mère  par  ordre  du  juge  Alexan-  1655,  à  35  ans,  d'un  coup  û  la 

cire.  Il  n'avait  alors  que  5  ans.  tète,  qu'il  avait,  reçu  Î5  mois  au- 

Comme  ce  tendre  enfant  appelait  paravant.  Ce  poète  menait  depuis 

sa  mère  ,  et  criait  :  a  le  suis  chré-  quelque  temps  une  vie  chrétienne 

tien  !  »  le  juge  le  jeta  du  haut  de  et  retirée.  Sa  jeunesse  ayait  été" 

son  siège  centre  terre,  et  lui  brisa  fort  débauchée,  et  ses  débauches 

la  tête.  Tous  les  spectateurs  eu-  venaient  en  partie  de  son  irrélf- 

rent  horreur  de  cette  inhuma-  gîon.  Il  avait  passé  long-temps 
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pour  incrédule;  uuis  ce  n'était  Syrie,  Cyri.ide  saccage»  Antio- 
qu'une  affaire  de  parade,  démen-  che,  qui  eu  était  la  capitale.  Peu 
tie  du»  ton  cœur.  On  a  de  lui  :  de  temps  après,  il  prit  le  titre 
|  ÏHûtçire  comique  des  états  et  d' Auguste  ;  et ,  quoique  presque 
empires .  de  la  lune;  [  V Histoire  tous  les  soldats  perses  fussent  re- 
eomique  des  empires  et  états  du  tournés  dans  leurs  pays,  il  se  for- 
toleit.  [On  voit  pourtant,  à  tra-  ma  une  nouvelle  armée,  en  en- 
vers ces  bùarreries,  qu'il  savait  râlant  des  brigands  et  des  gens 
fort  bien  les  principes  de  Des-  sans  aveu.  Cet  usurpateur  mit  à 
cartes j  et  que  si  l'âge  avait  pu  le  contribution  une  partie  de  l'O- 
mùrir,  il  aurait  été  capable  de  rient,  et  répandit  «  terreur  dans 
quelque  chose  de  mieux;  ]  I  des  les  provinces  voisines.  Ses  soldats 
Lettres;  |  on  petit  recueil  d  En-  ayant  appris  que  Valérien  mar- 
tretiens  pointus,  semé,  comme  chai  t  contre,  eux,  et  indignés  d'ail- 
toute)  ses  autres  productions,  de  leurs  de  ses  dérèglements  et  de  sa 
pointes  et  d'équivoques:  |  un  hauteur,  l'assassinèrent  en  $58. 
Fragment  de  physique  ;  |  despiè-  Cyriade  ne  porta  qu'environ  une 
ces  de  théâtre,  telles  qa'Jgrip-  année  le  titre  d'Auguste. 
pitié,  le  Pédant  joué,  etc.  Ses  CYRlAQUE,  patriarche  de 
ouvrage*  forment  3  vol.  in-18.  Coustantinople  l'an  596,  succes- 
[  Voltaire ,  daA  son  conte  de  seur  de  Jean -le- Jeûneur,  prit  le 
"Micromégas*  et  Swift,  dans  ses  nom  d'*Ëvèque  cecuméuique",  ou 
"Voyages  de  Gulliver",  ont  puisé  "universel*,  et  se  le  fit  confirmer 
plusieurs  de  leurs  idées  dans  les  dans  un  conciliabule.  Ses  préten- 
Voya&es  comiques  de  Cyrano.  lions  forent  réprimées  par  saint 

CYRENUS,  gouverneur  de Sv-  Grégoire  et  par  l'empereur  Pho- 

rie.  Cest  lui  qui  fut  chargé, de  cas,  qui,  indigné  de  cette  ridicule 

faire  le  dénombrement  pendant  prétention,  détendit  par  un  édit 

lequel  le  Sauveur  vint  au  monde,  de  donner  le  titre  que  le  patriar- 

Son    vrai    nom    était    Sulpitius  eue  avait  usurpé  à  d'autres  évê- 

Quirinus.  (Voy.  Quibinos.)  ques  qu'à  celui  de  Rome.  (  Voyez 

CYRIADE,  l'un  des  99.  tyrans  Phocas  ).  Cyriaque  en  mourut, 

qui  envahirent  la   plus    grande  dit-on ,  de  chagrin  en  606. 

partie  des  provinces  de  l'empire  CYRILLE  (Saint),  de  Jérosa- 

romain,  sous  les  règnes  de  Valë-  lem,  né  vers  l'an  315,  fut  ordonné 

rien  et  de  Gallien,  était  fils  d'un  diacre  par  saint  Macaire  de  Jcru- 

homme  de  qualité  d'Orient,  qui  salem,  vers  l'an  354,  et  l'année 

possédait  de  grandes  richesses.  Il  d'après  urètre,  par  saint  Maxime, 

se  livra  dans  sa  jeunesse  à  la  dé-  évéque  de  la  même  ville.  Elevé 

bauche,  et,  après  avoir  volé  à  après  lui  sur  le  siège  de  cette 

son  père  une  somme  considéra-  église,    l'an    350,    il    travailla 

ble,  il  passa  dans  la  Perse.   Sa-  comme  lui  à  défendre  la  vérité 

por  I"  y  régnait  alors.  Ce  prince,  contre  les  efforts  de  l'erreur.  Son 

excité  contre    les    Romains    par  différend  avec  Acace,  évéque  de 

Cyriade,  leur  déclara  la  guerre,  Césarée,  sur  les  prérogatives  de 

et  le  mit  à-la  tète  d'une  aimée,  leurs  sièges,  interrompit  le  bien 

avec  laquelle  il  conquit  plusieurs  qu'il  faisait  à  son  troupeau  et  à 

provinces.  Ayant  passé  dans  la  1  Eglise.  Cette  querelle  person- 
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nellc  s'aigrit  par  la  diversité  des  fessant  et  appuyé  sur  des  autorités 
sentiments.  Cyrille  était  zélé  ca-  incontestables,  nom  lé  rapporte- 
tholique,  et  Acace  arien  fipi-  roos  ici.  Saint  Cyrille,  qui  en  avait 
niàtre.  Cet  homme  inquiet  et  in-'  été  témoin  oculaire,  écrivit  aussi- 
tri  gant ,  ne  pouvant  attaquer  la  tôt  à  l'empereur  Constance  pour 
foi  de  son  adversaire,  attaqua  ses  lui  en  faire  part.  Voicises  propres 
mœurs.  II  l'accusa  d'avoir  vendu  paroles  :  tt  Le  jour  des  noues ,  le 
quelques  étoffes  précieuses  de  7  de  mai,  vers  la  troisième  heure 
1  Eglise  ,  lui  faisant  un  crime  (vers  les  neuf  heures  du  matin), 
d'une  action  héroïque;  car  Cy--  il  parut  dans  le  ciel  une  grande 
rille  n'avait  dépouillé  les  temples  lumière  en  forme  de  croix,  qui 
que  pour  secourir  les  pauvres  s'étendait  depuis  la  montagne  du 
dans  un  temps  de  famine.  Un'  Calvaire  jusqu'à  celle  des  Olives, 
concile,  assemblé  à  Cesarée  par'  Elle  fut  aperçue,  non  par  une  ou 
Acace,  le  déposa  en  357.  Le  saint  deux  persoo ne»  ,  mais  par  toute 
évêqueappela  dece  jugement  ini-  la  ville.  Ce  n'était  pas  un  de  ces 
que  h  un  tribunal  supérieur.  Il  phénomènes  passagers  qui  se  dissi- 
tut  rétabli  sur  'son  siège  par  le  pent  sur-le-champ.  Cette  lumière 
concile  de  Séleucie  en  359,  et  brillaànosyeuxpendantplusieurs 
son  persécuteur  chassé  du  sien,  heures,  et  avec  tant  d'éclat,  que 
Les  intrigues  A' Acace  le  firent  le  soleil  même  ne  pouvait  l'ena- 
déposer  de  nouveau  en  360.  Ju-  cer.  Les  spectateurs,  pénétrés  en 
lien,  successeur  de  l'empereur  même  temps  de£rainteetde  joie, 
Constance,  ayant  commencé  son  coururent  en  foule  à  l'église  ;  les 
règne  par  le  rappel  des  exilés,  vieillards  et  les  jeunes  gens,  les 
Cyrille  rentra  dans  sou  siégé;  fidèles  et  les  idolâtres,  les  citoyens 
maïs  son  attachement  inviolable  et  les  étrangers,  tous  n'eurent 
a  la  foi  de  J.-C;  le  rendît  extrê-  qu'une  voix  pour  louer  notre  Sei- 
mement  odieux  à  cet  apostat,  gneur  J.-C. ,1e  fils  unique  de  Dieu, 
«  qui  avait  résolu,  dit  Orose,  de  dont  la  puissance  opérait  ce  pro- 
ie sacrifier  à  sa  haine,  après  soit  dige;etils  reconnurent  tous  en- 
retour  de  la  guerre1  de  Perse;  semble  la  divinité  d'une  religion, 
mais  la  mort'  le  prévint ,  et  l'etn-  à  laquelle  les  cieux  rendaient  té- 
pécha  d'exécuter  son  détestable  moignage.  »  Ce  fait  est  rapporté 
projet.  »  Valens  l'envoya  de nou-  par  Socrat.e,  Philostorge,  parl'au- 
veau  en  exil,  et  ce  ne  fut  que  teur  de  la  'Chronique  d  Alexan- 
plua  de  onze  ans  après,  à  la  drie*,  etc.  Quant  a  la  lettre  de 
mort  de  ce  prince,  qu  il  retourna  saint  Cyrille,  on  ne  peut  douter 
à  Jérusalem.  Le  concile  dé  Cou-  qu'elle  ne  soit  authentique.  Elle 
stantinople  ,  de  381,  approuva  est  citée  comme  étant  de  ce  Père, 
son  ordination  et  son  élection.  Il  par  Soiomènc ,  Théophane  ,  Eu- 
raournt  en  386,  après  avoir  gou-  tychius  ,  Jean  de  Nicée  ,  Glycas  , 
verné  son  église  pendant  35  ans.  etc.  ;  mais  plus  cette  lettre  est 
Le  commencement  de  son  épis-  authentique,  plus  elle  déplaît  aux 
copat  est  célèbre  dans  l'histoire ,  ennemis  de  la  croix  de  J.-C-  Ils  la 
par  un  miracle  que  Dieu  opéra ,  tiennent  pour  suspecte ,  non  pas 
pour  honorer  l'instrument  de  no-  en  effet  qu'il  y  ait  des  marques  de 
tre  salut.  Comme  le  fait  est  i  nté-  fausseté,  niais  parce  qu'ils  ont  in- 
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térét  d'y  m  trouver.  L'Église  uetévèV^d'Qrientsesépartrent 

grecque  honore  le  7  de  nui  la  de  «  concile ,  soutinrent  vi'ye- 

mémoire  de  «eU«  Apparition  mi-  tuent  Nestorius,  et  tinrent  de  leur 

racoleuse.  Il  pont  resta  de  saint  côté  un  synode  où  Cyrille  fut  dé- 

Cyrilut  xxw  Catéchèses.  Les  dix-  posé,  La  cour  de  l'empereur  fat 

hait  première*  sont  adressées  aux  d'abord  favorable  à  l'hérésiarque; 

catéchumènes ,  et  les  cinq  antres  Cyrille  rut  arrêté;  mais  ce  prince 

aux  nouveaux  baptisés.  Le  style  ayant  entendu  les  deux  partis,  re- 

deees  instructions  est  sjuiple,  uet,  légua  Nés  tonus  dans  uq  monas- 

tel  qu'il  convient  àcessqrtesd'pu-  1ère,  et  rendit  Cyrille  à  son  église. 

v rages.  11  eipose  avec  exactitude  11  mourut  en  4ii,  regardé  comme 

ce  que,  l'Kgliieemii,  et  réfute  avec  un  ardent  défenseur  4e  la  vérité , 

seluUté  ce  qu'elle  rejette,  Ilya  eu'  il  ne  faut  pas  juger  sur  ce  qu'en 

pourtant  quelques  idées  vraiment  disent  quelqueg  écrivains  protes- 

aingulièrw ■ ,    mais   qui    tenaient  tante,  mécontents  du  xèle  qu'il  a 

peôt-4fr"t*  aux  opinions  reçues  de  fait  paraître  pouf  l'bonneur  de  la 

•on  losnps,  Grancol8a,4octeurde  sainte  Vierge.  Sa  fête  cet  célébrée 

Sorboa»e ,  en  a  donné  une  tra-  par  les  Grecs  le  1 8  janvier ,  et  par 

duetion  française,  avec  des  notes,  le*  Latins  le  28  du  même  mois, 

faria,  *Tlà,  io-4M).  Toutté,  bé-  Il  laissa  un  grand  nombre  d'écrits. 

nédicliu  de  Sain>M*ur,  a  publié,  |  T'-aitétle  l'4daràtion, divisé  cq. 

une  édition  de  toutes  les  "(SEuvrcs  '  det»  livres.  C'est,  une  explication 

de  »»intCyrille,grecqueetlatine,  allégorique  et  morale  de  divers 

irt-fol.,  Paris,   1730.    Le  texte,  passages  du  PenuUeuquaj  (  treize 

corrigé  sur  plusieurs  manuscrits ,  livres,  appelés  Glaphyrçs  ,  c'est-a- 

ert  accompagné  de  note*  aavsawe»  dire  *  profonda  et  agréa  bips'.  C'est 

quiréclaircisscnt,et  d'uneversiou  encore  «ne -explication  allégori- 

nwdéeooatnie  tfèareitacta.  que  des.  histoires  du  Pentatewque, 

C  VRILLE  (Saiut),  patriarche  qui  ont  un  rapport  visible  à  Je- 

d'Alexa»drie,a<icce«t«urdcThéo-  smvClu-ist  et  à  son  église;  \  Cv't- 

phile,  son  oncle,  en  ilS,  était  n à  sraMMJPef  sur  Jsaie  et  sur-Us  douze 

avec  on  esprit  subtile*  pénétrant^  petits  prophète* ,-  |  Commentaires 

qu'il  cultiva    pas  la  lecture  des.  w  l'Évangile  4e  saint  Jean  t  en 

écrivain!  sasrés   et  profane*.  H  d/wsc  livres,  dont  dix  seulement 

avait  assisté  en  403  au  ceuciha-  son!  entiers  :  on  n'a  que  des  frag- 

bulo  du  Choaoe  (  ou  saint  Çbryaos-  meass  du  7'  et  du  8.';  o»  y  trouve 

tâme  lut  connaisse  ;  mais  -après  une.  refutatiesa  des  manichéen*  et 

la  mort  de  »n  omçle,  il  rétablit  la,  «Va  estaomient  ;  |  Traité  4e  la  Tri  - 

mémoire  de  est  illustre  prélat.  Le  site,  intitulé  le  Trcs#r;\wp.t.Dia- 

,    neàoriawime  f*ùsa*t  alors  de  tu-  laguei  sur  la  Tviuité  ,  ot  deux  sur 

neste*  ravages  dans.  l'Eglise.  .Il  l'Incarnation  jj  trois.  Traités  sur  la 

écrivit    aux  '  salitaira»    d'Egypte-  foi,  coaUeCérinthe,  Mante,  Pho- 

panr.  les  prénumir  contre  cette  tin,  Apollinaire  et  Sestorius;  | 

doctrine, lé  fitixw»domneraucon-  v'mq  livres-  sur  Hesuwitt&j-j    les 

ctle  de  Home  an  430,  et  au  «on-  douze  '  AmaJiémaiisfiiee  ;  |   deux 

cite  œcuménique  d'£phèsa,   au-  Analogie*  de»  douze  Amàutma- 

quel  il  présida   au   nqm   du  pape  tismt$j\Liwe  contre  leaanthropo- 

cn-èSd,  Jean  d'Anùocbe  et-les.au-  niorphiles;|dix  Livres  toptre  Ju- 
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lien-T Apostat ,  dédiés  à  Tempe-  marque  qu'il  s'était  fait  on  style 
reur  Théodose.}  f  vingt-neuf  Jïo-  singulier.  L'élégance,  k  clarté, 
mettes  sur  la  Pdtjue.  i  le*  évèques  le  choix  et  la  précsfj^i  ne  sout 
grecs  les  apprenaient  par  cœur  pas  le  caractère  de  ses  écrits  ; 
pour  le*  prononcer  ;  ^  Lettres  ca-  nais,  malgré  la  privation; de  ces 
nonitfur.s.  Les  conciles  généraux  avantages,  saint  Cyrille  a  expli- 
d'ÊphèaeetdeChakédoiiieadop-  que  la  doctrine  de  l'Eglise  avec 
tèrèntUsecondelettreàNestorius,  tant  d'étendue,  avec  une  ortho- 
et  celle,  qui  est  adressée  auxQrien-  doxie  si  nettement  et  si  fortement 
taux  ;  la  sixième  se  trouve  parmi  exprimée,  que  les  conciles  ont 
les  canons  de  l'Eglise  grecque.  La  regardé  plusieurs  de  ses  lettres 
meilleure. édition  de  ses  uEuvres  comme  faisant  règle  de  foi.  Bar- 
est  celle  de  Jean  Hubert,  chanoine  beyrac,  dont  l'imagination  sati- 
de  Laoâ,  .en  grec  et  en  latin ,  "  rique  et  calomnieuse  a  cherché 
16B8,  6  tome»  in-fbl. ,  qui  se.re-  des  erreurs  de  morale  dans  les 
lient  ea  7  vol.  Le  P.  Camusus  en  écrits  des  Pères  de  l'Eglise ,  n'a 
avait  donné  une  édition  très>cor-  pu  en  trouver  dan;  ceux  dc.saint 
reçue,  Cologne,  1546,  2  vol.  in-  Cyrille.  Le  pape  saint  Célestin 
.fol.  La.  Croie  ("Histoire  du  chris-  lui  donnait  les  titres  de  "géné- 
tianisrae  des  Indes",  t.  i ,  p.  34)  renx  défenseur  de  l'Église  et.de 
prétend-  que  son  ouvrage  contre  la  foi",  de  "docteur  catholique", 
Julien  est  faible,  et  m  contient  et  d'" homme  vraiment  apostoli- 
presqae  rien  qui  ne  soit  copié  des    que". 

écrits  d'Eusèbc  de  Césarée,  et  de  -  CYRILLE  de  TwJWALowieuj? 
quelques  autres  anciens;  mais  qui-  (Saint),  surnommé,  a  cause  de 
cofume  s'est  donné  la  peine  de  lire  sa  science,  le  "Philosophe",  porta 
cet  ouvrage,  et  de  comparer  les  la  lumière  de  l'Évangile  chez  les 
objections  de  Julien  avec  k  ré-  Sarmatee ,  les  Bulgares  et  les 
ponse  de  saint  Cyrille,  demeure  Moraves.  11  fut  crée  évêque  avec 
convaincu  de  la  fausseté  de  cette  sou  frère  saint  Méthodius ,  qui 
critique.  Non-seulement  les  preu-  était  son  coopérateur  dans  ce 
vesetlés  raisonnements  de  ce  Père  saint  ministère,  par  Adrien  II  .t 
sont  solides ,  mais  il  y  a  plusieurs  vers  867.  Cyrille  embrassa  qsel- 
m«rceuux  très-éloquents,  et  par-  que  temps  après  la  vie  monasti- 
toat  on  y  voit  combien  un  auteur  que,  et  mourut  à  Rome.  [On 
judicieux  a  d'avantages  sur  un  ignore  l'année  de  sa  mort;  les 
bel-esprit.  Il  n'est  pas  vrai  qu'il  se  Grecs  célèbrent  sa  fête  k  U  ft- 
soit  borné  »  copier  Ensèbe  ni  les  vrier;  il  est  nommé  le  9  mars 
autres  ancienif  et  quand  il  l'an-  dans  lé  martyrologe  romain.  ]  Il 
raitfait,  il  ne  serait  pas  blâma-  a  traduit  en  langue  escla voue 
ble:  il  suit  son  adversaire  pied  à  toute  la  Bible(  et  le  pape  Jean 
pied  i  ne  laisse  aucune  objection  VIII ,  par  une  lettre  datée  de  8 
sans,  réponse,  et  montre  beau-  juin  880.  permit  de  se  servir  de 
coup  d  érudition  sacrée  et  pro-  cette  traduction  dans  l'office  divin 
fane.  Il  écrivait  avec  beaucoup  et  dans  la  célébration'  des  «aints 
de  facilité ;etr  quoiqu'il  prodigue  mystères,  à  condition  cependant 
l'érudition,  tlabonde  «m  réflexions  qu'on  aurait  sain  de  lire  aepera- 
judicieutes  et  solides.  Photiua  re-    vaut  l'Évangile  en  latin  au  peu- 
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5 te.  C'est  encore  de  cette  Ira-  mit  a  sa  place ,  celui-ci  assembla , 
action  que  l'on  se  sert  dans  en  1ftt2,  nn  nouveau  concile,  où 
quelqnesveux  de  la  Dalmatic.  la  "Confession"  de  Lucar  fut  én- 
CYRILLE  -  Lucar  ,  né  dans  core  condamnée,  mais  on  mena- 
nte de  Candie ,  en  1 57S ,  passa  gea  sa  mémoire.  Le  décret  de  ce 
en  Allemagne ,  après  avoir  étudié  synode  fat  confirmé  dans  celui  de 
à  Venise  et  à  Padoue.  Il  suça  la  Jassi ,  et  les  mêmes  erreurs  furent 
doctrine  des  protestants ,  et  la  anathématisées  dans  le  célèbre 
porta  en  Grèce.  Comme  on  le  concile  de  Jérusalem,  en  1679. 
soupçonna  de  favoriser  les  lu-  J.  Aymon  ena  donné  une  édition 
thériens,  il  donna  une  confession  avec  quelques  Lettres  de  Cyrille- 
dé  foi,  dans  laquelle  il  rejetait  Lucar,  Amsterdam,  1718, in-<", 
leurs  erreurs.  Puce  sur  le  siégé  pour  l'opposer  à  ce  qu'en  ont  rap- 
d' Alexandrie ,  ensuite  sur  celui  porté  MM.  de  Port- Royal,  dans, 
de  Çonstantinople  ,  en  16S1  ,  il  ta  grande  "Perpétuité  de  la  foi"  : 
continua   ses    baisons    avec    les  l'abbé  Renaudot  a  répondu  à  cet 

Srotestants  ,  et  enseigna  leurs  ouvrage,  dans  les  S  vol.  qu'il  a 
ogmes  dans  l'Église  grecque,  ajoutés  à  la  "Perpétuité",  etc. 
Les  évêques  et  le  clergé  s'y  oppo-  *CTRNJEUS^  Pierre),  prêtre 
■èrent.  Il  fut  dépouillé  dapatnar-  corse,  correcteur  d'imprimerie  à 
cat,  et  envoyé  en  exil  à  Rho-  Venise  au  xv*  siècle,  est  auteur 
des.  On  le  rétablit  quelque  temps  d'une  Histoire  de  Rébus  Corsi- 
après;  et ,  dès  qu'il  fut  paisible  CM,  usaue  ad  annum  1506,  im- 
possesseur du  siège  de  Constant*-  primée  dans  .la  "Collection"  de 
nople,  il  publia  des  CaÛtéchismes  Muraturi. 

et  des  Confessions  de  foi  ,  où  CYRÙS  ,  roi  des  Perses,  dont 
l'erreur  perçait  à  chaque  page,  le  nom  signifie  'soleil',  selon  Cté- 
On  le  relégua  à  Ténédos  eu  1  tiSS  ;  sias,  naquît  l'an  599  avant  J.-C, 
enfin ,  après  avoir  été  chassé  7  à  de  Cambyse ,  roi  de  cette  partie 
8  fois  de  son  Église,  et  rétabli  d'Asie,  et  de  Mandaoe,  fille  d'As- 
antant  de  fois,  il  finit  par  être  liages,  roi  des  Mèdes.  Héro- 
étranglé  en  1638,  [et  selon  d'au-  dote  et  Justin  après  lai  ont  jeté 
très,  le  27  juin  1637,  par  ordre  du  merveilleux  Sur  l'histoire  de 
du  grand -seigneur ,  sur  la  route  sa  naissance.  Ils  rapportent  qu'As- 
d'un  nouvel  exil  où  onlecondui-  tyages  donna  sa  fille  en  mariage 
sait.  C'était,  comme  tous  les  hé-  à  un  Perse  d'origine  fort  obscure, 
rétiques ,  un  brouillon  présomp-  afin  de  détourner  les  tristes  présa- 
tueux  ,  le  plus  intrigant  des  ges  d'un  songe  qui  lui  avait  an- 
hommes,  et  par  conséquent  le  nonce  qu'il  serait  détrôné  par  son 
plus  inquiet.  Sa  "Vie*  a  été  pu-  petit-fils.  Des  qu'il  fut  né ,  il  char- 
bliée  par  le  docteur  Thomas  gea  Harpages ,  un  de  ses  officiers, 
Smith.  —  Cyrille  Cohtari  de  Bé-  de  le  taire  mourir.  Harpages  den- 
rée ,  son  successeur,  anathématisa  na  i' enfant  a  un  berger ,  pour 
sa  "Confession  île  foi"  dans  un  cun-  l'exposer  dans  tes  forèls;  mais  la 
«ile  de  Çonstantinople,  etn'épar-  femme  du  pâtre  le  nourrit  par 
gna  point  son  auteur.  Ce  Cyrille  pitié ,  et  l'éleva  en  secret.  {Voyez 
ayant  été  exilé  à  Tunis ,  et  Par-  Astyaces.)  Xénophon  ne  s'accor- 
tbénius,    évéque  d'AndiinopIc  ,  de  pas  avec  Hérodote  sur  les  com- 
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mencements  de  Cyrus;  mais  tout  Syrie  ,   l'Arabie,  une  partie  de 

<:e  qu'on  peut  dire  à  ce  sujet,  c'est  l'Assyrie,  et  forma  le  siège  de 

que  l'histoire  ancienne  dans    ce  Babylone.    Il  prit  cette  superbe 

point ,  comme  dans  plusieurs  au-  ville  pendant  la  célébration  d'une 

très,  n'est  guère  au-dessus  de  L'ois-  grande   fête,    que  le  peuple  et 

toiie  fabuleuse.  11  faut  se  borner  la  cour  passaient  ordinairement 

à  prendre  dans  ce  chaos  les  faits  dans  les  festins  et  dans  la  déban- 

pnneipaux.  Après  la  mort  d'As-  che.    Ses.'  troupes    y  entrèrent  , 

tiages ,  Cy rus  marcha  avec  Cyaxa-  après  avoir  détourné   l'Enphrate 

res  son   oncle,    roi  des  Mèdes,  par  des  saignées  ,    se  rendirent 

contre  les  Assyriens,  les  mit  en  maîtres  du  palais  ,  tuèrent  le  roi 

déroute,  tuaNériglissor,  leurrai,  et  ceux  de  sa  suite.  C'est  par  cette 

et  fit  ua  butin  immense.  11  se  catastrophe  que  finit  l'empire  ba- 

trouva  parmi  les  prisonniers  une  hylonien  ,  la  21 c  année  depuis  le 

Srincesse  d'une  rare  beauté.  Sur  commencement  du  règne  de  Bé- 
i  peinture  qu'on  en  fit  a  Cyrus,  lésis  ,  l'an  538  avant  J, -C.  Cyrus, 
il  refusa  de  la  voir,  et  ordonna  maître  de  toute  l'Asie  ,  divisa,  de 
qu'on  eût  pour  elle  autant  d'at-  concert  avec  Cyaxares,  sa  monar- 
ten  lion  que  de  respect.  Penthée  chie  en  cent  vingt  provinces. 
(  c'était  le  nom  de  cette  femme  )  Chaque  province  eut  son  gouver- 
.  fit  part  de  cette  action  à  Abra-  neur.  Outre  ces  gouverneurs  , 
date,  son  mari,  qui  passa  tout  Cyr^is  nomma  trois  surintendants 
de  suite  dans  le  camp  de  Cyrus  qui  devaient  toujours  résider  à  la 
avec  deux  mille  chevaux ,  et  lui  cour.  On  établit  d'espace  en  es- 
rut  attaché  jusqu'à  la  mort.  Le  pace  des  postes ,  pour  que  les 
jeuue  conquérant,  toujours  ani-  ordres  du  prince  fussent  portés 
mé  du  désir  et  de  l'espérance  de  avec  plus  de  diligence.  Cyaxares 
se  rendre  maître  de  Babylone,  sou  oncle  et  Ganihyse  son  père 
s'avança  jusqu'aux  portes  de  cette  étant  morts,  Cyrus  se  vit  seul 
ville ,  et  rît  proposer  au  successeur  possesseur ,  l'an  556  avant  J.-C. , 
de  Hériglissor  de  terminer  leur  du  vaste  empire  des  Perses  ,  qui 
querelle  par  un  combat  singulier,  embrassait  les  royaumes  d'Egvp te, 
Mais,  son  défi  n'ayant  point  été  d'Assyrie,  des  Mèdes  et  .des  Ha- 
accepté,  il  reprit  le  chemin  de  la  byloniens.  Ce  fut  celte  même  an- 
Médic.  On  faisait  des  préparatifs  née  qu'il  permit  aux  juifs  de  re- 
immenses de  part  et  d'autre. Crce-  tourner  eu  Judée  ,  et  de  rétablir 
sus,  roi  de  Lydie,  fut  nommé  gé-  leur  temple  de  Jérusalem,  ainsi 
néralissime  de  l'année  ennemie,  que  l'avait  prédit  le  prophète 
l'an  558  avant  Jésus-Chris  t.  Cyrus  Isaïc.  Hérodote ,  qui  fait  naître  ce 
le  vainquit  à  la  journée  de  Thym-  célèbre  conquérant  d'une  façon 
brée,  une  des  plus  considérables  singulière,  le  fait  mourir  d'une 
de  l'antiquité,  et  la  première  ba-  autre  non  moins  extraordinaire, 
taille  rangée  dont  on  ait  le  dé-  Il  dit  que  ce  prince  ayant  tourné 
tail  avec  quelque  étendue.  Après  ses  armes  contre  les  Scythes ,  tua 
cette  victoire  ,  Cyrus  réduisit  '  le  fils  de  la  reine  Tomyiis  qui 
différents  peuples  de  l'Asie  mi-  commandait  l'armée  ennemie, 
neure,  depuis  la  mer  Egée  jus-  Cette  princesse  ,  animée  par  la 
qu'à    l'Enphrate  ,     subjugua    la  fureur  delà  vengeance,  lui  pre- 
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tenta  k  combat ,  et ,  par  des  était  l'ame  de  tonte»  ses  actions  , 
fiiites  simulées ,  l'attira  dans  des  foi  lai  mit  les  armes  à  la  matin 
embuscades  ,  où  II  périt  avec  une  contre  son  frère  anvé  et  contre 
partie  de  son  armée.  Maîtresse  de  son  roi ,  «fut  enfin  la  cause  de 
son  ennemi,  elle  hri  fit.  trancher  sa  perte?  La  fameuse Aspasie  , 
la  tête  ,  la  jeta  dans  une  outre  avant  suivi  ee  prince ,  fat  iaètc 
pleine  de  sang,  en  loi  adressant  ■  prisonnière  psr  Artaxerxès ,  qui 
ces  mots  :  *  Rassasie-toi  du  sang  eut  autant  de  passion  que  Cyrus 
dont  tu  as  été  altéré.»  Xériophon,  pour  cette  femme.  Dis  mille  Grecs, 
presque  toujours  Opposé  au  récit  qui  sous  la  conduite  de  plusieurs 
d'Hérodote,  et  en  général  plus  ju-  chers,  entre  antres  de  Xénophon 
dicieux  que  lai,  fei  t  mourir  Cyrus  -l'historien,  avaient  combattit  pour 
dans  son  lit.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  Cyrus  f  échappèrent  anxponrsni- 
Cyrus  a  été  un  des  pins  sages  tes  du  vainquent-,  et  firent  oatte 
princes  de  l'antiquité.  Il  sut,  au  belle  retraite  qui  lear  a  ûVnné 
milieu  de  ta  guerre ,  veiller  sur  Pimmortalité.  11  serait  difficile 
ses  états  ,  et  se  faire  aimer  de  ses  de  dire  les  obstacles-  qn'ifc  ren- 
peuples.  Il  mourut,  suivant  les  contrèrent  dans  leur  marche. 
meilleurs  historiens,  à  la  fin  de  II  semble  que  tonte  la  nature, 
l'an  550  avant  Jésus-Christ.  de  concert  avec  les  ennemis 
CYRUS  ix.  Jeuxe  ,  (Ils  puîné  qui  les  harcelaient  san»  cesse , 
de  Darius  Notbus  ,  fat  envoyé  avait  jnré  leur  perte.  A  la  pénible 
par  son  père  an  secours  des  Lacé-  difficulté  de  passer  le»  fleuves,  les 
démoniens  contre  les  Athéniens ,  montagnes  et  les  défilés,  venaient 
dès  l'âge  de  1G  ans ,  en  407  avant  se  joindre  la  praôe,  le  froid  et  la 
J.-C.  Après  la  mort  de  Darius  ,  neige ,  de  cinq  k  six  pieds  éehau- 
Artaxerxès  ,  son  fils  aîné  ,  étant  teur  :  et  ce  qui  les  incommodait 
monté  sur  le  trône,  Cyrus,  jaloux  encore  pins  que  tout  cela ,  c'était 
du  sceptre  ,  attenta  à  sa'  vie.  Son  la  faim,  ennemi  intérieur  ,  bien 
complot  fut  découvert  et  sa  mort  pins  à  redouter  que  tons  les  en  ne- 
résolue;  mais  Parysatïs,  sa  mère,  mis  dn  dehors-.  Enfin,  après  cinq 
l'arracha  au  supplice.  Cette  clé-  mois  environ  démarche,  ifc  arri-. 
mence  ne  guérit  point  son  ambi-  vérent  sur  le  détroit  de  l'HelIcs- 
tion.  Hleva secrètement  des  trou-  pont ,  triomphants  et  victorieux 
pes  sous  différents  prétextes.  Ar-  de  tous  ces  obstacles  ,  et  des  dati- 
taxcrxès  lui  opposa  une  armée  gers  sans  nombre  qu'ils  avaient 
nombreuse.  La  bataille  se  donna  courus.  Cette  retraite  a>  toujours 
près  de  Cunaxa  ,  a  20  lieues  de  passé  parmi  les  connaisseurs  pour 
Babylonc,  et  Cyrus  périt  des  blés-  un  modèle  parfait  en  ce  genre  , 
sures  qu'il  reçut  dans  l'action,  et  qui  r/a  jamais  eu  rien,  depareil. 
l'an  -Î01  avant  J.-C.  S'il  est  vrai ,  En  effet,  on  ne  pent  pas  voirune 
comme  le  dit  Xénophon  ,  que  ce  entreprise,  ni  formée  aveephrade 
prince  avait  beaucoup  de  Belles  hardiesse  et  de  courage ,  ni  eon-  . 
qualités  ,  il  faut  avouer  qu'elles  duite  avec  plus  de  prudence  ,  ni 
ont  été  bien  obscurcies  et  efFa-  eTtécutée  avec  pins  de-  bonheur, 
cées  par  des  défauts  et  des  crimes.  [L'abbé  Pagi  a  écrit  ["Histoire  de. 
Peut-  ou  ,  en  effet ,  assez  condam-  Cyrus  le  Jeune  *,  Jhneterdam, 
ncr  cette  ambition  démesurée qni  1736,  iu-12.] 
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CÎMI S  (Flavius) ,  de  Pftoapo-  lit ,  et  Jupiter ,  pour  récompenser 
lis  en  Egypte ,  mérita ,  par  Son  ce  berger ,  le  métamorphosa  en 
savoir  et  par  son  talent  pour  la  une  montagne  qui  fut  depuis 
poésie,  l'estime  et  l'amitié  de  consacrée  s  Bacchus.  Elle  est 
l'impératrice  Eudoxie,  i  laquelle  auprès  delà  ville  de  Thèbes. 
il  dut  ion  élévation.  Après  avoir  Cette  aventure  fit  prendre  à 
commandé  avec  valeur  les  trou-  Junon  le  surnom  de  CyAeronia, 
pes  romaines  k  la  prise  de  Car-  et  à  Jupiter  celui  de  Çjrthero- 
tbfige,  il  fut  consul  et  préfet  de    nùu. 

Cosutantinopte. Cette  ville  ayant  CYZ  (Marie  ne),  né  a  Leydeen 
été-  presque  entièrement  ruinée  1 656 ,  de  parents  nobles  ,  fut  éle- 
par  ua  effroyable  tremblement  vée  dans  le  calvinisme.  On  la  rua- 
de terre  ,  en  446 ,  il  la  rétablit  riaà  l'âge  de  19  ans,  à  un  nommé 
et  l'embellit.  Un  jour  qu'il  était  de  Combe.  Marie  se  trouva  veuve 
dans  le  cirque  avec  l'empereur  deux  ans  après,  et  abjura  ses  er- 
Théodose  le  Jeune,  le  peupla  cria:  reura  dans  un  voyage  qu'eUa  fit 
*  Gloire  à  Cyrus  ,  il  a  renouvelé  en  France.  Elle  y  fonda  la  com- 
la  ville  de  Constantin  *.  L'empe-  munautè  du  'Bon  Pasteur*,  des 
roiu" ,  jaloux  de  ces  acclamation  s  ;  tinée  aux  filles  qui ,  âpre*  avoir 
le  dépouilla  de  la  préfecture ,  et  veto  dans  le  désordre  ,  veulent 
confisqua  ses  biens ,  sous  prétexte  mourir  dans  les  exercices  de  la 
qu'il  était  idolâtre.  Le  vrai  Dieu    pénitence.  Le  Seigneur  répandit 

I  éclaira  dans  aa  disgrâce.  Il  se  fit  sa  bénédiction  sur  son  ouvrage , 
chrétien ,  et  fui  élevé  an  siège  et  elle  eat  la  consolation  de  voir, 
éfÀsconal  da  Cotyée  ,  dam  la  sous  sa  conduite,  une  centaine  de 
Phrygie  :  il  mourut  saintement,    filles  pénitentes,  qu'elle  gouverna 

II  n  est  resté  de  mi  que  sept  Epi-  jusqu  a  sa  mort ,  arrivée  en  1699. 
grammes  d'un  style  pur  et  élé-  Son  institut,  aussi  nécessaire  dans 
gant;  en  les  trouve  dans  les  les  provinces  que  dans  lacapitale, 
"Arialecfa  de  Brunch,  tom.  2,  s'est  répandu  en  plusieurs  villes 
pan.  «cU.Cyrw  vivait  encorevera   de  France. 

460,  CYZIQUE  ,  roi  delà  presqu'île 

CYRUS,  évoque  de  Phaside,  de  la  Propontide  ,  reçut  avec 
puis  patriarche  d'Alexandrie  ,  beaucoup  de  magnificence  les  Ar- 
doona  dans  les  erreurs  des  mono-  gonaotes  qui  allaient  à  la  conquête 
tbésilcs,  et  approuva  TEclhèse.  de  la  toison  d'or.  Ces  héros, étant 
Ses  écrias  furent  condamnés  an  partis,,  furent  repousses  pendant 
concile  deLatran,  en  6i9;  cette  la  nuit  par  un  coup  de  vent  sur  ia 
condamnation  lot  confirmée  au  cote  de  la  pressru'ile.Cyaique,  les 
6*  concile  général,  fan  660»  prenant  pour  des  pirates,  et  vou- 
Cyrus  mourut  l'an  641 ,  après  tant  les  empêcher  de  prendre 
avoir  teua  son  esége  pendant  dix  terre  ,  fat  tué  dans  te  combat, 
ans.  Jaiou  le  reconnut  le  lendemain 

C YTHit SON  ,  berger  de  Bec-    parmi  les  mort» ,  et  loi  it  de  su- 
tie  ,  conseilla  1  Jupiter  de  fein-    perbes  funérailles, 
dre  un  nouveau  mariage,  pour         *CZACKI  (Thadé)  né  à  Poryek 
ramener  Junon ,  avec  laquelle  il    le  58  aodt  1T65,'  d'une  ancienne 
était  en divorce.L'expédiont  réiis-    et  illustre  famille  de  Volhynie, 
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mort  en    1H13  ,  a  Dobno  ,    fut  donnant,  à  perpétuité  le  comté  de 

nommé  par  le  roi  Stanislas-Augus-  Tyk.oc7.in  ,  avec Bi al i stock  et  se* 

te  Voniatowski  membre  de  la  corn  dépendances.  Ce  héros,  que  les 

mission     du    trésor ,    puis  corn-  historiens  polonais  ont  surnommé 

mandant  de  la   starostie  de  No-  '  le  Diiguesclin  *  de  leur  nation , 

wogrodeck  ,  et  en  même  temps  mourut  à  G5  ans  au  milieu  d'une 

chevalier  des  premiers  ordres  du  campagne  glorieuse  qu'il  misait 

pava.  Après  le  partage  de  la  Po-  contre  les  Cosaques  en  1664. 
Iogne  ,  il  sollicita  une  place  a  lu-        CZARTORISKY  (  Adam-Casi- 

niversitédeCracovie:  puis,Cathe-  mir,  prince),   sénateur  palatin  , 

rine  II  étant  venue  à  mourir  ,  il  issu  de  l'ancienne  famille  des  Ja- 

rentra  en  possession  de  ses  biens,  gellon ,  né  en  1 731  dans  la  Lithua- 

Cette  réhabilitation  ne  dura  que  nie,  mort  à  Varsovie  en  1833, 

pendant  le  règne  de   Paul  I".  eut  une  grande  part  aux  tentati- 

O-acki,  oblige  de  se  justifier  après  ves  que  fit,  a  diverses  époques, 

la  mort  de  ce  prince,  parvint  à  le  la  noblesse  polonaise  pour  recou- 

feire  avec  tant  de  bonheur  ,  qu'il  vrer    l'indépendance    nationale, 

fut  nommé   conseiller  privé.  A  11  remplit  à  cet  effet  plusieurs 

l'époque  delà  formation  de  l'uni-,  missions  qui  ne  furent  pas  couron- 

v ers i té  de  Wilna,  il  accepta  les  nées   d'un    plein    succès.   Ijors- 

fonctions  d'inspecteur  des  écoles  qu'après  le  congres    de  Vienne 

delà  Volhynie,  delà  Podolie  et  (juin  1815),  l'empereur  Alexan- 

du  gouvernement  de  Kiow  :    il  dre  ,  reconnu  souverain  de  la  Po* 

créa  plusieurs  écoles  très-utiles  ,  logne  ,  eut  donné  a  ce  royaume 

notamment  le  "gymnase  de  Vol-  une  organisation  distincte  de  celle 

hynie" ,  et  l'"école de  mécanique",  de  la  Russie,  le    prince  Czarto- 

qu'il  dote,  soit  à  ses  frais  ,  soit  risky  fut  élu  membre  de  la  com- 

par  souscription ,  de  tout  ce  dont  mission    chargée     de     soumettre 

avaient  besoin  ces  divers  établisse-  les    bases  d'une  nouvelle  consti- 

mens.  Il  publia  plusieurs  ouvra-  tution  à  l'acceptation  de  l'empe- 

r,  entre  autres  Sur  les  droits  de  reur,  qui  lui  donna  sa  sanction  le 

Pologne  et  de  la  Litkuanie,  .85  mars  1815.— Lenom de  Gsah- 

teur  esprit,    leur  origine,   leurs  tokjsky  a  marqué  d'une  manière 

rapports,  Varsovie,  1801.  .  funeste  dans  le  dernier  soulève- 

'CZAKNIECK1  (Etienne),  gé-  ment  de  la  Pologne, 
néral  polonais,  né  en  1599,  fit        *  CZECHOWICZ     (Simon), 

ses  premières  armes  contre    les  peintre  polonais,    né    à   Craco- 

Cosaques  et  les  Russes,   s'éleva  vie,  vers  1695  ,  perfectionna  ses 

bientôt  aux  premiers  grades  de  talents  à  Rome  dans  l'école  de 

l'armée,  défendit  pendant  deux  Charles  Maratti.  Ses  qualité*  mo- 

moî*,   en  1655,  la  ville  de  Cra-  raies,  sa  piété,  et  sa  vie  vertueuse 

covie  ,  assiégée  par  Gustave-Adol-  ajoutaient  nn  nouveau  prix  à  l'ex- 

phe  ,  roi  de  Suède.  Il  remporta  cellence  de  son  génie.  Ses  princi- 

un  grand  nombre  de  victoires,  et  paux   Tableaux  se  trouvent  dans 

ses   manœuvres  promptes  et  sa-  les  églises  de  Wilna,  capitale  de 

vantes  rétablirent  les  affaires  de  Lithuanie.    Czechowicz ,    âgé  de 

la  Pologne.  Le  roi  J.  Casimir  lç  83  ans  ,  mourut  ;\  Warsovic. 
récompensa  de  ses  services,  eu  lui        *CZERNI-Giïobges,ou  Le  Noir 
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(Georges  PeTaowrrscH ,  dit) ,  gêné-  plia  le  vieillard  de  changer  de  ré- 
ralissime,  puis  prince  des  Serviens,  solution;  mais  celui-ci  persista,  et 
etc. ,  né  d  une  famille  noble  de  la  prit  le  chemin  de  Belgrade.  Sou 
Servie  ,  établie  dans  les  environs  fils  le  suivit,  et,  étant  arrivé  près  -. 
de  Belgrade,  n'était  pas  encore  des  avant -postes  serviens,  lise 
parvenu»  l'âge  viril,  lorsqu'il  fut  jeta  aux  genoux  de  son  père  en  le 
rencontré  par  un  Turc  qui,  d'an  priant  de  nouveau  d'abandonner 
ton  impérieux,  lui  ordonna  de  son  funeste  dessein.  Voyant  qu'il 
lui  faire  place,  en  déclarant  que  était  inflexible ,  il  tira  son  pistolet 
sur  son  refus  il  loi  ferait  sauter  la  de  sa  ceinture,  fit  feu  ,  et  devint 
cervelle.  Czerni-Georges  ,  irrité  ainsi  l'assassin  de  son  père.  Encou- 
de  cette  menace ,  lui  tira  aussitôt  ragé  par  les  avantages  qu'il  rem- 
un  coup  de  pistolet  qui  l'étendit  porta  sur  les  Turcs  ,  il  sortit  de 
mort  à  ses  pieds.  Pour  éviter  les  ses  forêts,  attaqua  Belgrade  le  1" 
suites  de  cette  affaire,  il  se  sauva  novembre  1800,  et  s  empara  de  . 
en  Transylvanie ,  et  entra  au  ser-  cette  importante  forteresse.  Dé- 
vice d'Autriche,  dans  lequel  il  claie  immédiatement  généralissi- 
obtint  en  peu  de  temps  une  place  me  de  sa  nation ,  il  la  gouverna 
de  sous-officier.  Son  capitaine  avec  un  pouvoir  illimité ,  malgré 
voulant  un  jour  lui  faire  infliger  l'opposition  d'un  sénat  ou  synode, 
une  punition  corporelle  ,  Oserai-  composé  de  nobles  et  de  prêtres; 
Georges  le  défia  en  combat  sin-  et  déclara,  par  un  décret,  que 
fniUer,  et  le  tua.  irretourna  alors  a  pendant  sa  vie  personne  ne 
en  Servie  Agé  de  vingt-cinq  ans  ;  devait  s'élever  au-dessus  de  lui; 
devint  chef  des  bandes  de  mécon-  qu'il  suffisait  à  tout,  et  n'avait, 
tens  qui  infestaient  les  frontières  pas  besoin  de  conseillers.  »  En 
de  la  Turquie,  et  que  les  cltré-  1807  ,  il  ordonna  qu'on  pendit  un 
tiens  regardaient  commeleursven-  de  ses  frères  qui  lui  avait  manqué 
geurs  ou  leurs  soutiens;  campa  de  respect,  et  fit  suivre  la  cou- 
dans  d'épaises  forêts,  d'où  il  rai-  quête  de  la  Servie  du  massacre  gé- 
sait  des  incursions  marquées  au  néral  de  tons  les  Turcs  ,  sans  épar- 
coin  de  la  cruauté  la  plus  inouïe  gner  môme  ceux  qui  s'étaient  ren- 
contre les  musulmans ,  n'épar-  dus  volontairement.  Czerni-Geor- 
gnant  ni  âge  ni  sexe  ;  et  étendit  ges,  attaqué  ensuite  par  une  armée 
ses  ravages  d'une  extrémité  delà  de  cinquante  mille  nommes,  dé- 
Servieà  l'antre.  Le  père  de  Cier-*  fendit  vaillamment  les  bords  de 
ni-Georges,  qui  l'avait  rejoint  la  Moravie  jusqu'à  ce  qu'il  fût  en- 
pour  se  soustraire  à  la  proscrip-  fin  accablé  par  le  nombre ,  puis 
lion  ordonnée  par  les  Turcs,  de  forcé  de  céder  aux  insinuations 
vingt-cinq  des  principaux  Ser-  pressantesdugouvernementrusse. 
viens,  indigné  des  horreurs  qui  II  est  problable  que,  s'il  eût  eu  le 
se  commettaient  sous  ses  yeux,  moyen  de  se  procurer  des  offi- 
résolutd 'abandonner  l'étendard  de  ci  ers  pour  discipliner  les  braves 
•on  fils,  et  menaça  même  de  faire  Serviens,  il  eut  rétabli  l'ancien 
tomber  toute  la  troupe  au  pouvoir  royaume d  e  Servie,  qui,  sous  Etien- 
des  Turcs,  si  elle  ne  cessait  pas  ne  III ,  résista  à  toutes  les  forces 
une  conduite  qui  ne  promettait  des  Moghols,  et  qui  renfermait 
auconsnecès.  Czerni-Georges  sup-  alors  la  Bulgarie,  la  Macédoine  et  la 
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ilu  la  publication  ,  ni  près  de  fimpé- 
si  ratrioe  ,  ni  près  dci  jésuites,  il 
■(-    prit  le  parti  de  maintenir   toute 


Bosnie.  Un  traité  de  paix,  conclu 

en  181* ,  rendit  cette  province  a 

la  Forte  ottomane,  et  OeWbI-  prit  le  parti  de  maintenir  toute 
Georges  se  réfugia  alors  à  Suint-  chose  *  in  statu  quo  *,  Il  sauva 
Pétembourg  avec  le  titre  de  gêné-  ainsi  quelques  débris  de  cette -so- 
ral.  Ayant  voulu,  eu  1817,  t#-  ciété  célèbre :  et,  pour  non*  servir 
couvrer  un  trésor  qu'il  ivrk,  dit-  des  paroles  deCicéron,  "Hobilis- 
on,  enfoui  a.  Semendria,  il  se  ren-  aimant  familial»  f  jntt  ad  paoços 
dit  déguisé  dans  cette  ville  ,  fat  redactim ,  pêne  ah  interitu  vindi- 
trafci  par  son  note,  livré  aux  cavit  ".  C'est  certainement  en  vain 
Tores,  et  décapité  au  mois  de  juil*  qu'on  a  cherchés,  lui  en  faire  un 
let  de  cette  année.  Cîerai-GeorgeS  crime.  Ceux  mêmes  qui  préten- 
était  drune  haute  Stature  et  bien  dent,  contre  l'opinion  générale 
fait;  mais  sa  contenance  était  dés-  et  la  pratique  \  contre  l'iiTésis- 
■  agréable  et  sauvage;  la  dispro-  tmle  argument  tiré  dé  la  vali* 
portion  de  sa  figure ,  la  petitesse  dite  des  mariages  clandestins  , 
de  ses  yenx  extraordinalrement  qu'il  suffit  qu'une  loi  eedéslasti- 
enfoncés,  sou  front  pelé  et  lAmft-  que  ait  été  promulguée  a  Home 
ni  ère  dont  il  portait  ses  cheveux  pourqu'elle  ait  la -force  d'obliger, 
ramassés  et  tressés  ,  qu'il  laissait  avouent  qu'il  y  a  toujours  lieu  à 
ensuite  pendre  sur  les  épaules,  de  juste*  représentations,  et  qu'où 
tout  en  lui  annonçait  un  homme  peut  même  s'abstenir  d'y  déférer 
peu  ordinaire.  La  violence  de  son  aussi  long-temps  qu'on  espère  que 
caractère  était  masquée  par  on  le  supérieur,  âpres  les  éclaireisse- 
extérieur  froid  et  apathique;  il  pas-  ments  qu'on  veut  hii  faire  psrve- 
sait  souvent  des  heures  entières  dlr ,  on  révoquera  la  loi ,  ou  n'en 
sans  proférer  au  seul  mot ,  et  ne  exigera  pal  1  observation.  Et  tel 
savait  d'ailleurs  ni  lire  ni  écrire,  était  le  cas  des  jésuites  russes , 
Il  n'allait  à  la  chasse  qu'une  seul©  comme  l'événement  l'a  très-bien 
fois  par  an ,  el  se  faisait  alors  démontré.  Des  gens  persuadés 
accompagner  par  trois  Ou  qua-  qu'aucune  Vérité  ne  doit  être 
tre  cents  pandours,  qui  l'aidaient  favorable  au*  jésuites,  eonvien- 
à  tuer  les  loups ,  tes  renards ,  les  nènt  de  ces  maximes  iùcontesta- 
biches,  les  chevreuils,  qui  habitent  blés  du  droit:  mais  ils  se  replient 
tes  forets  de  ta  fertile  mais  IncnltQ  sur  l'anéantissement  du  corps, 
Servie.  Le  produit  de  sa  chasse  lequel ,  disent-ils  y  ne  subsistant 
était  vendu  publiquement  à  soft  plus,  il  était  absurde  de  se  ton- 
profit,  duirecomme^ilsubsistaHéticore. 
CZEBTfTEWICZ  <  Stanislas) ,  On  sent  a  la  première  vue  que 
vice-provincial  des  jésuites  dans  C'est  là  'Fetitlo  prlncipil",  c*«st- 
ta  Russie  Blanche ,  est  connu  paf  à-dire  le  btus  défectueux  de  tous 
la  manière  dont  il  a  soutenu  l'exis»  tes  arguments.  Dés  que  lajol  des- 
tence  de  la  société  dans  Fempire  tructive  estnu11e,respectivement 
de  Russie,  dont  cette  province  à  tel  ou  tel  Objet,  ou  teHe  région, 
était  dépendante.  Voyant  que  non--  cet  objet  subsiste  comme  si  la  loi 
seulement  le  bref  de  suppression  n'était  pas  advenue.  I/exemple 
ne  s'y  publiait  pas,  mais  que  Ut  des  mariages  clandestins  est  pàr- 
cour  de  Rome  n  insistait  pas  sur  fait,  et  d'une  application  exacte 
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deMteasieip<M*t4  «me  ia  «nbt  o««i*<i»ia*Q«iété  om^t^^gè- 
paiianoo  peéseute.  «Qui  pourra  remeut  aeçusé  d'être  réfractai** 
jamais,  soutenir  avec  une  epp&  aux  ordres  du  s&int-siége.  L'au- 
rence  4e  vérité .,  <qtK,|andis  que  Mw  4e  cet  écrit ,  après  avoir 
les  canons  d'un  concile  universel,  montré,  par  l'exemple  d'un  grand 
généralement  reconnu  comme  tel  nombre  de  saints-,  que  les  décrets 
par  tous  les  catholiques ,  en  ma-  pontificaux ,  en  macère  de  disci- 
tière  de  sacrements ,  sont  de  nul  pi  hic  ,  et  en  particulier  relative- 
effet,  s'ils  ne  sont  pas  publiés;  un  ment  aux  ordres  religieux,  n'obli- 
simpie  bref  touchant  des  reli.  Mot  pas  «ù  ils  u'eot  pas  éjé  pu  - 
gieux  dont  l'existence  ne  touche  bUce  ,  oontiww  4»  la  sorte  :  «  U 
en  rien  au  corps  de  la  religion ,  serait  tout  coi»  :  cependant  il 
a  Force  de  loi  sans  la  promulfjar  r/osa  eocene  satyre  cette  routa 
tion  locale?  en  un  mot,  que  le» '  que  îuiaraiuat  ouverte  fi  tracée 
mariages  oundestros  sont  valides  tant  da  saints.,  et  p eudaut  tant  de 
eu  Angleterre,  uniqnemeat  parce  cieoks.  Bien  loin  de  là,  voulant 
que  ce  canon  du  concile  de  Trente  montrer  pour  le  bref  du  papa 
«'y  a  pas  été  publié;  que  las  ca-  une  obéissance  jusqu'ici  sans  exeui- 
tholiques  peuvent  eu  toute  con-  pie  ,  il  adressa  à  j'inu^ératrice  de 
science  se  régler  sur  la  ouHité  de  Russie  «n  mémoire  pour  qu'il  fut 
la  loi  à  leur  égard  :  tandis  que  permis  an  jésuites  de  la  .Russie- 
l'on  soutiendrait  qu'un  bref  papal  Blanche  de  se  oeanfcnmer  asjx  vo- 
doit  être  en  vigueur  {et  cela  dans  lotîtes  du  pontife,  promettant  que 
une  affaire  absolument  inaiffe-  «es  jésuites,  étant  sécularisés  ,  tra- 
rentea  la  religion),  la  où  il  ne  vailleraient  avec  autant  de  zèle  et 
s'en  est  raft  aucune  espèce  de  pu-  d'ardeur  qu'auparavant  à  se  ren- 
Mcation.  Pour  «tafclir  ce  para-  d*e  utiles....  Il  doauaencore  une 


dose ,  il  faut  prouver  4e  doux  autre  preuve  de  sa  soumission  au 
choses  l'une  ,  ou  qu'un  bref  du  bref  de  Clément  XIV.  Quoique 
pape  est  supérieur  a  tous  les  ca-    son  ordre  subsistai  en  son  entier 


nons  d'un  concile  général  présidé    «tans  la  Rnssie-filanche  ,  six  ans 
par  le  pape  même;  ou  que  f  exis-    s'écoulèrent  «ans  qu'il  osât  rece- 


tence  ou  la   non-existence  d'un    voir  des  novices ,  malgré  qu'il  y 
ordre  religieux  est  une  matière    eut  un  noviciat  de  jésuites  au  cql- 


plus  essentielle  que  celle  des  «a-  loge  de  Poloca;  et  il  ne  rouvrit  ce 
cremeats,  et  doit  par  conséquent  noviciat  qu'après  en  avoir  obte- 
étre  réglée  sur  des  principes  tout  ou,  le  S8  juin  1779 ,  une  permis- 
différents.  J'attends  le  jurisoon-  sio*  fermelle  et  authentique  de 
suite,  théologien  ,  moraliste  ,  oa-  de Tévéque diocésain, aujourd'hui 
noniste  ,  etc. ,  qui  nom  fasse  voir  archevêque  de  Mohilcf,  qui  avait 
fune  ou  l'autre  de  ces  curiosités,  lui-même  reçu  à  ce  sujet,  du  pape 
Gzeruiewicz  mourut  le  1 8  juillet  Pie  VI ,  un  plein  pouvoir  signe  à 
1785,  âgé  de  5T  uns ,  à  Stayli ,  Rome  le  «5  août  1778,  avec  le 
village  appartenant  au  collège  de  titre  et  le  caractère  de  délégué 
Païocs.  Apres  sa  mort  on  vit  cîr-  apostolique.  Enfin  ,  sm  V 
culer  eu  Pologne  et  en  Russie  un  donné  en  forme  d'ukase  pai 


se  par  l'im- 

.     -  - ,    .  ±  .  ,    .-5  iuillei 

logie  de  ce  religieux ,  que  In  en-   r  approbation 


écrit  où  l'on  fait  une  pleine  apo-   «ératrice  ,    le  5  juillet  f78S,    et 
jén  luêww  prélat, 
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les  jésuites  de  la  Russie-Blanche     vicaire-général,  avec  toute  l'auto- 
s'étant  assemblés  en  congrégation     rite  de  général,  le  père  demie- 

S  foetale  au  collège  de  Polocz,     wicz,  qui  a  vécu  dans  cette  charge 
urent  le  17  octobre  178S,  pour     deux  ans  neuf  mois  et  un  jour. 


DAB  DAB 

'DABADlE(Jean-Melchior),  né  teur  d'un  mystère  a  personnages, 

en  1 748  àCastelneau-de-Magnoac  de  La  Passion ,  que  I  on  distingue 

(Hautes-Pyrénées)  ,   mourut    en  deceluic\eJean-Micael,par"Quod 

1820.  Cet  ancien  membre  de  l'as-  secundum  legem  débet  mori",-  il 

semblée  constituante,  nommé  dé-  parait  avoir  été  imprimé  a  Lyon, 

rué  aux  états-généraux  de  1789  iii-i"  et  in-8";  nuis  il  est  égale- 
son  retour  de  l'expédition  d'A-  ment  rare  dans  chacun  du  ces 
mérique ,  se  rendit  utile  comme  deux  formats, 
membre  du  comité  militaire,  et  *  DACE  ou  Daoa  (Pierre  de)  , 
rejoignit  l'armée  du  nord  aussitôt  recteur  de  l'université  de  Paris 
«rue  s  ouvrit  la  campagne  de  179S.  en  132*>,  et,  plus  tard  chanoine 
La  carrière  militaire  du  général  de  l'église  de  Kibe,  dans  le  Jut- 
Dabadie  embrasse  les  différentes  land,  dont  il  était  originaire,  a 
campagnes  qui  suivirent  celle  de  écrit  un  Traité  du  Calendrier  et 
1798  jusqu'à  1845,  époque  vers  un  Corn/tut  ecclésiastique,  restés 
laquelle  il  fut  mis  à  la  retraite.  manuscrits  à  la  bibliothèque  de 
DABILLOW  (André) ,  fut  peu-  Copenhague.  Le  dernier  a  été 
dant  quelque  temps  le  compagnon  traduit  en  latin  dans  le  tome  6 
du  fanatique  Jean  Labadie,  avant  des  *  Scriptores  rerum  danîca- 
que  cet  enthousiaste  eût  quitté  la  rum". 

religion  catholique;  mais  il  ne  DACH(Jeau),  peintre  alle- 
partagea  ni  ses  erreurs,  ni  ses  dé-  mand,  né  à  Cologne  ni  1556,  se 
■ordres.  Il  avait  été  auparavant  forma  en  Allemagne  sous  Spran- 
jésuite.M.  de  Caumartin,  évéque  ger,  et  en  Italie  sous  les  plus  ha- 
d' Amiens  ,  sut  faire  la  différence  biles  maîtres.  L'empereur  Rodol- 
de  l'un  et  de  l'autre.  Il  chassa  plie ,  ami  des  arts  et  protecteur 
Labadie ,  et  remit  DabilLon  pour  des  artistes,  employa  son  pinceau, 
ton  grand-vicajre.  Celui-ci  mourut  Les  Tableaux  qu'il  fit  pour  ce 
vers  l'an  1664,  curé  dans  l'île  de  prince  sont  d'un  bon  goût.  Dach 
Magné  en  Saintonge.  On  a  de  lui  mourut  à  la  cour  impériale,  coin- 
quelques  ouvrages  de  théologie ,  blé  d'honneurs  et  de  biens  ,  et 
entre  autres:  Concile  de  la  grâce,  très-regretté  par  l'usage  qu'il  avait 
ou  Réflexions  sur  le  second  cou-  fait  de  son  crédit. 
cite  d- Orange  de  l'an  5S9 ,  et  le  DACIER  (  André  ) .  né  à  Cas- 
parfait  accord  de  ses  décisions  très  le  6  avril  1651  d'un  avocat, 
avec  celles  du  concile  de  Trente,  -  fit  ses  études  d'abord  dans  sa  pa- 
Paris,1645,  in-4°.  .  trie,,  ensuite  à  Saumur,  sous  le 
DABOKDANCE  (Jean),  notai-  «avant  Tanueguy  Lefevre,  alors 
re  au  Pont-Saint-Esprit,  est  au-  entièrement  occupé  de  l'éduca- 
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tion  de  sa  fille.  Le  jeune  littera-  christianisme.  Il  ne  songeait  pas 

teur  ne  la  vît  pas  long-temps  sans  que  leur  doctrine ,  eût-elle  été  gé- 

l'aimer;  leurs, goûts,  leurs  études  néralement  bonne,  n'en  eût  pas 

étaient  les  mêmes.  Unis  déjà  par  été  moins  opposée  à  l'Évangile, 

l'esprit,  ils  le*  furent  encore  par  quant  an  motif  et  au  but  dé  la 

le  cœur.  Leur  mariage  se  célébra  pratique.  «  Quelle  union ,  disait 

en  1683.  Deux  ans  après,  ils  ab~  f  eitullien ,  et  quel  rapport  peut- 

jurèrentla  religion  protestante  et  il  y  avoir  entre  Jérusalem  et  A  thè- 

îts  forent  depuis  aussi  pieux  que  nés ,  l'académie  et  l'Eglise,    les 

savants.  Le  duc  de  Montausier,  disciples  de  la  Grèce  et  ceux  de 

instruit  du  mérite  de  l'un  et  de  Jésus-Christ  ?  Les  uns  se  tour-' 

l'autre,  les  mit  dans  la  liste  des  mentent  pour  paraître  vertueux  , 

savants  destinés  a  commenter  les  les  autres  désirent  uniquement  de 

anciens  auteurs,  'pour  l'usage  du  l'être,  etc.  «  (Voy.  Épictétk.)  On 

dauphin".  Les  sociétés  littéraires  a  de  Dacier  :   j   une  édition  de 

ouvrirent  leurs  portes  à  Dacier;  Pompeïus  Festus  et  de  Valerins 

l'académie    des    inscriptions    en  Flaccus,  "ad  usum  Delphini",  in- 

1 095 ,  et  l'académie  française  à  la  4",  Paris,  1681,  avec  des  notes 

fin  de  la  même  année.  Cette  der-  savantes  et  des  corrections  jadi- 

niëre  compagnie  le  choisit  dans  la  cieuses.  On  réimprima  celte  édi- 

suite  pour  son  secrétaire  perpé-  tjon  a  Amsterdam,  1699,  in-4", 

tnel.    La    garde   du  cabinet  du  avec  de  nouvelles  remarques.  ( 


Louvre  loi  avait  déjà  été  confiée,  Nouvelle  Traduction  d'Horace  , 
comme  an  savant  le  plus  digne  accompagnée  d'observations  criti- 
d'occuper  cette  place.  Il  monral  nues,  1681-1689,  10  voU  rn-19. 
le  18  septembre  1 732 ,  en  philoso-  Les  fleurs  du  poète  latin  se  flétris- 
phe  chrétien.  On  a  de  lui  beau-  sent  en  passant  par  les  mains  du 
coup  de  Traductions  d'auteurs  traducteur  français.  Qui  ne  con- 
grecs  et  latins;  et  quoiqu'elles  fus-  naîtrait  Horace  que  par  cette  ver- 
sent peu  propres  a  réconcilier  les  sion ,  s'imaginerait  que  ce  poète  , 
partisans  des  écrivains  modernes  un  des  plus  délicats  de  l'antiquité, 
avec  l'antiquité,  il  eut  toujours  n'a  été  qu'on  versificateur  lourd 
un  zèle  ardent  pour  elle  :  ce  zèle  et  pesant.  Le  commentaire  sert 
s  allait  jusqu'à  l'enthousiasme.  I)  ne  quelquefois  plus  à  changer  le  livre 
traduisait  jamais  on  ancien  qu'il  qVà  taire  pénétrer  les  beautés  du 
n'en  devînt  amoureux;  il  était  în-  .texte.  Il  y  a  quelquefois  des  inter- 
capable d'y  apercevoir  des  dé-  prétatious  singulières,  queBoileau 
fauts ,  et  pour  cacher  ceux  qu'on  appelait 'les  révélations  deM.Da- 
lul  attribuait,  il  soutenait  les  plus  cier".  |  Réflexions  morales  de  fem- 
étranges  paradoxes.  Il  veut  prou-  pereur  Marc-Aurèie  Antonin,  Pa- 
ver, par  exemple,  que  Marc-An-  ris,  1691 ,  S  vol.  in-12;  |  la  Poé- 
relena  jamais  persécuté  les  chré-  tique  d'Aristote ,  in~i%  avec  des 
tiens.  Dans  la  morale  des  anciens  remarques,  dans  lesquelles  le  tra- 
philosophes  ,  c'est-à-dire,  dans  duc  leur  a  répandu  beaucoup  d'é- 
quelques  sentences  sans  liaison  et  rudition;  |  les  Vies  de  Plutafque, 
sans  sanction  ,  entremêlées  de  8  vol.  in-4°,  Paris,  1791 ,  réim- 
maxhnés  absurdes  et  odieuses,  il  primées  en  10  vol.  iu-19,  Ams- 
pré  tendait  trouver  la  morale  du  terdam  ,  1794;  traduction  plus 
VI.  95 
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tfAmjofc  Çdiji-çi  a  4e»  gtfcè*  £^>en16^,£l<<nv*e*1&*J 

.dan*  son  vieu*  laquage;  Daciar  -Q^c^ù  4?  *?"&   en   16»**  San 

«'a  guère  que  le  mérite  e*  l'esac-  mari,  partage*  **  travaux  ;   ils 

tiusde  ;  encore  l'abh*  de  Longue-  passèrent    toute  _  leur   vie  _  Saas 

rue  le  lui  disputait-il.  Soit  i^ylc  une  parfaite  union,.  Va  ftis  et 

est  eelui  d'un  savant  moi  chaleur  demi  nHas  furent  Je  ffui^  dp  cet 

es  sans,  vie.  «Il  connaissait  tout  ljens.  formé»  dot  l'esprit  et  pal" 

des  anciens  »  dit  uu  b^oouue  d  e*r  l' autour.   Le  pis  t  fui  donnait  de 

'  orùi  hoi-slaçràce  etla  ftacÉi*.  »  grandes  s^piances  , 

Pavillon  «Usait  qj*«  'Oaoier.ftait  ÏC94).i 

ungJOsnAu&tclwgedetou^leb»-  asuai  dan*,  uu.  âge  pu  avancé ,  et 
p«  de  l'antjiqui£A\  Cette  fureur  l'antre,  j»rit  le  voile.  Leur  mère 
3e  ïasitique  était  si  forlo  en  lui  et  fat  floftw^AJa  réjpublicnie.  de» 
«0  madame  Daciar,  qu'ils  failli-  lettres  en  17ât0,  à  69  ans.  Outre 
cent  «'empoisonner  tu»  jour  par  les  ouvrée*  que  naus  venons  de 
«■  ragcjùt  dont  th  «vaient  i>uisjé  nommer ,  on  a.  d'elle  ;  |  ane 
1«  recette  dans  Athénée.  |  1  Gfi-  production,  de  trois  couiécUss  de 
ttifie  et  V Electre  de  Sophocle,  in-  V\m^  i  \'Àmpluin0ii,h  Hidrtns 
13  ,  version  aeses  fcoele  ,  niais  etr^pf*îc«i-,3v<3,  in-ra.Quand 
assez,  plate)  |  les  OEuaresd'ifip-  M°lieV«.  eut  publié  mo,,4"tpbi- 
poentit,  ea  franeaia ,  avejç  des  ré-  vyçn »  l'illustre,  savante  avait  ea- 
marques,  Paria,  1597,  in-12j  [  trepris  une  dissertation  {tour 
Kte  paftie  des  QËwrta  de  P(ay  prouver  «jueCidui  de  Plante,  irai 
toi,  Pari»,  1l>99,  S  vol.  in-.1%  t^  £*le,c«mjqt»e  inodernè.,  «Hait 
\tïùttiumldJ£pictètei  Paris,  1T15,  fort  inférieur»  Ayant,  appris  que 
ÎO-IS  :  il  avait  (ur  cet  ouvrage  Molière  devait  donner  «ne  co- 
de* idée*  extravagantes,  exeeUem-  média  "sûr  les  Femme»  savantes", 


PWM  réfutées  par  Formcy.  lia-  elle  supprima  -sa  dissertation,  t 
cier  «»t  part  à  l'Histoire.  vtsfaUi-  Une  Îf7w&içtùm  de  l'Iliade  et  de 
bmc  t/«  Louis  XIV.  Çfi  prince,    l'Odjssée    d'Horaire,  avec   un* 


fcqn>ilkpi^uU,lni  donna  une  Préfacé,  et  des  Aotei  d'une  pro- 

ptxttiep  de  31,000  Livres,  f  On  eoo-  fonde  érudition  «  réimprimée  en 

terve  dtt  mtao>e  auteur  des  Notes  1T56,  sjû  fcW«l  ift-IS.  Cetie  tra- 

flMnuscritejt  SW  Quinte-Gerce*}  dilotion    fi;t  naître    une    dispute 

.  DAG1KR  (  Afloa  La  I'bvb»),  Mtreioada«»a^Pa#eretLaMoUe, 

féOuBe  du  précédent ,  fille  de  dispute  aussi  inutile  que  presque 

Tanoeguy    Lefevré  ,    oMuit   à  tonte*  les  «aires.  Elle  n'a  rien 

Sanniur  est 1 S51 .  Elle  eut  le*  ta-  aporis  au  genre  otjEoain ,  dit-  un 

leuie  et.  l'érndâtisa  de  sas  père,  philosophe,  sinon  que  madame 

et  commença  il  se  faire  connaître  fracier    aveU    ejieore    moins   de 

dam.  la  Uuétature  par  w  belle  legiaue  q*  La  Motte  u«  savait  ds) 

ddHioD  de  CaUMnaquei  qui  p*-  grec-  Madame  Dacier,  dant  ses 

nrt  en  l(37i,  enrichie  de  doctes  vaasM&fatipu  sur  les,  cause*  de, 

Masarqkesj  elle  suit  ensuite  m.  la  owrupii^»  du  g>ut ,  ouvragé 

jour   de   savant»   Commentaires  publié  «a  1714,  soutint  la  causa 

«W  plusieurs  autours,  gow  l'it~  «Hdnènt   tfveç.,  l'esnportemeut 

sage  de  monseigneur  le  Dauphin,  d'un  commentateur;  LaMeHen'f 
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opposa  éjue  de  l'esprit  et  de  la  capte  de .Saint  Paul.  *  Cetruipor- 

dnueeur.  k'ouvrafiûdajCxi  Mm  te  ,  te.  a  croire  .que,   ■etaréfletnent 

aeroMak  être  d'oô»  ftnatee  §*>  modeste*  elle  con damnait  «Ile- 

lante  jilaài»  d'esprit*  etdwâ  de  mène  la   fougues  «à  l'enti-af- 

Min»  Bàtier  d'un  pédant  dé  aaienttp*luuefekiapt^teaôiiaet 

c^léçe.  EiiVnfe  méuaaae  pas  pin*  la  euffitancâ    du  savoir.  On  doit 

Je  père  Hardousn.)  qui  était  «A-  enfcore  à  madame  Dntier,,  [une 

tré  dans  ce  différmd.  On  a  dit  Tnaîuetion  de*  Gdmédies  de  Té' 

qu'elle  avait  répandu  plus  d'm-  rente. 

jure*  ooutra  le  détracMUt-  d'FTo-        *  DAGIER  (èW-Jbsèfm  ),  te- 

tnèrë',  qu*  ce  poète  n'en  tarait  «rétaire  perpétuel  de  l'abadeniie 

fait  prenoacra- a  ses  bértis.    On  des  inscriptions  et  bellcs-lettfes  ^ 

voit  par  la  qu'elle  ne  sut  pu  iin>  membre  de  l'académie  française , 

uèi*ament  ee  détendra  de»  travers  «t  de  celle  des  Sciences  morales  et 

si  m^i»aiv«saiijc  femmes  savantes,  politises,  l'Un  des  conterïtrteurs- 

qoU  4  là  vérité,  «ont  aussi,  sou-  administra  Mura  dfclabiblkrtheqite 

vent,  les  travers  des  hommes  (  du  roi,  né  en  IT4S  à  Valogoes  > 

mais  ajaé  l'expérience  prouve  être  mnarutàFari).  enfe.TrieH853,a'gé 

plus  particulièrement  attachés  ad  de  91  ans,  Dacier  eermiua  ses  étU- 

sexe  que  la  nature  .ne  semble  soi  des  à  Pains  (  et  fut  présfttHé  par 

avoir    destiné    airt    spéculations  fouccmagne  à  l'académie  de*  i«- 

seienîiftques.  (F'eff.ihA.Fi.Yirrrai,  Wcriptiwns  on  il  fat  admis  pu  iVfy 

4*Ea*FjâiM>  GaiFfiCFï,',   TMrei«  (  «t  dont  il  de vhu  Secrétaire  perpé- 

Stwfc.  )  On  a  cru  mie  Molière  l'a-  tue)  en  i  783 ,  fonctions  qu'il  n'A 

vai  t  une  «b  vue  dans  la  comédie  Cessé  de  remplir  que  dan»  î'infer- 

des  'FentmeesavaHtKs'îet  par  t'a-  vallfe  de  là  suppression  des  &cad$> 

noedetc  que  noa-s  avons  TappoT»  rrtict,  de  1708  a  17f*5.  Lo  choit 

tes,  il  paraît  *( u' dtp.  fa  en  ehV  4e  l'académie  fut  pour  elle  d'une 

nieme.jUn*  Traiiurtion  du  "IHu-  çrah de  utilité.  Bacier  ayant  rSèSsî 

tus"  et  dos 'Nuées.'  d'Aristophane,  a  Faire  double»  la  valeur  Au  jeton 

Paris,  4  vol.  in-12,  1684;  Jane  de  présence  accordé  au*  âtadé- 

autre  d^Aoacré.oh  et  de  Sapho ,  mictetM  ,  -a  faire  iWgtnerjler   le 

Paris,  irJHI  -,  io-W.  Elle  soutient  nombre    des   pensionnaires ,     et 

que  «ttefetntne,  célèbre  par  ses  à'  fonder   le   comité    des  man*- 

tahsMs  ainsi  que  par  ses  vices  1,  scrits,    qui  publia   a  bienwt  tut 

n'était  pas  coupable  de  la  passion  volumes  de  Notices  et  K.vtMùs 

infante   mt'en  lui  a  reprochée,  «fourrages  inédits  cri  langues  ari<- 

C'est  pousser  trop  foin  la  préven-  eiennes  et  modernes,  tirés  «V  là  - 

tion    pmn-  l'antiquité,    madame  bibliotbfequa  dn  roi  et  aiitrei  éla- 

Dacier  avait  eneére  fait  des  file-  blnsemenU  publies;  Eu  17çtt,  Bà- 

martfurt  fur  f  É /trituré  Sainte,  cier  fut  nomme  par  Moaéieur^dë- 

ex-aa  la  sollicita  souvent  de  les  puis  LortisXVïfl)  hfttortogfaphé 

donner  au  public.  Elle  répondit  des  ordre*  ri*mi**>Sutflt-fj*rttre, 

toujours,   ■  qu'une  femme  doit  de  Jérusalem  et  de  Notre-Dame 

lire  et  inéditer  lTtcriture^  pour  du  Mont-Carmel ,  dont  te,  prince 

régler  •  sa  conduite  sur  ce  qu'elle  était  grand-maître  i  H  nt  partie, 

enseigné)  mais  nst  le  silence  doit  en  1790,  de  la  mumeipaMé  dfc 

être  son  partage ,  suivant  le  pré-  Paris  que  destitua  la  municipalité 

23. 
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improvisée  dans  la  matinée  du  10  nal  des  Savants",  rétabli  par  une 
août  1792.  Nomme  conservateur-  ordonnance  du  roi ,  de  1816. 
administrateur  de  bibliothèque  Membre  de  la  légion- d'honneur  , 
nationale  en  1800,  et  membre  dû  depui|  la  création  de  cet  ordre,  il 
fribunal  an  1803,  ce  savant  n'en  en  devint  officier  après  la  pre- 
continua  pas  moins  ses  nombreux  miëre  restauration.  Il  fut  nommé 
travaux.  Il  publia,  |  sans  nom  pins  récemment  chevalier  de  St- 
d'autéur,  avant  sa  réception  a  l'a-  Michel.  Membre  de  l'académie 
cadémie,  une  Traduction  A'H\izii$  depuis 61  ans,  il  était  le  vétéran 
|  la  Cyropêdie,  traduite  de  Xéno-  de  tous  les  académiciens. 
phon,  1777,  3vol.  in-12;  |  "Re-  *  DACIO  on  Dscnra,  évêqne 
eue  il  des  travaux  de  l'académie  de  Milan,  vivait  dans  le  sixième 
des  inscriptions  et  belles-lettres  *;  siècle.  En  555,  il  encouragea)  le^ 
10  vol.  in-8";  |  Rapport  présenté  habitants  de  cette  ville  a  se  défen* 
en  1808  k  l'empereur  sur  les  Pro-  dre  contre  les  Goths  qui  les  assié- 
gée» des  sciences  historiques  et  de  geaient;  la  ville  fut  prise,  3,000 
la  littérature  depuis  1789.  Toute  personne*  furent  passées  au  fil 
ta  partie  relative  à  l'Histoire  de  de  l'épée,  et  Dacio  se  sauva.  Il 
l'académie ,  et  un  grand  nombre  a  laissé  une  Chronique,  OÙ  it  par- 
de  Mémoires,  sont  de  lui.  |  Eloges  le  de  l'hymne  "Te  Deum  lauda- 
des  Académiciens  ;  \    Notices  et    mus*. 

Extraits  de  manuscrits  de  la  bi-  DACTYLES  ,  Idéens ,  pu  Cn- 
bliothèque  du  roi;  |  Histoire  et  ey&aktks,  ou  Cdbètes.  Les  uns 
Travaux  de  la  classe  de  littéra-  étaient  enfants  du  Soleil  et.de 
tare  ancienne  et  moderne,  et  de  la  Minerve,  les  autres  de  Saturne 
nouvelle  académie  des  belles-lot-  et  d'Alcîope.  On  mit  Jupiter  en- 
tres,  réorganisée  en  1816.  Ce  re-  tre  leurs  mains  pour  être  élevé; 
cueil-  comprend  l'Histoire  et  les  et  ils  empêchèrent  par  leurs  dan- 
Mémoires  de  cette  compagnie  sa-  ses  que  les  cris  de  cet  enfant 
vante,  depuis  sa  réorganisation  ne'  parvinssent  jusqu'aux  oreil- 
consulaire  jusqu'en  1817,  et  les  les  de  Saturne,  qui  l'aurait  dc<- 
éloges   des    académiciens    morts    voré. 

dans  cet  intervalle.  |  Notices  his-  *  D AEHNERT (Jean-Charles), 
toriques  sur  la  vie  et  les  ouvrages  professeur  de  philosophie  et  de 
de  Du  Theil  et  de  Herne,  associé  droit*  l'université  deGreisfswald, 
étranger,  1816;  (  Iconographie  né  à  Strakund,  en  1719,  mort  le 
ancienne  de  M.  Visconti,  1811,  5  juillet  1785,  publia  de  1743  à 
3  vol.  iu-i".  Dacîer  rédigea  en  1784,  en  latin  eten  allemand,  un 
.  grande  partie  le  texte  de  cet  ou-  grand  nombre  d'ouvrages  sur 
vrage.  |  Notice  historique  sur  la  l'histoire,  la  jurisprudence,  et  la 
■vie  et  les  ouvrages  de  M.  de  Choi-  philologie  des  langues  du  nord. 
seul-Goufficr,  Paris,  1819.  Dacier  Les  principaux  sont  :  j  Nouvelles 
s  occupa  pendant  plusieurs  années  critiques ,  ouvragé  périodique  , 
'd'un  travailforumportantsur  l'hîs-  1750-1754,  5  vol.  in  i°;  |  Bi%lio- 
torien  Froissait,  travail  qui  servit  thèque  poméranienne  ,  ouvrage 
de  base  à  l'édition  donnée  par  M.  périodique,  1750-1756,5  vol. 
Buchoii.Dacierfutnommél  undes  in  -  4" ;  J  Histoire  de  Suède, 
a  conseillers  du  "Jour-    par  Orkif  DaUn  ,    traduite  du 
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suédois,  1756  -1762,  i  vol.  launie),  né  à  Elburg  vers  1760, 
in- 4";  |  Evénements  remar-.  avocat  à  l'époque  do  troubles  de 
quahles  et  anecdotes  pour  servir  à  la  Hollande  ,  commença  très- 
thistoire  du  roi  Chartes  XII,  jeune  à  se  foire  remarquer  dans 
1757,  in-8°;  |  Rapports  qui  ont  le  parti  des  patriotes  Contre  le 
existé  de  tous  temps  entre  le  stathouder,  en  178-i  et  1785,  et 
royaume  de  Suède  et  la  Pâmera-  se  réfugia  en  France  après  la  dé- 
nie, 1765.,  ia-4",  etc.  Il  fut  aussi  fuite  de  ce  parti,  en  1788.  An 
l'éditeur  de  la  "Bibliotheca  Runi-  moment  de  la  guerre  de  1793  , 
ca"  de  Jeau  Ericbson,  Upsal  ,  Dumouriez  l'employa  comme 
1766,  petitin-i".  lieutenant-colonel  dans  son  expé-  ■ 
DAELMAN(Charles-Guislain),  dition  contre  la  Belgique  ;  et  Pi- 
né  à  Mous,  en  Haiuaut,  en  1660,  chegru  s'en,  servît,  en  1794,  en 
docteur  et  professeur  en  théolo-  quaïitédegénéraldebrigadedans 

Sic  à  Luuvain,  président  du  col-  la  division  que  commandait  M.n- 
ége  Adrien,  et  tbanoinedeSaint-  reau.  Daendels  s'empara  le  SB 
Pierre  dans  la  même  ville,  et  de  décembre ,  de  l'île  de  Bommel  et 
Saiute-Gerlnide  à  Nivelles,  mort  du  fort  Saint-André;  et  rentra., 
le  SI  décembre  1731,  a  laissé  IcSOjuin  1795;  comme  lieutenant- 
une  Théologie  scolaslicomorale ,  général  auservice  delaHollande, 
quia  été  imprimée  plusieurs  fois,  où  il  se  montra,  en  1797  et  1798, 
en  9  vol.  On  y  voit  plusieurs  favorable  aux  divers  changements 
oraisons  latines  qui  montrent  qui  amenèrent  la  formation  du' 
qu'ilétait  peu  versédausles  belles-  directoire  batave.  En  1799,  lors 
lettres:  celle  qui  est  le  mieux  que  les  Anglo-Russes  effectuèrent 
écrite  n'est  pas  de  lui;  elles  sont'  une  descente  en  Hollande,  le  Ré- 
toutes fort  courtes  et  sans  déve-  néral  Daeodels  commandait  l'ar- 
loppement;  ce  sont  plutôt  des  lieux  mée  hollandaise,  et  montra  d" 
oratoires  (loci  oratorii).  l'intrépidité,  mais  peu  d'iutelli-, 
DAEN5  (.Jean  ),  riche  négo-  gence.  U  fit,  en  1806,  la  campa- 
ciaut  d'Anvers,  célèbre  par  un  gne  contre  les  prussiens,  s'empara 
trait  de  générosité  dont  on  trou-  de  l'Oost-Frise  an  mois  d'octobre, 
vc  peu  d'exemples.  L'empereur  et  établit  son  quartier-général  .à 
Charles-Quiut  n'étant  prêté  au  Embden.  U  fut  nommé  alors  gou- 
désir  que  Daens  avait  de  lui  verneur  de  Munster  et  colonel- 
donner  à  dîner,  le  généreux  mat-  général  de  la  cav  al  eriebol  landaise, 
chaud  jeta  au  feu, a  la  fin  du  re-  Il  prêta,  le  13. février  1807,  ser- 
pas,  un  billet  de  deux  millions  ment  de  fidélité  au  nouveau  roi 
qu'il  avait  prêtés  au  prince.  «Je  de  Hollande,  qui  venait  de  le 
suis,  lui  dit-il,  trop -payé,  par  nommer  maréchal  de  ses  armées, 
l'honneur  que  votre  majesté  me  gouverneur-général  de  l'Inde  et 
fait.»  Les  princes  qui  régnent  par  grand'eroix  de  l'ordre  royal  de 
la  vérité  et  la  justice,  sont  plus  l'Union;  mais  il  fut  remplacé  dans 
puissants  et  plus  riches  par  le  son  gouvernement  parle  généra! 
cœur  de  leurs  sujets,  quepartou-  Jauscns,  le  25  avril  1811.  Revê- 
tes les  ressources  du  despotisme  et  nu  en  France  immédiatement 
de  l'artifice.  après  la  réuniou  de  la  Hollande. 
.  *  DAEHDELS  (  Hermau-Guil-  if  fit  la  campagne  de  Russie;  et 
• 
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les  désastres  de  cette  guerre,     qu'ils  étaient  »,  dit  l'abbé  Lpn- 
charaé  de  b  défense  ilo  ttuà~    ("dôme,  toujours  un  peu,  eurgé- 


«rageuse.  ■  barbarie  dans  Cîolaire  I", 
îvewms  awpuw  nn  guirveratetu^  sastkumt  lui-même  tes  Wvctrx 
général  des foets- bellaaanis  sur  la  de  sa  propre  m»ir±  !  Dan*  letr»r-: 
ûdlad^Or  en  Afiriqtte7ilbiourul'  tesuflul  que  fit  Clotaire  II  a  ses 
en  181$,  a.  l'âge  de  cimpwnie-  cousin»  et  a  Brunehaut.  Quelle. 
huit  ans.  iaupadicltd    dans  Xtagnbert   ï"  ! 


DÀGOBERT  1" ,  roi  d«  bran-  On  pourrait  louer  tour  ce»  gens- 
ce,  ttfcs  de  CioUrire  H  et  de  tte»-  14,  comme  Cardan  a  fek  W-  pa- 
trade;  *é  ver*  fa*  «M,  fut  m  negyrique  de  Néron.  »  Parallèle 
d'Austeaste  «otSft2r  de  Roustrio,  outré  et  injuste.  Entre  ees  rois 
de  noùrgtigne  et  d* Aquitaine  Ont  français  et  1*»  monstres  d«  Home, 
fier*.  AprtekiSjoVtécÇbariberi,  la  distance  est  immense.  Oe  Fut 
son  frèvé,  dam  U  avait  imnile->  sur  k  fin  du  règne  de  Etegobert 
ment  tenté,  pendant  sa  vie ,  d'en-  que  l'autorité  des  »  maires  8a  Pa- 
vahir  l'héritage,  il  se  signala  lai»"  absorba  la  puissance  royale, 
cents*  les  Esclavoa»,  ses  Gascons-  Il  laissa  de  HantDde,  Clevis  II  j  et 
et  les  Breton»;  mais  il  tera.it  Té-  de  Rag«etrude,  Slgebert,  qui  fut 
ckt  de  se*  victoires  par  sa  pnsnon  roi  d'Australie . 
pour  le»  femmes.  Apres  avoir  DAGOBEAT  II  (Saint),  le  jeu- 
lépndié  celle  qu'il  avait  d'abord  ne,  roi  d'Anstrasie,  fils  de  saint 
épousée,  il  «i  eut  jusqu'à  trois  Sigebertll,  devait  monter  sur  le  ' 
dan»  le  même  temps.  [Son  règne  trône  de  son  père,  morleb6$6; 
fut  aussi  souillé  par  plusieurs  mais  Grimoâld,  maire  dn  palais, 
cruautés  dont  nous  ne  rapporte-  la  rit  renfermer  dans  un  mdnas- 
rons  que  la  suivante.  H  atiit  ac-  tète,  et  donna  le  sèeptrefc  son- pio-  ■ 
cueillUesBolgaresqui  fuyaient  de-  pre  fils  Gmldebert.  CloVls  Il ,  roi 
vanl  les  ïlun.i ,  et  leur  avait  cédé  -  de  France,  ayant  fait  mourir  Gri-  ' 
uneporliondetwpaii];craignant,  msaU,  détrôua  Gftildéseri,  et, 
sans  motif  antérieur,  qu'ils  ne  se  sur  un  ratnhruitde  ks  mort  de 
rendissent  maîtres  du  pays  qu'il  DagODerl,donnal'Aû«iraàieà  Glo- 
leur  avait  accordé,  il  les  Ht  égorger  taire  111,  puis  à  Ûhildéri'e  II.  Da- 
dans,  une  seule  nuit  ad  nombre  gobmépausaftfethildeeb Ecosse, 
de  dis  mitres  familles.]  Ce  fat  où  il  avait  été  conduit,  et  eu  eut 
Dagbbert  qui  publia  les  Lois  des  plusieurs  enfants.  Apres  fa  mort 
Franas,  avec  de»  correction*  et  de  ChDdéïie,  il  reprit  la  couronne 
des  augmentations.  Il  mourut  à  à? Australie  en  67+ ,  gouverna  sa- 
Jipinay  en  *iBB,  âgé  d'environ  gement  son  peuple ,  fonda  âivers 
38  ans,  et  fut  enterré  a  Saint-  monastères-,  et  fat  assassiné  eil 
Denis,  dont  il  avait  augmenté  la  619 ,  par  ordre  d'Ebroiii,  maire 
fondation.  Quelques  chroniques  du  pakis,  comme  il  marchait  con- 
lui  ont  donné  le  titre  de  saint,  treïîiierri,  roi  de  France, auquel 
ainsi  qu'a  plusieurs  rois  de  la  il  avait  déclare  la  guerre.  Sa  mort 
première  race.  H  faut  avouer  aurait  du  rendre  Thiefri  seul  mar- 
que c'étaient  d'étranges  saints,  tra  de  la  Monarchie;  mats  l"Aus- 
a  Ils  De  valaient  rien;  tous  tant  trasie,  craignant  de  tomber  sous 
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la  domination  d'Êbroio,  maire  du  se  trouva  très-heureux  4'od  sortir, 

palais,  ne  voulut  plus  reconnaître  a  condition  qu'il  retournerait  I 

de  rots  :  Pépin  et  Martin  s'en  fi-  son  armée.  Malgré  l'Infériorité  dtt 

rent  déclarer  ducs  ou  gouver^  nombre,  lise  rendit  maître  de 

ncurs.    Dagobert ,    d'une  vertu  Puicerda ,  défendit  arec  courage 

éprouvée  et  peu  commune,  est  Mont-Louis,  fit  éprouver  aux  Es- 

honoré  Cottime  martyr  à  Stenay,  pagh<>Is  d'assez  grands  échecs  a 

lieu  de  sa  sépulture,  selon  l'usage  blette,  à  Campredon ,  et  les  délit 

du  temps ,  (Tdi  donnait  ce  titre  à  ensuite  entièrement  a  Urget  (10 

ceux  qui  périssaient  injustement ,  avril  1794),  dont  il  s'empara.  Mais 

après  avoir  bien  véefl.  [D.  Bou-  il  acheta  cette  victoire  au  prix  dp 

«juet  croit  que  c'est  un  autre  Da-  sa  vie  ;  Il  mourut  dit  jours  après, 

gobert  qu'on  honore  d^ni  cette  des  blessures  qu'il  avait  reçues  sur 

ville  comme  martyr,]  Le  père  lé  champ  dé  bataille.  La  conven- 

WUthclm,  jésuite,-»  publié  les  tion  ordonna  que  le  nom  de  te 

Âcies  de  ce  prince,  'Molsheîro,  général  fût  inscrit  sur  une  des  eo- 

1623,  ih-4*;  augmentés  par  Flou-  tonnes  du  Panthéon.  On  connaît 

cel ,  Luxembourg,  «Q9S,  ia-**|  de  lui  :  Nouvelle  Méthode  d'or- 

mais  nn  ne  le*  croit  pas  assez  au-  donner  t 'infanterie }  combinée  d*a- 

thentiques  pour  mériter  ht  eon-  prèf  Us  ordonnances  grecques  et 

fiance  générale.  romaines,  pour  Are  particulière- 

DAGOBEftTïII,  fils  et  succès-  ment  t'ordonnance  des  Français, 

seur  de  Çh.ildebert  III ,   roi  de  1793,  in-8°.  C»t  ouvrage  eut  peu 

Neustrie  en  711,  mourut  le  17  de  succès, 

janvier  71 5.  Il  laissa  un  fils  nom-        DAGON,  divinité  des  Phills- 

mé  Thieni,  auquel  les  Français  tins,  que  Ton  représentait  sous  la 

«référèrent  Childéric  II,  fils  de  figure  d'un  "homme  dont  les  Jam- 

hildêric  II ,  roi  d'Australie,  Le  bes  étaient  jointes  aux  aines,  et 

père  Godefroid  Henschcnîus    à  qui  n'avale  point  de  cuisses.  Quel- 

Ïubiié  :  |  •  De  tribus  Dagobert  is  ques-uns  veulent  que  ce  rat  Sa- 
iWicôrum  regibus  */  Anvers,  turne,  d'autres  Jupiter ,  et  diu- 
1653,  in-4*,  ouvrage  curieux  et  très  venus;  mais  il  est  tres-dSu- 
savant,  tèUx  que  ces  divinités  grecques 
*t)AGObERT  (Louis- Auguste),  existassent  déjà  SU  temps  dè'Da- 
néa  Sairit-to  vers  1750 ,  parvint  goù  ;  il  est  certain  an  moins  qu'el- 
successivètbent  au  grade  de  lùâré-  les  n'étaient  pas  revêtues  encore 
cliàl-de-caitlp ,  et  fut  envoyé  eu  de  toutes  les  anecdotes  mytholo- 
c'clte  qualité ,  en  1792 ,  a  l'armée  gîques  dont  on  les  a  affublées  en 
d'Italie ,  commandée  par  le  gêné-  suite.  Les  Philistins  s'étant  empa- 
rai Birou.II  se  distingua  parti  eu-  rés  de  l'arche  A'  alliance  et  l'ayant 
llèrement  auprès  de  Nice  et  du  placée  dans  le  temple  de  Dagon , 
Col  de  Negro.  Nommé  général  en  trouvèrent  le  lendemain  l'idole 
chef  de  1  armée  des  Pyréiléd-  rtnverséc  et  brisée. 
Orientales, *îl  la  trouva  dans  un  *DAGOTÏ£  Jacques  GAtiriER), 
état  de  désru-gauisatiun  et  de  fui-  peintre  ,  graveur ,  anatomiste,  ne 
blesse  te),  qull  ciru.1,  devoir  venir  à  Marseille  vers  171Ô,  mort  en 
lui-même  à  Paris  pour  réclamer  1785, sedif  l'inventeur  de  l'art  de 
des  secours.  Il  futniis  en  prison, et  graver  et  d'imprimer  en  couleurs 
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naturelles, bienqu'unartittenom-  primitive  du  "Journal  de  Physi- 
mé  Leblon  eût  employé  avant  lui  que"),  18  numéros,  publiés  de 
un  procédé  semblable,  avec  cette  1752  a  1755  ;  {  Observations  sur 
seule  différence  qu'il  ne  faisait  laPeihture  et  tes  tableaux  anciens 
usage  que  de  trois  couleurs  ,  au  et  modernes ,  Parts  ,  1753,  3  vol. 
lieu  des  quatre  employées  par  in-12;  j  Collections  de  Plantes 
Gautier.  On  a  de  celui-ci  plusieurs  usuelles  gravées  en  couleurs ,  ibid. , 
ouvrages  :  j  Myologie  de  la  Tête,  1767,  in-4".  —  'Dagotï  (Arnaud- 
cu  8  pi.  coloriées ,  Paris,  1745,  Eloy  GmjtuuO,  fils  du  précédent, 
grand  in-4";  [Myologie  du.  Plut-  succéda  a  son  père  dans  l'ait  de 
rùtx,  du  Tronc  r.t  des  extrémités t  graver  et  d'imprimer  avec  les  4 
en12pl,,ibid,,1748,grandin-4°:  couleurs  (le  noir,  le  blanc ,  le 
ces  deux  collections,  gravées  d'à-  jaune  et  le  rouge), 
près  les  dissections  et  avec  des  ta-  DAGOUMER  (Guillaume),  né 
blet  explicatives  de  Duverney,  à  Pont-Audemer,  mort  à  Courbe- 
on  t  été  réunies  sous  le  titre  de  voie  en  1745,  avait  été  professeur 
Myalogie  complète,  ou  Descrip-  de  philosophie  au  collège  d'Haï-- 
tion  de  tous  les  muscles  du  corps  court  à  Paris,  principal  de  ce  col- 
humain,  en  SO  pi. ,  Paru,  1746,  lèse, et  recteur  de  l'université.  Ou 
graud  in-4*}  |  Anatomie  complète  a  de  lui  :  j  un  Cours  de  philoso- 
de  la  Tète  et  de  toutes  les  parties  phie  eu  latin  ,  où  il  y  a  beaucoup 
du  Cerveau,  8  pi.  avec  les  tables  de  subtilités  ;  j  un  petit  ouvrage 
explicatives ,  ibid. ,  1748,  i»-4°;  en  français,  contre  Les 'Avertisse- 
|  Anatomie  générale  des  Fisc-ères,  nients  "  de  M.  Languet ,  archevé- 
angéiologie  et  nécrologie,  etc.,  en.  que  de  Sens.  Dagbumer  était  en- 
18  pi.,  ibid.,  1752,  in-4";  i  Expo-  gagé  dans  le  parti  de  Jansénius,  et 
sition  anati'rmquc  de  la  structure  le  soutenait  avec  ardeur.  C'est  lui. 
du  corps  hunuùn,  etc.,  en  SO  pi.,  que  Le  Sage  a  voulu  désigner  sous 
Marseille,  1759,  1763  et  1770,  le  nom  de  Guyomar  dans  son  ro- 
in-fol.  ;  |  Exposition  anatomique  mande  "Gil-Blas*.  [Ce  célèbre 
de  Anaux  vénériens ,etc.,  en 4 pi.,  professeur  de  philosophie  croyait 
Paris,  1773,  in-fol.;  {Exposition  que  les  bêtes  avaient  une  âme  , 
anatomique  des  organes  des  sens,,  mais  une  âme  incapable  de  ré- 
etc.,  7  pi. ,  ibid. .  1775 ,  in-fol. j  flexion.  Le  P.  Grégoire-Martin , 
|  Anatomie  des  parties  de  la  gé-  minime ,  a  traduit  en  français  la  . 
néralion  de  f/iomme  et  de  lafem-  partis  du  cours  de  philosophie  de 
me,  etc.,  ibid.,  1778,  1785,  8  pi.  Dagoumer ,  relative  à  l'âme  des 
in-fol.  Parmi  les  autres  ouvrages  bêtes.  Lyon,  1758,  în-4*  de  16 
de  J.  Gautier  Dagnty,  nous  cite-  pages.] 

rom:\  Lettre  concluant  te  nouvel        "DAGUES  DE   ClaibfOhtaJnk 

art  d'imprimer  les  tableaux  avec  (  Simon- Antoine-Charles  ) ,  né  au 

quatrecouleurs, Paris,! 749, iti-1 2;  Mans  en  1726,  membre  de  l'aca- 

[  Nouveau  Système  de  l'Univers,  demie  d'Angers  et  de  la  société 

ibid.,  1750-1751,  2vol.  in-12.;|Za  d'agriculture  de  Tours,  a  laissé  les 

Zoogénie,  ou  Génération  des  uni-  ouvrages  suivants  :  |  Elogehisto- 

maux,  Paris;  1750,  ia-i  %;\Obsen-  tiqua  d'Ab.    Duquasne  ,  1766, 

valions  sur  laPlirsiquû,f Histoire  iu-80;  |  Anecdotes  historique,  me- 

naturelle  et  ta  Peinture  (origine  raie  et  littéraire  du  règne  de  Louis 


DA1>  .  .  ■  565  DAI 
Xr,ifGl,W't*i  |  Piemierek  l'hydropiuc,  Paris,  1776,  in-8'; 
<j *«/i  cœur  français  sur  la  mort  de  \  Mémoires  sur  les  effets  salutaires 
la  reine  (Marie  Leciinska) ,  1768,  de  l'eaii-de-vie  de  genièvre  dans 
în-8°:  |  Bienfaisance  française,  les  pays  marécageux ,  St-Omer  , 
oa  Mémoire  pour  servir  h  l'his-  1777,in-i°,  Dunkerque,  1778? 
toire  de  ce  siècle ,  1778,  2  vol.  in-8°;  |  Adnotahones  brèves  de 
in-8" ,  ouvrage  peu  remarquable,  febribtts  ,  avec  le  français  en  ré- 
Le  méine  auteur  a  publié  une  gard  ,  Paris,  1785,  in-8";  I  Ordre 
nouvelle  édition  de  la  "Vie  de  du  service  des  hôpitaux  militaires, 
Nicole  *  par  l'abbé  Goujel  r  avec  Paris,  1785,  iu-8°;  |  Tableau  des 
un  Essai  sur  la  vie  de  ce  dernier,  variétés  de  la  vie  humaine,  Paris, 
Liège  (Paris),  1767,  in-12.  1787,  m-8°;  |  Mémoires  sur  les 
* DAGUÉT  (  Pierre-Antoine-  moyens  d'extirper  la  mendicité  en 
Alexandre),  jésuite,  naquit  le  France,  Paris,  1803,  io-ô°;  [Plan 
1"  décembre  f  707  a  Beaume-les-  général  potir  remédier  aux  prin- 
Dames  eu  Franche-Comté-  Lors-  cipales  causes  qui  nuisent  à  la 
que  la  société  fut  supprimée,  il  se  constitution  de  l'homme,  Pari», 
retira  a  Besançon,  où  il  termina,  1802, in-8°;  ]  Centuries  médicales 
en  1775,  une  vie  entièrement  du  xix'siecle,  Pari»  ,  1807-1808,, 
remplie  par  la  pratique  de  toutes  S  vol.  in-8"  ;  |  Echelle  de  la  vie 
les  vertus  chrétiennes.  11  laissa  les  humaine,  ou  Thermomètre  de  . 
ouvrages  suivants  :  ]  Considéra-  santé,  Paris,  18H,  in-8". 
lions  chréuennes  pour  chaque  jour  DAILLÉ  (Jean),  né  àChatcl- 
dumots,  Lyou,  1758,  in-12;  |  lerauit  le  6  janvier  1594,  fut 
Exercices  du  chrétien  ,  Lyon  ,  chargé,  en  1612.  de  l'éducation 
1758,  in-12;  j  Ut  Consolation  du  des  deux  petits-fils  de  Duplessis- 
chrétien  dans  Us  fers,  ou  Manuel  Moviiay.  Il  fit  avec  eux  plusieurs- 
deschiourmes, Lyon,  1759,  iu-12j  voyages  dans  différentes  parties' 
|  Exercices  chrétiens  des  gens  de  del't-urope.  A  Venise,  il  lia  ton--. 
guene,  1759,  in-12.  Ces  ouvrages  naissance  avec  Fra-Paolo  ,  qui. 
sont  écrits  avec  onction.  voulut  inutilement  l'engager  à. 
*  DA1GNAN  (Guillaume),  né  à  s'établir  dans  cette  ville:  Revenu 
Lille  en  1732,  fut  reçu  docteur  en  en  France,  il  exerça  le  ministère! 
médecine  dans  l'université  de  à  Saumur  en  1625  ,  et  à  Charen- 
Montpellier.  Etant  entré  au  ser-  bon  l'année  d'après  ;  et  mourut 
vice  des  hôpitaux  militaires,  il  à  Paris  le  15  avril  1670.  Les  pro- 
vint ensuite  se  axer  à  Paris,  où  il  testants  font  beaucoup  de  cas  de  - 
acheta  une  charge  de  médecin  or-  ses  ouvrages,  et  les  catholiques, 
dinaire  du  roi ,  qu'il  perdît  à  la  avouent  qu'il  sont  dignes  do 
révolution.  Nommé  membre  du  l'attention  des  cpntrovereistes. 
conseil  de  santé  des  armées  sous  Les  principaux  sont  :  |  Traité 
la  convention,  il  obtint  sa  re-  de  l'emploi  des  SS.  Pères,  pour 
traite  comme  premier  médecin  le  jugement  des  différends  de  la 
des  armées  ,  et  mourut  à  Paris  le  reliiaon,  Genève,  1632,  in-80; 
16  mars  1812.  Daignan  a  corn-  traduit  en  latin  par  Mettayer  , 
posé  :  j  Maladies,  traduites  du  la-  Genève,  1656,  in-i")  et  on  an. 
tin  dcEaglivi,  Paris,  1757,  in-12;  glaîs,  Londres,  1651 ,  in-i";  tra- 
|  Remarques  et  observations  sur  duclion     attribuée     à     Thomas 


Smith,  oui  la  désavoua,  quoique  chefbucault ,  lorsqu'il  fut WCUL 

1*    pntfi<co  soit  évUeiMUent  de  en  «684,  d'avoir  «ouffert  des  re/r 

lui.  Gel  ouvrage  est  très-estimé  laps.  On  le  mit  en  prison; mais  le. 

par  quelques-uns  de  n  commu-  parlement  le  fit  élargir,  en  1085, 

nion.  Il  a*  veut  point  qu'on  ter-  en    ordonnant  la  démolition  du 

mine  le»  différend»  théologiqûet  temple    de     la    Rochefoucault. 

par  l'autorité   des   Pères;  ma»  Apres  la  révocation  de  l'èdit  de 

c'est  précisément  cette  autorité  Nantes,  Dailkmse  retira  en  An- 

qui  ferme  la  cliatne  de  la  tradî-  gleterre,  et  mourut  ministre  de 

timi  en  le*  récusant,  baillé  non-  Catertougb  en  Irlande.  Il  avait 

vient-  assez  clairement  qu'ils  tout  une    opinion    singulière    sur    le 

contrai it»    aux    opinions   de    sa  diable ,  qu'il  réduisait  a  UQ  seul , 

secte.  Il  a  été  victorieusement  ri-  et  sur  les  maladies  qu'on  tràjtait 

futé  par  William  fiéeves,  pro-  de    possession  du   déraoû.   Son 

testant  anglais,  autour  d'une  tra-  opinion   est  consignée   flans  "qU 

(laotien    anglaise   des  'Apologies  petit  ouvrage  intitule)  ■  'Bxkmen 

du  christisnkme*de  saint  Jus tfuien  de  l'oppression   dés ■  réibrméï  en 

et  «se  Tertollien.   (foy.   Traité  France,  Amsterdam,  168T,in-l  S. 

lnrtori©\  et  dogm.  de  la  religion,  Ce    titra   .ne    convient    qu'à    là 

parBergier,  tome  M.)  {P'fy.  Bah-  première  pièce  du  Recueil;  aussi 

smu.C).j  Départis  et  sàtfsfa&io-  y  mit-on  une  addition  en  IfiOl  , 

mbus  nutnanù    ÎThrl  vu ,  lu-**,  avec  V Explication  de  h  dohtrinc 

Amsterdam,   14U9;   \   Deiefw  des  démons ,  oà  ton  prouve  qu'il 

nà's  et  fjuakr*gesinuz ,   ln-6*  ;  [  «J,f    a   qu'un,    diable ,   dont  on 

De     confirmuHone    et    éxtremà  exmsnine  le  pouvoir.  Daillori  avait, 

umoiiéHe,  in--**,  Genève,  1669;  un  frère:    nommé  Jacrtues ,  qui 

|  Dm  cuUibvs   nligiotâ   Lafino^  prît  le  titré  de  comte  de  Ludè, 

mm-Ukrim,  Genève,  1671,  in-**J  en  1685.   Celui-ci  entra  dans  le 

f  Dejldei  ex  Scripiurts  démons-  clergé  anglican ,  sous  Charles  IL 

lrtui»ne,  etc.  }j  dés  Sermons  en  Il  était  partisan  de  l'obéissance 

plusieurs   vol.    m-8*  ,    qni    sont  passive  envers  le  roi;  cependant', 

éerils avec  netteté,  et  remplis  de  a  l'avènement  du  roi  GuilfaUmc, 

passages  de  l'Écriture  et  des  Pè-  î)  suivit  rSjxempïèduclevgé.Mais, 

res.    Daillé  était  d'nn  caractère  eu  1699,  ayant  parlé  en  faveur  ou 

frostc  et  -ouvert.  Son   entretien  roi  Jacques ',  dans  uh  Serrnon,  on 

était  aisé  et  instructif.  Les  pins  lui  fit   son  procès  ;    et ,   ayant 

fortes  méditations  tte  ru)  ô  talent  refusé   de  prêter  le  serment  de 

rien  de  sa' gaieté  naturelle.  En  fidélité, il  perdit  le  bénéfice  qu'il 

sortant  de  son  cabinet,  il  laissait  avait,  et  se  retira  a  Londres, 

toute  soU  austérité  parmi  ses  pa-  ou.  il    mourut   en    1738;  a  pltts 

piers  et  ses  livres.  Il  se  mettait-  de  90  an*.  ,11  avait  publié,  en 

à  «portée  de  tout  Je  monde ,  et1  tY»9  ,    m-8*  ;    un    ouvrage  '  en 

les   personnes    du    commun   se  anglais* ,   sur  la   DtfmonoTbgie ,  ' 

plaisaient  avec  lui  comme  les  sa-  oh   il  soutient  les  opinions   de 

vants.  son  frère.  U  avait  aussj  *donnc , 

♦BAILLON    (Benjamin   m)  en  1Ç21 ,  un  petit  traité  de  con- 

de  l'ancienne  famille  dit  Lude,  troverse,    en   anglais,    Intitulé  : 

était  ministre  protestant  a  ta  Ro-  La  'Côgncc  'à  fa  racine  du  Pa- 
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pisme ,  contre  la  profession  de  foi  noble,  fut  élu  archevêque  , de 
que  Pi»  IV  envoya  au  conoils  de  Sens  «b  iOfft,  Ives  de  Chartres" 
Trente,  e»  1545.  loi  refusa  là  consécration  épis- 
•DAIMBEllT,  gs*  Quelques  copale,  parce  que  son  élection 
historiens  appellent  Sagobert,  avait  été  iaito  tamultuatrement , 
était  évoque  dé  Pl«  vers  ta  fia  et  consulta  sht  cette,  affaire  far- 
dû  x>c  siècle.  Lé  pape  Urbain  II,  chevelue  de  Lyon.  Ce  prélat  ap- 
à  la  recommandation  delà  fa-  prouva  ta  «enduite,  et  îai  permît 
messe  comtesse  Matbllde,  lui  cependant  de  sacrer  Baimbert, 
conféra  en  1006  la  dignité  d*ar-  à  condition  que  ce  dernier  iwnn- 
cateveque  de  ï*ise  ,  quoique  cette  naîtrait  la  prima  lie  de  f  église  de 
ville  ne  fut  alors  qu'an  évéaké.  luyon.  Cependant. I»ei  suspendit 
Oe  yape  lui  acedrda  ensuite  la  encore  la  consécration ,  et  I)aiiu- 
souverainele'  de  l'Ile  de  Corse,  a  bert  prit  le  parti,  d*  s*  rendre  à 
ctmditton  de  payer  tous  Us  ans  Borne ,  osV  le  pope  Urbain ,  après 
au  palais  de  Lâtrau  50  livre» ,  l'avoir  ordonne  évoque,  lui  donna 
monnaie  de  Lacques. .  Daùnbert  le  "palHunA  A  sou  «etonr,  il 
assista  an  concile  de  Clermont  reeoiluutlaprimatieda Varéhevê- 
eU  novembre  1tW5,  ob  Urbain  que  de  Lyeai  H  pétait  cependant 

Ëi-echa    la    première    croisade,  que  cette  suprématie  né  tut  pas 

aimbert  Se  croisa ,  et  se  dirigea  bien  établie,  du  moins  quant  a 

vers  la  Palestine,  i  la  tête  dés  l'église  de  Heu* ,  puisque  Louis-le- 

Fîsans'  et  des  Génois)  mais  Go-  Groske*ntesta.Ceprinde,n'aya*t 

ôVfiov  était  déjà  maître  de  Jéro-'  pas  voulu  être  sacré  par  Adolphe, 

salem   lorsqu'il  v  arriva.  Il   fut  archevêque  de  Reims,  parce  que, 

nommé  patriarche  latin    de   h  éto  par  le  cierge ,  a  avait  pris 

ville    sainte,    et   Godefroy   firt  po»séssionde«esiéaèsansaltandve 

oblige    de    lui     abandonner     la  le  consentement  du   roi ,   se  Ht 

souveraineté  du  quart  de  la  ville'  couronner  et  sacrer  a  Orléans  eu 

dé  Jaffit  et  du  quartier  de  Jérusa-  1 108  par  l'archevêque  de  Sens, 

leni  oit    était  bâtie  l'église  de  Ta  Raimfeert  mourut  ea  tltS, 
Résurrection.  A  la  Mort  de  Go-        DAIM  (Olivier  *e),  21s  d'un 

defroy,  le  patriarche  disputa  le  paysan  de  TbiéU  efl   Flandre, 

royaume   de  Jérusalem  a  Bau-  devint  barbier  de  Louis  XI,  et 

douta  î*%- mais  tl  (ut  contraint  de-  ensuite  son  ministre  d'état.   Sa 

cMcr,  et  de  couronner  twî-mémé  faveur"    continua    tant    que     ce 

le  nouveau  rut.  Ils  né  tardèrent  prince  fut  sur  le  trotte}  mais  au 

Bis  à  renouveler  leurs  démêlés.  commencement  du  règne  de 
auïibert,  expube  -de  son  église,  CnàriesVIIÎ.'on  lui  lit  Mn  pro- 
se retira  à  Rome  pour  y  impie-  ce»,  et  il  Ait  attaché  à  un  gibet 
rer  le  secours  du  saint-siège.'  en  1484.  Ce  fntpoaï-  avoir  abusé 
Il  obtint  de  Pascal  II  une  sen-  d*nne  femme,  SduS  promesse  de 
tence  ravorable:  11  retournait  à  sauvât'  la  Vie  du  mari  qu'il  eut 
Jérusalem  pour  la  feîre  mettre  ensuite  l'inhumanité  de  foire 
à  exécution ,  '  lorsque  là  mort;  étrangler.  Son  insolence  et  sa 
l'arrêta  en  Sicile  au  mois  de  juin  tyrannie  l'avaient  râtldu  l'objet 
HW.  die  l'exécration  publkme.  Son 
^DAFMBEHT,  d'une  famille  premier   nom  était   'Olivier  le 
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Diahle"  ou  "le  Mauvais".  Louis  XI  premiers    temps  jusques  '  aujoui- 

lui  donna  celui  de  'le  Data"  en  tTluii,  1T69,  in-12;  |  Dictionnaire 

l'anoblissant,  des  épUhétét  françaises,    Lyon, 

"DAÏNTE (Jeanne  LA),prêtre,  1758,in-1S;  |  FieàeGresset,i719, 

docteur  en  théologie,   chanoine  iu  12;  |  Histoire  littéraire  de  la 

.le  Chartres, mort  le  Kmara  17th>,  ville  d'Amiens,    1783  ,;  iu-Â"  ; .  j 

n'est   connu    que    comme    l'un  Histoire  civile,   ecclésiastique  et 

des  auteurs  du  '  Journal  des  sa-  littéraire  de  la  ville  et  du  doyenné 

vants*.  de  Doulens,  1 784,  in-1  3,  avec  nue 

•DAIRE  (Louis-François),  né  notice  sur  Michel  Fresnoy ,  né  a 

à  Amiens  le  6  juillet  1713,  entra  Amiens;  \  Histoire  d'Encre,  au- 

dans  l'ordre  des  céleslins  à  l'âge  jourd'hui  Albert ,  et  du  bourg  de 

de  19  ans.  Daire  professais  philo-  Gramdvilliers  :  ces  Histoires  for- 

sophie  et  la  théologie  à  Paris  ,  nient  chacune  un  petit  volume 

pendant  trois  ans.  Il  alla  ensuite  ïn-13;  |  Fie  de  Joseph  Fallait , 

en  1740à  Rouen,  où  il  s'appliqua  insérée  dans  le  'Magasin  encycle- 

à  l'étude  des  lettres;  il  fut  sous-  pédique"  de  juillet  1812.  Le  P. 


E 


dans  celte  ville,  ensuite  à  Daire  était  instruit  et  surtout 
yon ,  à  Amiens ,  et  à  Paris,  puis  laborieux, 
prieur  d'Escrimout en  Bcauce.  Il  *  DALAYRAC  (Nicolas),  cé- 
était  prieur  de  la  maison  de  Met*,  lèbrecompositeur.naquitaMurot, 
lorsqu'en  1768  il  fut  nommé  dé-  en  Cotninge,  le  .13  juin  1753. 
puté  du  clergé  régulier.  On  lui  Son  père  le  destina  d'abord  au 
confia  ensuite  la  Bibliothèque  des  barreau  ;  mais  le  jeune  DaJayrac, 
céleslins  de  Paris,  avec  le  soin  de  entraîné  par  son  goût  pour  1* 
remettre  dans  la  Bibliothèque  du  musique  ,  .  négligeait  entière- 
roi  tous  les  livres  précieux  que  ment  l'étude  des  lois  ;  il  fut  en- 
ruvaieut  posséder  les  maisons  de  suite  placé  dans  les  gardes  du 
congrégation.  Son  ordre  ayant  comte  d'Artois ,  et  vint  à  Paris  en 
été  supprimé,  le  père  Daire  se  1774.DalayraC8*yliaavecG-rétry, 
retirai  Amiens,  et  ensuite  à  Char-  Saint-Georges,  et  surtout  avec 
très*  où  il  mourut  le  18  mars  1792,  Sanglé,  qui  lui  apprit  les  premiers 
laissant:  |  Relation  d'un  voyage  éléments  de  La  composition.  11  dé- 
'  de  Paris  à  liuuen,  Houen,  1740,  buta  eu  ¥181.  par  Le  Petit  Souper 
in-13;  j  Almonocb,  de  Picardie ,  et  Le  ClievaMer  à  la  mode,  au 
pendant  plusieurs  années;  |  H/s-  théâtre  de  l'Opéra-Çomique,  pour 
toire  civile  et  ecclésiastique  de  la  lequel  il  travailla  38  ans.  Il 
ville  (l'A miens,  il 51,%  vol.  iui°.  composa  ci  tiquant*; -six  opéras, 
Cetteiï«to««  vient  jusqu'à  l'année  dont  les  prtucipaux  sont|  Nina  ; 
1753.  Le  Journal  des  savants  ro-  Le$deuxPetitsSavoyards;\Aze- 
lève  quelques  erreurs  échappées  mia;\  Raoul  siivdeCiéqui;\Ca- 
au  P.  Daire  dans  cet  ouvrage.  |  mille  ,  ou  le  Souterrain;  |  Roméo 
Histoire  civile,  ecclésiastique  et  et  Juliette -\  Adolphe  et  Clara;]  Le 
littéraire  de  la  ville  et  du  doyenné  ChdieaudcMontcnéro;  \  Gulistan; 
de  Mont-Didier ,  1 765  ,  in-1 3  ;  |  Picores  et  Diego;  \  Maison  à  ven- 
Tableau  historique  des  sciences,  rfre.Dalayrac, qui  compta  presque 
des  belles-lç/ires  et  des  arts  dans  la  autnnt  de'  succès  ipie  de  comuosi- 
province  de  Picanlie,  depuis  les  tions  ,    éiait  doue  d'une  imagi- 
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nation  féconde,  or  peut  dire  in-  principauté  de  Francfort,  devint 
tarissable;  et  il  a  plus  que  tout  prince -primat,  et  reçu  lia  princî- 
autre  réussi  dans  les  genres  les  pauté  de  Fulde  et  le  comté  de 
pins  opposés.  Ce  compositeur  Hanau  ,  avec  le  titre  de  grand- 
mourut  a  Paris  le  27  novembre  duc,  à  condition,  qu'il  iioinme- 
1809,  âgé  de  56  ans.  rait  pour  son  successeur  Eugène 
*  DALBERG  (  Charles  -  Théo-  Beauharnais.Dalberg,  pressentant 
dore-Antoine,  baron  de),  naquit  le  en  1  SI  5  sa  chute  prochaine,  re- 
8  février  1744,  à  Hernsheim  pria  uonca  librementk  ses  dignités,  et 
Worms,  d'une  des  plus  ancien-  confirma  la  donation  qu'il  avait 
nés  familles  d'Allemagne.  Il  fut  faite  a  Beauharnais.  Mais  les  sou* 
successivement  chanoine  capitu-  veraius  alliés  n'y  consentirent 
taire  de  Mayence,  de  Worms  et  point,  et  ne  laissèrent  a  Dalberg 
de  Wurtzhourg,  conseiller  intime  que  l'archevêché  de  Ratisbonne  , 
del'évéquede  Mayence,  gouver-  où  il  se  retira  et  mourut  le  10 
neur  civil  de  la  principauté  d'Er-  février  1817.  On  conçoit  que  sa 
fuit,  président  de  l'académie  de  conduite  avait  du  lui  attirer  de  vifs 
cette- ville,  co-adjuteur  de  l'élec-  démêlés  avec  les  conrsd' Allemagne 
teur  de  Mayence,  archevêque  de  et  de  Rome.  Outre  plusieurs  Mé- 
Tarse,  co-adjuteur  del'évéquede  moires  sur  différentes  matières 
Constance ,  évêque  de  Constance  d'administration ,  sur  les  mathé- 
en  1799,  prince-primat ,  grand-  matiques.surlesbeaui-arts.etc. , 
duc  de  Francfort,  etc.  11  avait  pu-  insérés  '  dans  les  journaux  alle- 
blié,  à  33  ans,  un  ouvrage  intitulé  manda,  Dalberg  composa  un 
Réflexions  sur  l'univers ,  et  plu-  grand  nombre  d'ouvrages.  [  Ré- 
sieurs  Articles  dans  un  sens  tout-  flexions  sur  l'univers ,  dont  la  10* 
à  fait  philosophique;  il  gouverna  édition  avait  paru  en  1768;  |  des 
la  principauté  d'Erfurt  d'après  Rapports  entre  la  monde  et  la  pô- 
les mêmes  idées;  en  1799  il  prit  litrque ,  1780;  |  de  la  Connais- 
possession  de  la  principauté  de  sauce  de  soi-même  comme  prin- 
Constance,  et  succéda  en  1803  a  cipe  général  de  la  philosophie, 
l'ancien  électeur  de  Mayence. L'é-  Erfurt  ,1793  ,  in-8";  |  du  Main- 
lectorat  ayant  été  diminué  par  les  tien  des  constitutions  des  états  , 
concessions  que  l'on  avait  mites  à  ibid.,  1795,in~f  ;|  de  l'Utilité  de 
la  France,  on  l'indemnisa  par  la  la  stéalite  pour  les  ouvrages  de 
principauté  de  Ratisbonne  et  le  fart  et  surtout  pour  les  gravures 
comté  de  VeUlar  ,  avec  le  titre  en  pierrAJuies  ,  ibid.  ,  1800  ,  in- 
d' électeur  archi  -  chancelier  de  8°;  |  Réflexions  sur  le  caractère 
l'empire.  Dès  lors  on  le  vit  sécu-  de  t 'empereur  Chaiiemagne  ;  |  Pc 
lariser  tous  les  chapitres  et  les  cou-  riclés  ,  1 806  ,  etc. 
vents  et  se  rapprocher  du  gouver-  *  DALBERG  (  Woligang-Hé- 
nement  français  en  abandonnant  riebert,  baron  de  ),  poète  ajle- 
I»  maison  d'Autriche.  En  1804  il  mand,  ministre-d'état  du  grand- 
assista  au  couronnement  de  Buo-  duc  de  Bade ,  etc. ,  frère  dn  pré- 
naparte  :  accueilli  par  la  cour ,  il  cèdent ,  né  en  1750  près  de 
fut  reçu  a  l'institut  a  la  place  de  Worms  j  mourut  en  1806,  à 
Klopstock.  Plus  tard  il  obtint  la  Maiihcîm,  ville  où  il  fonda  on 
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théAto  ejbi,  par  tes  tain*  •  4erint  lai  donna  la  profession  de  tk- 
]'undmr/remle»tdel'*.Ue«a8ne.H  esta  ad  *  fit  une  fortune  eak* 
lariata,  outre  plusieurs  Tra&srtKKti  sale  ,  «il  toaster»  «u  soulage- 
on  imitations  da  ahaantpaare  as  -  MU  de  M  classe  indigente.  Il 
de  ConlberiaQfl ,  las  pièces  draina-  prenait  surtout  U  plot  grand  lai  a 
lieues  mirante* ,  écrite*  est  ail*'  des  orpheUa*  U  dé)  enfant)  aban- 
maod  i  |  H^nrfwaù  e(  ddgb%ïd« ,  dormes,  qu'a  eberdhait  à  arracher 
Jdanhehn.,  1778,  .in-B-j  |  C«w,  a*  vice  m  à  la  mise*-*. 
aVameÉoéaé  deflhents,  ibid.,1T80,  DAJLKCUAMPS  (Jfcqw^  ne 
ia#,lMo»ifa?««eMfdnfcJt*flUÎMi  à  Caen,  l'a*  *S13,  oUinrut  en 
façonna ,  drame  en  5  acte»,  ifa.  ,  1588  à  Lys*»  (  ou  il  OWMaitalBBé- 
1787  t  in-tT  j  efet  -i-  Jearr-Frédé-  Asoine,  H  pessédait  le*  langues  et 
rie-Hu^ftes,  MM  frère,  oha-  an  belles-lettre».  On  a  de  toi;  j 
boiué  de  Weratt,  mon ea  1819,  l'Bhtoire  det  fiantes,  ce)  (afin  , 
a  ianié  différentes  proWuetioné  Irton  ;  15H7*  8  roi.  ia-lol. ,  ira- 
littéraire))  entre  entré*  eneèsbèee  duite  en  fronçai*  par  Jean  Ue*- 
de'reanàil  intitulé Histoire  tt une  rnoblhrt,  S  rua.  iu-fol, ,  1655;  | 
famille  dnsée ,  livre  qoi  roala  »ur  ans  bonne  Traduetiok  en  latin 
k«reli|rioin«rieoUle«;etqwa  été  des  15  UtTètaV Athénée,  en  fi  vol. 
traduit  en  fiwnçaii  anus  ce  titre  )  io-fal:  t,  1G5fi,  arec  des  notes  et 
MOwieà  et  ffeéiTr ,  Pari»  ,  1811  j  des  estampes  i  les  potes  tant  de 
fi  Toi.  m-8°.  Pianiste  habile  et  Oasattsan;  \  Une  ÏHnïrtrlf'a».eo 
sompeertenr  de  la  bduue.  école,  traçait  dû  tj"  livre  de  Paul -Bgi- 
Bllbern  a  «imposé  ter  la  tnusi-  seïe ,  enrichie  de  savants  coitt- 
qnfe  phaiieuri  ouvrages  allemands  meuUtireg  ,  el  d'une  pY^feca  nir 
fort  estimes.  la  ehirw^iatncùuihe  et  moderne  j[ 

DÀÏ.HËRG  fie  dut  de),  neveu  \hetiteu/BiVfés d' administrations 

des  précédée  »,  naturalisé  français  tttwtfortufûis  de  CkUtda  ûmiient 

sous  l'empire ,  sénateur,  pois  pair  tmnsfotes  etcwrig&S)  Lyon,  1 5ti6, 

de  France,  accompagna  le  prince  in-8*;  |  des  ft«er  an-  1' Histoire 

d«TtHIo+riiMlért«wa»)sefc«ddpié-  naturelle*   de  Piine,  158T,  in. 

nipdtemiaire aa  congrès  deVieu*  fol.  [  On  cite  eh  outre  du  mène 

ne.  Eloigné  ensuite  as*  affaires  a  auteur  I  j   De  p*atv ,  h*m  U-m , 

eauie  de  ses  opinions   libérales,  Lyfm ,    1S5S,     Jh-lfi;    |     Truite 

no  hri  attrifci»  d'à vt»i  t,  à  l'épaquè  4ê  Gkùwgitt,  Lf on  ,  1 570- 1 573 , 

de  là  «abusées  du  duc* de  Bor-  ta-e"  j  Pari ,  1610,  in-é*.] 
deatift,   protesté' a  Londres  dan»        *  DALEN    (Corneille  nti  )f 

l'intérêt  de  T^ui»  Philippe.  Le  dit  "le jeune",  dmtbasaur  et  *jniy 

fils  du  fameux  Àtton.  VuJaiêtre  VPUr  h'oUandatq  ,  né  à  Harlem  en 

de  îlaplesjétiit  !e  (rendre  Hu  duc  '  1640,  a  pubtid  un  rrnuid  nombre 

deBalberg,  qui  monrntea  avril  de  Pophiuti,  leb  qneceUxdoCa* 

1WS9  dans  rtne  de  te*  terres  tue  therîne  deMédtciB,  daVastenaer, 

les  bonis  dri  Rhin.  de  Spanlibim, de  l'amiral  Trotnp, 

*DAL£  (Davis  )  ;  d«  à  Stewar-  de  l'Are  tin ,  de  Boccaoe  ;  ete. ,  et 

tna  en  1738 ,  d'Uo  pw«rre  paysan  plusieurs  sujets  d'histoire  d'après 

•piiecputluiapprendreqs'aiire,  différents  (nattées  et  sas  prqpt-** 

a  écrire  et  à    compter ,   et  qui  '  dessins. 
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•DÀLE&ME  (Jetn-BwtiM»,  1»   "  ùrtCtfairtiq».  o^w-MUi- 

fear«n),  l»eu»*mnl-«érkértl|  *ta  c'Mt-sVdlre    rene^nièp&lie    ahrà- 

du  snurWwl  JfiiwdaUy   «-'acquit  Me.   I/hntotn  àe  Lëibuit»  par 

une  reputatioû  brillant»  ea  Italie,  ittnatnrt  Uttie  ûlnt  «este  ta  ùè'ra 

eprèf  avoir  reçu  de  grave»  et  d'ho-  dà  BhlgaMio  art»  les  grand*  »ona 

noraWe»  bl&*tfres  pr«  de  ÇwHel-  contemporain»  t  et  Sltf#art-,  âânt 

Kuovo,  il  Ait  Aufeyé  11  l'inté-  Mb  *  tfittovw  " (  ti  peu  tihllésc- 

ricvir.  En  1815,  Stuiwparte  loi  phione  *  de  la  philowaphie",  que 

den»»    le    «ogonutadamant    de  M.  fissobona  vmteisiett  traduite; 

Vile  d'Elbe  t*»'il  *»'   «*%«  «•*  donne  l'épithet*  de  profond  k  ce 

«M»ettreaM  AnapSiaaprealaïu»-  savant.  Se»  principaai.  euvraffe» 

-'"    doWrt"*--    ""  '    -1     ■' r/  "'■■    "■■    ' 


taille  de  Waterlv»,  Kdmme  ,  de-    nat  i   f 

puis  la  révolu tk>H  de  185Ûj  eouv    Duitotof  teptuu  „  OjçftM 

manda»!  de*  Invalides,  il  Mou-        *  BiLISAUD  (  Thautfcs-Fran- 


rutk  14avril  183S  ,  Ticiiitieda  çtris),     botaniste  tnapn,    qui 

ïhotërt-merbus.  vivait  à  Par»  ven  te  milieu  3a 

*  PALGA  (  Bùrtliélenti  )  i  pré-  ivm'  siècle ,  a  jmHié  t'esquisse 

|T«  de  1*  cOBgvégatlon  de  Statut-  d'wic  Flore  des  «uVii-nus  de  cette 

S&lpice,néen1T4ï,àP»mmi§on,  capitale  tous  ee  litre  l  Ftonejw 

jn-èp.  deBésiei»,  monte  ai  «oit  rfewau»  prodrëmm,  Paris  j  174% 

iHaOj  samt  hid  cours  de  droit  >n-t3,  avecipiaucfcwj  On  *  atisgji 

«Toulouse  ;  nà,  entré  au  terni-  de  lut  des  Ob»ervtàiath  su»  tt  rr> 


iraire' de  cette  ville  pour  y  étudier  rcife  à  fleur  ottomhtè-,  iidpriroées 
U  théologie,  »1  devint  bientôt  dan*  le  premier  vol.  des  "M6- 
tOaitre  de  conférence*.  Il  jfraftasa    moire»    de*    savait»    étrangers", 


<**i»  direct  séiuiitaire» ,  à  Nantes,  Llsnée  a  donné  le  nom  de  *  Day 

à  To*lo«*é  )  1  Metnat.  Fendant  h  lihsrda  -  i   tme  plant*   dit  Ce* 

révolution  ,  retiré  data»  le  diocèse  hada: 

■de  Bé*iers,  il  eantifcuaii  à  exer-  DALI  BU  Aï  (Ourle*  Vie*), 

ter,  a«  milieu  de»  danger*  de  tout  poète  partaient  fil*  d'ttn  auditeur 

genre,  »o»i  «liBistere  à  Saint-Ge*-  «s compte»,  tnerteti-io'&t,  qnHta 

Val».  Noiumé  supérieur  du  seuil-  le*  amies  pour  la  poésie.  On  a  de 

Usired'Àixaprè» le  concordat,  il  lai  un  Recueil  de  *era  surdijfë- 

remplit  se»  fouettons  pendant  SO  rerttt   sujets   sacrés    et  prafahrf  ; 

e*,  avec  iln  selei  que  la  religion'  main  ai  le»  uns  ni  le»  autre*  n'ont 

seule   «ait  inspirer.    De   Haussât  ftit    beaucoup1     itattuie  ;    qnfti- 

favait  inii— Biiil*  jj  i  a  li  il  'i  juin  qu'il  y  ait  du  mtttxel  dan»  quej- 

*  D  ALOARHO  ,    rafténien?  qne^nBOB  de  seepièceS;  et  mérne 

pbilo»ophe  anglais  s    denabil  a  de*sdilHr*.Oii»«uqorède  lui  nne 

ta  fin    du  xvu"  siècle  j    11  était  Traduction  de»  'Lettres*  d"  Antiv 

le  aiétemporam  ,    le   mal    an  nk>  dé  Perfie  ,  Espagnol,  ministre 

l'ami  de  WilkiB»  ,   de  Batrow  ,  diigraêié  de  Philippe  11  .   et  75 

deHobbet,   deGlanVil,  et  peut  Epigrammes   contre    le  famen* 

être  considéré  comme  ou  des  pins  parasite  Montmaur.  Set  Ohwri's 

grands  disciples  de  Bacon ,  et  cens-  pëeïtqucs  furent  impimées  k  Pari» 

Hiéanée*précursBuesdeNewto».  en  1Ô4T  et  tfl53,  en  t  partie» 

On  avait  alors  la  manié  de  ré-  iw-o".  [H  traduisit  divers  onvrage» 

chercher  ce  que  Leibnitz appelait  italiens ,  comme  Y"  Aminte'et  le 
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"Lorismènc*  du  Tasse  ,  "  Damone  de  la  langue  suédoise.  L'auteur 

Clori"deOemonini,Ie*Soliman",  mourut  le  1 S  août  de  l'an  1765. 

tragédie  de  Bonarelli  ;  et   de  l'es-  Outre   les    ouvrages    dont     nous 

pagnol  ,    l'excellent'  ouvrage  de  avons  parlé ,  la  Suède  loi  doit  un 

■'"Examen  des  Esprits*  pour  les  grand  nombre  A'Epîtres ,  de  Su- 

Sciences.  Le  Huarte,  Paru,  4645,  lires,  de  Fables,  de  Pensée/,  et 

1650  ,  1661  ,  iu-19.  ]  quelques  Eloge*  des  membres  de 

DALILA,  courtisane  qui  de-  1  académie  royale  des  sciences, 

meurait  dans  la  vallée  de  Sorec ,  dont  il  était  un  des  principaux 

de  la  tribu  de  Dan ,  prêt  du  pays  ornements.  On  a  encore  de  lui 

des  Philistins.    Samson  en  étant  une  Traduction  de  l'ouvrage  du 

devennamourenXjS'ntlachaàeUe,  président  de  Montesquieu,  sur  les 

et  elle  parait  être  devenue    son  'Causes  de  la  grandeur  et  de  la 

épouse  légitime,  quoiquéLplusieurs  décadence  des  Romains", 

interprètes  continuent  à  la  regar-  *  DALLAS  (Robert-Jean),  né 

der  comme  une  courtisane.  Ce  rot  à  la  Jamaïque  d'un  médecin  qui 

eue  qui  le  livra  aux  Philistins.  l'envoyafairesesétudesenEcosse, 

(Voyez  Samson.)  parcourut  l'Angleterre,  la  France 

D.VLIN  [Obus  de},  savant  sué-  et  las  Etats-Unis,  et  finit  par.s'é- 

dois,   né  a  Winsberg  en  1708,  tablir  en  Angleterre,    où  il  s'a- 

niérita  le.  nom  de  *  Père  de  la  donna  à  la  littérature.  Il  se  fit  re- 

poésie  suédoise",  par  deux  poèmes  marquer  par  son  opposition  con- 

écrits  en  cette  langue.  L'un  a  pour  stanteà  la  l'évolution  française  et 

titre  :  La  Liberté  de  la  Suède;  par  le  zèle  avec  lequel  il  défendit 

l'autre  est  sa  tragédie  de  Brun-  les  jésuites ,  ce  qui  ne  l'empêcha 

hilde.  Les  lettres  ue  lui  acquirent  pas  d'être  lié  avec  lord  Byron.Le 

pas  seulement  de  la  gloire,  elles  poetedonnaàsonamilapropriété 

rirent  sa  fortune.  Fils  d'un  simple  de  "Childe-Harold"  et  de  quelques 

pasteur,  il  s'éleva  successivement  autres    productions.   Sur    la   fin 

jusqu'aux  places  deprécepteurdu  de  sa  vie,  Dallas  fut  attache  an 

prince  Gustave,  de  conseiller  or-  consulat  d'Angleterre,    en    rési- 

dinaire  de  la  chancellerie,  de  che-  dence  an  Havre ,  ou  il  mourut  le 

valicr  de  l'Etoile  du  nord,  .et  en-  $Onovembce18S4.itavaitpu.bHé: 

fin  à  la  dignité  de  chancelier  de  |  Mélanges  de  poésies,  suivis  de 

la  cour.  C'est  ainsi  que  le  gouver-  Lucrèce',    tragédie,  et   d'Essais 


ricment,  par  l'ordre    duquel 
avait  écrit  {'Histoire  générale  ae 
Suède,  récompensa  ses  talents.  II 
a  poussé  cette  histoire  jusqu'à  la 
mort  de  Charles  XI.  Ellea  été  i 
primée  à  Stockholm  en  1747 , 


moraux,  Londres,  1797,  iu-4°j 
]  Eléments  de  la  connaissance  de 
soi-même,  1 802;  |  Histoire  des  nè- 
gres marrons,  1805,  2  vol.  in-8"; 
Jla  Nouvelle  Conspiration  contre 
les  jésuites,  démasquée ,  avec  un 


vol.  in-4°.  Cette  histoire  de  Suède  précis  de  leur  institut,  et  des  Ob- 

est  regardée  dans  le  pays  comme  se/valions  sur  le  danger  des  sys~ 

la  plus  détaillée,  la  plus  fidèle  et  tentes  d'éducation  indépendants 

la  pins  correcte  qui  ait  encore  pa-  île  la  religion ,  1815,  in-8";  |  des 

ru.  La  beauté  du  style  ne  laisse  Romans  réunis  en  7  vol.  in-IS. 

rien  à  désirer  à  ceux  qui  connais-  11  traduisit  en  anglais  les  'Annales 

sentie  mieux  la  force  et  l'élégance  do  la  révolution,  française"  par 
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Bertrand  de  Molieville;  le'jour-  a  En  cet  jours   malheureux,  U 

nal  *  de  Cléry,  le  "Mercure*  de  crainte  et  la  lâcheté  seraient  un 

Mail  et- du- Pan ,  les  *  Mémoires  de  crime.  Appréhender  de  confesser 

la  reine  de  France",  les  "Der-  J.-C.,  c'est  s'exposer  à  le  renier  ;    ' 

ni  ères  années  du  règne  de  Louis  et  le  renier,  c'est  se  damner.  Je 

XVI*,  par  Hue,  et  le  "Siège  de  pardonne  de  très-grand  cœur  à 

La  Rochelle  *  par  M°"  de  Genlis.  mes  ennemis,  si  j'en  ai  quelques- 

*D ALLEMAGNE,  général  uns...  Je  pardonne  surtout  à  la 

français,  né  à  Belley  (Ain),  s'éleva  personne  qui  est  la  cause  de  ma 

du  rang  de  simple  soldat  au  grade  mort.»  Daliemand,   réuni  à  cjua- 

de  général  de  division.  U  se  si-  Ire  autres  prêtres  que  le  tribunal 

gnala  surtout  en  Italie.  Aprèsle18  avait  à  faire  mourir  pour  la  même 

brumaire  an  vin,  ilf ut  membre  du  cause,  reçut  avec  eux  la  couronne 

conseil  général  du  département  du  martyre,  le  26  juillet  1794. 

de  l'Ain.  Appelé  au  corps  législa*  DALMACE  (Saint),  archinian- 

tifenlSOS,  il  reçut,  peu  de  temps  drite  des  monastères  de  Coostan- 

après,  le  titre  de  commandant  de  tinople,  fit  paraître  beaucoup  de 

la  légiou-d'honueur.  IL  avait  été  zèle  contre  Nestorius.  Les  Pères 

nommé  candidat  au  sénat  conser-  du  concile  d'Epbèse ,  en  450,  le 

valeur  en  1806;  mais  il  n'y  fut  nonunèrentpouragirenleurnom 

point  appelé.  Il  mourut  en  1813.  à  Constan tinople.  Il  mourut  quel 

•DALLEMAND  (Pierre-Fran-  que  temps  après,  à  plus  de 80  ans, 

çois),  curé  de  Saint-Julien  de  Vn-  également  illustre  par  ses  vertus 

cancel ,    près   Annonay,  au  dio-  et  par  son  esprit.  L'Eglise  honore 

cèse  de  Tienne,  n'avait  que  27  sa  mémoire  le  3  août. Sa"  Vie* se 

ans  lorsqu'il  crut  pouvoir,  en  1791,  trouve  eu  grec  dan»  le  S"  vol.  de 

prêter  le  serment  à  la  constitution  l"Imperium   orientale"  de  Bau- 

civile  du  clergé,  avec  des  restric-  duré. 

lions;  il  y  ajouta  même,  en  dé-  *  DALMAS    (Joseph-Benoît), 

ceiubrc   1703,   celui  de  liberté-  né  à  Aubenas  où  il  exerça  la  pro- 

égaHlé.  Mais,  dominé  par  la  force  fession  d'avocat,  fut  nommé  en 

des  principes  et  la  candeur  de  son  1790  procureur-général  syndic  de 

âme ,  il  requit  en  avril  suivant  le  l'Ardèche  ,  et ,  1  année  suivante , 

maire  de  Saint-Julien  d'accueillir  député  de  ce  département  à  l'as- 

•a  rétractation.  Proscrit  dès  lors,  semblée  législative.  Il  s'opposa  à 

il  lui  fallut  vivre  dans  les  forêts ,  toutes  les  lois  que  l'on  faisait  con- 

où  ses   paroissiens,  demeurés  ca-  tre  l'émigration,  se  prononça  avec 

tholiquês,  allaient  entendre  ses  in-  énergie  contre  la  déchéance  du 

structions  et  recevoir  de  lui  les  roi,  et  demanda  que  l'on  punît 

sacrements  de  l'église.  On  Je  saisit  ceux  qui  avaient  forcé  les  Tuile- 

cependant  à  la  suite  d'une  battue  ries  le  90  juin  1793.  Après  la  ses- 

générale  le  5  juillet  1794.  Le  cou-  sion ,  il  se  retira  à  Rouen.  A  l'é- 

rageux  Dallemaadne  se  démentit  poque  du  procès  de  Louis  XVI, 

pas  dans  les  deux  interrogatoires  il  fit  une  brochure  intitulée  -.~Ré- 

qui  précédèreutsacondamnation.  flexions  sur  le  procès  du  roi,  où 
•  Les  fers,  la  prison,  la  mort    il  soutenait  que  la  convention  n'a- 

même  ne  me  sont  rien  »,  écrivait-  vait  pas  le  droit  de  mettre  Louis 

U  de  son  cTrchoi  à  ses  paroissiens.  XVI  en  jugement.  En  1794,  un 

VI.  S4 


Digiizedby  GOOgle 


I)AL                     3U  BAL 

deses  compatriotes,  le  dénonçant  \OBbvret  du  mémorable  hi.  Je/m 

pour  cette  publication,  le  fit  con-  Haïtes  d" 'E 'ton,  recueillies pour  la 

Saire  ii*arls,  ou  il  aurait  succoro-  première  fois  ensemble,  Otescow, 

bé  sans  la  chute  de"  Robespierre.  1TB6,  3  vol.  ;  [  Histoire  des  mar~ 

En  1795,  il  obtint  la  place  de  pré-  tyrs  de  Smymeetde  tyon,  dans 

sident  du  tribunal  civil  de  PArdè-  le  n*  siècle,   avec  des  notes    ex- 

che;  maïs,  ayant  publié  ««écrit  plieBtrves,  Edimbourg,  t7T0j  | 

téfleltétablissement  de  la  royauté,  Restes  d'ahûqvités  chrétiennes  , 

il  fut  arrêté  de  nouveau  et  ne  dut  Edimbourg;,   1ÎTS,  3vol. ;|Âe- 

sa  délivrance  qu'au  18  brumaire,  cherches  concernant  les  antiquités 

Il  devint  tnemnre  du  corps  légis-  de  FEg/isc  chrétienne,  Glascaw, 

lalif,  conseiller  à  la  cour  de  !fî-  1785;  J  Recherches  sur  les  causes- 

me» ,  préfet  de  là  Charente-ïnfê'-  secondaires  auxquelles  Ch.  &ib- 

rieure,  pu!»  du  Vaf  ,  et  mourut  bon  a  attribué  les  rapides  progrès 

d'une  attaque  d'apoplexie  le  4Q  du  christianisme,  1786, in^l*.  Cet 

août  18M.  ouvrage  est  remarquable  par  la 

DALMATnTUSfGeorgiiis),  ne  clarté  et  la  solidité  des  raiaoune- 

dans  FEsdavonie,  était  très-vèrsé  ment».     Dalrymple    mourut   en 

dans  la'  connaissance  des  langues  t79>. 

orientales.  M  a  traduit  la  'Bible'  '0ALRTMPLE  (Alexandre], 

e» taHgtteeWtavone,Wiltemberjj,  géographe,  frère  dit  précédent, 

15tW.  île  4  Edimbourg  en  1797,  entra 

♦DALHTMPLE  (David),  ju-  fort  jeune  au  service  de  la  compa- 
risee-n suite  célèbre ,  né  à  Edim-  gnie  des  Indes.  Ayant  résolu  de 
bourg  en  t7S6,prus  connu  sous  rendre  à  cetétabHssemeritlecom- 
le-  nom  de  lord  Battes,  commen-  merce  cteParchipef  des  Indes,  qui 
ça  tes  études  à  l'école  d'E  ton ,  et  était  tout  entre  les  mains  des  fîol - 
alla  les  terminer  à  Utrecht.  De  landais,  11  refusa  en  tT59  remploi 
retour  dans  sa  patrie ,  il  entra  au  de  secrétaire  du  gouvernement  de 
barreau,  où  son  débit  désagréable  Madras,  et  obtint  de  la  compagnie, 
l'empêcha  d'obtenir  les  succès  que  un  vaisseau  pour  travailler  .à 
lui  promettaient  ses  vastes  con-  l'exécution  de  son  projet.  Il  fit 
naissances.  Il  fut  nommé  eu  1766  plusieurs  voyages  dan*  l'archipel 
Pur  des  juges  de  ta  cour  de  session,  oriental  des  Indes,  et  releva  avec 
et  en  i701  lord-commissaire  du  soin  toutes  les  côtes  qu'il  eut  eu 
justicier.  Il  remplit  jusqu'à  la  fin  vue.  Ses  cartes,  qui  sont  très-exac- 
de  sa  vie  ses  fonctions  judiciaires  tes,  se  trouvent  dans  le 'Neptune 
avec  intégrité  et  exactitude,  et  se  oriental"  de  d'Après.  La  compa- 
distingua  par  la  décence  de  sa  gnie  des  lu  des  le  nomma  son  Re- 
conduite et  la  douceur  de  sort  ca-  drographe,  et  (e  gouvernement 
raçtère.  Ses  principaux  ouvrages  résolut  défaire  exécuter  des  voya- 
sont:  |  Remarques  sur  t^histotre  ges  de  découverte»,  d'après  le* 
d' Ecosse,  1775;  |  Annales  d'E-  idées  de  Dalrvmple,  et  chargea 
cesse,  1776-f  T7&,  »vol.  in^4*.  Cet  decetto entreprise  le  célèbreCooi. 
ouvrage,  qui  est  très-remai-qoable,  Dalrymple  fut  nommé  hydrogra- 
cpmprend  depuis  l'avènement  de ,  phe  royal  ;  mais ,  ayant  perdu  cet 
Malcolm  111  jusqu'à  la  mort  de  emploi  au  mois  de  maj  tcW8 ,  le 
David  II ,  un  espace  de  278  ans.  chagrin  qu'il  eu  ressentit  hâta  ltc 
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fin  de  ses  jours  :  il  mourut  le  19  recueil  de  cartes  marines  et  dé 

juin  de  la  même  année,  laissant  mémoires  très-utiles  pour  la  na- 

uu  i$épiOfrç<ra\  donne  des  éclair-  vigation  ef  Je  commerce  dans  Je» 

cissements   sur  les  causes  lie  Sa  mers  des  Indes, 
mor^    Se»  principaui  'ouvrages       '*   DALRYMfLE      HH*n.*pti 

sont  :  i  Traifé  sur  lef  découvertes  MiçpiL(Sîr  John),  né  vers  1T*8, 

faites   dans    l'océan    Pacifique  ,  a  publié  un  ouvrage  très-piquént, 

1767,  ■  Jp-SV  [  Méritoires  sur  la  intitulé  :  Mémoires  delà  Grftndé>- 

formation  des  îles,  inséré  dans  les  Bretagne  ef  de  ("Irlande,  Len- 
*  Transactions  philosophiques-;  )  dreSflTMjSvol.ln-J'.EtantVenn 
Collection  historique  de  divers  à  Paris,  il  eut  la  permission  de 
voyages  et  découvertes  dans  l'o-  puiser  audéu^t  des  affaires  étran- 
céan  Pacifiaue  du  sud.  Cet  su-  gères,  dans  &  correspondance  de 
vragp  orne  principalement  une  Barillnn  ,  ambassadeur  dç  France 
traduction  littérale  des  écrivains  en  Angleterre  sous  fc  règne  de 
espagnols,  1770,  2  vol.  in-i",  Charles  II.  Il  y  ptmva  la  preuve 
traduite  en  Français  et  abrégée  par  que  plusieurs  membres  du  pai*b> 
Fréville, Paris,  1774,  1  vol.  in-8*;  ment,  et  particulièrement  JUgéf- 
\  Collection  des  voyages  faits  prin-  non  Sidhey ,  recevaient  des  peo- 
cipakmenl  dans  l'océan  Âtlanti-  SionsdeLpuisXIV,  par  les  mains 
que  nidridional,  et  publiés  d'après  de  son  ambassadeur,  foiir'fcjvo- 
des manuscrits  originaux,  *775,  riser  les  vues  politiques  du  gou- 
in-î".  fce  sont  ceux  de  Halley,  de  vernement  fraoçj  ifi.  La  révéla- 
Bouvet  et  autres.  |  Mémoires  sur  tion  de  raits  qui  semblaient  Si- 
tes passages  que  Fan  peut  prati-  trir  la  mémo Irede plusieurs  périot)- 
quér  pour  aller  à  la  Chine  et  en  nages  révérés  souleva  les^fpfghs. 
revenir,  1785,  in-8*.  L'auteur  y  oùj  s'effbrcèrpnt  d'eipliquer  les 
•  Fait  hommage  à  Bougalnville  et  a  raits  d'une  manière  favorable  ■ 
Surville  des  découvertes  qui ,  de-  leur  parti,  et  publièrent  contré 
puis ,  leur  ont  été  contestées  en  si  r  John  Dalf y mpie  plusieurs 
quelque  sorte  par  des  navigateurs  pamphlets  très-virulents,  parmi 
anglais.  |  Journal  historique  de  lesquels  on  distingue  surtout  ce- 
l' expédition  faite  par  terre  et  par  lui  de  mîsfriss  Macaulay.  Dalryro- 
mer  au  nord  de  la  Californie^  en  pie  fut  long-temps  baron  deTé- 
176c«69-70,  lors  du  premier  éta-  chiquter  du  roi  « Ecpsse.  Il  mou- 
blissement  des  Espagnols  h  San-  rut  en  1810,  âgé  de  84  ans. 
Diego  et  à  lifonlerrr,  traduit  d'un  D  AMARIS,  femme  d'Athènes, 
manuscrit,  espagnol  par  Hcv-elev,  qu'on  croit  avoir  été  d'un  rang 
1790,  in-l";  |  Plan  pour  étendre  distingué,  se  trouvait  dans  l'a- 
le  co'nimerce  de  ce  royaume  et  de  réopage  au  moment  oft  saint 
la  compagnie  des  Indes,  1769.  Paul  prononça  devant  ce  fatneui 
in-8*;  |  Mémoires • pour  servir  a  sénat  le  magnifique  discours  sur 
l'explication  de  la  carte  d?s  pays  la  divinité,  doni  il  est  parlé  au 

\de  la  conwagnie  dei  Indes  sur  la  xvii'chapitredes  "Actes"  desâpô- 

cote  deCoromandel,  1778;  in-4*j  très.  Elfe  en    fut  si    pénétrée, 

\Rcj>ertoi:e  orientai,  publié  aux  qu'elle  renonça  sur-le-champ  aui 

frais  de  la  compagnie  des  Indes,  "en-eurs  du  paganisme,  et  satta- 

179l-1T9<t,  S  vol.  in-*'.  C'est  un  cha  au  saint  apôtre,  ainsi  que  saint 
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Denys  l'Arèopagitc,  et  quelques        DAMASErr(Saint),Espagno), 

autre*  dont  le  Seigneur  avait  tou-  diacre  de  l'Église  romaine,  suivit 

ché  le  cœur.  le  pape  Libère  dans  son  exil ,  et 

*  DAMAS  (le  comte  Roger  de)  ,  monta  snr  le  troue  pontifical  après 

lieutenant-général ,  premier  gen-  lui  eu  566.  Le  diacre  Ursiu  ,  ou 

tilhomme  de  la  chambre  du  roi,  Ursicin,  homme  ambitieux  et  in- 

et  gouverneur  de  la  neuvième  trigaut ,    s'étant   fait    ordonner 

division  militaire,  mort  en  4825,  pape  par  des  factieux  comme  lui, 

entra  fort  jeune  au  service  en  qua-  s'opposa  à  l'élection  de  Dàmase. 

lilé  d'officier  dans  le  régiment  du  Ammien     Marcellin   ,    historien 

roi  (infanterie).  B  passa  en  Russie  païen,  dit  que  la  magnificence 

à  l'époque  où  cette  puissance  fit  des  évoques  de   Rome   était  un 

la  guerre  contre  les  Turcs,   se  objet  de  tentation  pour  ceux  que 

distingua  a  l'assaut  d'Ismajl,  et  oh-  l'ambition  dominait.  Il  est  certain 

tint  de  l' impératrice  Catherine  II  que  c'est  une  calomnie ,    ou  du 

le    grade   de    colonel.     Nommé  moins  qu'il  y  a  beaucoup  d'exagé- 

commaodant  de  la  légion  de  Mi-  ration  dans  ce  qu'il  dit  de  leur 

rabeau  par  le  prince  de  Coudé  en  table.    An    veste ,    il    pouvait  se 

1T95,  il  conserva  ce  poste  jusqu'en  rencontrer  quelquefois    des    oc- 

1798,  prit  alors  du  service  dans  casions  où  il  était  permis  au  chef 

les  armées  du  roi  de  Naples,  et  de  l'Eglise  de  s'écarter  de  sa  sini- 

déploya,  dans  la  guerre  que  ce  plicité  ordinaire.   Le  vrai   pape 

prince  eut  à  soutenir  contre  les  rut  confirmé  parles  évêques  d'Jta- 

années  républicaines,   une  bra-  lie  eUpar  le  concile  d'Aquilée,  et 

vourc  qui  ne  fut  pas  couronnée  l'antipape  condamné  a  l'exil,  à 

de  succès.  Il  pai-vint  a  peine  à  con-  leur    sollicitation.     L'empereur 

duire    ses  troupes    en  Calabre  ;  Valentinieu  permit  à  Ursin,  au 

puis  il  se  rendit  en  Sicile,  de  la  à  mois    de  septembre    de   l'année 

Vienne,  et  ne  rentra  en  France  suivante,    de  revenir  a  Rome; 

qu'à  la  restauration.  mais,  comme  il  continuait  d'ex- 

DAMASCIUS,  philosophe  stoï-  citer  des  troubles,  il  fut  banni 
cien ,  natif  de  Damas  en  Syrie  ,  de  nouveau  en  novembre ,  et  ré- 
discipline  de  Simplicius  et  d  Ela-  légué  dans  les  Gaules  avec  sept 
mite,  vivait  du  temps  dé  Tempe-  de  ses  partisans.  Les  schis  ma  tiques 
reurjustinien.il  avait  écrit  :  |  un  étaient  toujours  maîtres  d'une 
ouvrage  en-î  livres,  Des  choses  église,  qu'on  croit  être  celle  de 
extraordinaires  et  surprenantes  ,-|  Sainte-Agnès,  hors  des  murs  de 
la  fie  d'Isidore;  |  une  Histoire  laville,  et  ils  tenaient  leurs  assem- 
philosophu/ue.  Ces  ouvrages  ne  blées  dans  les  cimetières.  Valen- 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous,  tmien  ordonna  que  cette  église 
et  les  savants  ne  doivent  pas  les  fût.  remise  entre  lès  mains  de  Da- 
regretter,  s'ils  en  jugent  du  moins  tnase.  Maximièn,  un  des  magis- 
par  ce  que  dit  Photius,  qui  les  trats  de  Rome,  naturellement 
traite  fort  mal.  [  On  conserve  à  la  porté  à  la  cruauté,  fit  mettre  plu- 
bibliothèque  du  roi ,  à  Parts  ,  un  sieurs  schismatiques  à  la  torture; 
manuscrit  de  l'ouvrage  de  Damas-  mais  nous  apprenons  de  Rufin 
dus ,  intitule  Les  premiers  Prin-  que  le  pape  Damase  ne  concou- 
cipes.  ]  rut  en  aucune  manière  à  ce  qui 
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k  passa  en  cette  occasion  ;  qu'il  beaucoup  de  ferveur.  Le  concile 
n'approuva  point  ie  procédé  de  de  Chalcédoine  l'appelle  l^ome- 
Maiimieii;  et  que  les  schismati-  meut  etla  gloire  de  Rome*.  Théo- 
ques  tombèrent  dans  le  piège  doret  dit  qu'il  s'est  rendu  illns- 
qu'ils  avaient  tendu  au  pape ,  tre  par  sa  sainte  vie,  qu'il  était 
eu  demandant  eux-mêmes  une  plein  de  zèle  pour  instruire,  et 
information ,  où  l'ou  emploie-  Qu'il  ne  négligea  rien  pour  la  dé- 
rait  les  tortures;  ce  qui  tourna  à  feuse  de  la  doctrine  apostolique, 
leur  confusion  ,  et  attira  sur  eux  Ce  fut  ce  pape  qui  fit  rebâtir,  ou 
les  peines  qu'ils  souffrirent.  L'on  dumoins  réparer  l'église  deSaint- 
voit  d'ailleurs  par  quelques  vers  Laurent,  située  près  du  théâtre 
de  ce  pape,  qu'il  avait  fait  vœu  de  Pompée;  elle  porte  encore 
de  demander  a  Dieu ,  par  Tinter-  aujourd'hui  le  titre  de  Saint-Lau- 
cession  des  martyrs,  la  conversion  rent  in  Damaso  ;  il  l'embellit  de 
des  ecclésiastiques  de  son  clergé  peintures  qui  représentaient  plu- 
qui  persistaient  dans  le  schisme ,  sieurs  traits  de  l'histoire  sainte , 
et  que  ceux-ci  étant  revenus  à  et  qui  subsistaient  encore  400  ans 
l'unité,  ils  en  témoignèrent  leur  après;  il  l'enrichit  de  riches  dons, 
reconnaissance,  en  ornant  à  leurs  lui  donna  des  fonds  en  terre  et 
frais  les  tombeaux  des  martyrs,  en  maisons.  11  fil  dessécher  les 
Ilestprouvé,parlesmémesvers,  sources  du  Vatican,  décora  les 
que  les  plus  animés  des  partisans  tombeaux  d'un  grand  nombre  de 
J'Uisin  se  convertirent  quelque  martyrs  dans  les  cimetières ,  et 
temps  après ,  et  se  soumirent  sm-  les  orna  d'épitaphes  en  vers  , 
cèrement  à  Damase.'  Ce  pape  ,    dont  il  nous  reste   un   Recueil. 

S ûsible  possesseur  du  siège  de  Elles  ne  sont  cependant  pas  toutes 
orne,  tint  un  concile  en  368,  de  lui;  mais  on  remarque,  dans 
dans  lequel  Ursace  et  Valence,  celles  qui  lui  appartiennent,  beau- 
arieus,  furent  anathématisés.  Au-  coup  d'élévation  et  d'élégance, 
xence  ,  évêque  intrus  de  Milan  ,  Saint  Jérôme,  digne  secrétaire 
fut  condamné  dans  un  autre  con-  de  cet  illustre  pontife,  le  met  au 
cite,  tenu  deux  ans  après,  en  nombre  des  écrivains  ecclésiasti- 
370,  contre  les  ariens.  Le  sage  qaes.  Il  reste  encore  de  lui  plu 
pontife  ne  se  déclara  pas  avec  sieurs  Lettres,  Rome,  1754,  în- 
moius  de  zèle  contre  Mélèce  ,  fol. ,  avec  sa  "Vie"  dans  la"Biblio- 
Apollinaire,  Vital,  Timothée  thèque  des  Pères",  et  dans 'Epist. 
et  les  luciférjens.  Il  mourut  à  80  rom.  pontif.*  de  dom  Constant', 
ans,  le  11  décembre  384,  après  in-fol.  ;  on  trouve  encore  de  lui 
avoir  siégé  dix-huit  ans  et  deux  quelques  Vers  latins  dans  le  "Cor- 
mois.  On  lit  dans  un  pontifical  pus  poetarum*  de  Maittaire.  Il 
Sue  cite  Mérenda ,  et  qui  se  garde  introduisit  la  coutume  de  chanter 
ans  la  hibliotèque  du  Vatican  ,  le  Gloria  Patri  à  la  fin  de  chaque 
que,  brillant  d'un  désir  ardent  psaume,  YÂllelma  pendant  le 
d'être  réuni  &  J.-C,  il  fut  saisi  temps  de  Pâques,  et  engagea 
de  la  fièvre,  et  qu'après  avoir  re-    saint  Jérôme  à  corriger  le  nou- 

Si  le  corps  et  le  sang  du  seigneur,    venu  Testament  sur  le  texte  grec. 
leva  les  mains  et  Icsyeujt  au  ciel,        DAMASE  II,  appelé  aupara- 
et  qu'il  expira   eu  "priant  avec    vaut  Papon,  évéque  deBnxen» 
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çJupape  en  1048,  le  même  jour  quelque  ■ 

que  Benoit  IX  abdiqua ,  mourut  écrits  de 

iPajesirine,  23  jours  après  sou  *  DAMBOURNEt  Çtt.-A.),  sc- 
élecuoa.  .  crè taire  de  l'académie  dès  scieri- 
*  DÀMBORGE  £  Jacques  j ,  vî-  ces  et  belles-lettrés  de  Rouen ,  riè 
çaire  a  Labatut-Hijmjere ,  près  Sans  cette  ville  en  17ÎS,  mdrt  en' 
Pau,  lié  a  Salies  en  Bcarn  vers  1795,  joignit  la  culture  des  arts  S 
1762  ,  exécute  révoliiiiohiiaire-  la  profession  du  com'm'èVcè.  Ih- 
ment  leS3  Février  J794,  pour  re-  tendant  du  jardin  bôtànitine  de 
rus  de  serment  a  la  constitution  Rouen f  il  se  livra  a  fl'iitîles  re- 
cjviïe  du  clergé,  n'apprit  qu'avec  cherches  sur  f  emploi  des  végé- 
des  transports  tfe  joie  sa  sentence  tâui  dans  t'aft  de*  Id  teïflture.  Il 
de  mort.  «Oh!  la  pdunc  nouvelle  réussit  tellement  à  découvrir, 
que  je  vous  apporte,  »  s' écriait-il  dans  quelques-uns,  dés1  propriétés 
en  f  annonçant  a  ceux  qui  paria-  analogues  à  celles  dit  café  et  de 
geaientsacaptivitë.Etcoiïunescpt  l'indigo  ,  par  Ses  procédés  aux- 
jours  se  passèrent  avant  que  l'eié-  quels  on  eut  recours  dans  quelques 
cuteure".l'ios^umcnï  du  supplice  provinces  dé  France,  Quand  ces" 
arrivassent  a  Tartas ,  oit  it  devait  espèces  y  devinrent  rares  :  là  der- 
ètrp  immolé:  «  L' instant  de  nia  uierè  dé  ces  confectîohï  est  encore 
délivrance n'arriyera-t-ii  donc  ja-  connue  souslenôirid'"ihdlgo-pas- 
raais?» demandait-il  souvent  Ilne  tel".  Oh  doit  à  ce  SaVarit  :  I  /ru- 
secouchait  pas  sans  dire  :  «Voici,  iriictioii  sur  ta  eùtitire  de  là  ka- 
j'espère^ma  dernière  journée  »  rdijce,  imprimerie  royale  in-I°; 
rtuapd.sondernierjoursélevaen  |  Recueil  de procèdes  èi  d"èxpé- 
afîet,jlrépétaauxprisoiiriiersqui  riences  sur  ùs  tcîhtuh.s  solides, 
gémissaient  de  leur  séparation  :  etc.,  1786,  in~**,  j  et  divers  Mè- 
%  Vqtreafnktion  esLlaseulecliose  moires  agricoles ,  aini  là  tbllec- 
qui  me  pejoe;  prenez  courage,  tîon  de  ceui  de  la  société1  d'agri- 
îaes  ohm.  Dieu  va  accepter  Le  sa-  culture  de  Rouen ,  dont  H  était 
crificê  de  ma  vie,  et  alors  je  serai  fhémbrc:.. 
plm  benréux  que  vous,  j  Sur  l'é-  u  *  DiyMBRÀ.t  (Charles) ,  chail- 
cl^faud,,  il  voulut  parler  au  peu-  ççlîer  de'Fràiice,  de  fàtadéniié 
pie  ;  le  bruit  du  tambour  ne  per-  des  inscriptions  et  belles-lettres', 
.  mit  d'entendre  que  ces  mots:  «  jç  rie  eh  Normandie  vçrsITrjO,  riiort 
meurs  pour, ma  religion.  »  Oh!  dans  sa  terré  de  Môbtifehv. près 
qu'elles  sont  admirables  léslécons  Dieppe  )è  18  décembre  le® ,  Fui 
quf  nous  donnent  ces  soldats  de  nommefié20 joilletitt^avdcat- 
J.-C,  ÎCpmbieo  sont  glorieux  les  général  a  la  cour  oes  aides  3c 
txeinples  qu'ils  nous  offrent!  Paris,  et  appelé  au  iilériie  titré  eti 
^çjVf£  devoir  n'était-il  pas  d'en  1788  à  remplacer  Ségdlcr  ;  qui 
transmettre  M  mémoire  à  là  pos-  exerç^iidcpuis40anScésfottctions 
t^rîic,,  afin  que,  de  même  que  dû  parlement.  11  s'ért  filonlrâ  le' 
nousav.pnsàiipris^dànsJi'Sexem-  digue  héritier  par  sa  Facilité,  sa 
plès  présentés. pal;  les  anciennes  netteté,  sa  droiture,:  lés  affaires 
écritures,  comme  lit  nous  devions  Mou  igol  fier  et  KorniJiànn  mirent 
nous  conduire  en  des  cas  sembla-  son  éloquence  en  relief.  Du  reste,' 
Ue»  ,    nos    neveux    apprennent  la  critique  des  idées  nouvelles  se 


T0i-?arjhy  Google 


DAM  379  DAM 

plaçait  naturellement  clans  la.  .bon-  der  une  véritable  restauration,,  se 

che  du  vertueux  magistrat.  Entre  contenta  de  l'aimer,  de  la  suivre, 

lui  et  Hérault  de  Sédielles  s'éta-  de  la  désirer   telle  quelle,    (son 

blit   alors   une    rivalité   qui   jeta  nom  fit  un  moment  illusion;  bien 

celui-ci  dans  les  excès  révolution-  tôt   il  se  trouva  accablé  sous  le 

naires,  dont  il  fut  une  des  pre-  poids  des  honneurs.    Il  eut    du 

migres  victimes.  Obligé  de  quitter  moins  le  bonheur  âe  mourir  en 

lo  France,  Dambray  se  retira  en  chrétien,  comme  il  avait  vécu, 

Allemagne,  auprès  de  tlarentin  ,  sans  prévoir  là  chute  d'un  trône 

son  beau-père.' 11  rentra  cepen-  qu'il  s'imaginait  rétabli  à  jamais, 

dant  ,    désigné  qu'il  était  pour  et  de  laisser  un  fils  aussi  vertueux 

faire  partie  du  ministère;  mais  la  que  lui. 
catastrophe  de  Varennes  lé  ièter-        *  DAMEROH  i  J.-C,  ) ,  pfctî- 

Emaà  se  réfugier  en  Normandie,  dent  du  tribunal  du  district  de  la 

es  avantages  de  la  retraite  va-  Charité  j  et  député  de  la  Kièvre  k 

latent  l>ien  ceux  de  la  renommée:  la  convention ,  y  vota  la  mort  de 

Dambray  eut  tout  le  cours  de  la  Louis  S. VI.  Ce  régicide  mourut 

révolution  pour  apprendre  la po-  eu  1Î961. 

Inique  supérieure.  Bien  que  nuem-  DAMERY  (  Simon  ) ,  peintre,, 
bre  du  conseil  général  de  la  Sçine-  né  à  Liège,  ver*. la  fin  du  kvi* 
Inférieure,  il  entretint)  sous  l'em-  siècle,  se  déroba  secrètement  de 
pire,  une  correspondance  suivie  la  maison  paternelle,,  dans  un  âge 
avec  les  Bourbons.  Aussi  Louis  peu,  avancé,  pour  suivre  l'incli- 
iVIlI,  en  confiant  à  Barênlin  le  nation  qu'il  avait  d'aller  étudier 
titre  de  chancelier  honoraire  ,  les  beaux  modèles  de  l'Italie.  11  se 
nomnia-t-il  Dambray  chancelier  fixa  ensuite  à  Milan ,  et  y  mourut 
de  France  ;  président  dé  la  cham-  de  la  peste  l'an  1  (j40.  Il  y  a  quel- 
bie  des  pairs,  et  ministre  Je  la  ques  Tableaux  de  lui  àL"iê««,qm 
justice.  Réfugié  en  Angleterre  et  prouvent  qu  il  mérite  d'avoir  une 
a  Gand  pendant  les  "cent  jours",  place  entre  les  bons  peintres.  Il 
Dambray  reprit  ensuite  la  prési-  se  distinguait  surtout  par  les  eon- 
denCe  de  là  chambra  des  pairs;  tours  gracieux  qu'il  donnait  à  ses 
seulement  les  sceaux  lui  furent  figures.  , 
otès  ooBrnelui  être  reodua  que  "tlAMËRY  (Walterj,  peintre, 
momentanément  en  1850.  Lama-  né  a  Liège  l'an  1614,  montra,  dès 
nière  dont  il  dirigea  les  délibéra-  sa  jeunesse  j  une  passion  pour  l*aft 
lions  de  la  chambre ,  l'impartiali-  dans  lequel  il  a  excelle.  Ses  de- 
té  sur  tou.1  avec  laquelle  ilprésida  yeïrs  d'écolier  et  ses  livres  étaient 
la  cour  despairs ,  appelée  a  juger  toujours  ornés  de  figures.  L'envie 
Ney  en  ISïff,  et  les  conspirateurs  de  se  perfectionner  dans  son  art 
du  19  août  1820 ,  déposent  han-  Rengagea  à  parcourir  une  partie 
tement  en  faveur  de  Dambray.  de  1  Europe.  Arrivé  en  Italie,  il 
Membre  du  conseil  privé  du  roi,  travailla  plusieurs  aimées  sous 
il  4e  trouvait  encore  a  njènie ,  lès  yeux  de  Pierre  Beretin  de 
sous  ce  rapport,  de  rendre  de  ("ortone,  et  ne  tarda  pas  à  saisir 
grands  services..  Mais  il  faut  bien  la  nia  mère  et  le  griilt  dé,  ce  peiu- 
co  «venir  que  Dambray  ,  qui  rut  ire  célèbre.  Damer  y  s'ètant  em- 
fun  des  premiers  a  portée  de  Fou-  bardvé  peur  retourner  dans  sou 
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pays,  fui  ûris  par  des  corsaires  nommer  'B-oberl-le-Diable*  dans- 
_  algériens.  Il  trouva  moyen  de  se  son  pays.  Il  s'engagea  deux  fois , 
délivrer  de  l'esclavage  au  bout  et  se  trouva  au  siège  de  Philis- 
de  quelque  temps,  et  se  rendit  à  bourg.  De  retour  en  France,  il 
Paris,  où  il  se  fit  connaître  par  entra  en  qualité  de  domestique 
Y  Enlèvement  du  prophète  Êl'e  au  collège  des  jésuites  de  Paris. 
dans  un  char  de  jeu ,  peint  dans  II  en  sortit  en  1758  pour  se  ma- 
ie dôme  des  Cannés- Déchaussés,  lier.  Après  avoir  servi  dans  diffé- 
L'auteur  du  "Dictionnaire  des  ai-  rentes  maisons  de  la  capitale,  il 
listes  ",  et  Descamps  dans  ses  fit  un  vol  de  S40  louis  3'orj  qui 
"Vies'des  peintres,  attribuent  mal  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Il 
à  propos  ce  tableau  à  Berlho-  rôda  pendant  environ  5  mois  à 
let.  Damery,  de  retour  dans  sa  Saint --Orner ,  à  DunLerqne,  à 
patrie  ,  y  soutint  sa  réputation  Bruxelles ,  déclamant  d'une  ma- 
par  des  tableaux  qui  font  l'or-  ni  ère  extravagante  en  faveur  du 
nement  de  plusieurs  églises  de  parti  jansénien ,  que  Louis  XV 
Liège.  Unemanièreaisée,  tendre  avait  pris  la  résolution  de  mettre 
.  et  gracieuse ,  caractérise  son  pin-  à  la  raison  ,  et  tenait  partout  les 
ceau.  proposd'un  énergumènedeSaint- 
DAMHOUDER ,  on  Damhad-  Médard.  A  Poperingue ,  petite 
deh  (  Josse  nz  ) ,  né  a  Bruges  en  ville  proche  d'Ypres,  on  entendit 
1507,  s'éleva  par  son  mérite  aux  qu'il  disait  :  ■  Si  je  reviens  en 

Sremières  charges  de  judicatiire  France oui ,  j  y  reviendrai, 
uns  les  Pays-Bas,  sous  les  rè-  j'y  mourrai ,  et  le  plus  grand  de 
fines  de  Charles-Quint  et  de  Phi-  la  terre  mourra  aussi ,  et  vous  en- 
lippe  lï.  Il  composa  divers  ouvra-  tendrez  parler  de  moi.  *  C'était 
ges  relatifs  à  sa  profession,  et  dans  le  mois  d'août  1756  qu'il  dé- 
quelques-uus  de  piélé ,  et  mourut  bitait  ces  extravagances.  Ce  scélé- 
à  Amiens,  le  SS  janvier  1581,  à  rat  retourna  à  Paris ,  et  y  arriva 
74  ans.  '  le  31  du  même  mois.  Ayant  paru 
DAMIEN,  dominicain  de  Ber-  à  Versailles  dans  les  premiers  jours 
game  ,  a  effacé  tons  les  artistes  del,année1757,ilpritdel'opium 
dans  l'art  de  faire  des  ouvrages  en  pendant  deux  ou  trois  jours.  H 
bois,  de  pièces  de  rapport  qui,  méditait  alors  l'horrible  attentat 
par  leurs  différents  assemblages,  qu'il  exécuta  le  5  janvier,  vers  - 
représentaient  des  figures  avec  lés  5  heures  5  quarts  du  soir.  Ce 
autant  de  vérité  que  si  elles  parricide  frappa  Louis  XV  d'un 
avaient  été  faites  au  pinceau.  Ce  coup  de  couteau  au  cdté  droit, 
sont  des  mosaïques  en  bois.  On  comme  ce  monarque,  environné 
cite  parmi  ses  ouvrages  les  bancs  des  seigneurs  de  sa  cour,  montait 
du  chœur  des  dominicains  de  sa  en  carrosse  pour  se  rendre  à  Tria- 
patrie,  non.  L'assassin  fut  arrêté  sur-le- 
DAMlTïNS  (Robert-François),  champ  ;  et,  après  avoir  subi  quel- 
naquiteu  1714,  dans  un  faubourg  ques  interrrogatoires  à  Versailles, 
d'Arras  ,  appelé  le  faubouTg  A  fut  transféré  a  Paris.  Après 
Sainte  -Catherine.  Son  enfance  avoir  subi  les  questions  les  plus 
annonça  ce  qu'il  serait  un  jour,  terribles ,  il  fut  condamné  a  moù- 
Ses  méchancetés    le    firent  sur-  rir  du  même  supplice  que  les  m- 
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t'âraes  assassins  de  Henri  IV  ,  et  pour  quelques  personnes.  (V oyez 
fut  tiré  à  quatre)  chevaux  le  28  aussi  la  "Vie  privée  de  Louis  XV, 
mars  de  la  même  année.  Damiens  3"  volume,  page  il 0  et  suivantes, 
était  d'une  taille  assez  grande,  le  où  l'on  trouve  un  long  détail  sur 
visage  un  peu  allongé,  le  regard  ce  régicide.  ) 
hardi  et  perçant,  le  nez  ci'ochu  ,  *  DAMtÉNS  de  Gomicoitht, 
la  bouche  enfoncée.  H  avait  con-  plus  counu  sous  le  nom  de  Go- 
tracté  une  espèce  de  tic,  parl'ha-  micoubt  (Augustin-Pierre),  né  à 
bitude  où  il  était  de  parler  seul.  Amiens,  le  7  mars  1723  ,  d'une 
Il  était  rempli  de  vanité,  désireux  famille  distinguée  dans  la  haute 
de  se  signaler,  curieux  de  nou-  bourgeoisie,  abandonna  le  corn- 
veiles,  frondeur,  quoique  laci-  merce  que  Ses  pères  avait  exercé, 
turne,  obstiné  à  suivre  tout  ce  Dès  la  naissance  de  l'académie  ' 
qu'il  projetait,  hardi  pour  le  met-  d'Amiens,  il  en  fut  un  des  prin- 
tre  à  exécution,  effronté,  men-  cipaux membres  :  leducdeCnaul- 
teur,  tour-à- tour  dévot  et  scélérat,  nés,  gouverneur-général  de  la 
passant  du  crime  aux  remords,  province,  qui  l'aimait  beaucoup, 
continuellement  agité  par  les  fou-  le  nomma  secrétaire-général  du 
gués  du  sang  le  plus  bouillant,  gouvernemen t de  Picardie  et d'Ar- 
Ceux  qui  désirent  de  plus  grands  tois  ,  et  ensuite  il  devint  commis- 
détails  sur  cet  attentat  et  le  carac-  saire  des  chevau-légers  de  la  gar- 
tère  du  monstre  qui  l'a  commis,  de  du  roi.  On  ignore  l'époque  de 
peuvent  cousulter  les  pièces  ori-  sa  mort.  Dès  lannée  1750,  de 
ginales  et  les  procédures  faites  à  Gomicourt  lut  à  l'académie  n'A- 
son  occasion,  tant  à  la  prévôté  de  miens,  dont  il  était  directeur,  le 
l'hôtel  qu'eu  la  cour  du  par-  commencement  de  son  Histoire 
Jement.  Le  Breton  ,  greffier  de  la  surprise  a? Amiens  parles 
criminel  de  cette  compagnie  ,  les  Espagnols,  en  1597,  et  de  sa  re- 
a  recueillies  et  publiées  en  1757,  prise  par  Henri  IV.  L'auteur  fit 
in^4°  et  in-12,  i  vol.,  à  Paris,  imprimer  des  Mélanges  histori- 
chez  Simon,  avec- une  table  des  ques  et  critiques ,  contenant  diver- 
matières  très- détaillée.  Celle  col-  ses  pièces  relatives  à  l'/iistoire  de 
lection  curieuse  est  enrichie  d'un  France  ,  Amsterdam  et  Paris  , 
précis  de  la  "Vie"  de  cet  infâme  Dchansy^1768,  2  volumes  in-12, 
assassin.  L'éditeur  a  rassemblé  gé-  supprimés  comme  tendant  à  dou- 
néralement  et  avec  la  plus  scrupu-  ner  atteinte  aux  lois  de  l'état.  En 
leuse  exactitude  tout  ce  qui  a  été  1 769 ,  de  Gomicourt  entreprit  un 
constaté  par  les  voies  juridiques,  ouvrage  périodique  sous  fe  titre 
Il  offre  aux  personnes  qui  donte-  A'ObseivateitrJ'rançaisà  Londres; 
rpnt  de  l'authenticité  de  ces  piè-  il  en  publia  8  volumes  par  an  , 
ces,  de  leur  eu  faire  toucher  la  jusqu'en t772inclusivement.C'est 
vérification.  La  nouvelle  édition  un  recueil  de  lettres  sur  l'état  de 
qu'on  a  faite  de  ce  procès  ne  mé-  l'Angleterre,  relativement  à  set 
rite  aucune  confiance  ;  elle  ne  pa-  forces ,  à  sou  commerce  et  à  ses 
rail  avoir  été  imaginée  que  pour  inœurs,avecdesnoteshistoriques, 
faire  oublier  certains  détails  con-  critiques  et  politiques, ajoutées  par 
tenus  dans  la  première,  et  qui  l'éditeur.  De  Gomicourt  avait  in- 
pouvaieut     devenir     inquiétants  séré  dan;  ce  journal  des  extraits 


des  "ConuiieaUires"  de    politrqua,  il  dirige  contre  tontM 
a  "sur  lés  luis  anglaises".    les  religions ,  et  particulièrement 

U  firent  désirer  "ouvra-     contre  le  christianisme,    les  atta- 
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raisonnes  de*  "Commentaires"  de 
ftlackitone  "i 

Ces  extraits  I  , 

ge  entier.  Dé  G-orhicOurt  se  char-  que*  les  plus   violentes.  Comme 

gea  de  cette  pénible  tâche ,  et  fit  c  était  alors  la  tactique  de  mettre 

imprimer  à  Bruxelles ,  chez  de  sur  le  compte  des  morts  les  pins 

Boubers,  la  Traduction  entière  de  infimes  diatribes,  U  plaÇaceaarti- 

l'ouvrage  de  Blackstone.   1774-  clés  sous  le  nom  de  Boulanger. 

1776,  six  volumes  in -8  .   Cette  \h' lionnetete philosophique, $*ra- 

Traduction  n'est  pas  estimée,  'tous  phlct  contre  Loger  et  1 abbé  Hj- 

les  ouvrages  de    de .  Gomicourt  ballierr  en  faveur  de  Marinante!; 

ont  paru  sous  le  voile  de  i'anc-  j    Le  Çltrùtianisme  de\>oilç  ,  ou 

nyme.  Examen-  des  principes  et  •JJ'ets  de 

*   ÔAMILAVILLË  ,    d  abord  la   religion    ctiréticiaic ,    Londres 

garde-du-corps  de   Louis  XV  ,  (  ttanci),1T6T,  iu-<2,.  attribua  à 

quitta  l'état  militaire  pour  une  Dainilaville  pat   La  Harpe  ,  est 

place  de  premier  commis  au  bu-  l'œuvre  du  baron  d'Holbach.  On 

reau  des  vingtièmes.  Cette  place  n'est  pas  d' accord  sur  lp  ™™A™ 


fut  l'occasion  de  ses  relations  par-  dont  mourut  Damilavilte.  Si  ou 

ticulières  avec  Voltaire,  Da'mila-  en  croit  la"  Biographie  universelle*, 

ville  avait  le  cachet  du  contrôleur  ît  voulut  être,  instruit  dû  temps 

général  des  finances,  et  iî  s'enser-  qu'il  pouvait  avoir  encore  à  vivre, 

vait  pour  faire  parvenir  à  Vol-  Averti  par  le  médecin  que  sa  der- 

tairé,  franc  de  port,  les  paquets,  niereheureapprocriail,  il  fit  venir 

lettres  ,  brochures,  etc.,  qui  lui  un  tapissier,  vendit  tousses  meu- 

etaient  adressés  par  ses  nombreux  blés,  dont  il  toucha  le  prix,  et 

correspondants,  et  pour  faire  cir-  invita  ses  amis  a  un  grand  repas - 

culer  les  réponses  et  les  brochures  £  ta  fin  duquel  U  voulut  boire  avec 

du  philosophe  de  l'erney.  11  seser-  eux  an  Verre  de  vin  de  Çhampa- 

vait  encore  du  marne  canal  pour  gne;  ille  but.  et  expira  aussitôt, 

liti  mander  toutes  les  nouvelles  Auisj  selon  d'autres,  sa  philoso- 

littéraires  et  politiques  ,  vraies  ou  phiel  abandonnaaulit  de  la  mort , 

Fausses,  âes  relations  avec  Voltaire  et  i|  se  confessa.  C'est  ce  qu'on 

persuadèrent  à  l)aintla  ville  qu'il  peut  conclure  de  la  correspondance 

était  aussi  philosophe;  mais  ilfal-  de  Voltaire  et  de  d'Alembert.  U 

lait  qu'il  le  fût  avec  biçu  peu  d'es-  expjra  le  13  décembre  1768,  âgé 

prît  i, car  le  baron  d'Holbach,  l'apr  de  47  ans. 

pelàitie^obemoache"delaphilo-  DAMlS,  Assyrien,  vrvajtdaHs 

sophië.  Triste  et  lourd,  sans  étude,  te  1*r  siècle,  et  "était  ami  d'Apoj- 

sans  grâce  ni  agrément  dans  l'es-  lonius  de  l'hyane.;  il  écrivit  même 

prit,  il  manquait  même  de  cet  un  livre  de  ses  Discours  e(  de  ses 

usagé  du  monde  qui  peut  rendra  prétendues  prophéties.  Philostrate 

aimable  un  homme  médiocre.  Ce-  en   fait  meuûon  .dans  la  'Vie* 

pendant,  quoique  Damilavlllene  d'Apollonius*  et  Suidas  en  parle 

fût  pas  né  pour  écrire ,  il  publia  :  après  lui  :  Êusèbe  le  cite  aussi   eu 

|  dans  "l'Encyclopédie" ,  les  arti-  écrivant  contre  H  ieroclè*.  (Paye* 

clés  Vingtième  et  Population ,  où,  Apollonius  et  PwL08Ta*Tt.  ) —  11 

à  propos  d'impôts  et  d'économie  né  faut  pas  le  confondre  avec  un 
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aaftaîu  philosophe  nomma  ainsi  et  que  sa  patrie  it'é tait  pas  sujette 

DasIîs.  aux  Romains;  mais  il  fut  accablé 

DÀWMARTIW   (  Antoine  rt  fi»  *!ÏÏ^^  sCrtf"  "^ 

Crfs**tfei,  erthitè  Si),  capiuîne  sr'f "fff' 

Soii*  Chartes  ni ,  égalémSnidteln  J**Um,L 
a'hdhilerir  et  de"  cout-arfe ,  refusa        DAMO  ,  ftllé    dil  philosophe 

ait  dadphift  ffissaSs'iher  (Jirèlcjlt'uri  Pvlhagiiré,  vivait  l'an  500  Avant 

<]tii  lui  avait  déplu;  Oë  bririce,  J/-C.   Son    pew    lui    Confia  tous 

étant  devenu  fol,   fit  renfermer  lés  prétend  lis  sëtMts  dé  Sa  philo- 

ÏHràtflifrttn  a  la  Bastille;  Mali  11  sopilie,  etnieme  sesécrltsen  mou' 

s'ehsaiivàuhariapL-ë*,  ehtràtfàns  rtiît ,  avttt  tféfcHse  '9e  Jlimais  le* 

la  ligué  ah  "Bien  public*;  et  «toit-  tablier.  Elle  observa  il  invidla- 

r«(  en  1466, 1  77  ims.  blement  cet  ordre  ,  Que  se  trbu- 


ho: 


bÀMSÔrlix,  illustre  ^iiloîl^  KdK^JwÏ<,!'^e.la 

,mrae  tarât  e't   entreprenant  J»' ^ £ ttt£™!  K."  nf™ 

pu  obtenir  de  Jules-Çésar  le  pas-  *»"».«  bien*  du  frumde  EfW 

ïage  qu'il»  lui  demandaient parla  *?i  ■■**;*■'  «r#i nie  toute  » 

pmvince  romaine,  eurent  retours  ♦'*'  **  *J«  $  A11^  '  «* 

Sbamuori*,  qui  le  leurprocur.  Pnt  f0"5,  ^..^""V     grand 

^,MdTr^mftTS:  «rxdp,fi&rrnt  ss: 

VoyL  joindie  U  pXc.  aul  *  ffeJ!f è  *  P»ft*«OPei  l**- 

richesses.  Il  aspira,  V  la  souveraî-  «**>:), 

uetè  de  son  p»,ys}  mais  il  n'eut  pu  .  ÎXiMoCLÈS  ,  céjèbxe  flatteur' 

je  teuifts  d'exécuter  mi q  dessein,  de"  Denys-le-Tyrao ,  affectait  de 

César  en  ayant  été  informé,  i'ap-  vanter  dana  toutes  les  occasion* 

Bêla  dans,  la  Qran de-Bretagne,  ses  richesses,  sa  magnificence)  et 
'amnori  utenla  d'avoir  un  çojfs.éi  surtout  son  bonheur.  11  changea 
maisj  vçyantqu'il  ne  pouvait  l'ob-  bientôt  de  sentiment.  Le  tyran, 
tenir ,  il  prjt  son  temps  ;  et  Jovs-  l'ayant  invité  à  un  festin,  mannihV 
qœ  la  plupart  des  troupes  furent  que,  après  l'avoir  fait  habiller  et 
embarquées,  il  se  retira  avec  la  servir  en  prince,  fit  suspendre  au? 
cavalerie  gantoise,  Gésar  regarda  dessus  de  sa  Nteune  épée  nue, 
cette  désertion  coinOie  une  affaire  qui  ne  tenait  au  plancher  qu'avec 
très-importante.  Il  le  ht  suivre  par  un  crin  de  cheval.  Il  sentit  ce  que 
là  pjus  grande  partie  de  sa  cava-  c'était  que  la  félicité  d'un  tyran, 
lerie,  avec  ordre  de  ie  ramciiçr  j  et  demanda  qu'où  le  laissât  aller 
ou  de  le  tuçr  s'il  faisait  la  moindre  jouir  delà  médiocrité  d&soii  pre- 
rcsisUDce.  Il  voulut  se  défendre  ,  mier  état.  C'est  à  ce  trait  d  bis- 
criant  toujours  qu'il  était  né  libre,  toire  qu'Horace  fait  allusion  dans 
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de    ses  plus'belles    odes  :  înusiqueqnilraitcde  l'usage  qu'on 

iH^rimpi.'  doit  faire  du  rhythmè  ou   de  la 

m  *"'*  a^f"  cadence.  .11  crut  foire   voir  que 

"™  ■*0™'  fessons,  en  vertu  d'un  certain  rap- 

DAMOCRITE,  historien  grec,  port  ou  d'une  certaine    ressem- 

est  auteur  de  deux  ouvrage*  :  j  de  blance  qu'ils  acquéraient  avec  les 

l'Art  de  ranger  une  armée  en  ha-  qualités  morales ,  pouvaient  for- 

taille ,  |    et  des  Juifs ,   où  il  rap-  mer,  dans  la  jeunesse,  et  même 

Sorte  qu'ils  adoraient  la  tête  d'un  dans   des    sujets  plus  âgés,  des 

ne,  et  qu'ils  prenaient  tous  les  mœurs  qui  n'y  existaient  point  au- 

«as  un  pèlerin  qu'ils  sacrifiaient,  paravant ,  on   qui  n'étaient  point 

Ou  se  sait  pas  en  quel  temps  il  a  développées  :  système  qui  eut  pu 

vécu.  .  être  vrai ,  si  l'auteur  l'eût  borné  à 

*D  A.MOISE  AU,  inspecteur  \é-  des  situation  s  et  à  des  mouvements 

■téiïnaire  du  département   de  la  passagers.  Ce   musicien  était  un 

-Seine,  mort  en  1833,  a  publié  nomme  intrigant  et  ambitieux;  il 

.  dans  le  'Journal  des  Haras",  une  te  lia  avec  Périclès  ,  et  conspira 

relation  curieuse  de  son  Voyage  contre,  la  liberté  des  Athéniens; 

en  Syrie  et  en  Arabie,  pour  faire  mais   il    fut  découvert  et  banni 

le  choix  d'étalons  arabes.  Cette  comme   favorisant  la  tyrannie  , 

relation  contient  des  détails  iuté-  vers  l'an  450  avant  J.-C. 
fessants   sur  cette  race  de  eue-        DAMPIER  (Guillaume),  né  en 

vaux.  165$  dans  le  comté  de  Sonimer- 

DAMON,  philosophe  pythago-  set,  fut  le  plus  fomeux  marin  de 

ricieii  ,  donna    un  raie  exemple  son  siècle.  En  1680,    il  traversa 

d'amitié  à  Pi thias,  qui  s'était  ren-  par  terre  l'isthme  de  Parien  ou  de 

du  caution  pour  lui  auprès  de  Panama ,  s'empara  d'un  vaisseau 

Deuys.  Le  tyran,  qui  avait  résolu  espagnol ,  s'embarqua  .et  rentra 

sa  mort ,  lui  permit  de  foire  un  dans  kmtr  du  Sud  par  le  détroit 

voyage  dans  sa  patrie  pour  v  ré-  de  Magellan.  Après  avoir  visité 

gler  ses  affaires,  avec  promesse  de  les  terres  Australes  ,    tes  côtes  de 

revenir  dans  un  certain  temps,  la  Nouvelle-Hollande,  et  parcou- 

Py  thias  se  mit  à  sa  place  sous  la  ru  les  mers  d'Asie ,  il  revint  eu 

puissance  du  tyran.  Danton  revint  Angleterre  en  1691.  Il  entreprit 

Ëi'écisément  à  la  même  heure  que  un  nouveau  voyage  autour   du 

enys  lui  avait  marquée.  Le  tv  monde  en  1699,  et  revît  sa  patrie 

ran,  touché   de  la  fidélité  de  ces  en  1701. 11  en  fît  un  3e  eu  1704, 

deux  amis  ,  pardonna  à  Damon  ,  nn^  4*  en  1709,  et  revint  le  1™ 

et  les  pria  Ton  et  l'autre  de  lui  octobre  1711.  Il  publia,  en  1699, 

donner  leur  amitié.    Ce  pbiloso-  le  Recueil  de  ses  voyages  autour 

Îhe  vivait  vers  l'an  400  avant  du  monde,  depuis  167 '3  jusqu'en 
.-C.  1691 ,  S  vol.  in-8°.  Ils  ont  été  tra- 
DAMON  ,  poète  ,  musicien  ,  duits  en  français  ,  et  imprimés  à 
précepteur  de  Périclès,  était  un  Amsterdam,  1701  a  1713 ,  et  À 
sophiste  habile ,  c'est-à-dire  qu'il  Itoaen  en  1723,  en  5  vol.  in-19. 
réunissait  l'étude  de  l'éloquence  à  Ils  contiennent  des  observations 
celle  de  la  philosophie.  Il  avait  utiles  à  la  navigation,  et  des  re- 
cultivé surtout  cette  partie  de  la  marques  nécessaires  pour  la  géo 
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graphie  ;  mais  aussi  beaucoup  de  ans  gardes  françaises,  servit  eh- 
rapports  absurdes ,  .qui  décèlent  suite,  sous  D  uni  ourlez,  et  se  diniu- 
■  u»  observateur  superficiel  et  do-  gua  à  la  bataiUe  de  Jemmapes. 
miné  par  l'imagi nation.  Général  de  la  republique,  il  coin- 

DAMPIERRE  (Jean),  naquit  a  manda  à  Aix-la-Chapelle,  d'où  les 
Blois.  Après  s'être  rendu  célèbre  Autrichiens  le  chassèrent  le  3  fé- 
parmi  les  avocats  du  graud-con-  vrier  1795.  Le  1"  mai  suivant,  il 
■eîl,  il  se  fit  cordelier,  et  devint  attaqua  les  alliés  à  Que  vrai  n  ,  et 
directeur  d'un'  couvent  de  reli-  fut  battu.  Le  8  ,  il  défendit  arec 
gieuses  à  Orléans,  où  il  mourut  intrépidité  le  camp  de  Famars,  et 
avant  l'an  1 550.  U  s'acquit  beau-  y  eut  la  cuisse  emportée  par  un 
coup  de  réputation  par  ses  Poe-  boulet.  Il  mourut  deux  jours 
sies  latines,  écrites  dans  le  goût  après.  La  convention  ordonna 
de  celles  de  Catulle.  Elles  ont  été  que  son  corps  serait  déposé  au 
recueillie*  dans  le  tome  Ier  des  Panthéon.  —  Un  Dahmehius  de 
"Delicia*  poetarum  gallorum".      >    Champagne,  pareut  du  général , 

*  DAMPIERRE  (  Marie- Anne  vola  au  secours  de  Louis  XVI, 
de),  née  près  Sainte-Menehould ,  lorsque  ce  roi  infortuné  fut  arrê- 
te 12  mars  1627,  morte  à  Chàlous-  té  àVarennes,  et  y  fut  victime  de 
sur-Marne ,  le  i  novembre  1674,  son  zèle.  A  l'instant  où  il  s'appro- 
était  une  fille  d'une  charité  extra-  chaît  de  la  voiture  pour  parier  au 
ordinaire;  elle  était  Vouée  au  monarque,  il  tomba  percé  de  trois 
service  des  pauvres  et  des  îtula-  balles,  et  fut  écrasé  sous  les  roues, 
des,  et  mourut-  victime  de  son  'DAMPIERRE  (Antoine Em- 
zèleà  cet  égard.  Sa  "Vie"  a  étépu-  bus,  marquis  de),  président  à  iuor- 
bliée.  tier  au  parlement  de  Bourgogne, 

*  D  AMPIERRE  (  dx  La  Salle  et  président  de  chambre  a  la  cour 
de),  allia  le  goût  des  affaires  à  ce-  de  Dijon ,  né  a  Beaune  en  1 745  , 
lui  des  lettres.  Il  fut  long-temps  et  mort  à  Dijon,  eu  1824,  énii- 
munitionnaire  des  guerres ,  et ,  gra  eu  1791  ,  avec  le  prince  de 
dès  l'année  1763 ,  il  fit  représen  -  Coudé.  Il  fit  partie  des  magistrats 
ter  sur  le  Théâtre-Français  lapiè-  qui  rédigèrent  en  1 795,  les  beaux 
ce  intitulée  :  Le  Bienfait  rendu  "  Développements  des  principes 
ou  le  Négociant,  comédie  eu  cinq1  fondamentaux  de  la  liberté  fiau- 
actes  et  en  vers.  Cette  pièceoffre  çaise".  Rentré  en  France  ,  il  ho- 
une  double  intrigue;  les  caractè-  nora  de  nouveau  la  magistrature 
res  en  sont  mal  tracés;  le  seul  de  sa  province  par  ses  vertus ,  sa 
qui  soit  soutenu  à  un  certain  point  piété  et  sa  science.  Ilpubiia  un  li- 
eit  celui  de  l'oncle,  que  le  jeu  de  vre  intéressant,  sous  le  titre  de 
Préville  faisait  ressortir.  Dampier-  Vérités  divines  pour  le  cœur  et 
res  composé  d'autres  pièces  qu'il  f  esprit  ,\  825,3  vol.  in-8°.  L'année 
a  fait  imprimer  sous  le  titre  mo-  même  de  sa  mort,  il  fit  paraître 
dette  de  Théâtre  d'un  amateur,  à.  Dijon  une  brochure  de  20  pa- 
Paris,  Duchesne,  1787,  2  vol.  in-  ges,  intitulée  :  Histoire  de  la  ré- 
18.  vokition,  tirée  des  saintes  Ecritu- 

*  PAMPIERRE  (Auguste-  res,  où  il  semblait  pressentir  des 
Henri-Marie  Picot  de),  né  à  Pa-  événements  qu'il  eut  le  bonheur 
ris,  le  19  août  4756,  fui  officier    de  ne  pas  voir. 


D,gi1  zed  by  GOOgle 


DAM                     m  DAI? 

•DAMPMAUTïWfAnne-Iïan-  vicomte,   officier'  de    la  lésion- 

ri  ,  vicomte  de),  maréchal  de  d'honneur  et  censeur  royal,  le *4 

camp,  né  a  TJseï  |t  30  juin  1V5S,  octobre  ;     cela     n'empêcha    pas 

raonanaris,le15juillet1815,  «m-  Dampmartiri    de    protester    des 

braMa  fêtât  militaire.  Nommé  en  idées  fort  libérales'  a  fa  tribune. 

juillet  I7M  lieutenant-colonel  de  Après  les  eent  jours,  ©nie  nomma 

Lorraine-dragons,  Il  accompagna  bibliothécaire  T  et    conservateur 

le  général  Cboisy  à  Avignon,  où  des  dévots  de  la  guerre.  Damp- 

venaient  d'avoir  lieu  les  mastscm  inartin,  écrivain  ériidit  et  élegatit, 

'  de  )■  (Madère  ,  ordonnés  et  eié-  a  laissé  t  I  fdéeàjur  quelques  sur 

cotés  par    le    farouche   Jourdan  Jets  militâtes,  1783  in-8*;  !  His- 

coupe-téM  ,  et  força  celui-ci  «Vé-  tolre  de  la  rivalité  de  Vàrîha».  et 

vac*er  celte  ville  avec  sa  troupe  de  Home,  17BjO,  3vol.  m-ft",  1793, 

d'assassins.  Lors  de  la  journée  du  suivie  d'une  Traduction  du  "Ca- 

99  juin,  11  voulut  engager  ses  sol-  ton"  d'Addis'on;  f  Lé  PràvfnéiaJ 

dats  à  faire  une  adressa  an  roi  h  Paris,  179&  jp^  :  f  Essais  de 

pour  désavouer  le*  événements  littérature  à  fusage  des  damés, 

de  cettçtmlejoumée:  les  soldats,  1794  ,  9  ▼*!■  in-W";    |  Esquisse 

au  lieu  de  lui  obéir,  le  contrai-  d'un  pian.  a"ddrrcqu'ôn,  iJ9^,  in- 

gttirent  de  quitter  le  régiment.  Il  8*  ;  |  Fragments  Coraux  ri  Iffté- 

alla  joindre  l'armée  des  princes  rainés,  4797.  ia-8*;j  Evénements 

à  Trêves,  et  fit  la  campagne  de  qui  se  sont  passés  sous  mes  yeux 

«elU  année.    L'armée    royaliste  pendant  It  révolution Jtnneaisej 

avant  été  licenciée  a  Arlon.Baniu-  1799,  ra-8";  J  Brâsmartn,  roman, 

mtrtfa  se  rendit  a  Bruxelles,  puis  Paris,  16U5,  4  vol.;  (  ffouveanx 

en  Hollande ,  ofi  il    publia  son  «yja/j  d'éducation  de  Gpldsrftith, 

Essai  île  littérature,  à  l'usage  des  4809,  fn-li;  |  Annales  île  fem- 

dames.  %.  Hambourg,  l'exiguïté  pire  fhmçtt/s,  volume  premier  et 

de  Mtertutielefbrca.en  1795,  de  unique  (avec  Beaunoir),  Paris, 

se  charger   de  l'éducation  du  (ils  11*35;  |    la  France  sens  ses  rois, 

de  la   comtesse  de  Liehtenaw.  1810 ,  5  vol.  ht  -  8*;  |  Lettre  A 

De  Hambourg, il  passai  Berlin,  et  MM.  de  la  ckanére  des  députés 

le  roi'de  Prusse  FVédérié-GuHlau-  sur  l'éducation  publique  et  sur  le 

me  ÏI  lui  fit  une  pension,  en  raé-  choix  des  .instituteurs,  juin  1819; 

me  teinpsqn'iljechargeadecom-  )  Quelques  traits  de  la  vie  privée 

postf  4e«  Mémoires  sur  la  révolu-  dé  Frédéric-Guillaume  îf,rotde 

frinçaise,    S    les   continua  P/vsse,  1811,  in-8»,  etc.,  etc. 


après  la  mort  de  ce  prince,  être-  DA.ÎÏ ,  le  5*  fils  de  Jacob,  et  Le 

vint  en  France  4  l'époque  du  con-  premier  de  Sala ,  servante  defla- 

sutat.  Ën4807,it  fut  nommécon-  chel ,    fut  chef  de  fa  tribu  qui 

«ciller  de  préfecture  du  départe-  porte  sou  nom ,  et  ntouvut  âgé  de 

ment  du  Gard  .  censeur  impérial  197  ans. 

le  8  lévrier  1W1,  et  le  90  avril  •  DA.H(  Pierre),  supérieur  des 
suivant,  membre  du  conseil  des  ma  taurins  de  Fontainebleau.  Dé- 
prises  avec  le  titre  de  comte.  Dé-  signé  pour  aller  en  Barbarie  ra- 
«uté  du  Gard  au  corps  législatif,  cheter  les  captifs  ,  en  16$  I  ,  il 
Il  adhéra  en  181 *  à  la  restauration  s'embarqua  aMarseilieenl654,et 
de  Xiouis  XV III ,  qui  le  nomma  âpre»  quatrejours  de  tra verâia  ar* 
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riva  a  Alf;er ,    (Fou  il  revint  en  50.  Elles  furent  mariées  i  autant 

HUM  *635.  II  ramena  41  octaves,  de  leur?    cousins   germains,   Ali  • 

qu'il  conduisit  a Pari  t.  Le  P.  Dan  d'Égyptus.    A   la  persuasion    de 

mourut  en  16*9.  Ha  laissé  :  |  ff«-  leur  père,  elles  tuèrent  inhumai- 

loin  de  Bmrharie  ei  de  ses  cor-  nemihit  tons  leurs  maris,  la  pre- 

saires  ,  Paris,   1Ô3T,   in-4*,- tra-  mitre  nuit  de  leurs  noces,  à  l'ex- 

duite    en    hollandais  en  .1984,  ceplion  d*Hvperinnestre,  qui  sau- 

par    Saint  -  de  -  Vrles,     qui    y  va  |e  sien.  Ses  sœurs  furent  con- 

ajmita    une  Seconde  partie.   Cet  damnées,  dans  les  enfers,  a  verser 

ouvrage  avait  reparu  en  français,  continuellement  de  l'eau  dans  des 

sous  ce  titre  :  Histoire  des  rayait-  tonneaux  percés.  Horace  a  célébré 

mes  M  des  villes  d'Alger,  de  Tu-  cette  histoire  dans  une  de  ses  plus 

ni*,  de  Salé,  de  Th'jnlt,  augmen-  belles  odes  : 

têt  de  plusieurs  pièces ,  Paris  ,  _ 

1-640,  fo-fel.  On  y  tronve  nue  ***,*»»**•****+. 

histoire  générale  de   la  piraterie  BANAtlS,  roi  d'Arços,  Ris  de 

depuis  les  temps  anciens ,  des  no-  Bêlas,  père  des  Da  m  aides,  s'empa- 

tiotis,  sur  las  habitants  de  la  Bar-  ra  du  royaume  d'Argos,  Ver»  l'an 

barie.  et  un  tableau  déplorable  1475    avant  J.*0.   L'oracle  lui 

des  entantes  exercées  sur  les   es-  ayantannoneéqu'ii  serait  détrôné 

ctaves  chrétiens.  |  Thfsor  des  mer-  par  un  de  ses  gendres ,  il  donna 

veilles    de  fa  maison  royale  de  l'ordre  barbare  dont  il  est  parlé 

Fontainebleau,  contenant  son  an-  dans  l'article  précédent.  Lyncee, 

tiquittt ,  tes  singularités  qui  s'y  mari  d^Hypermnestré  ,    le 'chassa 

voient,  ete.,  Paris,  164J,  tri-fol.,  de  son  trône,  et  y  monta  à  sa 

Ajf.  place. 

DAWA1É,    ftHe  d*Acrise,  roi  ♦Di,NCER(Daaïer),avarr,  qui 

d'Argos ,  fut  enfermée  par  ordre  mérite  d'être  cité  à  cause  de  son 

de  son  père  dans  une  tour  (Pai-  caractère  singulier.   H   avait  suc- 

rain*,  parce  que  roraele  Fui  avait  cédé  a  la   fortune'  de  son  père, 

prédit  qu'il  serait  tué  par  l'enfant  Quoiqu'elle  fût  considérable  ,  il 

qui  naîtrait  de  sa  fille.    Jupiter,  vécut  comme  un  ermite  pendant 

devenu  amoureux  de  Danaé,  des-  plus  de  50  ans,  sans  autre  comron- 

cendjt  dans  sa  prison  snns  ta  for-  nicatlon   avec  le  genre  humain , 

me  d'une  pluie  d'or.  La  belle  cap-  que  pour  vendre  son  foin  et  ses 

tiva  se  rendit  à  ses  désire,  et  de  ce  denrées.    Il    sortait  quelquefois 

commerce  naquit  le  célèbre  Per-  pour  ramasser  derrière  les  haies 

sée.  Cette  fable  est  peut-être  fon  ■  des  brins  de  bois,  dn  vieux  fer, 

ilée  en  partie  sur  une  histoire  vé-  on  du  crottri  de  brebis.  Ayant  été 

ritnble.  PrcetftS,  frère  d'Acrise  ,  vplé  plusieurs  fois,  il  mura  sa  por- 

trraché  des  larmes  de  sa  nièce,  se  te,  et  nlen trait  plus  chez  lui  que 

fil,  dit-on,  ouvrir  les  portes  de  la  par  ane  fenêtre  élevée,  en  seser- 

tour,  k  force   d'argent.  Le  reste  vant  d'une  échelle  qu'il  tirait  en- 

de  cette  relation    mythologique  suite  a   lui.  Une  sœur,  qui  avait 

paraît  être  pris  dans  l'Écriture  vécu  plusieurs  années  avec  lui, 

sainte,  {foy.  Acrise.)  mourut,  et  lui  laissa  on  riche  hé- 

BAN  AIDES*  filles  de  Danaûs,  ritage.  H  acheta  une  vieille  paire 

rot  d'Argos,  étaient  au  nombre  de  de  bas  noir»  pour'  porter  son  deuil 
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ftécetnment.Dans  tout  autre  temps  Odes,  des  Cantates,  des  E pitres, 
Dancer  n'avait  autour  de  ses  jam-  dont  la  versification  est  assez  dou- 
bes  que  des  rouleaux  de  foin.  Il  ce,  mais  un  peu  faible.  Gresset  , 
mourut  en  17ÏU,  et  laissa  toute  sa  successeur  de  Dauchet  à  l'acadé- 
fbrtune  a  lady  Tempes,  qui  avait  mie  ,  en  a  fait  iin  éloge  qui  ren- 
été  très-ebari  table  à  l'égard  de  ce  ferme  des  leçons  bien  utiles  et 
'pauvre  homme  "  et  de  sa  sœur,  ,  bien  nécessaires  à  tous  les  poètes. 
DANCHET  (  Antoine  )  ,  né  à  «  Un  mérite  dont  il  faut  lui  tenir 
Riom,  le  7  septembre  1671,  fit,  compte,  c'est  de  n'avoir  jamais 
n'étant  encore  qu'en  rhétorique  déshonoré  jl*  usage  de  son  esprit 
au  collège  deLouis-le-Grand,  une  par  aucun  abus  de  la  poésie;  ca 
pièce  devers  latins  sur  la  prise  de  ractèresi  rare  dans  l'art  dangereux 
Nice  et  de  Mous,  qu'on  jugea  di-  qu'il  cultivait,  et  on  le  talent  ne 
gue  de  voir  le  jour.  Après  avoir  doit  pas  être  plus  estimable  par 
occupé  pendant  quelque  temps  la  les  choses  qu'il  produit,  que  par 
chaire  de  rhétorique  ue  Chartres,  celles  qu'il  a  le  courage  de  se  refu- 
il  eut  une  place  à  la.  bibliothèque  ser.  Instruit  dès  sa  jeunesse,  et 
du  roi ,  h  I  académie  des  inscrip-  convaincu  toute  sa  vie  que  la  poê- 
lions et  à  l'académie  française,  et  sie  ne  doit  être  que  l'interprète 
il  justifia  ces  différents  choix  par  delà  vérité  et  de  l'honneur,  la 
plusieurs  pièces  de  poésie,  et  sur-  langue  de  la  sagesse  et  de  l'ami- 
tout  par  des  drames  lyriques.  Il  tié,  le  charme  de  la  société,  il  ne 
mourut  à  Paris,  le  31  février  1 7-48.  partagea  ni  le  délire  nifigno-- 
II  se  fit  aimer  autant  par  son  ca-  miuie  de  ceux  qui  la  profanent, 
ractère  qu'estimer  par  son  esprit.  Au-dessus  de  cette  lâche  envie  , 
11  ne  se  permit  jamais  un  seul  vers  qui  est  toujours  une  preuve  humi- 
satirîque  ,  quoique  poète  et  poète  liante  d'infériorité  ;  ennemi  du 
outragé.  Un  de  ses  rivaux  l'ayant  genre  satirique  ,  dont  l'art  est  si 
insulté  dans  une  satire  sanglante ,  facile  et  si  bas  j  ennemi  de  l'obs- 
il  fit  en  réponse  une  épigramme  cénîté,  dont  le  succès  même  est  ai 
très-piquante,  l'envoya  à  son  en-  honteux  rinatcessibleàcetleaveu- 
nemi,  euluidéclarantqueperson-  gle  licence,  qui  ose  attaquer  le 
ne  ne  la  verrait ,  et  qu'il  voulait  respect  du  aux  lois,  au  troue,  à  la 
seulement  lui  montrer  combien  religion,  audace  dont  tout  le  mé- 
il  était  facile  d'employer  les  armes  rite  est  en  même  temps  si  coupa-  . 
de  la  satire. [On  trouve  cependant  ble  et  si  digne  de  mépris;  incapa- 
dans  ses  ouvrages  trois  e'pigram-  ble  enfin  de  tout  ce  que  doivent 
mer,  l'unecoiitre  l'abbé  Abeille,  et  interdire  l'esprit  sociable,  la  fa- 
its deux  autres  contre  Rousseau.]  çpn  noble  de  penser,  l'ordre  ,-  la 
Les  OEuvres  de  Dancbct  ont  été  décence  et  le  devoir,  ses  écrits 
recueillies  à  Paris  en. 1751,  4  vol.  portèrent  toujours  l'empreinte  de 
in-12.  Cette  édition,    faite  avec  son  cœur.  » 

soin  ,   offre  plusieurs  pièces  esti-       *DANCOURT(L.-R.),comédien 

mables.  Ses  tragédies  en  général  de  province  ,  mort   dans  un  bos- 

n'ontpas  un  grand  mérite,  et  sans  pîce  de  Paris,  en  1801,  est  auteur 

ses  opéras ,  ce  poète  serait  moins  de  trois  comédies  représentées  au 

connu.  On  a  encore  de  Danchet  théâtre  des.  Italiens,  de.  1763  à 

quelques    Pièces  fugitives  ,    des  1766:  |   les  Deux  Amis ,  h  ma- 
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nage  par  capitulation,  et  Esope  à  |  un  Commentaire  sur  les  trois  U- 

Cythere;  |  ainsi  que  de  quelques  vres  d' Aristate  de  Anima;  |  Èthi- 

autres  pièces  jouées  en  province,  ca  sacra,  Cesène,  1651,  assez  peu 

|  et  d'une  réponse  à  la  'fameuse  connu,  quoique  le  même  Richard 

lettre  de  J.-J.  Rousseau  sur  les  Simon  1  ait  loué. 
spectacles ,  sous  ce  titre  :   L.-R.        DANDINI  (Hercule-François , 

Ùancourt,  arlequin  de  Berlin,  à  comte  ),  professeur  eu  droit  à  Pa- 

/.-/,  Rousseau,  citoyen  de  Genè-  doue ,  [né  le 4 novembre  1 695,  et 

ne,  1759,  in-8°,  ouvrage  qui  passe  mort  à  l'adoue,   le  7  mars  1747, 

pour  le  meilleur  de  tous  ceux  qui  avait  étudié     la     jurisprudence 

ont  paru  à  cette  occasion.  sfcus  le  fameux  Gravina.  Il  fonda 

*D ANDENAC  Faîne  (  M.-F..)»  dans  sa  ville  natale  et  dans  sa jpro- 

-  député   de  Main  e-et-  Loire   à    la  pre  maison  l'académie  des  *  ï  ilo- 

convention,  y  vota,  comme  léjjis-  matpri  "-(studieux)  qui  existe  en  - 

lateur  et  non  comme  juge,  la  ré-  core.  Il  est  auteur  de  plusieurs 

clusion  de  Louis  XVI  jusqu'à  la  ouvrages.  Les  principaux  sont: 

paix  ,  et  le  bannissement  a  cette  |  Culta  atque  perspicua,  dialogus 

époque.  Il  passa  ensuite  au  con-  primas,   Padouc,   1754,   iu-4°; 

seil  des  anciens,  et  en  sortit  le  20  I  De  forensi  scribendi  ratione  , 

mai  1797.  Apres  la  révolution  de  Vérone,  1741,  grand  in-4*;  |  De 

Saint-Cloud,  Buonaparte  le  nom-  servitutibus  prœdiorum  interpn- 

ma  commissaire  dugouvemement  tationesperepistouts,  etc.] 
près  la  cour  d'appel  d'Angers,        DANDOLO  (Henri),  dôge  de 

place  qu'il  a  occupée  depuis  s  nus  le  Venise,  d'une    famille    illustre  , 

titre  de  procureur- général,  —  gouvernait  depuis- neuf  ans  cette 

'Dandeiuc  le  jeune,  frère  du  pré-  république ,  avec  autant  de  gloire 

cèdent,  aussi  aéputé  de  Maine-ét-  que  de  prudence,  Isrsque  les  prin- 

Loire  a  la  convention  ,  y  vota  la  ces  chrétiens ,   engages  dans  une 

déportation   de   toute  la  famille  nouvelle  croisade,  lui  envoyèrent    ■ 

royale.  Après  la  session  ,  il  passa  demander,  en  1  SOS,  des  vaisseaux 

au  conseil  des  anciens,  et  en  sor-  pour  les  transporter  en    Syrie; 

tit  le  20  mai  1797.  non  -  seulement    il  leur  accorda 

DANDINI  (Jérôme),  jésuite  de  leur   demande,  maïs  il  y  ajouta 

Cesène  dans  la  Romagne  en  1 554,  encore  cinquante  galères  bien  ar- 


.  sophie  k  Paris,  et  fut  envoyé  par  en  même  temps  que  les  Français 
'  le  pape  Clément  VIII,  en  1596,  au  agiraient  sur  terre.  Ce  doge,  aussi 
mont  Liban,  en  qualité  de  nonce,  grand  capitaine  qu'habile  politi- 
cliez  les  Maronites ,  pour  décou-  que ,  fit  plus  encore  :  malgré  son 
vrir  leur  .véritable  croyance.  Ri-  extrême  vieillesse  ,  il  se  mit  à  la 
chiird  Simon  a  traduit  de  l'italien  tête  de  la  flotte  vénitienne,  signa- 
en  français  la  Relation  de  son  la  son  courage  à  la  prise  de  Con- 
voyage,  Paris,  1685,  in-1S,  avec  stantinople  en  1805,  refusa  tétro- 
des remarques  qui  en  augmentent  ne  impérial  de  cette  ville,  et,  de 
le  prix.  Il  relève  très-souvent  les  concert  avec  les  Français, fit  nom- 
erreurs  du  texte.  Ce  jésuite  mou-  mer  à  sa  place  le  comte  Baudouin. 
rut  &  Forli  1er  2p  novembre  1634.  [Après  avoir ,  pendant  cette  kIo- 
a  80  ans.  On  a  encore  de  lui  :  rieuse  campagne ,  reconquis  a  la 
VI.  «5 


Digiizedby  GOOgle 


DAN  390  DAN 

république  la  ville  deZara,  qu'elle  ouvrage  de  politique  qaî  fut  bien- 
avait  perdue ,  .et  l'avoir  eu  ou-  t«t  oublié.  Apres  la  viçtoive  de 
tre  enrichie  de  plusieurs  posses-  Marengo,  i(  retourna  à  Milan, 
siocs  importantes  qu'il  se  fit  ce-  devint  membre  du  collège  élccto- 
der  par  les  croisés],  il  mourut  en  rai  des'dolti",ct  fut  ensuite  en - 
1â05,àCoDstantiaople,où  il  tenait  voyé  en  Dalina  lie  avec  le  litre  de 
le  premier  rang  après  l'empereur,  provédîteur  général.  Dandolo  , 
—  J>4NDOLo(Funtiu),  vénitien, né  qui  avait  acquis  une  grande  for- 
vers  l'an  1379,  protonotaire  tune  par  l'acquisition de  domai- 
apostolique, légat  à"latere',ensuit«  nés  nationaux  ,  soutint  sa  oou,- 
gouverneur  de  Bologne ,  mourut  vette  dignité  avec  magnificence. 
en  1449.  On  a  de  lui  :  Compen-  Quelques  contestations  avec  les 
dium  reverenlissi/ni,  etc. ,  prp  ca-  généraux  français  .le  firent  rappe- 
tholicce  fidei  instructions.  On  lui  lerà  Milan;  mais  Buonaparte  té  fit 
attribiie  aussi  ;  |  Traclatfts  de  be-  membre  du  sénat  af,  ensuite  com- 
neficiù  ,-  [  Responsa  quœdam  ju-  te.  A  près  la  chute  du  trône  impé- 
ndica,  |  et  un  grand  nombre  de  rial,Dandolo,  qui  cessa  d'être  sé- 
Discours  en  manuscrits.  Dateur,  se  retira  dans  sa  terre  de 

•DANDOLO  (Vincent ,  com-  Varèse ,  près  Milan,  où  il  fil  éle- 
te),  néle26  octobre  1758,  a  Ve-  ver  beaucoup  de_  mérinos,  dont 
nise,  mortle13  décembre  1819  ,,  la  vente  accrut  ses  richesses.  Ce 
se  distingua  à  l'université  de  savant,  qui  était  membre  de  l'in- 
Padoue  par  ses  progrès  dans  les  stitut  du  royaume  lonibaido-vé- 
sciences  physiques.  De  retour  à  ni  tien,  publia  plusieurs  ouvrage» 
Venise,  il  y  établit  une  pharma-  sur  la  chimie  et  l'économie  rn- 
cie.  La  chimie  on  eu  ina  tique  ve-     raie.  ' 

nait  de  naître  eff  France:  il  la  fit  .  *  DAHDBE  (  Joseph-An  tqine- 
connaître  aus  Italiens  en  tradiu-  Balthaiar,  baron),  intendanl- 
santles  ouvrages  de  Lavoisier,  de  général  des  domaines  de  la  cou- 
Gui  ton-Mor veau,  de  Fourcroy  et  roniie  ,  né  en  Provence ,  veri 
de  Beithollet.  Son  ouvrage  .qui  1759,  d'abord  conseiller  auparle- 
'a  pour  titre  :  Fondamenti  délia  merit  d'Aix,  puis  député  de  lasé- 
scienza  Jisico  -  chtiniva  applicati  néchaussée  de  cette  ville,  se  pro- 
aHaJôrmaziorie  dc'corpi  edaife-  nonça  pour  les  principes  de  la 
nomeni  délia  natura,eat  six  edi-  révolution.  S'étant  réuni  a  l'as- 
ti ons.  Dandolo,  distrait  de  sestra-  semblée  nationale  en  1789,  avec 
vaurpar  les  événements  politi-  45  autres membres  delanoblesse, 
ques,  contribua  tellement  au  ren-  il  siégea  long-temps  avec,  le  côté 
versement  de  la  république  de  gauche,' fut  chargé  de  plusieurs 
Venise,  que  les  révolutionnaires  missions,etrevintà,rassemblée,où 
du  pays  lui  déférèrent  la  prési-  il  prit  part  à  un  grand  nombre  de 
dence.  Venise  ayant  été.  cédée  à  discussions  et  de  décréta,  sur  l'ov- 
l' Autriche,  il  se  retira  àMilan,  où  dre  judiciaire.  Nommé  trois  fois 
il  devint  membre  du  grand  con-  à  la  présidence,  et  porté  successi- 
seîl.  Lorsque  les  Ans  Uo -Russes  vement  à  plusieurs  comités,  il  vo- 
vinreut  en  Italie  en  1799,  Dan-  ta  pour  l'armement  en  faveur  de 
dolo  se  réfugia  en  France,  où  11  l'Espagne,  s'éleva  contre  les  Ja- 
publia  les  Hommes    nouveaux,     cobins,  qu'il  déclara  ennemis  de 
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là  révolution  ,  attaqua  Mirabeau  logie  à  Leyde,  et  mourut  à  Cas- 
cpmme  l' instigateur  des  troubles  très  en  1596.  On.  a  de  lui  :  f  des 
je  Marseille ,  à  la  suite  desquels  Commentaires  sur  saint  Matthieu. 
fasçalis  avait  été  massacré,  dé-  et  sur  saint  Marc  ;  \  une  Géo- 
feedit  l'arrêté  du  département  de  graphie  poe'tique  ;  ]  Âphorismi  po- 
Paris  en  faveur  de  la  liberté  des  lilici  et  mil/tares  ,  Leyde  ,  1 608 , 
cultes,  etc.  La  session  terminée,  in-12,  et  d'autres,  ouvrages  qu'il 
Dandré  se  retira  des  affaires,  sériât  inutile  de  citer. 
et  établit  un  magasin .  d'épi-  *  DÀNEDI  (  Jèan-Étienne  )  % 
certes ..  circonstance  qui  faillit  surnommé  "  Montait*  " ,  peintre 
lui  .coûter  la  vie,  la  populace  italien,  naquitàTresigIoeu,1G08; 
l'ayant  assailli  dans  sa  maison  il  fut  élève  de  Marazoni  de  MU 
comme  accapareur.  Accusé,  en  lan,  et  devint  bientôt  supérieur  a 
1792,  d'entretenir  des  intelligent  son  maître.  Les  églises  et  le»  édî- 
ces  avec  quelques  émigrés,  il  ficespubliçs  de  Milan  possèdent  la 
échappa  à  ce  nouveau  péril  en  se  plus  grande  partie  de  ses  ouvra- 
réfugiant  cri  Angleterre;    quel-    ges.  Il  mourut  en  168G.  —  *Dase- 

Îie  temps  apj'ès,  s' étant  rendu  en  di  (Joseph  ) ,  frère  du  précédent , 
ologna  ,  il  s'attacha  au  roi  appelé  comme  lui  "Montaltc", 
Louis  XVIII ,  devint  bientôt  fu t  aussi  un  peintre  célèbre, 
l'un  de  ses  agents  les  plus  înti-  Elève  du  Guide,  il  se- montra  di- 
mes,  et  le  servit,  soit  en  France,  gne  d'un  tel  maître  dans  plusieurs 
■oit  à  l'étranger,  jusqu'à  l'époque  ,  ouvra  ges  qu'il  fit  pour  différents 
de  la  restauration.  Il  obtint  alors  édifices  de  Milan  et  de  Turin.  Il 
l'intendance  des  domaines  de  la  mourut  la  même  année  que  sou 
couronne,  puis  la  direction  gêné-    frère. 

raie  de  ta  police.  Après  les  événe-  DANÉS,  [et  non  Dises,  quoi- 
ments  de  1815,  on  le  rétablit  dans  que  dans  ce  nom  Te  soit  ouvert] 
la  première  de  ces  fonctions,  qu'il  (Pierre),  né  »  Paris,  d'une  Famille 
remplit  jusqu'à  sa  mort,  surve-  ■  illustre1,  disciple  de  Budé  et  de 
nue  en  1 8.25.  Jean  Lascaris ,  fut  précepteur  et 

DANDuIEU  (JeaniFrançpû) ,  confesseur  de  François  II,  après 
célèbre  musicien ,  mort  à  Paris  avoir  occupé  cinq  ans  une  place 
en  1740,  à  56  ans,  touchait  par-  ,  de  professeur  en  Tangue  grecque 
£iîtement  l'orgue  et  le  clavecin,  au  collège  royal.  Envoyé  au  coo- 
II  n'excellait  pas  moins  dans  la  cilc  de  Trente,  il  y  prononça  un 
composition.    On    le  compare,     fort  beau  discours  en  1546.  Ce 

fiour  le  goût  et  les  talents,  au  ce-  fut  dans  le  cours  du  concile  qu'il 
èhre  Couperin.  On  a<le  lui  5  lî-  futfaitévêquedeLavauren1557. 
vres  de  Pièces  de  clavecin,  et  un  Cet  illustre  prélat  s' étant  démis 
de  Pièces  d'orgue,  avec  aae Suite  de  son  évêchéen  1576,  mourut  à 
de  Noëls,  recherche*  par  les  gens  Parisen  1 577,  à  80  ans.  Ses  Opus- 
de  goût;  sa  musique  offre  autant  cules  ont  été  recueillis  et  inipri- 
de  variété  que  d'harmonie.  niés  en  1731  ,  in-4",  par  les  soins 

D  ANE  AU  (Lambert),  Danceus,  de  Pierre-Hilaire  Dancs  ,  de  la 
ministre  calviniste,  né  à  Orléans  même  famille  quel'évéquc  deLa- 
yers  1530,  disciple  du  fameux  vaur.  L'éditeur  a  orné  ce  recueil 
Anne  du  Bourg,  enseigna  la  théo-    de  la  "Vie"  de  son  parent.  L'abbé 
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Lenglet  du  F lesooi  attribue  à  1 640.  Sa  science  et  sa  vertu  bril- 
VMmtDxàe*  deimipologies pour  lèrent  alors  avec  éclat.  Ferme  et 
Henri  II ,  imprimées  en  latin  en  jaloux  des  intérêts  de  l'Eglise,  il 
1549,  in-4°.  donna  des  preuves  de  son  zèle  à  la 
DANES  {  Pierre-Louis)  ,  né  à  célèbre  assemblée  de  Mantes  en 
Cassel  en  1634,  enseigna  la  phi-  1641,  sans  cependant  compromet- 
losophie  à  Louvain  ,  fut  curé  de  tre  l'autorité  épîscopale  avec  le 
Saint-Jacques*  Anvers  l'an  171 4;  respect  dd  aux  volontés  du  prince. 
puis  passa  a  Ypres  en  1717,  où  il  Se  sentant  infirme  ,  il  se  démit, 
hit  chanoine  gradué  ,  président  l'an  1656,  de  son  évéché  et  de  ses 
du  séminaire  épiscopal,  et  péni-  .autres  places,  pour  ne  pins  s'oc- 
ten ci er, emplois  qu'ilremplitavec  cuper  que  de  bonnes  œuvres.  Il 
tout  le  zèle  qu'inspire  la  religion  fit  plusieurs  fondations  pieuses , 
de  Jésus-Chris  I.  Eu  1738  ,  tire-  répandit  dans  le  sein  des  pauvres 
tourna  à  Louvain ,  pour  succé-  les  grands  biens  qu'il  avait  hérités 
der  à  Daelman  dans  là  chaire  de  de  ses  pères,  et  acheva  le  reste  de 
théologie;  Il  y  mourut  le  S8  mars  ses  jours  dans  les  exercices  de 
1736.  Nous  avons  de  lui  :  |  tnf-  l'austérité,  de  la  prière  et  de  la 
âtutiones  doctriiue  chrystianœ ,  retraite.  Il  mourut  le  5  juin  1662, 
Louvain,  1713  et  1768;  c'est  un  à  Paris,  en  odeur  de  sainteté, 
abrégédethéologieestimé;  j  Ora  dans  sa  68e  année,  et  fut  inhume 
tionesethomiliœ,  Louvain,  1735;  darisTéglisedeSainte-Genevièye- 
|  plusieurs  Traités  de  théologie;  des- Ardents  ,  d'où,  il  a  été  trans- 
entre autres  Vejide,  speet  chari-  (ère  en  1747  dans  celle  dé  la  Ma- 
tote,  Louvain,  1755,  in-1ï, plein  deleîne.  [  On  trouvera,  dans  le 
d'érudition  et  l'un  des  meilleurs  Recueil  de  Pierre -Hilaire,  un 
.  que  l'on  ait  sur  cette  matière;  |  "Mémoire  *  sûr  les  actes  de  Jac- 
Gvncmlis  temporum  notio,Ypves,  que  Dan  es,  évéque  dé  Toulon.] 
1786,  in-18.  Cet  ouvrage  a  été  DANET  (Pierre) ,  long-temps 
augmenté  par  M.  Martin.  Page,  curé  à  Paris,  sa  patrie1,  ensuite 
Louvain ,  1741 .  M.  Paquot  en  a  abbé  de  Saint-Nicolas  de  Verdun, 
donné  une  nouvelle  édition,  avec  mourut  en  1709.  Il  est  célèbre 
des  notes  et  des  suppléments  jus-  par  son  Dictionnaire  latin  et 
qu'à  l'an  1778,  qui  rendent  cet  français,  et  par ' un  autre  Dic- 
ouvrage  très- intéressant,  Lou-  tionnaire  français  et  latin,  h  Vv.- 
vain,  1773.  sage  du  dauphin  et  des  princes 
DANES  (Jacques),  l'un  des  ses  fils.  Le  latin  est  beaucoup 
plus  pieux  prélats  du  xvir*  siè-  plus  exact  et  plus  utile  que  le 
de,  naquit  a  Paris  en  1601 ,  fut  français ,  trop  chargé  de  circon- 
d'abord  président  de  la  cour  des  locutions  et  de  mauvaises  phrases 
comptes  de  Paris,  et  intendant  de  Plante;  mais  ni  l'un  m  l'autre 
de  Languedoc.  Après  la  mort  de  ne  devraient  guère  être  consultés, 
Madeleine  de  Thon  son  épouse  ,  depuis  que  nous  avons  de  meil- 
et  du  fils  qu'il  en  avait  en,  Dan  es  leurs  ouvrages  dans  le  même  gen- 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  re.  On  a  de  lui  Dîclionarium 
fut  fait  maître  de  l'oratoire  du  antitfkitatum  romanarum  et  grœ- 
roi,  conseiller  d'état  ordinaire,  et  carum  ,  à  l'usage  du  dauphin  , 
enfin  évéque  de    Toulon  ,    l'an  1698,  in-4* ,  dont  la  traduction 
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française  a  été  publiée  à  Ajuster-  res  *,  ne  rend  pas  assez  de  justice 

dam,  1  TOI  ,  iiM°.  Danetfut  du  k  Daogeau;   cest  peut-être  une 

nombre    des    'interprètes    dau-  petite  jalousie  de  métier;  peut-être 

phins*,  choisis  par  le  duc  de  Mon-  aussi   un  "peu    d'humeur    contre 

tausier.  Il  eut  en  partage  "  Phè-  Louis  XIV ,  que  Dangeau  peint 

dre",  qu'il  donna  avec  une  in'ter-  ordinairement  en  beau ,  et  que 

prétation  et  des  notes  latines.  Ce  Saint-Simon  s'efforce  de  rabaisser. 
Commentaire  a  moins  de  réputa-        DANGEAU  (  Louis    Cocrcil- 

tion  que  ses  Dictionnaires.  lon   de),   frère  du  précédent, 

DANGEAU  (Philippe  deCour-  membre  de  l'académie  française , 

ciLLOn,  marquis  de),  naquit  le  21  abbé    de    Fontaine  -  Daniel     et 

septembre  1638. Les  agréments  de  de   Clermout  ,    naquit    a    Paris 

son  esprit  et  de  sa  figure  l'avancé-  en  1643,  et  y  mourut  en   1723. 

reutàla  cour  de'LouïsXlV,etson  Peu  de  gens   de   condition  ont 

godt  déclaré  pour  les  lettres  lui  aimé  les  belles-lettres  autant  que 

valut  une  place  dans  l'académie  lui ,  et  se  sont  donné  autant  de 

française  et  dans  celle  des  scien-  mouvement  pour  en  rendre  l'é- 

ces.  Il  mourut  à  Paris  ,  le  9  sep-  tude  facile  et  agréable.  II  imagi- 

tèmbre  1720,    conseiller    d'état  na  plusieurs  nouvelles  méthodes 

d'épée,  grand-maître  des    ordres  pour  apprendre  l'histoire  ,  le  b(a- 

du    roi,    chevalier    des    ordres  son  ,  la.  géographie  ,  les  géuéalo- 

royaux  et  militaires  de   Notre-  gies,  les  intérêts  des  princes  et 

Dame   du  Mont-Carmel    et    de,  ta   grammaire  française.  On  lui 

Saint-Lazare  de  Jérusalem.  A  la  doit  quelques  traités  sur  ces  diffé- 

cour  ,  dit  Fonteuelle,  où  l'on  ne  rentes  parties  :  |  Nouvelle  méthode 

croit  guère  à  la  probité  et  à  la  de  Géographie  historique,  169T, 

vertu,  il  eut  toujours  une  repu-  in-fol;  1706,  in-8"j|  Les  Princi- 

tadon  nette  et  entière.  Ses  dis-  pes  du  blason,  en  14  pi. ,1715, 

cours  ,  ses  manières  ,  tout  se  sen-  in-4"  ;  |  Jeu  historique  des  rois  de 

tait  en  lui  d'une  politesse  dui  était  France,  qni  se  joue  comme  celui 

encore  moins  celle  d'un  homme  de,  l'oie,  avec  un  petit  livre  qui 

du  grand  monde  ,  que  d'un  boni-  en    explique   la  manière  ;  |  Ré- . 

me  officieux  et  bienfaisant.  On  a  flexions  sur  toutes  les  parties  de 

de  lui  des  Mémoires  en  manu-  la  grammaire ,  1684,in-12;  l  de 

scrit,  dans  lesquels    on    trouve  l'élection  de  l'empereur ,  il '38 , 

plusieurs  anecdotes  curieuses.  Il  y  in-8".  Mais  son  principal  ouvrage 

en  a  beaucoup  de  hasardées;  mais  est  le  premier  et  une  partie  du 

U  nefaùt  pas  en  général  les  croire  deuxième  des  Dialogues  sur  tim- 

aussi  mal  fondées,  que  le  dit  Vol-  mortalité  de  l'âme  ,  attribués  or- 

taire,  qui  cependant  en  a  copié  dinairement  a  l'abbé  de  Choisi.  - 

{ilusieurs,  décriant  à  son  ordinaire  Ce  livre  est  assez  commun;  niais 

es  sources  où  il  puisait.  On  a  eu-  ses  autres  productions  sont  plus 

core  du  marquis  de  Dangeau  un  .  rares,  parce  qu'il  n'en  faisait  ti- 

petitouvrage,  aussi  en  manuscrit,  rer  qu  un  petit  nombre  d' exe m- 

dans  lequel  il  peint  d'une  manière  plaires    qui!    distribuait     à    ses 

intéressante  Louis  XIV ,  tel  qu'il  amis.  Il   possédait   presque  tou- 

était  au  milieu  de  sa  cour.Leduc  tes  les  langues,  le  grec,  le  la- 

de  Saint-Simon,  dans  ses'Mémoi-  tin,  l'italien,  l'espagnol,  le  por- 


tugau,  l'allemand  ,  et  les  langues  des  arts.  Mademoiselle  Dangeville, 
qmcndëpendent.[L'abbé>leDan-  alors  octogénaire,  assistait  a  la 
eean  était  né  calviniste ,   et  fut    séance. 


converti  par  Bosstiet.  Le  roi 
Louis  XIV  le  nomma  son  lecteur, 
et  cnvové  extraordinaire  en  Po- 
logne, if  réunissait  en  sa  personne 
plusieurs  prieurés  et  bénéfices.] 

*  DANtiEUL  (Plumard  de),  né 
ait  Mans ,  maître  des  comptes , 
auparavant  maître  d'hôtel  du 


UANHAVEB,  ou  Djjuwee 
(Jean-Conrad)  ,  théologien  luthé- 
rien ,  né  dans  leltiisgau  en  1603, 
obtint  une  chaire  d'éloquence,  à 
Strasbourg  en  1629;  il  eut  pla- 
sieui's  autres  emplois  dans  la  mê- 
me ville  ,  où  il  mourut  en  1666, 
prédicateur  de  l'église  cathédrale, 


était  tres-versé   dans  les  matières  et  doyen  du  chapitre.  Danhaver 

d'économie  politique. Le  désir  de  était  dévoré  par  le  zèle 'le  plus 

s'instruire    encore  davantage   le  amer.ll  passa  presque  toute  sa  vie 

décida  à  aller  visiter  les  j>rinci-  k  écrire  avec  une  espèce  de  fii- 

bales  villes  do  l'Europe.  Etant  à  reur  contre  tbusceux  qui  n'étaient 

Stockholm,  en  175-ï,  l'académie  pas  de  la  confession  dAugsbourg. 

royale  lui  offrit  une  place  parmi  II  s'opposa  fortement  àla  réunion 

■es  membres,  Frérou  nous  a  con-  des  luthériens  et  des  calvinistes, 

serve  le  discours  de  remercîment  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

qu'il  y  prononça  :1a  nation    sué-  d'ouvrages;  cens  qui  ont  fait  le 

doise  y  est  louée  avec  autant   de  plus  de  bruit,  sont  :  \De  Spiritus 

noblesse  que  de  vérité.  Il   a  pu-  Sancti  processione  ,   in-4°;  |  De 

blié,  comme  traduit  de  l'anglais  Chrùti persona  ,  officia  etbenefi- 

de  Nickols,  un    ouvrage  de  sa  dis,  in-o"; Dcvoto  jephtceo,  in-8"; 

composition  ,  sous  ce  titre  :  Re-  \Prœadamitee,  in-8";  \Coucgium 

marques  sur  les  avantages  et'  les  psychologicum  circa  Aristotetem 

désavantages  du  commerce  de  ta  de  anima ,  Strasbourg,  1650,  in- 

Franceetdela  Grande-Bretagne,  8";  \Idœa  boni interpretis  eimàli- 


Londres  et  Paris,  1765,  in-13- 
Cet  ouvrage  a  eu  beaucoup  de 
succès. 
■  *DANGEVILLE(Marie-Anne 
Botot),  actrice  fameuse,  née  à  Pa- 
ris en  1T14,  morte  dans  là  même 


liosi  calitmnialoris  ,  1770,  il 
Idœabonidispuialorisetmalitiosi 
sophistes, in-ck 

DANIEL,  le  ir'  des  grands  pro- 
phètes ,'  jeune  '  prince   du   sang 


royi 


A  de  Juda  ,   fut  condui 


ville  en  1796,  fit  pendant  trente-  captivité  à   Babylone  ,    après'la 

trois  ans  l'ornement  de  la  scène  prise  de  JeVusalemi  l'an  606  avant 

par  les  grâces  de  sa  personne,  la  J.-C.    Nabuchodonosor    l'ayant 

finesse  de  son  jeu ,  et  lés  variétés  choisi  pour  être"  du  nombre  des 

de  son  talent!   Elle  n'était    pas  jeunes   gens  qu'il  destinait  à  son 

moins  estimable  par  ses  èxcellen-  service  ,  le  fil  élever  à  sa  cour  , 

tes  qualités  ;  ce  n'est  qu'après  sa  et  changea  son  nom  en  celui  de 
mort  qu'on  sut  qu'elle  avaitretiré  '  Ballliasar.    Ses  progrès  dans  le» 

chez  elle  et  traité  comme   son  sciences  et  dans  les  tangues  des 

amie  'une  petite-fille  de  Baron  ,  Chaldéens.   furent  rapides.    Soa 

tombée    dans  l'indigence.  Mole  esprit ,  joint  à  la  sagesse  de'  ses 

prononça  ,1e  6  septembre  ,1794 ,  meeurs,  lui  acquit  Beaucoup    de 

Teloge  de  cette  actrice ,  au  lycée  crédit  auprès  ^é  Nab'uchbaorîo- 
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tor.  Ce  prince  lui  confia  le  gou-  livré  par  un  second  miracle.  Le 
veruement  de  tontes  les  provin-  saint  prophète  mourut  a  l'âge 
ces  de  B&bMonc  ,  et  le  déclara  d'environ  88  ans,  vers  la  fin  du 
chef  de  tous  les  mages;  ce  fut  en  règne  de  Cyrus  ',  après  avoir  Ob'- 
reconnaissance  de  *  l'explication  tenu  de  lui  l'édit  pour  le  retour 
du  songe  de  la  statue  mystérieuse,  des  Juif;,  et  pour  le  rétablisse- 
qui  signifiait  la  durée  des  quatre  ment  du  'temple'  et  dé  la  ville  de 
grandes  monarchies  dès  Battvlo-  Jérusalem.  Des  i&  chapitres  dont 
biens'',  des  Perses  ,  d'Alexandre-  sa  prophétie  est  composée  ,  les 
lé-Giandj  et  de  ses' successeurs,  douze  premier*  sont  écrits  partie 
fjuèlque  temps  après  ,  Nabucho-  en  hébreu  et  partie  en  chaldéen; 
donosor,  vainqueur  d'un  grand  lès  deux  derniers,  qui  renferment 
nombre  de  nations,  voulut  s'at-  l'histoire  de  Susanne,  dé  Bel  et 
tribuer  lés  honneurs  divins.  Il  se  'du  dragon  ,  ne  se  trouvent  plus 
fit  faire  une  statue  d'or,' et  com-  qu'en  grec.  Daniel  parle  hébreu, 
manda  à  tous  ses  sujets  de  l'ado-  lorsqu'il  récite  simplement;  mais 
rer.  Daniel  refusa  a  la  créature  il  rapporte  en  chaldéen  les  entrè- 
des  hommages  qu'il  ne  devait  liens  qu'il  a  eus  en  cette  langue 
qu'au  créateur.  Ses  compagnons,  avec  les  mages,  avec  les  rois  Na- 
ayant  refusé  comme  lui,  furent  bucliodonosor ,  Balthasar  et  Dà- 
jetés  dans  une  fournaise  ardente ,  rius-le-Mède.  Il  cite,  dans  la  hlê- 
d'où  ils  furent  retirés  sans  avoir  me  langue  l'édit  que  Nabuchodo- 
rien  souffeit.  Daniel  ne  signala  nosor  fit  publier  aprèsque  Daniel 
pas  moins  son  talent  pour  la  cou-  lui  eut  expliqué  le  songe  que  ce 
naissance  de  l'avenir',  sous  le  rè-  prince  avait  eu ,  et  dans  lequel  il 
gne  de  Balthasar,  Il  expliqua  à  avait"  vu  une  grande  statue  de 
ce  prince  des  paroles  tracées  sur  différents  métaux  :  ce  qui  montre 
la  muraille  de  la  salle  de  son  fes-  l'exactitude  extrême  de  ce  pro- 
tin  par  une  main  inconnue  ,  pa-  phèteà  rendre  jusqu'aux  propres 
rôles  qui  renfermaient  l'arrêt  de  paroles  des  personnages  qu'il  In- 
condamnation du  roi  sacrilège,  troduit.  Dans  le  chap.  3,  le  v.  Si 
Après  la  mort  de  Balthasar  ,  Da-  elles  suivants,  jusqu'au  91"  ,  qui 
Hus-le-Mède  ,  autrement  nommé  contiennent  le  cantique  dés  trois 
Cyaxarcs  ,  le  fit  son  principal  ml-  enfants  dans  la  fournaise ,  ne  sub- 
Distre.  Sa  faveur  et  son  mérite  sistent  plus  qu'en  grec ,  non  plus 
excitèrent  la  jalousie  des  grands  quêtes  chapitres  13  et  14,  qui 
de  la  cour.  On  lui  tendit  des  pie-    renferment  l'histoire  de  Susanne  , 

fes ,  il  refusa  les  honneurs  divins  de  Bel  et  du  dragon.  Tout  ce  qui 
Darius,  et  fut  condamné  à  la  est  écritenbcbrenouen  chaldéen 
rosse  aux  lions.  Dieu  le  préserva  dans  ce  prophète,  a  été  générale- 
miraculé  usement ,  et  ses  accusa-  ment  reconnu  pour  canonique, 
teurs  furent  punis  comme  ils  le  soit  par  les  Jaïfe ,  soit  par  les 
méritaient.  Ilfut  jeté  une  seconde  chrétiens;  mais  ce  qui  ne  subsiste 
fois  dans  cette  fosse  ,  pour  avoir  plus  qu'en  grec  a  souffert  de 
découvert  la  supercherie  des  pré-  grandes  contradictions,  et  n'a  été 
Ires  de  l'idole  de  Bel,  et  confondu  unauiment  reçu  comme  canoni- 
les  adorateurs  du  dragon  qu'on  que  ,  même  par  les  orthodoxes  , 
•dorait  à  Babylône ,  et  en  fut  dé-    que  depuis  la  décision  du  concile 
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de  Trente.  Lé*  protestants   ont  phyre  et  SpinoSa  au  nombre  des 

persisté  à  le  rejeter.  Du  temps  de  historiens  qui  ont  écrit  ce  qu'ils 

saint  Jérôme ,  les  juifs  eux-rnë-  voyaient  ,  en    le  faisant    naître 

mes  étaient  partagés  à  cet  égard;  après  la  persécution  d'Antiochus. 

ce  Père  nous  l'apprend  dans  sa  Mais  il  est  prouvé  que  Daniel  a 

préface  sur  Daniel ,    et  dans   ses  véritablement  vécu  à  Babylone  , 

remarques  sur  le  chapitre  1 3.  Les  sous  les  rois  assyriens  ,  raëdes  et 

uns  recevaient  toute  l'histoire  de  perses,  et  qu'il  a  écrit  son  livre 

Susanne,  d'autres  la  rejetaient,  près  de  400  aus  avant   le  règne 

plusieurs  n'en  admettaient  qu'une  d'Antiochus.   Ezéchiel,  son.coii- 

partie.Josèphe  l'historien  n'a  rien  temporal  n  ,    parle  délai  comme 

dit  de  l'histoire  de  Susanne,  ni  ,  d'un  prophète,  c.  \U,  v.-14et20; 

de  celle  de  Bel  ;  Joseph  Ben  Go-  c.  28  ,  v.  3.  L'auteur  du  premier 

rion  rapporte  ce  qui  regarde  Bel  livre     des     Machabées  ,    ci, 

et  le  dragon  ,  et  ne  dit  rien  de  v.  57,  et  c.  2,  v.  59,  le  nomme 

l'histoire  de  Susanne.  Plus  d'un  encore,  et  cite  deux  traits  de  ses 

siècle  avant  saint  Jérôme ,   vers  prophéties.    L'historien  Josèphe 

l'an  SiO,   Jules  l'Africain  avait  fait  de  mèmz,Antiq.,  1.10,  c.12, 

écrit  à  Origène  ,  et  lui  avait  ex-  et  1.  1 1 ,  c.  8.  Il  est  certain  d'ail-   , 

posé  toutes  les  objections  que  l'on  leurs   que    le   canon   des    livres 

taisait  contre  cette  partie  du  livre  saints  était  formé  plus  de  trois 

de  Daniel;  Origène  en  soutint  sièclesavantlerègned'Antiochus, 

l'authenticité,  et  répondit  à  tou-  et  que  depuis   cette   époque  les 

tes  les  objections  :  ce  sont  encore  juifs  n'y  ont  ajouté  aucun  livre 

les  mêmes  que  les  protestants  re-  (  Jos.  contre  A  pp. ,  l.  i  )}  cette 

nouvellent  aujourd'hui.  Les  juifs  tradition  est  constante  chez  eux. 

ne  mettent  pas  Daniel  au  nombre  — On  croit   communément  que 

des  prophètes ,  quoiqu'ils  recon-  c'est  ce  Daniel  qui  confondît  les 

naissent  son  livre  pour  canoqi-  vieillards  calomniateurs  de    Su- 

que  :  mais  J.-C.  lui  ayant  donné  sanne. 

cette  qualité  ,'  si  bien  réalisée  DANIKL(  Saint  J,  né  dans  la 
d'ailleurs  par  ses  écrits,  on  ne  ville  de  Marathe,  près  de  Sa mo- 
peut  la  lui  ôter  sans  témérité,  sate ,  embrassa  le  genre  de  vie  de 
Son  ouvrage  contient  une  nrulti-  saint  Siméon  Stylite ,  et  le  conti- 
tnde  de  prophéties ,  évidemment  nua  jusqu'à  l'Age  de  80  ans.  Il  fut 
accomplies.  Elles  sont  si  claires  ,  ordonné  prêtre  par  Genade ,  évo- 
que les  ennemis  de  la  foi  n'ont  que  de  Gosslantinople,  qui  lut 
eu  d'autre  ressource  ,  pour  les  au  bas  de  la  colonne  les  prières 
accréditer,  que  de  dire  qu'il  n'a-  préparatoires,  et  monta  au  haut 
vait  fait  qu'écrire  ce  qui  était  ar-  pour  achever  la  cérémonie  de  l'or- 
rivé  avant,  lui.  La  plus  célèbre  dination.  Daniel  y  dît  la  messe , 
de  toutes  est  celle  des  70  semai-  et  y  administra  depuis  la  commu- 
nes, à  la  fin  desquelles  le  Messie  nion  à  plusieurs  personnes.  Ce 
devait  mourir.  Ses  prédictions  saint  avait  prédit  l'incendie  ar- 
sur  J.-C.  sont  peut-être  une  des  rivé  à  Constantinople  en  465,  et 
raisons  qui  l'ont  fait  exclure  par  qui  réduisit  en  cendres  huit  des 
les  juifs  du  rang  des  prophètes  ,  quartiers  de  cette  ville.  Pour  .le 
et  qui  l'ont  fait  mettre  par  For-  prévenir,  il  avait  conseillé  au  pa- 
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triarcheetà  l'empereur  Léon  d'or-  la  ville.  Basilisque,  saisi  de  frayeur 
donner  des  prières  publiques;  alla  l'y  trouver,  sejetaà  ses  pieds, 
mais  on  n'eut  égard  ni  h  sa  pré-  et  promit  d'annuler  ses  édita, 
diction  ni  k  ses  conseils.  Gubas,  Lé  saint  lui  annonça  que  les  coups 
roi  de  Laies  dans  la  Colchide,  de  la  colère  divine  allaient  tom- 
étant  venu  renouveler  l'alliance  ber  sur  lui.  «Cette  humilité  appa- 
qu'il  avait  faite  avec  les  Romains,  rente,  dit-il ,  n'est  qu'un  avti- 
1 empereur  le  mena  voir  Daniel,  fice  pour  cacher  des  projets  ' 
comme  la  merveille  de  son  em-     de  cruauté.  Vous  Verrez  bientôt 

Iiire.  Le  roi  barbare ,  fondant  en  éclater  la  puissance  du  Dieu  qui 
armes,  se  prosterna  aux  pieds  de  renverse  les  grandeurs  humai- 
v  la  colonne,  et  le  saint  fut  l'arbitre  nés.  »  La  prédiction  ne  tarda 
du  traité  conclu  entre  les  deux  pas  à  s'effectuer.  Basilisque  fut 
princes.  Basilisque  s  étant  em-  pris  avec  sa  femme  et  son  fils,  par 
paré  du  trône  impérial ,  prit  les  Zenon ,  qui  les  relégua  dans  un 
eu  tv chien  s  sous  sa  protection ,  et  château  de  la  Cappadoce,  où  il  les 
rétablit  Timotbée  ,  surnommé  fît  périr.  Daniel,  avant  de  mou- 
Elure  ,  Pierre-le-Foulon  et  les  rir,  recommanda  à  ses  disciples  de 
principaux  chefs  de  cette  secte.  Le    pratiquer  l'humilité,  l'obéissance, 

Sape  condamna  hautement  la  cou-  l'hospitalité,  la  mortification  ; 
uite  de  Basilisque ,  et  instruisit  d'aimer  la  pauvreté  ,  de,  vivre 
saint  Daniel  Stylitc  de  ce  qui  se  dans  la  paix  et  l'union,  de  faire 
passait.  Basilisque,  de  son  côté,     chaquejour  de  nouveaux  progrès 

Eorta  dés  plaintes  au  saint,  contre  dans  la  charité,  d'éviter  les  pièges 
:  patriarche  qu'il  venait  de  dépo-  de  l'hérésie,  d'obéir  à  l'Eglise,  la 
ser.  Daniel  répondit  à-son  envoyé  mère  commune  des  fidèles.  Le 
que  Dieu  dépouillerait  de  la  puis-  patriarche  Eupbémius,  qui  l'as- 
sance  souveraine  le  persécuteur  sista  dans  ses  derniers  moments, 
de  son  Eglise'.  Le  patriarche ,  tant  le  vit  mourir  sur  sa  colonne,  vers 
en  son  nom  qu'en  celui  de  plu-  l'an  490.  La  singularité  est  con- 
sieiïrs  évèques  ,  envoya  deux  fois    damnable,    parce    qu'elle  vient 

,  conjurer  Daniel  de  venir  au  se-  d'un  fonds  d'orgueil.  Il  y  a  cepen- 
cours  de  l'Eglise.  Le  saint  consen-  dant  des  voies  extraordinaires, 
lit,  après  beaucoup  de  résistance,  que  quelques  âmes  privilégiées 
à  descendre  de  sacolonne,  et  vint  peuvent  choisir;  et  on  reconnaît 
à  Cohstantinople.  Le  patriarche  a  leur  ferveur  et  à  leur  simplicité, 
et  les  évèques  le  reçurent  avec  de  de  quel  esprit  elles  sont  animées, 
grandes  démonstrations  de  joie. .  La  vraie  vertu,  toutefois,  est  sin- 
fiasilisque ,  effrayé  de  la  disposi-  gulière ,  en  ce  sens  qu'elle  n'imite 
tiou  des  esprits ,  se  retira  à  Heb-  point  la  multitude  qui  marche 
domon ,  près  de  la  ville.  Le  saint    dans  la  voie  large,  et  dont  la  con- 

.  l'y  suivit;  mais  comme  les  plaies  duite  est  en  opposition  avec  les 
qu'il  avait  aux  jambes  et  aux  pieds  maximes  de  l'Evangile.  On  peut 
1  empêchaient  de  marcher ,  on  fut  d'après  cela  former  son  jugement 
obligé  de  l'y  porter.  Les  gardes  sur  le  genre  de  vie  qu'embrassè- 
lui  refusèrent  l'entrée  du  palais,  rent  saint  Simon  {Voyez,  ce  nom) 
Alors  Daniel ,  secouant  la  pous-  et  saint  Daniel  Stylites.  11  est  évi- 
tière  de  ses  pieds,  retourna  dans    dent  qu'ils  agirent  .par  mieinspi- 
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ration  particulière,  et  que,  sou;  1604,  in-8*;   [  des  Epitres  dans 

ce  rapport,  ils  doi vent  être  l'objet  le  goût  de. celles  d'Ovide,  et  des 

de  notre  admiration.  Mais  cette  Pièces  de  théâtre,  recueillies  en 

humilité, ce  zèle,  cette  pieté -qui  1718,  3  vol.  in-12.  [Daniel  fut 

les    sanctifièrent ,    peuvent  être  précepteur  d'Aune  CÎîfflbrd ,  une 

proposés  à  l'imitation  de  tous  les  des  femmes  de  Henri  YHl.    La 

chrétiens.  reine  Elisabeth  lé  nomma  "  poète 

DANIEL,  (  Arnaud)  gentil*  lauréat".  Après  la  mortdeSpeti- 
homme  de  Tarascon ,  et,  selon  cer,  il  jouit  de  la  bienveillance  de 
d'autres  ,  né  au  château  de  Ribey-  celte  princesse,  ainsi  que  de  Jac- 
rac  dans  lé  Périgord,  composa:,  ques  ï".  Parmi  ses  pièces  poéti- 
sons te  règne  d'Alphonse  I"  ,  ques,  la  meilleure  est  la  Complainte 
comte  de  Provence,  plusieurs  écrits  de  Rosemonde. 
en  vers ,  qui  ne  servirent  pas  peu  DANIEL  (Pierre),  avocat  d'Or- 
4  Pétrarque.  Ce  poète  italien  rai-  léans ,  bailli  de  la  justice  fempo- 
sait  gloire  de  l'imiter,  et  le  regar-  relie  de  l'abbaye- de  Saint-Be- 
daî  tconime  le  versificateur  de  Pro-  noit  sur-Loire,  mourut  a  Paris  en 
vence  qui  avait  le  plus  démérite.  ^€03  [à  l'âge  de  75  ans.]  C'était 
Entre  ses  ouvrages  ,  on  distingue  ûu  bon  littérateur  ;  il  rassembla 
les  Strtinns ,  les  Sirvantes ,  les  une  riche' bibliothèque  de  mail u,- 
1  Aubades ,'les  Marïega/es ,  et  sur-  scrits.  On  a  de  lui  i  "]  une  édition 
tout  son  poème  contre  les  erreurs  de  T'Aulularia",  [poème  différent 
du  paganisme ,  intitule  :  Fantau-  de  celui  de  Plante ,  qui  porte  le 
maries  dau  paganisme.  Daniel  même  titra;]  des  Commentaires 
mourut  Vers  l'art  1189.  de  Servius  sur  Virgile ,  etc.  Paul 

DANIEL,  (Samuel),  fils  d'un  Petau  et  Jacques  Bongars  acheté- 
musicien  ,  naquit  a  Taunton  dans  rent  sa  bibliothèque. 
le  Sommerset  Shire  en  1563,  s'a-  DANIEL  (Gabriel)  ,  né  eu 
donna  toute  sa  vie  à  l'étude  de  1649,  à  Rouen,  prit  l'habit  de 
l'histoire  et  de  la  poésie  ,  et  mou-  jésuite  en '1667'.  Après  avoir  pro- 
rut  en  1619.  Ses  ouvrages  sont  :  fessé  plusieurs  années  ifcins  sa  pa- 
|  Histoire  a? Angtelerrê  ,  depuis  trie ,  il  fut  envoVé  a  la  maison 
fàrigïne  de  ta- nation  jusqu'à  professe  de  Paris  pour  y  être  bi- 
Edoitard  III ';  [  dont  la  première,  bliolhécaire.  lly  finît,  en  1788, 
divisée  eu  trois  livres,  fut  impri-  une  vie  très-laborieuse ,  et  remplie 
méé  k  Londres  en  1615,  in-4°,  par  la  composition  de  différents 
et  la  seconde,  qui  va  jusqu'à  la  fin  ouvrages  presque  tous  bien  écrits. 
du  règne  d'Edouard  III,  parut  Les  principaux  sont  :'|  leEoyage 
en  1618.  L'ouvrage  a  été  réitn-  du  monde  de  Descartes,  in-fS  , 
primé  en  1651  ,  1635  et  1634.  Paris ,  1690;  c'est  une  -réfutation 
JeauTi'ussel  ena  donné  une  conti-  du  système  de  ce  célèbre  philo so- 
hua  lion  jusqu'au  règne  de  Richard  plié,  enveloppée  sous  une  fiction 
111(1464),  Londres,  1650,  in-fol.j  ingénieuse:  Elle  a été  traduite  eu 
mais  cette  continuation  est  fort  latin,  en  italien  et  en  anglais, 
inférieure  pour  le  tond  et  pour  le  |  Histoire  de  In  milice  française, 
stylé  a  l'ouvrage  de  Daniel.]  Paris,  1731 ,  9  vol.  Uvfr  C'est  le 
•|  Histoire  des  pterres  civiles  des  tableau  des  changements  Cjui  s'y 
(Fronde  et  de  Lancastre,  sont  faits,  depuiiTétaDhssement 
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de  la  monarchie  dans  les  Gaules  vait  été  écrite  que  pour  prouver 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  que  les  bâtards  ne  devaient  pai 
XJV.II  est  intéressant  et  plein  de  eue  exclus  du  trône.  Tout  ce  qu'il 
recherches.  |  Une  Histoire  de  en  dit  dans  ses  "  Mémoires  *  sent 
France ,  dont  il  y  a  plusieurs  édi-  l'homme  passionné.  Le  comte  dé 
lions.  La  meilleure  est  celle  de  Boulainvilliers,  le  même  qni  disait 
1 756,  en  17  vol.  in-4°. 'Le  père  àu'ilétaitpresqueimp'ossibîequ'un 
Griffet ,'  chargé  de  cette  dernière  jésuite  écrivît  bien  l'histoire  de 
'édition,  l'a  enrichie  d'un  grand  France,  trouvait  dans  celle  de 
nombre  de  Dissertations,  de  l'bÂS-  Daniel  près  de  10,000  erreurs; 
toire  du  règne  de  Louis  XIII,  et  mais  il  est  à  croire  que  la  grande 
du  Journal  historique  de  Louis  erreur  de  cette  histoire,  ail  juge- 
XIV.  On  a  fait  la  comparaison  ment  de  Boulainvilliers,  est  d'être 
des  deux  histoires  de  Mézerai  et  de  trop  chrétienne.  Daniel  avait  fait 
Daniel;  et  de  ce  parallèle,  il  ré-  précéder  la  publication  de  son 
suite  que  'l'histoire  du  jésuite,  Histoire,  par  un  écrit  de  570  pag. 
quoique  défigurée  par  bien  des  in-1 2,  intitulé  :  Observations  cri- 
fciutcs,  est  encore  la  meilleure  tiques  sur  l'Histoire  de  France , 
qu'on  ait,  du  moins  jusqu'au  règne  écrite  par  Mézerai;  ouvrage  où  il 
de  Louis  XL  11  a  rectifié  les  fautes  montre  combien  l'histoire  de  Mé- 
de  Mézerai  sur  les! "et  2"  races,  serai  est  défectueuse,  et  de  corn- 
et s'est  éloigné  de  la  plupart  des  bien  de  préventions  cet  auteur 
défauts  de  cet  historien.  Personne  avait  infecié  ses  récits.  |  Âbrémé 
ne  dispose  mieux  que  lui  les  faits,  de  l'histoire  de  France,  en  9  vol. 
ni  pefes  fond  avec  plus  d'art  pour  Sn-IS,  réimprimé  en  1751,  en  13 
en  former  un  tout  qui  n'a  ni  gêne  vol. ,  avec  la  "Contin nation"  par 
ni  contrainte;  s'il  n'est  pas  tou-  le  P.  d'Orival,  et  traduit  en  an- 
jours  entraînant,  il  a  de  Tins-  glais  en  5  vol.  in--8";  |  Entretiens 
traction  ,  une  marché  grave  et  de  Cléanthe  et  d"Eudoxe  snr  les 
soutenue,  un  stv'le  pur  et  net.  "Lettres  an  Provincial*,  de  Pascal, 
Quand  on  sera  fatigué  du  verbiage  1194,  in-1 2;  traduits  en  latin ,  en 
des  historens  modernes,  des mâji-  italien  ,  en  espagnol,  en-anglais  , 


mes  des  sentences,  et  de  ce  qu'on  et  critiqués  par  M.  Mathieu  Petit- 
appel  le  raison  ncr  l'histoire,  c'est-à-  Didier,  mort  cvéqiie  de  Macra. 
dire  l'assortir  aux  systèmes  et  aux  Cette  réponse  de  Daniel,  quoique 
s  de  mode,  on  conviendra  pleine  de  bonnes  raisons  ,  pro 


du  .loi  t  des  petits  auteurs  qui  af-  combien  il  était  difficile  d  attein- 
fectent  de  mépriser  l'ouvrage  de  dre  à  l'éloquence  et  à  la  plaisan- 
ce jésuite.  Le  président  Uénault  teriede  Pascal;  ouplutôt  combien 
en  parle  avec  éloge;  Voltaire  une  satire,  par  son  accord  avec  la 
même, 'dans  son  "  Siècle  de  Louis  malignité  humaine  ,  parait  supé- 
IXlV,  lui  rend  justice,  le  nomme  Heure  àuX  meilleures  apologies, 
iin  "  historien  c  tact,  sage  et  vrai  *,  1  Plusieurs  écrits  sur  les'  disputes 
et  dit  que  nous  n'avons  pas  d'his-  dd  temps,  dont  la  plupart  se  trau- 
toire  de  France  préférable  à  la  Vent  dans  le  recueil  de  ses  Oùvra- 
sienne.  Le  duc  de  Saint-Simon  a  ges  philosophiques ,  Ontologiques , 
sans  doute  voulu  faire  le  plaisant,  apologétiques  et  critiques ,  ITîU, 
en  avançant  que  cette  histoire  n'a-  en  3  vol.'  în-4*. 
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*DAHIEL  (Chrétien-Frédéric),  découvertes  faites  à  Herculanum 
médecin,  né  a  Halle,  en  1753,  et  à  Pompeia.  Dauiele.  eut  une 
mort  dans  la  même  ville  en  1798,  grande  part  aux  magnifiques  édi- 
publia  depuis1777jusqu'en1797,  tions  que  publia  cette  savante 
en  allemand  et  en  latin,  un  grand  académie.  Ces  travaux  augmenté- 
nombre  d'ouvrages  de  médecine,  rent  sa  renommée ,  et  l'académie 
Il  est  surtout  exact  dans  ses  des-  de  la  Cosentine ,  celles  de  la 
criptions;  mais  il  y  a  dans  ses  Crusca,dessciencesetbelles4ettres 
compositions  peu  de  plan,  beau-  de  Naples,  la  société  ro|^e  de 
coup  d'hypothèses,  des  lacunes;  Londres,  et  l'académie  de"Saint- 
des  erreurs.  Ses  principaux  ou-  Pétersbourg  ,  s'empressèrent  de 
vrages  sont  :  |  Essai  d'unetliêorie  l'inscrire  au  nombre  de  leurs  asso- 
des  principaux  phénomènes  plyr-  ciés.  En  1799 ,  il  fut  privé  de  ses 
siques  qu'on  a  voulu  expliquer  au  emplois,  pour 'avoir  eu  Tingrati- 
moyendefairJixeoudeYûciAum.  tude  de  soutenir  la  cause  de» 
pingue,  en  allemand,  Halle,  1777,  fauteurs  de  la  révolution.  Lorsque 
in-b".  |  Esquisse  d'unebihliothèque  Joseph  Buonaparte  occupa  en 
de  médecine  politique  ou  légale,  1806  le  trôné  de  Sfaples,  il  accorda 
et  de  médecine  légale ,  depuis  son  des  pensions  à  Dauiele,  et  le 
origine  jusqu'à  l'année  1 784  ,  nomma  directeur  de  l'imprimerie 
aussi  en  allemand ,  Halle ,  1 784 ,  royale  ;  mais  une  maladie  grave , 
in-8";  c'est  son  meilleur  ouvrage,  que  ce  savant  essaya  en  vain  de 
|  Nosologie  méthodique  de  Sait-  combattre  en  respirant  l'air  natal, 
wub>  Leipsick,  1790-97,  5  vol.  l'enleva  au  mois  d'août  181S.  Ses 
in-8°,  en  latin;  et  plusieurs  autres  principaux  ouvrages  sont:  |  Ce 
qui  sont  entièrement  oubliés.  Forche  Caudinc  iuustrate,  Caser- 

•DANIELE  (François),  histo-  te,  1778,  in-fol.,  avec  cinq  plan- 
rien  et  antiquaire ,  né  le  11  avril  ches,helleeilition,  mais  inférieure 
1740  a  Saint-Clément,  près  de  à  ceUe  que  l'auteur  en  &  fait  faire 
Caser  te,  dans  le  royaume  de  Na-  à  Nsp}es  en  181  S;  |  Osservazioni 
pies  ,  fut  attiré  a  Naples  par  su/la  topotesîa  délie  Forche  Cou- 
le marquis  Dominique  Carrac-  dîne;  c'est  une  dissertation  insérée 
ciolo ,  qui  le  fit  nommpr  officier  dans  le  "Journal  de  Pise*  en  1 779, 
de  secrétairerie.  Son  ouvragé  Co-  dans  laquelle  Dauiele  détermine 
dicc  fédericiano  ,  qui  contenait  la  situation  des  Fourches-Caudjnes, 
toute  la  législation  de  Frédéric  H,  pour  répondre  à  Letiéri ,  qui , 
lui  mérita,  avant,  même  d'être  dans  sa  "Storia  dell'  autica  Sues- 
publié,  la  place  d'historiographe  sola",  avait  critiqué  Le  Forche 
royal ,  k  laquelle  on  le  nomma  en  Caudine  illustrate.  j  /  reaU  se- 
1778,  et,  en  1782,  il  le  fut  de  polcri  del  duomo  ai  Palermo , 
l'ordre  de  Malte.  Les  Forche  riconosciuii  ed  illustrait ,  Naples, 
Caudine,  et  d'autres  ouvrages  in-  1784;  |  Monete  antiche  ai  Capua, 
téressants,  ayant  augmenté  sa  ré-'  Naples,  1803  (1803),  104*.  On 
putation,  il  devint  en  1787  secré-  trouve  dans  cet  ouvrage  la  des- 
taire perpétuel  de  la  fameuse  cription  de  dix-huit  médailles 
académie "ercolancse",  instituée  en  antiques ,  suivie  d'une  dissertation 
1755  par  le  roi  Charles  III,  pour  sur  le  culte  de  Diane,  de  Jupiter 
travailler  à    la   publication    des  ctd'autresdivinitésdupaganisme. 
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Daniele   fut    encore    éditeur  de  sieurs  tableaux  estimés,  entre  au- 

plusienrs  ouvrages,  savants ,  qu'il  tresj  la  Punition  d'une  Vestale; 

enrichit  de  préfaces  intéressantes.  \  F Évéque  Si-Léon,  |  et  le  par- 

Joseph    Castaldi     a   publié    une  trait  en  pied  de  Delille,  dont  il 

*  Vita  di  Fraucesco  Daniele" cornée  était  l'ami,  et  qui  consacra  à  son 

de  son  portrait.  éloge  quelques  vers  dans  le  poème 

•DANDZLS,  jurisconsulte,  né  de'kPitié*. 

à  Cologne  en  1750,suivitla  carrière  *DÀNNENMAYER  (Matthieu) 

du  barreau,  et  professa  le  droit  recteur  et  doyen  de  l'université 

romain  avec  un  tel  succès,  qu'il  de  Fribourg    en  Brisgaw,  né  à 

devint,  jeune  encore,  conseiller  Œpnngen  en  Souabe  en  1741  , 

intime  de  l'électeur  de  Cologne,  mort  à  vienne  le  8  juillet  1805, 

Son  pays  natal  étant  tombé   au  fut  nommé  en  1786  professeur 

pouvoir   des   Français  ,   Bnona-  de  théologie  et  d'histoire  ecelé- 

fiarte,  qui  entendit  faire  son  éloge,  siastique  à  Vienne,  sans  doute 
enommaavocat-généralàlacour  pareequ'il  avait  des  opinions  cou- 
de cassation,  place  qu'il  remplit  formes  au  système  de  Joseph  II. 
avec  exactitude.  Ce  fut  à  son  insu  On  a  de  lui  :  |  Introductio  inhis- 
qu'on  le  plaça,  quelques  années  toriam  ecclesiœ  christianœ  uni- 
après,  comme  procureur-général  versant,  usibusacademicisaccom- 
*la  cour  de  Bruxelles.  Les  événe-  modata,  Fribourg,  1778,  in-8"; 
meiits  de  181-4  interrompirent  ses  j  Institutions  historiée  ecclesias- 
fouctions;  mais  le  nouveau  roi  des  tic œ  :  Novi  Testaménti  periodus 
Pays-Bas  le  nomma  premier  pré-  prima,  a  Christo  nato  usque  ad 
si  dent  des  établissements  judi-  Constantinum  ,  Fribourg  ,  1783, 
cîaires,  avec  le  titré  de  conseiller  io-8°;  f  Institutiones  hisloriœ  ec- 
intime.  Ce  magistrat  recomman-  clesiasticœ ,  Novi  Testamenti pars 
dablemoumtà  Bruxelles  le  S8  mars  prima  et  secunda,  Vienne,  1788. 
1827,  âgé  de  76  ans.  On  a  de  lui  Ce  dernier  ouvrage  obtint  le  prix 
plusieurs  Dissertations  et  Mémoi-  que  Joseph  II  avait  proposé  pour 
res  relatifs  a  différents  points  de  le  meilleur  ouvrage  élémentaire 
droit.  sur  l'histoire  ecclésiastique  à  l'u- 
*DANKERSnEK.v (Corneille),  sage  des  écoles.  On  ne  loue  que 
architecte  hollandais ,  né  à  Am-  le  style  et  la  méthode  de  cette 
sterdam  en  1561  ,  mort  en  production. 
1634,  construisit  la  Bourse  de  D  ANNE  VILLE  (Jacques-Eu*- 
cette  grande  ville,  et  fut  le  pre-  tache  ,  sieur  de  ),  avocat  an  par- 
mier  en  Hollande  qui  trouva  le  lement  de  Normandie,  néà  Dan- 
moyen  de  bâtir  des  ponts  en  pierre  neville,  diocèse  de  Coûta  nce  ,  est 
sur  de  grandes  rivières,  sans  gêner  compris  dan  s  les  rôles  de  l'arrière- 
le  cours  de  l'eau.  Il  en  fit  une  ban  de  1639.  On  a  de  lui  un  livre 
heureuse  épreuve  sur  l'Amstel,  intitulé  :  Inventaire  de  l'histoire 
en  élevant  un  pont  qui  a  200  de  Normandie  depuis  Jules-  Cé- 
pieds  de  largeur.  sar  à  Henri  VI ,  Rouen,  1646 
*  DÀNLOUX  (  Pierre) ,  pein-  in  -  4».  Cette  édition  est  recher- 
tre  français,  né  à  Paris  en  1745,  chée. 

mort  dans  la  même  ville  en  1809,  *  DANTAL  (Pierre)  grammai- 

exposa  en  180S,  au  Musée,  plu-  rien  ,  né  à  la  Soudière  ,  dans  la 
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Hante- Loire,  le  18  novembre  gneur,  surpris  de  ce  qu'un  bouf- 
1781 ,  rn.orla.Lyon,  le  13  octobre  ton  recevait  beaucoup  de  cares- 
1830,  âgé  de  39  ans,  a  publié  les  ses  de  la  part  des  courtisans,  lui 
ouvrages  suivants:  \_  Abrégé  dé  dit  :  «Pourquoi  un  homme  savant 
F  histoire  d" Egypte ,  Lyon,  1809,  et  sage  tel  que  vous  n'est-ïl  pas 
in-12  de  56  pages;  |  Cours  de  aussi  chéri  quecctïnsensé?»Daote 
tJièmes  rédiger  d'après  le  rudiment  répondit  laC'ést  que  chacun  chéri  t 
de ■  Lhoniond ,  Paris  et  Genève,  son  semblable.  nCe  bon  mot  causa 
1809,2vol.  in-iâ;  1816,, qua-  sa  disgrâce.  Âpres  avoir  mené  une 
trjème  édition  ;  L  Nouveau  Cours  vie  errante,  il  mourut  pauvre  en 
de- thèmes  pour  les  cinquièmes  et  1521,  à  56  ans,  à  Raveune,  où 
pour  Ut  quatrièmes ,  Paris,  1809;  son  caractère  inquiet  l'avait  fait 
Lyon,  1813,  in-12;  j  Calendrier  exiler.  Parmi  les  différents  ou- 
perpétuel  et  historique  fondé  sur  vrages  de  poésie  qu'if  nous  a  laïs- 
les  principes  des  plus  célèbres  ses,  le  plus  célèbre  est  ai  divin* 
astronomes,  tels  que  Copernic,  comedia,  partagée  en  3  actes  on 
Galilée,  Clavius,  Cassini,  New  récits,  Inferno,  Purgatorio  e  Pa- 
ton,  Ltihtre  ,  Lalande ,  Paris  ,  rudiso.  La  première  édition  de  ce 
1810,  iu-8*  de  33  feuillets,  avec  poème  est  de  1742,  in-fol.  ;  [  on 
une  planche;  |  Rudiment  Ùtéori-  en  compte  plus  de  vingt  autres]; 
que  et  pratique:  de  la  langue  lati-  mais  la  meilleure  est  cefle.de  Ve- 
ne  calqué sur  Lhpmond ,  avec  des  nise;  1757,. 5  vol.  in-4°,  figures, 
tlièmes,  Paris,  1810,  in-1 2;  Lvon,  qui  contient  les  œuvres  complètes 
,  1812,  in-12;  |  Nouveau  Cours  du  Dante.  Grangier  a  traduit  en 
de  thèmes  pour  les  quatrièmes  et  français  la  divine  comédie ,  Paris, 
troisièmes,  Lyon,  1811  ,  in-12;  1596 et  1597,  3vol.  iu-IS.  Il  a 
J  Epitome  historiée  Francortun,  paru  depuis  deux  autres  traduc- 
âd  usum  iyronum  linguœ  latinœ  ;  lions  de  l'Enfer,  [  l'une  par  Mou- 
Lyon,  1813,  in-12.  ,  tonnet  de Claivfons,  Paris,  1776, 
DANTE  ÂLiGHtEai ,  poète .  ita-  in-8" ,  et  l'autre  par  Rivarol ,  Pa- 
lien,  naquit  a  Florence  en  1265.  ris,  1785, in-8".  M.  Artaud, l'un 
Un  esprit  vif  et  ardent,  le  jeta  des  collabora  leurs  de  U  "Biogra- 
dans  le  délire  de  l'amour ,  de  la  phie  universelle",  a  publié  succès- 
factions.  Il  embrassa  sivement  à  Paris  une  boni 


le  parti  "gibelin",  ennemi  des  pa-  duction  des  trois  parties  de  ce 

fes;  ce  qui  le  rendit  désagréable  poème  :  du  Paradis  en  181 1 ,  de 
Boniface  VIII,  et  à  Charles  d'An-  l'Enfer  en  1812,  et  du  Purgatoi- 
jou,  frère  de  Philippe  le-Bel  ,  re  en  1815.  ]  II  y  a  dans  cet  ou- 
qui  l'exila  de  Florence ,  fit  raser  vrage  des  pensées  justes,  des  ûna- 
sa  maison,  et 'piller  ses  terres.  Il  ges  fortes,  des  saillies  ingénieuses, 
se  rendit  à  Vérone  avec  toute  sa  des  morceaux  brillants  et  pallié- 
famille,  et  s'en  fit  encore  exiler,  tiques:  maïs  l'invention  est  bizar- 
Can  de  laScale,  prince  de  Vc-  re,  et  le  choix  des  personnages 
rone,  l'aimait  et  l'estimait.  Sa  qui  entrent  dans  son  tableau,  fait 
vanité  et  son  imprudence  lui  fi-  avec  trop  peu  de  goût,  est  sans 
rent  perdre  le  crédit  dont  il  jouis-  variété  d'attitudes.  U  place  dans 
sait.  Un  jour  qu'il  se  trouvait  sou  érysée.  les  païens  les  plus  li- 
dans  le  palais  de  Scales ,  un  sei-  bertins,  et  dans  l'enfer  proprement 
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dit,  des^oinmesqujn'ontd'autre.  JDAWTE  (Jean-Baptiste),  natif 
torique  de  lui  déplaire.  C'est  un  de  Pérouse,  excellent matljcma-. 
salmigondis,  consistant,  dans  un  licien,  florissait,  vers  la  (in  du.xv* 
mélange  de  diables  et  de  damnés  siècle.  II  inventa  une  manière  de 
anciens  et  modernes;  d'où  il  ré;  faire  dès. ailes  artificielles,  si  exac- 
sulte  une  espèce  d'avilissement  tement  proportionnées  au  poidl 
des  dogmes  sacrés,  du  Christian i s-  de  son  corps,  qu'il  s'en  servait 
me,  aussi  jamais  écrivain,  même  pour  voler.  Les  expériences  réi- 
■ex.professo"anti-chrétien,u'acon-:  téréesqu'il  eu  fit  sur  lelac  deTra- 
tribué  plus  que  le  Dante  •  par  cet  si  in  eue  finirent  par  un  accident 
abus,  a  jeter  du  ridicule  sur  la  bien,  triste.  Il  voulut,  donner  ce 
religion  ;  loin  que  cet  auteur  ait  spectacle  à  la  ville  de  Pérouse,, 
rois  dans  son  Ouvrage  la  dignité,  dans  le  temps  de  là  solennité  dp 
la  gravité  et  le  jugement  néces-  mariage  de  Barthoiemi  d' Alviane, 
«aires,  i(  n-'y  a  mis  que  le  bavar-  Il  s'éleva  très-haut ,  et  vola  par- 
dageJe  plus  grossier.,. le  plus  di-  dessus  la  place;  mais  le  fer  avec 
gne  des  esprjts  de  la  basse  popu-  lequel  il  dirigeait  uae  de  ses  ailes 
lace.  On  a  du  poète  florentin  di-  s'élant  rompu,  l'artiste  ingénieux 
vers  autres  ouvrages  eu  vers  et  eu  autant  que  téméraire  ,  ne  pou- 
prose,  que  les  Italiens  regardent  vaut  plus  balancer  la  pesanteur 
encoreaujourd'hgicpmmeunedes    de  son    corps,  tomba  sur  l'église 

(tremièl-es  sources  des  beautés  dé  de  Notre-Dame,  et  se  cassa  une 
eur  langue.  On  ne  peut  discon-  cuisse.  Des  chirurgiens-  habiles 
venir  qu'il  ne  s'en  trouve  dans  l'ayant  guéri ,  il  professa  ensuite 
set  poésies;  mais  il  y  règne  ftn  les  mathématiques  à  Tenue,  et 
général  un  ton  d'indécence  et  de  mourut  âgé  de  40  ans.  „  . 
causticité  qui  révolte  les  honnfr-  DANTE  (Pierre- Vincent),  mi- 
tes gens.  On.  a  encore  de  lui  :  //  tif  de  Pérouse,  de  .la  famille  des 
Conviyio  ,  Florence,  1480  ,  in-8°,  Kainaiiii,  imitait  si  bien  les  vers 
en  prose;  1725,  in-4°.  Boccace  a  dit  poète  Dante  ,  qu'on  lui  en 
don  né  la  "Vie"  du  Dan  te,  Florence,  donna  le  nom.  Il  ne  se  distingua 
1576,  in-8".  On  a  public  en  1744,  pas  moins  par  son  habileté  dans 
1  Venise,  in-8",  un  traité  qu'on  les  mathématiques  et  dans  i'archi- 
attrjbue  à  Dante  :  De  monarchia  lecture ,  que  par  la  délicatesse  de 
mundi,  ouvrage  qui  n'avait  pas  ses  poésies.  Il  mourut  en  1518, 
encore  vu  ie  jour.  L'auteur  s'élève  dans  un  âge  avancé,  après  avoir 
contre  les  papes  ,  'pour  flatter  inventé  plusieurs  machines  ,  et 
les  empereurs;  mais  la  manière  composé  un.  Commentaire  sur  ta 
dont  il  parle  de  leurs  droits  rcs-  Sphère  ds  Sacrobasco  ,  Pérouse  , 
peclifs  tait  voir  assez  qu'il  n'en-  1 544.  —  Son  fils  Jules  Dante  ,  et 
tend  rien  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  sa  fille  Théodora  Dante  s'acqui- 
[  Quoique  le  Dante  ne  nous  soit  rent  aussi  un  grande  réputation 
plus  connu  que  comme  poète,  il  par  leur  science  en  architecture 
avait  cependant  d'autres  talents  ;  et  en  ma théma thiqu.es.  Nous 
il  contribua  beaucoup  par  sa  bra-  avons  de  Jules  :  De  alluvionibus 
vouie,  en  1289,  au  gain  delà  ba-  Ttberis.  Théodora  enseigna  les 
taille  de  Lampaldîus,  et  il  remplit  mathématiques  à  Ignace  Dante 
quatorze  ambassades  différentes,    son  neveu, 
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DANTE  (Vincent) ,  fils  de  Ju-  séance  de  son  ordre  sur  les  béné- 
les,  [né  à  Pérouseen  1530, ]ha-  dictins  aux  états  de  Bourgogne; 
bile  mathématicien ,  futen  même  |  un  livre  de  controverse  intitulé  : 
temps  peintre  et  sculpteur.  Sa  Défense  de  t  Eglise,  contre  le 
statue  de  Jules  III  a  été  regardée  livre  du  ministre  Claude  ,  qui  a 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art,  pour  titre  :  *  Défense  de  la  Ré- 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  lui  formation*, 
ntoflnr  des  pensions  considéra-  *DANTON  (Georges-Jacques) , 
blés,  pour  l'engager  a  venir  achc-  né  le  28  octobre  1 759 ,  à  Arcîs- 
ver  les  peintures  del'Escurial;  sur-Aube,  était  avocat  au  conseil 
mais  Dante  avait  une  santé  trop  duraià  l'époque  delà  révolution, 
délicate  pour  quitter  l'air  natal.  Doué  d'une  force  extraordinaire, 
11  mourut  à.  Pérouse  en  1576,  à  il  avait  uue  taille  colossale,-  la 
të  ans.  On  a  de  lui  :  |  Vies,  de  figure  couturée  par  ïa  petite-vé- 
ceux  qui  ont  excellé  dans  les  des-  rôle,  le  nez  aplati  et  retroussé  , 
situ  dés  statues.  les  lèvres  grosses  et  saillantes ,  les 
DANTE  (  Ignace  ) ,  domini-  yeux  petite  ,  mais  pleins  d'un  feu 
cain  ,  frère  du  précédent,  né  à  ardent,  et  le  regard  audacieux. 
Pérouse  dans  le  xvi'  siècle ,  fut  Sa  voix  de  Stentor  et  une  élocu- 
mathématicien  et  architecte  du  tion  pleine  de  figures  gigantes- 
grand-duc  de  Toscane.  Cosme  de  ques  et  de  violentes  apostrophes, 
Médias,  qui  l'appela  à  Florence,  .portaient  la  terreur  dans  l'esprit 
lui  donna  une  pension  pour  de  ceux  qu'elles  ne  pouvaient  con- 
qu'il  y  enseignât  les  inathémati-  vaincre. Mirabeau,  qui  eutbientôt 
ques.  Le  grand-duc  honora  sou-  remarqué  les  heureuses  qualités 
vent  ses  leçons  de  sa  présence.  deDancon,  s'en  servait^  comme 
Après  la  ■  mort  de  ce  prince ,  il  d'un  soufflet  de  forge  pour  en- 
enseigna  la  même  science  à  Bo-  flammer  les  passions  populaires, 
logne.  Grégoire  XIII  lui  donna  Lorsque  Paris  fut  divisé  en  dis- 
l'évêché  dAlatri.  Il  mourut  le  tricts ,  Danton  Fut  nommé  presi- 
19octobre  1586,  après  avoirpu-  dent  de  celui  des  "Cordelière": 
blié  plusieurs  ouvrages  en  italien  pour  n'avoir  que  des  hommes 
sur  les  mathémathiques.  [  Le  P.  entièrement  dévoués  à  son  Sys- 
Dante  est  principalement  connu  tème,  il  imagina  d'établir  le  club 
des  astronomes  pour  avoir  le  des  "  Cordeliers  "  ,  à  calé  duquel 
premier,  chez  les  modernes  ,  feit  celui  des  "Jacobins  *  parut  tout 
construire  un  gnomon  assez  cod-  composé  d'hommes  modérés  et 
sidérable  pour  fixer  les  équînoxes  raisonnables.  Danton  prit  sous 
et  les  solstices.]  sa  protection  Marat,  dont  le  Jour 
DANTECOURT  (Jean-Baptis-  nal  contribua  tant  à  pervertir  la 
te),  chanoine  régulier  de  Sainte-  populace.  Non  content  de  pré- 
Geneviève,  né  en  1643  ,  fut  curé  cher  le  desordre  à  la  tribune,  ilha- 
.  de  Saint-Etienne-du-Mont  à  Pa-  ranguait  dans  les  rues  la  populace 
ris,  sa  patrie,  -en  1694.  Il  quitta  lorsque  l'assemblée  constituante , 
cette  cure  en  1710 ,  et  se  retira  qui  n'avait  pas  paru  d'abord  le 
dansl'abbayede.Sainte-Geneviè-  redouter  beaucoup,  le  vit,  à  la 
ve,où  il  mourut  l'an  1718.  On  a  foitede  Louis  XVI,  se.mettre  à  la 
de  lui  :  |  deux  Factum  pour  la  pré-  tête   des  factieux  du  Champ-de- 
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Mars ,  qui  voulaient  forcer  l'usent-  de  l'entrée  des.  Prussiens  sur  le 
blée  à  016111%  ce  prince  en  juge-  '  territoire  français.  A  la  barre  de 
ment;  elle  le  décréta  d'arrestation,  l'assemblée  nationale ,  Danton  de- 
Au  mépris  de  ce  décret,  il  eutl'au-  manda  un  armement  général  et 
dace  de  se  présenter  aui.  élections,  le  député  Vergniaux  ,  rappelant 
Soutenu  par  la  faveur  de  la  mul-  les  menaces  du  duc  de  Brunswick, 
titude,  il  fut  nommé  substitut  convertit  en  motion  cette  deman- 
da procureur  de  la  commune  de  du  ministre  de  la  justice  ,  qui 
de  Paris,  malgré  la  constitution  fut  décrétée  à  l'unanimité.  Cepen- 
et  l'assemblée  constituante  elle-  dant  les  émissaires  du  comité  de 
même .  Les  conseillers  constitution-  salut  public  publiaient  qu'avant 
nels  de  Louis  XVI,  n'ayant  pu  de  marcher  à  l'ennemi,  ils  fallait 
triompher  de  ce  chef  de  Ja  popu-  exterminer  les  ■scélérats*  de  l'in- 
lace ,  voulurent  l'acheter  ;  mais  teneur  ;  désignant  par  ce  mot  les 
Danton  eut  l'impudence  de  dire  prisonniers  dont  il  voulaient  se 
à  la  commune  qu'il  ne  leur  avait  délivrer  :  on  commença  alors  les 
refusé  ses  services  que  parce  qu'ils  massacres  de  septembre.  Danton, 
les  avaient  mis  à  un  pris  au-des-  député  par  les  électeurs  de  Paris, 
sous  de  ses  prétentions.  On  croit  quitta  le  ministère  pour  aller  sié- 
cependant  qu'il  reçut  de  la  cour  ger  à  la  convention  ;  mais  les  mas- 
des  sommes  considérables  qu'il  sacres  dont  il  avait  été  l'auteur, 
employa  a  lui  susciter  de  nou-  et  sa  grande  puissance,  devaient 
veaux  ennemis.  Dans  les  premiers  exciter  contre  lui  la  haiue  des  uns 

i'ours  d'août ,  le  maire  de  Paris ,  et  la  jalousie  des  autres.  Robes- 

'étion  avait  logé  dans  la  maison  pierre,  craignant  qu'il  ne  mar- 

des  cordeliers  cette  -bande  de  bti-  chat  son  égal, médita   sa  perte. 

gandsconnussouslenomde'Mar-  Danton  sembla  calmer  ses  fureurs 

seillais  ",  qui  avaient  traversé  la  démagogiques,     en     demandant 

France  en  criant  qu'ils  allaient  à  que  toutes  les  propriétés  fussent 


Paris  tuer  le  roi  ;  il  les  t 
manda  à  Danton  ,  qui  les  fêta , 
leur  donna  de  nombreux  auxiliai- 
res ,  et.  combina  avec  eux  l'atta- 
que des  Tuileries ,  qui  fut  exécu- 
tée le  10  août.  Après  cette  catas- 
trophe ,  l'assemblée  législative , 
qui  rendait  tous  les  décrets  qu'on 
exigeait  d'elle,  nomma  Danton 


par  un  décret  solennel; 
il  est  vrai  que,  se  trouvant  déjà 
fort  riche,  il    croyait  peut-être 

3 ne  le  crime  était  devenu  inutile 
es  qu'il  avait  atteint  le  but  qu'il 
s'était  proposé.  Lors  du  procès 
de  Louis  XVI,  Danton  reprit  sa 
férocité;  il  vota  la  mort,  tin  de 
ses  familiers  lui  représentant  un 
ministre  de  la  justice.  C'est  alors  jour  que  la  convention  avait  tort 
que  Fut  établi  cet.  infâme  tribunal  déjuger  ce  prince  :  e  Von*  avez 
appelé  de  'Salut  public";  les  raison,  lui  répondit-il)  aussi  nous 
membres  qui  le  composaient  ne  le  jugerons  pas,  nous  le  tue- 
furent  tirés  du  club  des  Corde-  rons.  »  Envoyé  en  Belgique  avec 
liers  ,  et  les  exécutions  sanguinai-  Lacroix  pour  révolutionner  le 
res  commencèrent.  Elles  devin-  pays,  il  fut  pendant  son  absence 
rent  bientôt  plus  terribles,  lors-  accusé  de  dilapidation  par  Marat, 
que ,  dans  la  matinée  du  S  sep-  et  il  ne  put,  a  son  retour,  effa- 
tembre,  arriva  à  Paris  la  nouvelle  cer  entièrement  l'impression  qu'a* 
VI.  « 
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vaient   produite     ces    dénoncia-  «  H  tant  se  montrer,  dît-il,  il  n'y 

tions.  Les  armées  ayant  reçu  un  a  pas  un    moment  a  perdre;'  t 

échec  cône  idëra  1>I e  à  Aix-la-Cha-  cependant    il  balança  ,    au   lien 

pelle ,  Danton  fit  encore  prendre  d'agir  avec  énergie.  Robespierre, 

pour  moyen  de  défente  là  terreur  plus  actif,  avait  pris  toutes  ses 

et  les   levées    en   masse.    Four  mesures,  et  le  géant  qui,  avec  le 

suppléer  aux  massacres  de  sep-  secours  de  quelques    brigands  , 

tembre,  il  fit  révoquer  par  Chau-  avait  feit  crouler  le   trône,  fut 

mette,  qui  lui  était  resté  fidèle,  arrêté  dans  son  lit,  la  nuit  du  31 

la  formation  d'un  tribunal  révo-  mars  i79i,  sans  qu'il  fit  la  fuoin- 

Iiitionnaire.  Après  la  proscription  dre  résistance.  Lacroix ,  Son  ami , 

du  parii  des  girondins,  Danton  subit  le  même  sort.  Quatre  jours 

demanda  qu'on  érigeât  en  gou-  après,  traduits  devant  le  tribunal 

verheinent  provisoire  le  comité  révolutionnaire,   fis    daignèrent 

de  salut  public;  mais  pour  qu'où  •  a  peine  répondre  aux  fnterfoga- 

ne  soupçonnât  pas  que,  par  cette  lions    du    président,    s'amusant 

mesure ,  il  tendait  à  donner  a  la  pendant  les  débats  à  rouler  entre 

France  un  nouveau  roi,  il  refusa  leurs  doigts  de  petites  boules  de 

tie  faire  partie  du  comité.  Danton  pain   qu'ils  lançaient  au  nez  des 

chercha  a  se  réunir  à  la  multitude,  juges.  Danton  leur  dh.  «Monln- 

prùvoqua  toutes  lès  lois  du *maxi-  aividu    sera     bientôt     dans     le 

murn",  surtout  celle  de  la  taxe  des  néant,  mais  mou    nom  est  déjà 

grains,  et  le  décret  qui  accordait  dans  la  postérité.  *  Le  tribuns!  , 

une  indemnité  de  quarante  sous  effrayé' d'une  telle  audace,  cOn- 

k  tous  les  citoyens  qui  se  rendraient  Sultalescomi  tés  du  gouvernement, 

aux  assemblées  de  section  ;  dès  ce  qui  ordonnèrent  de  les  condam- 

momeiit    elles    furent   inondées  ner  sans  débats.  Danton ,  emmené 

d'une  populace  k  qui  le  salaire  avec  son  ami  dans  la  chambre  des 

faisait  dire  et  exécuter   tout  ce  condamnés,  s'écria  en  y  entrant: 

3u'ou  voulait.  Ce  fut  alors  qu'on  «  C'est  moi  qui  ai  fait  instituer 
emanda  avec  instance  que  Dan-  ce  tribunal  infâme  ;  j'en  de- 
ton  fût  adjoint  au  comité  de  salut  mande  pardon  à  Dieu  et  aux 
public,  ce  qu'il  accepta  après  hommes.  Je  laisse  tout  dans  un 
avoir'  d'abord  refusé.  Il  s'éleva  gâchis  épouvantable;  il  n'y  en 
avec  furet!  contré  les  fêtes  de  la  a  pas  Un  qui  s'entende  au  gou- 
"Raisoii',  queChaumetle,  devenu  vernement;  au  surplus,  ce  sont 
son  ennemi,  célébrait  dans  le  sein  tous  des  frères  Caïn;  Brisent  m'au- 
de  la  convention  avec  les  autres  rait  fait  guillotiner  comme  Ilo- 
cordeliers  scission  na  ires.  Robes-  bespierre.  »  La  vue  de  l'échafaud 
pierre  su  réunit  à  lui  dans  cette  n'ébranla  pas  son  audace;  sente- 
occasion  ;  mais  les  deux  rivaux  ,  ment,  avant  dé  mourir,  11  parut 
qu'un  péril  commun  avait  réunis,  s'attendrir  au  souvenir  de  sa 
sentirent  renaître  leur  jalousie  femme  :  s' in  ter  rompant  ensuite 
lorsque  le  danger  fut  passe.  Dan-  brusquement ,  ■  Allons,  Danton, 
ton  prit  en  vain  le  parti  de  Ca-  point  de  faiblesse.  »  Puis,  s'avân- 
mille  Desmoulins  et  de  Fabre  cam  avec  promptitude  sous  le 
d'Eglantine.  Comprenant  alors  couteau  fatal,  il  dit  au  bourreau  : 
toute  la  pensée  de  Robespierre ,  '  «  Tu  montreras  ma  tête  au  peu- 
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tle  ;  elle  en  vaut  bien  la  peine.  »  Augsbourg ,  1 777 ,  in-8"  ;  |  Pri- 

1  fut  exécuté  le  5  avril  f794.  miert  principes  du  droit  naturel, 
DANZ  ou    DiKTz    (Jean-An-  1778,  in-S°;  |  Application  de  ces 

dré).  théologien  luthérien,  né  à  principes  aux  circonstances  par- 

Soutnausen ,  près  de  Gotha  ,  l'an  ticulières  de   la   vie  ,    Munich  , 

JÇ5Î,  voyagea  en  IJollande  et  en  .1780)1  Traité  élémentaire  sur  les 

Angleterre.  Il  se  fixa  à  Iéna,  où  il  mathématiques,  à  l'usage  des   ly- 

fut  d'abord  professeur  en  langues  cées,  Munich,  1780. 

orientales ,  pois  en  théologie.  Il  *  DANZER  (  Jacquet  ) ,  béni- 

s'acquit  de  la  réputation  par  ses  dictin,  né  eu  1743,  àLengenfeld, 

leçons,  et  mourut  d'une  attaque  en  Souabe  ,  mort  le  4  septembre 

d'apoplexie  en  17 27.  On  a  de  lui:  1796àBurgan,  où  il  potsédaîton 

I  Grammaire  hébraïque  et  chai-  caiiouitat,    fut  nommé  en  1784 

daiquei  j  Smceritas  Sacrœ Scrip-  professeur  de  théologie  a   Salte- 

'tune   veleris    Testamenti  trium-  bourg.    Dénoncé    aux    autorités 

pkans,  Iéna,  1713,  in-4°j  |   Tra-  ecclésiastiques  comme  imbu  des 

ductions  de  plusieurs    ouvrages  erreurs  de  Pelage,  il  se  fitséculari- 

des  rabbins;  |  plusieurs  Disserta-  scr  en  1793.  Il  laissa  plusieurs  «■- 

lions  imprimées  dans  le  "Thesau-  vrages  en  allemand.  Les  prjncà- 

rusphilojogicus".  paux  sont  :   )    Introduction  à  la 

•DANZ X Ferdinand-Georges) ,  morale  chrétienne,  1791 ,  Sf*  édt- 

médecin  allemand ,  né  en  1761,  lion-  j  Dix  -  huitième   siècle  de 

mort  en  1793,  fut  professeur  sj  l'Allemagne,  1783;  |  Esprit  ta- 

l'université  de  Giessen.  On  a  de  lémntde  Joseph  II,  1783.  Damer 

tut  :  j  Essai  d'une  histoire  gêné-  était  favorable  aux  principe»  que 

foie  de  ta  coqueluche  (  en  aile-  l'empereur  Joseph  s'efforçait  dé 

inand),  Maibourg,  1791,  in-8";  J  faire  prévaloir    en    Allemagne. 

Ànaiomie  du  fœtus  aux  diverses  1  Influence  de  la  morale  sur  la 

époques  de  ta  grossesse  (idem),  bonheur  cle  l'homme,  1789;  |  Es- 

FrancfortetLeipzick.,1793-1793,  prit  de  Jésus  et  de  sa  doctrine, 

2  vol.  in-8"  ;  |  Manuel  de  sémio-  1793  ;|  Idées  sur  la  reforme  de  la 
tique  générale,  etc.  ,Leipsiii,  1795,  théologie, en  particulier  de  la  dog- 
in-8°.  mat  ique  chez,  les  catholiques, 17  93} 

»  DANZER  (Joseph,  Melchior),  |  Histoire  critique  dé  findulgen- 

prêtre  catholique  et  mathémati-  ce  de  laportioncule. 

cien,  néen  1739,  a  Ober-Aybach  DANZETTA  (Fabio),  iémrite 

en  Bavière,  allia  aux  fonctions  du  à  Rome  ,  né  d'une  noble  famille 

ministère  l'étudede  la  physique  et  de   Pérouse   en  1691,  mort  en 

des  mathématiques ,  qu'il  profes-  1 766 ,  âgé  de  75  ans,'rnt  souvent 

sa  à  Straubing  et  a  Munich.  De-  consulté  par  Benoit  XIV.  11  est 

venu  membre  de  la  direction  des  auteur  de  plusieurs  Dissertations 

études  en  1779,  il  mourut  le  10  insérées  dans  les  "Mémoires"  de 

mai  1800.  On  lui  doit  l'invention  l'académie  de  Cortone. 

des  fourneaux  économiques  qui  *  DAON  (Roger-François),  pré- 

portent  son  nom  en  Allemagne.  treeudiste,su.périeurdusemiaairê 

Ses  principaux  ouvrages,  tous  eu  de  Caeu,  mourut  le  1{j -août  17.48, 

allemand  ,   sont  :  ]    Essai  sur  la  âgé  de  69  ans.  Ou  estime   beau- 

Aéologie    module    et    pratique  ,  coup  deux  de  ses  ouvrages:    |  La 

96. 
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Conduite  des  confesseurs  dans  le  perfide,  dans  une  conférence  qu'il 

tribunal  de  la  pénitence',  Paris,  demanda  le  jour  de  l'Assomption 

Delusseux,  1738,  5" édition,  Pa-  de  la  sainte  Vierge,  où  il  savait 

ris,  1740,  in-ISL.On  en  a  plusieurs  qu'Ibatzes,  tout  occupé  de  praii- 

autres  éditions  et  une  traduction  ques  de  piété,  ne  se  défiait  de 

italienne.     |     La    Conduite    des  rien.  Basile   ne  laissa  pas  de  ré- 

âmes  dans  la  voie  du  salut,  Pa-  compenser  cette'  indignité  ,    en 

ris,  1 755,  in-1  S.  C'est  comme  la  donnant  au  fourbe  tous  les  biens 

seconde  partie  de  l'ouvrage  pré-  du  trou  confiant  Bulgare, 

cèdent.  Ce  théologien  a  fait  aussi  DAPPER  (Olivier  ) ,  médecin 

réimprimer  avec    des  additions  d'Amsterdam  ,  mourut  en  1690, 

quelques  opuscules  d'autres  au-  sans  avoir  professé,  dit-on,  aucu- 

teurs,  soit  théologiques  ,  soit  as-  ne  religion.  Il  s'est  fait  connaître  ' 

ce  tiques.           _  par  ses  Descriptions  du  Malabar, 

*  DAOYZ  (Etienne)',  bénédic-  du  Coromandel,  de  l'Afrique,  de 

tin  espagnol  et  chanoine  de  Pam-  l'Asie,  de  l'Archipel,    delaSy-. 

pelune,  mort  en  1619,  était  très-  ne,  de  l'Arabie,  de  la  Mésopota- 

versé  dans  le  droit  civil  et  cano-  mie, delaBabylonie, de  F  Assyrie, 

nique,  comme  il  l'a  prouvé  par  de  la  Nalolie ,  de  ta  Palestine  et 

des  Tables  ou  Index  ,    pour  le  de  l'Amérique.  Tous  ces  ouvra- 

droit  civil,    a  Venise,  1610,  in-  ges  sont  en  flamand.  Ce  n'est,  àla 

fol. ,  et  pour  le  droit  canonique  à  vérité ,   qu'une  compilation    des 

Bordeaux,  1613,  in-fbl.  autres'  voyageurs  ;  mais  elle  est 

DAPHNÉ,  fille  du  fleuve  Pé-  faite  avec  assez  d'exactitude.  La 

rée,  aimée  en  vain  par  Apollon ,  Description  de  f  Afrique  et  celle 

fut  métamorphosée  en  laurier.  de  VArchipeloni  été  traduites  eh 

DAPHN1S,  jeune  berger  de  français,  et  imprimées ,  la  1"  en 

Sicile  auquel  on  attribue  l'inven-  1685,  laS"en  1703,  l'une  etl'au- 

tion  des" vers  bucoliques,  et  fils  de  tre  in-fol.  L'auteur  n'avait  jamais 

Mercure ,    aima  une.  nymphe  et  vu  les  pays  qu'il  a  décrits  :  il  par- 

l'épousa.  Les  deux  époux  obtin-  courût  tout  le  monde  du  fond  de 

rent  du  ciel  que  celui  des  deux  son  cabinet;  mais  il  avait  du  dis- 

qui  violerait    le  premier  la  foi  cernement. 

conjugale  deviendrait    aveugle.  *DAQUIN (Joseph),  médecin, 

Daphnis  ,  -avant  oublié  son  ser-  né  en  1757  à  Chambéry,  mort  en 

ment,  et  s'étant  attaché  à  une  1815,  bibliothécaire deectte  ville 

autre  nymphe,  fut  privée  delà  et  professeur  d'histoire  naturelle 

vue  sur-le-champ.  a  1  école  centrale  da  département 

DAPHNOMELE  (  Eustache) ,  du  Mont-Blanc,  pratiqua  lamé- 

était   gouverneur  d'Acre,  pour  decine  pendant  50  années.  On  a 

l'empereur  Basile.    Ibat7.es,  Bul-  de  lui,  entre  autres  ouvrages  : 

gare,  allié  à  la  famille   royale,  se  j  Lettre  aux  amateurs  de  Fagri- 

révolu  en  1017.  Cette  rébellion  culture,  Chambéry,  1771,  in-4°: 

donnait  beaucoup  d'inquiétude  à  cet  écrit  donna  lieu  à  la  formation 

l'empereur;  Daphuomèle  rassura  d'une  société  d'agriculture,  des  arts 

ce  prince,  et  promit  de  lui  livrer  et  du  commerce  dans  la  capitale 

le  chef  des  séditieux;    ce  qu'il  de  la  Savoie,   et  l'auteur  en    fut 

exécuta  d'une  manière  lâche  et  nommé  Secrétaire  perpétuel  ;  )  A- 
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nafyse des  Eaux  thermales d'Aix  lemagnc,  où  il  fut  nommé  chirur- 
e^.S<ï^'OJ'^,Chambé^y,1775,i^l-8',;  gi  en -major  de»  armées  impéria- 
]  Topographie  médicale  delà  ville  les  en  Italie  et  en  France.  A  Mes- 
de  Ckambe'ry  et  de  ses  environs,  sine ,  il  sauva  un  grand  nombre 
ibîd.  ,  1786,  in-8°.  Cet  ouvrage  d'habitants  et  presque  tous  les 
valut  à.  Va  u  leur  une  médaille  d'or,  Français  qui  s'y  trouvaient.  lise 
décernée  par  la  société  royale  de  rendit  ensuite  a"  Marseille ,  et  fut 
médecine  de  Paris,  et  le  titre  de  bientôt  appelé  à  Paris  sur  sa  répu- 
correspondant  de. cette  société:  |  talion  d'habileté  et  de  savoir. 
|  La  Philosophie  delà  folie,  ibid.,  Daran  s'occupa  des  maladies  des 
1791  et  1  SOi.  in-8°.  Daquinsigua-  voies  uiinaires.  On  lui  doit  Via- 
la  son  zèle  pour  la  propagation  vention  des  Bougies  niédicamen- 
de  la  vaccine  dans. le  département  tei/ses  ou  eniplastiques  qui  por- 
du  Mont-Blanc,  par  une  Lettre  à  tent  son  nom,  et  qui  ont  fait  ima- 
ges concitoyens,  Chambéry,  1801,  giuer  les  bougies  et  sondes  en 
in-12,  et  par  Une  Traduction  ftan-  gomme  élastique ,  lesquelles  ont 
çaisé  du  "Traité  de  vaccination",  l'avantage,  en  détruisant  les  ré-; 
deL.  Sacco,ibid.  ,  1812,  in-8".  trécissementsducaoal.dele  dila- 
Ses  connaissances  en  physique  ter.  Louis  XV  nomma  Daran  son 
fixèrent  sur  lui  le  choix  du  gou-  chirurgien  par  quartier,et  lui  don- 
vernement  pour  faire,  dans  ledé-  na  des  lettres  de  noblesse.  On  a 
parlement  au  Mont-Blanc,  lesob-  de  Daran  :  |  Observations  chirur- 
servatïons  '  météorologiques  or-  gicales sur  les  maladies  de  l'urè- 
données  sur  les  divers  points  de  thre,  Avignon,  1745,  in-12,  réim- 
l'empire;  celles  de  Daquin  sont  primées  en  1748,  1758, 1768,  et 
insérées  dans  les  Annuaires  des  traduit  en  anglais  par  Tomkins , 
ans  xii,  xni  et  xiv.  ■  1755,  in-8*;  |  Traité  complet  sur 
DARAGON  (Jean-Baptiste),  la  gonorrhée  virulente,  1759,  in- 
né à  Hornoy  ,  ep  Picardie,  pro-  12;  |  Composition  du  remède  de 
fesseur  au  collège  deMontaigu,  Si.  Daran,  Paris,  1775,  in-12, 
dans  l'université  de  Paris,  com-  |  et  deux  autres    Opuscules  peu 

5 osa  |  un  Précis  de  la  vie    de  remarquables.  - 
t.  de  La  Vigne ,  premier  méde-         *  DARCET  (Jean),  médecin  et  ] 

cin  de  Sa  reine,  1759;  |  une  Let-  chimiste  ,  membre  de  l'institut  et 

tre  à  M.  l'abbé  sur  la  nécessité  et  du  sénat,  né  à  Douazit  en  Guïen- 

la  manière  de Jaùv  entrer  un  cours  ne,  l'an   1735,  mort  à  Paris  en 

de  morale  dans  l'instruction  pu-  1801  ,  fut  d'abord  précepteur  du 

blique;  |  un  Discours préliminai-  fils  de   Montesquieu.    11  devînt 

re  et  des  Notes  sur  le  'Droit  pu-  bientôt  l'ami  du  père  de  son  éle- 

blic  de  France*  deFleury,  dont  il  ve,  qu'il  aida  à  recueillir  d'im- 

donna  une  édition  en  1769.  Da-  menses  matériaux  pour  T'Esprit 

ragon  est  également  éditeur  du  des  Lois".  Apres  la  mort  de  son 

"Soldat  chrétien  "  du  même  au-  protecteur,    Darcet  s'occupa  ex 

leur.  cluiivement  de  chimie  sous  le  cé- 

DAUAN  (Jacques),  chirurgien,  lèbre  Rouelle,  dont  il  épousa  la 

né  à  Saint  Frajon ,  en  Gascogne,  fille.  Il  professa  27  ans  la  chimie 

le  9  mars  1701 ,  mort  à  Paris  en  au  collège  de  France ,  et  fut  le 

1784,  exerça  sa  profession  en  Al-  premier  qui  y  fit  son  cours  ep 
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français.  Nommé  directeur  de  la  et  d'Electre ,   s' étant  réfugié  en 

manufacture  de  Sèvres ,  inspee-  Phrygre  auprès  du  roi  Teucer, 

teur  général  des  essais  des  mou-  épousa  une  de  ses  filles.  Le  beau- 

naies  et  delà  manufacture  desGo-  père  et  le  gendre  régnèrent   én- 

belins,  il  améliora  sensiblement  semble  avec  une  grande  con cor- 

les  procédés  suivis  dans  ces  divers  de ,  et  jetèrent  les  premiers  fon- 

établissemens.  On  a  de)ui|d'ex-  déments  de  la  ville  de  Troie,  vers 

cellents  Mémoires  sur  la  chimie  l'an  1480  avant  Jésus-Christ. 

appliquée  aux  arts,  cl  sur  l'art  ion  DAR  ES,   prêtre   troyen  ,  célé- 

d'un  feu  égal  et  continué....  sur  bré  par  Homère,  écrivît  VHis- 

un  grand  nombre  de  terres  ,  de  toire  de  la  guerre  de  Troie ,  en 

pierres    et    chaux   métalliques  ,  grec ,   qu'on  vovait    encore    dii 

(1766-1771,  in-8*)';|un  Discours  temps  <TEli en.  Cette  histoire  est 

on  Dissertation  de  Pétai  actuel  perdue.  Celle  que  nous  avons  sous 

des  Pyrénées ,  et  des  causes  de  son  nom  est  un  ouvrage  supposé. 

leur  dégradation  ,   Paris,  1776,  II  parut  pour  la  première  rois  à 

in-8":    1   un  Rapport  sur  la  (abri-  Milan  en  1477,  in-4".  M"' Dader 

cation  des  savons,  1795  ,  in-8*.  en  a  donné  une  édition  à  F  usage 

Michel  i.-i.   Dizé  a  publié  nn  du  dauphin,  en  1684,  in-4'.  Il  y 

"Précis  historique  sur  la  vie  et  les  en    a   une  autre  d'Amsterdam  , 

travaux  de  J.  Darcet",  Paris,  an  1702,  3  vol.  in-8°;  et  une  trâduc- 

i  (1808},  in-8".  tion  française  par  Poste),  1553, 

DARCY  (Patrice) ,  né  à  Galle-  in-16. 
mr,  en  Irlande,  le  28  septembre  *  DARET  (Pierre),  graveur  au 
1795,  servit  en  France,  où  il  de-  burin  ,  naquit  à  Pon toise  en  1610, 
vint  chevalier  de  Saint-Louis  et  Pour  se  perfectionner  dans  l'art 
dé  Saint-Lazare.  Il  était  aussi  de  vers  lequel  un  goût  particulier 
l'Académie  des  sciences  et  de  la  l'entraînait,  il  alla  séjourner  quel- 
Société  de  Nanci.  II  mourut  du  que  temps  a  Rome.  De  retour 
choléra-morbus  ,  le  18  octobre  dans  sa  patrie.,  il  grava,  coBJoin- 
ITTfl.Ona  de  lui  plusieurs  Mé-  tement  avec  Louis  Boissevîn,  un 
moires  dans  ceux  de  l'Académie  grand  nombre  de  portraits  dés 
des  sciences,  et  séj>arément  :  ]  un  hommes  les  plus  célèbres  du  xvi* 
Essai  dune  nouvelle  théorie  de  siècle  ,  et  du  commencement  du 
l'artillerie,  1760,  in-8";  |  Mé-  xvn*.  Ce  recueil  parut  en  1652- 
moiré  sur  la  durée  de  la  vue ,  en  1656,1  vol.  grand  in-4*,  sous  le 
.  1T65;  |  sur  les  machines  hydrau-  titre  àv  Tableaux  historiques.  Da- 
liques,  en  1754.  re't  grava  ensuite    les    estampes 

DARD  (Jean),  jésuite,  né  à  pour  l'ouvrage  de  Gomberville, 

Vendôme  en  1585,  mort  &  Paris,  intitulé:  "La  doctrine  des  mœurs*, 

en  1641 ,  a  publié  les  ouvrages  II  écrivît  une  Vie  de  Raphaël, 

suivants  :  |  Histoire  du  royaume  traduite  de  l'italien,  Paris,  1651, 

du  Japon,  eu  1621  et  1622,  Pa-  1  vol.  in-12.  Il  y  traite  del*orï- 

ris,  1627,  in-12;  |  Histoire  d'E-  gine  delà  gravure  en  taille-douce. 

thiopie ,  du  Malabar,  etc.,  etc.,  Cet  ouvrage  a  été  reproduit  de- 

ibîçT.,  1628;  |  Abrçgddes  médita-  paisparBambourg,  sous  ce  titré  : 

tions  du  P.  Dupont,  îbid.,  in-12.  Recherches  CuiieuSe;s  sur  les  des- 

DARDANUS,  fils  de  Jupiter  sins  de  Raphaël,  Lyon,    *707. 
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Baret  mourut  à  Dax,  en    1675.  long  temps  leurs  provisions,  ex- 

*DARGENTAM  (Le  P.  Louis-  terminèrent    toutes  les   bouche* 

François).  C'est  le  nom  tous  le-  inutiles.  Cotte  barbarie  ne  sauva 

quel  était  connu,  dans  le  ivii"  point  leuv   ville.  Elle  fui.  prise 

siècle,  le  pieux  et  savant  capucin  après  20  mois  de  siège,  par  l'a- 

uorroarid ,  l'intime  aboi ,  le  disci-  dresse  de  Zopyre,  uu  de  ceux  qui. 

Fie,  et  même  le  collaborateur  de  avaient  conspiré  avec  Darjuscon- 

iliustre  de  Bernières  Louvigny ,  trelemageSmerdis,  Ce  courtisas, 

l'un  des  nommes  qui  ont  fait  lé  a'étant  mutilé  la  figure ,  se  jeta 

plus  d'l">nneur  à  la  religion.  dans  Baby loue,  sous  prête* Le  do 

DARIUS, surnommé  "IeMède',  tirer  vengeance  de  son  prince, 
est  le  même ,  selon  quelques-uns ,  qu'il  feignait  de  l'avoir  ainsi  mal- 
que  Cyaxare*  II ,  fils  d' Àstyages ,  traité  ;  maïs  en  effet  pour  lui  li- 
et  oncle  maternel  de  Cyrus.  Ce  vrer  la  ville. Laprise  de  Babylone 
rut  sous  ce  prince  que  Daniel  eut  fut  suivie  de  la  guerre  contre  les 
la  vision  des  "septante semaines",  Scythes,  l'an  514  avant  J.-C-  Le 
après  lesquelles  J.-C.  devait  être  prétexte  apparent  de  cette  guerre 
mi*  à  mort.  {Voyez  DiroEL.  )  Da-  était  l'irruption  que  ce  peuple 
rius  mourut  à  Babyloue  vers  l'an  avait  faite  anciennement  dans  1 A- 
7US  avant  J.-C.  sie;  la  cause  véritable  éuitl'anibi- 
DAMUS  I",  roi  de  Perse,  fila  tiou  du  prince-  U  brûlait,  d'aller 
d'Hyataspes,  entra  dans  la  coBSpi-  se  signaler..  CE  base,  homme  res- 
ration  coatre  le  faux  Suerais  ,  pectahle  pat  son  rang  et  par  son 
usurpateur  du  trône  de  Perse.  Il  âge ,  qui  avait  trois  fils  dans  le» 
fut  mi»  a  se  place,  l'an  58S  avant  armées  de  Darius ,  lui  demande 
J.-C.  ,  par  la  ruse  de  son  écuyer .  d'en  laisser  un  auprès  de  lui. 
Les  sept  conjurés  étant  convenus,  *  Un  seul  ne  vous  suffit  points, 
dit-on  -,  de  donner  la  couronne  à  lui  répondit  ce  prince  cruel;  agar- 
celui  dont  le  cbeval  hennirait  le  dea-les  tous  trois*;  et  sur-le-champ 
premier ,  on  artifice  de  ï  écuyer  il  les  fit  mettre  à  mort.  Cejui  qui 
de  Darius  la  lni  procura.  Le  coœ-  peut  seul  confondre  l'orgueil  des 
meucement  de  son  règne  fut  niar-  rois  laisse  rarement  impunies  de 
que  par  le  rétablissement  du  teni-  semblables  atrocités.  Darius  peu- 
ple de  Jérusalem.  Les  Juifs  lui  dit  son  armée  dans  les  vastes  dé- 
ayant communiqué  l'édit  que  Cy-  sertsoù  les  Scythes  l'attifèrent  par 
rus  avait  publié  en  leur  faveur  ,  des  fuites  simulées.  Ayant  fait  des 
Darius  non-seulement  le  confirma,  efforts  inutiles  contre  ce  peuple , 
mais  leur  donna  encore  de  grande*  il  tourna  ses  armes  contre  les  In- 
sommes d'argent,  et  les  choses  né-  dieuij  il  les  surprit ,  et  se  rendit 
çeiseires  pour  les  sacrifices.  [U  maître  de  leur  pays.  La  guerre 
porta  ses  premiers  soins  sur  le  éclata  bientôt  après  entre  les  Par- 
gouvernement  de  son  vaste  em-  ses-  et  les  Grecs  :  l'incendie  de 
pire,  et  le  divisa  en  vingt  grandes  Sardes,  et  lapait  qu'y  eurent  le* 
satrapies,  dont  il  régla  Padminis-  Athéniens,  en  furent  l'occasion. 
tration.  ]  Quelques  années  après  ,  Darius,  animé  par  la  fureur  de  la 
Darius  mit  la  siège  devant  Baby-  vengeance ,  ordonna  à  un  .de  se* 
loue  révoltés  contre  lni.  Les  Ba-  officiers  de  lui  dire  tous  les  jour* 

byloniens,  pour  faire  durer  plus  avant  le  repas  :  «Seigneur,  souve- 
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nez-vous  des  Athéniens.  *  II  char-  de  Perse  après  la  mort  de  Xenès 
gea  Mardonius  ,  son  gendre  ,  du  II,  assassiné  par  Sogdien,  l'an  423 
commandement  de  ses  armées;  avant  J.-C.  Ù  épousa  Parisatis  sa 
Mardouins  ,  pins  courtisan  que  sœur,  princesse  cruelle,  dont  il 
général ,  fut  battu ,  et  ses  troupes  eut  Arsaces ,  autrement  Artaxer-  ' 
taillées  en  pièces ,  en  combattant  xès-Mnémon ,  qui  lui  succéda  , 
contre  les  Thraces.  Darius  fait  Amestris,  Cyrus  le  jeune,  etcvll 
partir  une  armée  encore  plus  cou-  fit  plusieurs  guerres  avec  succès 
sidérable  que  la  première;  elle  est  par  ses  généraux  et  par  sou  fils 
entièrement  défaite  a  Marathon  Cyrus ,  et  mourut  l'an  405  avant 
par  dix  mille  Athéniens,  l'an  490  J.-C.  On  dit  qn*  Arsaces  lui  ayant 
avant  J.-C.  Le  général  athénien  demandé,  un  moment  avant  qu'il 
n'eut  pas  pins  tôt  arrangé  sa  petite  expirât,  quelle  avait  été  la  règle 
armée,  que  ses  soldats,  tels  que  de  sa  conduite  pendant  son  règne, 
des  lions  furieux ,  se  mirent  à  cou-  afin  de  pouvoir  l'imiter,  «C'a  été», 
rir  sur  les  Perses.  Déni  cent  mille  luiréponditle  prince  mourant,  «de 
furent  tués  ou  faits  prisonniers,  faire  toujours  ce  que  la  justice  et 
dit  l'histoire  ,  souvent  exagéra-  la  religion  demandaient  de  moi.  » 
trice.  Darius,  vivement  touché  de  Cette  anecdote  a  été  révoquée  en 
cette  perte,  mais  ne  reconnaissant  doute  ;  mais  heureux  les  princes 
pas  dans  ses  défaites  la  providence  qui,  à  la  mort,  peuvent  se  rendre 
de  celai  qui  humilie  tes  grandes  un  pareil  témoignage!  [On  repro- 
pnisaaqces  par  de  petits  moyens ,  che  à  Darias  Nolhus  des  actes  de 
résolut  de  commander  ea  per-  cruauté  qui  ne  s'accordent  guère 
tonne ,  et  donna  ordre  dans  tout  avec  les  règles  de  la  justice  et  de 
son  empire  de  s'armer  pour  cette  la  religion  :  il  fit  étouffer  dans  les 
expédition.  Il  mourut  avant  d'à-  cendres  (supplice  de  son  inven- 
voir  exécuté  son  projet ,  l'an  485  tion  )  ses  deux  frères  naturels  Sog-  : 
avant  J.-C.  (Darius  s  était  occupé  dianus  et  Arsitès  ,  qui  s'étaient  ré-. 
desmoyensdefairefleurirlccom-  vol  tés  contre  lui.  Il  condamna  à 
merce ,  et  Scylax  de  Caryande  ,  la  même  mort ,  et  pour  le  même 
célèbre  navigateur,  reconnut,  par  motif,  les  deux  satrapes  Artyphius 
son  ordre,  le  cours  del'Induset  et  Pissuthnès.] 
les  mers  qui,  depuis  l'embouchure  DARIUS  Codomjw,  douzième 
de  ce  fleuve,  s  étendent  jusqu'au  et  dernier  roi  de  Perse,  descendait 
golfe  Persique  ;  il  fit  aussi  frapper  de  Darius  Nothus,  et  était  fils  d'Ari- 
des monnaies  d'or  et  d'argent,  sameetdeSysigambis.  L'eunuque 
nommées  "Dariques".  Quelques  Bagoas  croyait  régner  sous  le  nom 
auteurs,  entre  autres  dom  Calmet,  du  nouveauroi  à  qui  il  avait  pro- 
pensent que  ce  prince  est  l'Assué-  curé  la  couronne;  mais  ses  espé- 
ras de  l'Éciiture-Sainte.]  rances  forent  vaines.  Ce  scélérat , 
DARIUS  Nothts,  c'est-à-dire  mécontent,  se  préparait  déjà  à  le 
bâtard,  nommé  "Ochus"  avant  faire  périr,  lorsque  Darius  lui  fit 
son  avènement  à  l'empire,  neu-  avaler  à  lui-même  le  poison  qu'il 
vième  roi  de  Perse,  né  d'une  mat-  lui  destinait,  l'an  .556  ayant  J.-C. 
tresse  d'ÂrUxeries-Longuemam,  C'était  à  peu  près  vers  ce  temps 
était  satrape  d'Hyrcanie  du  vivant  qu'Alexandre  commença  itses  con- 
de  son  frère.  Ils  empara  du  trône  quêtes,  et  que  l'Asie  mineure  s'e- 


D,gi1  zed  by  GOOgle 


tait  rendue  au  vainqueur  mare-  digne  d'un  mi 
donien.  Darius  crut  devoir  mar-  Cui'ce ,  quoiqi 
cher  en  personne  contre  Alexan-    géi*atei      ' 


DAR 

:111cm-  sort.  Quinte- 

le  panégyriste  e 


,  -  „■■  _-/al,  fait  l'éloge 

dre.  Il  s  avança  avec  mie  armée  de.  sa  justice  et  de  sa  douceur: 

de  600,000  hommes,  à  l'entrée  de  s  Darius, ut  eratsanctus  et  mitis,» 

la  Svvie  ,  renouvelant  le  luxe  de  etc.  Si  son  vainqueur  avait  pu  lui 

Xerxès ,  et  allant  au  combat  avec  ertlever  ces  qualités,  et  se  les  ap- 

Un  appareil  pompeux.  Son  armée'  proprier,  il  eût  plus  gagné  que 

fut  entièrement  défaite  en  trois  par  la  conquête  de  l'Asie.  En  lui 

journées  différentes,  au  Granique  finit  l'empire  d»  Perses,  830  a 
">r™er 


le  détroit  du 
près  de  la  ■ 


dans  la  Phrvgi 
.mont  Taurin  j 

d'Arbèles.Danslaseconde  action 
non  moins  meurtrière  qne  la  pre- 
mière ,  Darius  fut  obligé  de  se  sau- 
ver à  la  faveur,  des  ténèbres  sous 
l'habit  et  sur  le  cheval  de  son  écu- 


que-CyroTen  eut  jeté  les 
premiers  fondemenb.il  avaitdnré 
206  ans ,  depuis  la  mort  de  Cyaxa- 
res,  et  238,  depuis  la  prise  de. 
Babylone. 

•DARLES,  curé  de  Congenies, 
diocèse  de  Nîmes ,  néà  Beaucaire, 
yer.  Il  perdit ,  avec  son  armée ,  sa  mort  en  1758,  est  auteur  d'une 
mère,  sa  femme,  ses  enfants,  qui  Requête  critique  du  curé  de  C... , 
furent  traités  avec  générosité  par  adressée  au  ni ,  en  réponse  à  celle 
le  vainqueur.  Dans  la  dernière  du  curé  de  Fonlenoy. 
journée, la  victoire  fut  Ion  g- temps  *D  ARMAI,  (Je*ui)  bénédictin 
incertaine  entre  les  deux  armées  ;  de  Bordeaux,  a  publié  des  Recher- 
mais  Alexandre  sut  la  fixer  par  sa    ches  historiques  sur  celte   ville, 

Erudence  autant  que  par  sa  valeur,  qui  sont  mal  écrites  et  minutieuses. 
larius  se  retira  dans  la  Médie.  En  voici  le  titre  :\ É loge  de  la 
Alexandre  l'y  poursuivit.  Bessus,  ville  de  Bordeaux ,  1618,  in-8". 
gouverneur  de  la  Bactriane,  con-  |  Narré  véritable  de la  Vie  de saint 
spira  contre  lui ,  et  pour  saisir  le  Maumoalin,  Bordeaux,  1618, 
moment  d'exécuter  son  dessein  , 
il  voulut  forcer  ce  prince  infor- 
tuné de  monter  à  cheval  pour 
faire  plus  de  diligence  ;  mais  com- 
me il  le  refusa,  ce  lâche  lui  donna 


in-8™.  |  Statuts  et  Décréta  rrforma- 
tionis  Congree;ationis  Benedicti- 
norum,  Paris,  *605,  ra-8°.  (Vovez 

•DARHATJD    (Le    baron), 


lamort,  l'an  330  avant  J.-C.  Le  lieutenant^  général ,  né  'a  Brice, 

5 rince  expirant  demanda  un  peu  près  Orléans  en  1768,  mort  le  3 
'eau,  qu'un  macédonien  Ini  an-  mars  1830  à  62  ans,  avait  acquis 
porta  dans  son  casque.  «Le  comble  la  réputation  d'un  excellent  mili- 
ce mes  malheurs»,  lui  dit-il  en  lui  taire  avant  la  révolution.  Devenu 
serrant  la  main  ,  «est  de  ne  pou-  capitaine  ,  on  lu  vit  aux  avant- 
voir  récompenser  le  service  qne  postesdel'arméedaNord enlever 
vous  me  rendez.  Témoignez  a  a  la  baïonnette  une  redoute  hé- 
Alexan  dre  ma  reconnaissance  pour  rissée  débouches  à  feu.  Après  cette 
ses  bontés  envers  ma  triste  famille,  affaire,  dans  laquelle  il  avait  fait 
tandis  que  moi ,  plus  malheureux  un  grand  nombre  de  prisonniers , 
qu'eux,  je  péris  des  mains  de  unreprésentantluidit-:«Pourquoi 
ceuxquej  aicomblésdcbienfaits.»  ne les  faites- vous  pas  fusiller? — Je 
C'est  ainsi  que  mourut  ce  prince  ne  sais  que  verser  mon  sang  pour 
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DAR  41 -t  DAR 
ma  patrie  »  ,  répondit  Oarnaud  :  d'une  Vie  de  Rousseau ,  dans  1» 
asjuapd  mon  ennemi  est  désarmé,  but  de  mettre  en  parallèle  une 
mi  tache  est  finie».  Adjoint  au*  existence  mondaine  avec  une  exj*. 
adj'udant»-généraui(1 794), il passa  tence  scientifique.  En  1804,  il  fit 
aprëe  le  déblocus  de  Maubeuge  paraître  à  Goettingua  un  roman, 
dans  le  corps  d'armée  de  Sanibre-  intitulé  les  Révélations  d'Aricl.  U 
et-Meuse  ;  ta  défense  de  Longwy  donna  avec  Clément  Brentano  >  k 
lui  fut  confiée.  C'est  à  lui  que  Heidelberg, op  ils  vivaient  euscu*. 
Jourdau  adressa  CM  belles  paroles  blc  ,  une  collection  dVnçieunns 
«  la  retraite  de  A|awied  ;  «  Y  pus  poésies  nationales  allemandes  sosjs 
a-vies  devant  l'ennemi  le  même  lblitre.de  laCorne  miraculeuse  du 
sang-froid  que  l'année  dernière  à  petit  Garçon.  Outre  ces  troispro- 
la  revue  sur  la.  place  de  parade ,  ductions,on  a  encore  | /««£'«  i/'/h- 
à  Cologne.*  Darnaud,  blessé  par  un  ver,  collection  de  Nouvelles,  Bw- 
éclatdobus  aublocusdoMayeoee,  lin,  1809;  |  U  GaurUe  des  Suit [tai- 
se rendit  néanmoins  en  1799  à  res,  collection  de  Traditions  et  lé- 
l'arpiec  d'Italie.  Trebia  et  Noyi  géodes  anciennes  et  nouvelle», 
furent  témoins  de  sa  valeur.  11  d'bi*toiree.tdcpoésios,Heidcll>arfl, 
écrasa  partout  les  Autrichiens,  et  1809,  inri";  1  Pauvreté,  Rick** 
en  les  chassant  de  Gènes,  dont  ils  ses,  Fautes  et  Repentir  de  Liiiomr- 
préparaient  le  siège ,  ce  brave  fut  tesse,  Dolores ,  histoire  yéntsihU , 
si  grièvement  blessé  qu'on  fut  Berlin,  1810,  2vol.  ;  j  fZajlg  et 
obligé  de  lui  faire  l'amputation  de  JéiiisaJem,  jejid'étudiaHtsotaïati- 
la.  cuisse  gauche.  Buunaparte  le  turc*  d'un  Pèlerin,  Hsideibar*}, 
nomma  ensuite  gouverneur  de  la  1811  ;  son  Thedtrp  (Schaubune}., 
place  qu'il  avait  si  bien  défendue,  Berlin,  181 5, \lesQardesdelaCaU* 
et  commandant  delà  iie  division  ronne,  ou  premier*  et  seconde  vie 
militaire  (  Gaen  ) ;  en  1808,  il  loi  de  £hrthoId,\" vol., Berlin,  1817, 
douBalecûminaiideineutdf.rHo-  roman  npn  achevé  ;  \  les  i,'g««*( 
tal  des  Invalides.  En  1814 ,  par-  comédie  oui  folle  dernier  ouvrage 
naud  préserva  du  pillage  le  dépôt  dramatique  de  l'auteur.  Daeuim,  a 
du  génie  militaire ,  les  archives  de  travaillé  an  outre  à  plusieurs  fouil- 
la guerre  et  la  galerie  royale  des  les  littéraires.  11  passa  les  dernières 
fortifications  en  relief.  Remplacé  années  de  sa. via  à  Berlin  et  à. sa 
ans  Invalides  par  le  comte  de  terre  daVicpersdorf,  prèsDah*»*, 
Lusiac,  il  vécut  dès  lors  dans  la  dans  la  petit  pays  de  Bae.i-waJ.de  ) 
retraite.                                              |  ce  poète  n'était  pas  assez  apprécié 

*  DARHIM  (  Louis  -  Aehàn  ),  en  Allemagne. 
poeteaUemaud,neàBerlinle^        'DAROWATSI  (Paul),  néon 

janvier  1781 ,  mort  le  %i  janvier  1043,  dans  la  province  de  Daron, 

1833,  s'appliqua  aux  sciences  na-  et  mort  en  1125,  dans  uo  inoua*- 

tur  elles.  Su  Théorie  des  phénamè'  tare  dont  il  était  abbé,  professa 

mes  de  l'éteetriçiié  présente  des  avec  distinction  la  philosophie  et 

reç»ercbesintéressantes.Sesnom-  la  théologie,  et  mérita,  par  ses 

bjwivï  voyages  changèrent  la  di-  connaissantes,  d'être  placé  parmi 

rectum  de  tes  études.  Il  s'adoana.  les  plue  célèbres  théologiens  armer 

à  la  poésie.  Il  publia  la  Vie  et  les  nient.  On  connaît  de  lui  i   j  u«Ç 

amours  de  Hallin  ,  accompagnée  Lettre  contre  Tbéopista ,  philoso- 
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5he  et  théologien  grec ,  qui  vivait     32*  régiment  de  ligne  à  Ut  bataille 
ç  son  temps,    Constantinople ,     d'Austerlitz.  Général  de  brigade, 


*75S,  1v'ol.in-fbI.;  j  Traité, 
tre  l'Église  grecque;  |  un  Com- 
mentaire sur  Daniel,  et  plusieurs 
autres  Traités  qui  sont  en,  manu- 
scrit à  la  bibliothèque  du  roi.  — 
Daro-natsi  (  KhaLchadour  )  ,  doc- 
teur arménien  et  abbé  du  monas- 
tère de  Hoghavzny  ,  naquit  com- 
me le  précédent  dans  la  province 
de  paron  eu  1161;  il  assista  en 
1204,  à  un  concile  tenu  à  Loris  , 
dans  la  partie  orientale  de  l'Ar- 
ménie. II  a  laissé  des  Discoi 
des  Cantiques  ,  et  il  passe  pour* 
avoir  introduit  en  Arménie  l'u- 
■U e  de  noter  la  musique  d'église. 
•DARQUIER  (Augustin) ,  as- 
tronome, né  à  Toulouse  y  le  25 
novembre  17(8  ,  mort  le  18  jan- 
vier 1803  ,  fut  associé  dé  l'in- 
stitut, et  publia.:  {  Uraniefoa 
Contemplation  du  ciel ,  h  la  portée 
de  tout  le  monde,  Paris,  1771 , 

in-16.  Lalaude  dit  que  ce  petit  dre),  révolutionnaire ué  à  Saint- 
ouvrage  est  très-commode  pour  Pol  (Pas-de-Calais),  faisait  partie 
apprendreàconuaitielecicl.  [Ob-  de  la  fameuse  bazoche  du  parler 
tervations  astronomiques  faites  à  meut  de  Paris  ,  lorsque  survint  la 
ro«/oi««)  Avignon, 1777,  ïn-4°;le  révolution.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui 
fécond  volume,  Paris,  1782;  j  Ob-  contribuèrent  le  plus  à  k  prise  de 
servatien  de  l'éclipsé  de  soleil  du  la.  Bastille  (  14  juillet  1 789  ).  Picau- 
H  juin  1778,  etc.,  traduite  de  nié  en  1791  adniiiiisuateurdeson 
l'espagnol,  Toulouse,  1780,  in-8'j  département,  il  s'y  conduisit  en. 
\LettressurFastronami6pratique,  véntablejacohin.:  ayant  dissipé  un 
1786,  "    ""    "  r '--■"  "        "   '      ' 

quçs  i 


en  1806,  il  fut  envové  en  Kspa- 

§ne,  où  il  resta  jusqu'à  la  retraite 
es  Français  :  il  se  distingua  sur- 
tout à  la  bataille  de  Séviïle  et  au 
combat  de  Caste]legos,  Général 
de  division  en  1811 ,  il  se  battit 
contre  les  Anglais,  s'illustra  à  1» 
bataille  de  "V  ittoria ,  et  défit  le* 
ennemis  au  bois  de  Bargouilles, 
et  à  Los  Teresia.  En  1014  ,  il  cou- 
vrit le  département  des  Lande»; 
quoique  Louis  X Y III l' eu t  nommé 
et  chevalier  de  Saint-Louis  et  coin  t. 
maqdant  de  Perpignan  ,  au  re- 
tour de  Buonapartc,  il  refusa  de 
recevoir  dans  cette  place  les  trou- 
pes royalistes  que  le  maréchal  Pé- 
rignon  voulait  y  introduire  :  il 
accepta  même  le  commandement 
des  fédérés  de  Paris. Il  cessa  natu- 
rellement d'être  employé  à  la  se- 
conde restauration. 

DARTHÉ  (Augustin-Alexan- 


|  Lettres  cosmologi- 
r  la  construction  de  l'uni- 


rassemblement  de  réqui«ition«û- 
res  qui  s'étaient  révoltés,  cet  «x- 


vers t  traduites  de  l'allemand  de,  ploit  lui  valut,  de  la  part  de  la 
Lambert,  Amsterdam,  1801,  avec  Convention,  un  décret,  dans  le- 
les  notes  de  M.  Ùtcntove,  qui  en     quel  on  déclarait  qu'il  avait  bien 


fut  l'éditeur. 

*  DARRICAIT  (Le  baron  Au- 
gustin), général  français ,  né  a 
Tartas,  dans  les  Lan  des,  le  5  juillet 
1773,  mort  à  Dax  le  6  mai  1819, 
l'enrôla  en1791j  et  après  plusieurs 
campagnes,  passa  en  Egypte,  d'où 
il  revint  colonel.il  était  a  la  tête  du 


mérité  de  la  patrie.  Attaché  e 
suite  à  Joseph  Lebon ,  en  qualité 
d'accusateur  public  à  An-as,  il 
poursuivit  les  prétendus  conspira- 
teurs de  cette  époque,  soita  Arras, 
soit  k  Boulogne.  IrniUul  la  ferOr 
cité  de  Carrier,  il  forçait  les  filles 
des  victimes  à  danser  avec  lui  au- 


DAR  *16  DAR 

tour  de  l'échafaud.   Après  le   9  tendit  sans  s'émouvoir  le  récit  de 

thermidor  ,    Dartlié  fut    arrêté;  sa  conduite.  On  le  décréta  d'ar- 

mais  la  loi  du  A  brumaire  l'amnis  resta  lion  ;  mais  l'effet  de  ce  décret 

tia.  Dès  lors  il  s'attacha  à  Babeuf,  tomba  devant  l'amnistie,  vers  la 

Le  tribunal  de  Vendôme  le  con-  fin  de  1795.  Il  rentra  dans  l'obs- 

damna  à  mort.  En  entendant  sou  curité,  où  il  mourut  dans  les  pre- 

arrèt,  Darlhé  cria  «vive  la  républi-  mières  années  du  xii'  siècle, 
que»!  et  en  môme  tem]isil  se  perça         DA.RTIS    (  Jean  ),      naquit    i 

d'un  poinçon  qui  lui  lit  une  oies-  Cahors  en  1573.    Il   obtint,   en 

sure  mortel  le  ;  il  n'en  fut  pas  moins  1618,1a  place  d'aotécesseur  aux 

porté  sur  l'échafaud  et  exécuté  le  écoles  de  droit  de  Paris ,  vacante 

«mai  1797. Iln'avaitqueSSans.  par  la  mort  de  Nicolas  Oudiu.  Il 

•DARTIGOEYTE,  député  des  succéda  en  1 623  à  Hugues  Guyon, 

Landes  à  la  convention  ,  demanda  dans  la  chaire  royale  de  droit  ca- 

l'abolition  du  serment,  qu'il  traita  non.  Ce  jurisconsulte  mourut  à 

d'institution  monacale.  Malade  le  Paris  en  1651  ,  à  79  ans,  après 

jour  du  jugement  de  Louis  XVI ,  avoir  publié  plusieurs  ouvrages  , 

tl  se  fit  transporter  à  l'assemblée  ,  entre  autres  :  De  ordinibus  et  dig- 

où  il  vota  la  mort  et  l'exécution  nitttibus  ecclesiastieù ,  Contre  la 

immédiate  du  roi.  Envoyé  dans  diatribe  "De  la  papauté  du  pape*, 

le  Gers   et  les  Hau  (es-Pyrénées  ,  de  Claude  Saumaise,  Pari»,  1658, 

'  ))  détruisit  à  Audi  les  monuments  in-i*.   Dartis  a  exercé   plusieurs  ' 

du  culte  catholique  ,  et  fit  brûler  fois  sa  plume  contre  cet  ennemi 
un  plein  tombereau  d'images  et  de  .  du  saint-siége.  Doujat,   son  suc7 

reliques,  en  dansant  la  carmagnole  cesseur   dans   la   chaire  du  droit 

autour  de  ce  brasier  patriotique  ;  canon,   a  recueilli  en  un  vol.  in-  ' 

ce  qui  prouve  qu'on  ne  renversa  fol-,  1656,  lesouvragesdeDartis. 

la  royauté  que  pour  arriver  à  frap-  Ce  recueil  est  utile  par  le  grand 

per  la  religion.  Jamais  femme  ne  nombre  de  matières  et  de  passages 

parut    devant    ce    régicide  sans  qu'il  renFerme.  L'auteur  écrivait 

avoirà  rougir;  tous  les  vices,  en  d'unemanièrepureettnlelligiMe, 

effet,  se  déchaînent  à  la  fois.  Il  mais  sans  ornement, 
faisait  mettre  les  mères  et  les  filles        *DARU  (Pierre- Antoine-Bruno  : 

en  réquisition  pour  le  spectacle  ,  comte),  pair  de  France ,  de  l'aca- 

dans  les  villes  où  il  passait,  et  il  y  demie  française  et  des  sciences  , 

paraissait  lui-même  habillé  de  ma-  né  en  1767  ,  à  Montpellier,  mort 

nière  à  révolter  la  pudeur.  On  le  5  septembre  1899,  entra  au  ser- 

conçoit  qu'un  pareil  homme  ait  pu  vice  à  16  ans.  Arrêté  sous  la  ter- 

faire  plus  d'une  fois  attacher  des  reur  comme  suspect,  il  fut  détenu 

détenus  à  des  mangeoires  où  on  jusqu'après  le  9  thermidor.  Après 

leur  jetait  laplusdégoùtantenour-  le  18  brumaire,  ît  devint  secré- 

riture  ,  comme  à  de  vils  animaux,  taire  <ïu  ministre  de  la  guerre  avec 

Le1"juin  1795,  accusé  par  Pérès,  le  rang  d'inspecteur  aux  revue», 

du  Gers,  de  dilapidations ,  d'effu-  C'est  de  cette  époque  que  date  la 

«ion  arbitraire  du  sang  humain ,  confiance  dont  Buonaparle  l'ho- 

et  d'une  dépravation  inouïe  de  nora  pendant    quinze  ans.  Elu 

moeurs  pend  a  ut  ses  missions,  Dar-  membre  du  tribunal  en  l'an  x  , 

tigoey  te  ,  présent  à  la  séance ,  en-  il  trouva  dans  ce  choix  la  récom- 
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Îense  des  services  qu'il  avait  ren-  rappela  pourtant  à  la  chambre  des 

iis  aux  armées  de  l'Ouest  et  de  pairs;    ses    opinions   le   rappro- 

Sambre-et-Meuse ,  à  celles  d'Hel-  chaient  du  côté  gauche.  Telle  est 

vétie,  du  Danube,  et  enfin  a  celle  la  vie  politique   de  Daru  ,  dont 

de  l'Italie.  Mais  on   le  vit  alors  BuonapartedisaitàSainte-Hélène: 

s'opposer  de  tous  ses  efforts  aux  «C'est  le  travail  du  boeuf  et  le,  cou- 

changements  qui  pouvaient  ame-  rage   du  lion.»  Sa  vie  littéraire 

ner  le  rétablisse  meut  d'une  mo-  n'est  pas  moins  curieuse.   Dès  sa 

narchie.  Cependant,  lorsque  Buo-  jeunesse  il  s'était  fait   connaître 

naparte  eut  pris  la  couronne  impé-  par  quelques  Poésies.  Pendant  le 

riale,Daru,  élevé  aux  dignitésles  temps  de  sa  captivité  ,  il  composa 

plus  éminen tes,  sembla  oublier  les  son    Epitre  à  mon  sans-culoue  , 

maximes  républicaines.  En  1805,  badinage  dans  lequel  il  prouve  à 

conseillerd'étatctintendant-géné-  "Brutus*  son  geôlier,  bonhomme 

rai  de  la  maison  militairede  Buoua-  du  reste,  qu'ils  ne  sont  pas  plus 

Sarte;  en  1806,  intendant-minéral  libres  l'un  que  l'autre.  Puis  il  fit 

abs  le  pays  de  Brunswick  pour  paraître  sa    Traduction  en   vers 

l'exécution  des   traités  de   Près-  des  poésies  d'Horace,  la  meilleure 

bourg  ,  de  Tilsitt  et  de  Vienne  ,  qui  ait.  paru  jusqu'ici.  C'est  après 

il  reçut  aussi  le  litre  de  ministre  le  18  brumaire,  qu'il  adressa  son 

plénipotentiaire  à  Berlin.  Daru  ne  Epitre  à  l'abbé  uelilte  pour  l'en- 

s' enrichit  point  dans  ces  fonctions  gager    à  chanter   la  révolution. 

où   tant  d'autres   trouvèrent  des  Bientôt  il  publia  la  Cléopédie  ou 

occasions  de  fortune;  on  l'a  com-  la  Théorie  des  réputations  littérai- 

paré  à   un  coffre-fort  qui  rend  res,  satire  dépourvue  de  vigueur. 

tout  ce  qu'on  lui  confie.    Nommé  Elle  fut  suivie  d'un  poème   in- 

en1811  ministre  secrétaire  d'état,  titulé  les  Alpes  ,  dont  on  ne  parle 

il  eut  le  portefeuille  de  l'admiuis-  plus.  Le  13  août  1806  ,  Daru  fut 

tration  de  la  guerre  (en  181 3),  et  fit  nommé  membre  de  l'institut  à  la 

la  campagne  de  Russie.  Arrivé  à  place  de  Colin  d'Harleville  ;  en 

Smolcusk ,  Buonaparte  convoqua  1808  l'académie  de  Berlin  l'admit, 

un  conseil  où  Daru  parla  en  Faveur  aussi   dans  sou  sein.  Après  la   se- 

de  la  paix  ,  et  annonça  même  le  coude  restauration  ,  rendu   à  la 

malheur  d'une  expédition  en  Eus-  vie   privée,    il   composa:  I  son 

•je, 00  il  fallait,  dit-il,  vaincrenon  Rapport  à  ï 'académie  française 

les  hommes,    mais  la  nature.  Le  sur  le  Génie  du    christianisme; 

jour  où  commença  la  retraite.,  le  j  son  Rapport  sur  le  système  mé- 

FénéralMatthieuDumas,  qui  avait  trique  appliqué  à  la  poésie;  [sa 
intendance  générale  de  rarmée,  Fie  de  Sully  ;  |  son  Histoire  de 
tomba  gravement  malade,  etDaru  Venise;  |  les  Tableaux  slatisti- 
se  vit  obligé  de  se  charger  de  ques  sur  la  librairie,  1 827;  |  Epitre 
cette  administration.  En  1814,  a  M. de  La  Rocltefbucaull  sur  les 
Daru  fut  nommé  par  LouisXVIlI  progrés  de  la  civilisation,  ou  Dis- 
intendant  général.  Mais  à  peine  cours  en.  vers  sur  les  fautes  de 
Buonaparte  fut-il  revenu  aux  Tui-  l'homme-,  |  une  Histoire  de  Bre~ 
leries,qu'ilrentraauconseiI d'état,  t/tgne;  |  les  Eloges  de  Volney  et 
et  signa  la  fameuse  déclaration  du  du  général  Dejean  ,  prononcés  a 
S5  mars.  L'ordonnance  de  18191e  la  chambré  des  pairs;  [l'Eloge 
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du  grammairien  Domergue  ,  à  admise  ensuite  dans  plusieurs  jo- 
l'académiè.  Il  laissa  en  manuscrit  ciétés  savantes  de  la  Russie  et  "de 
—  Poème  surf  astronomie.  Sa    l'étranger. 

DASIPODDJS  (Pierre),  sa- 
vant grammairien  et  médecin  du 
xvi*  siècle,  mort  à  Strasbourg  en 


prose  valait  mieux  que  ses  vers, 
Daru  mourut  frappé  d'apoplexie 
à  sa  terre  près  de  Heutan. 
'  "DARWIN  (  Erasme) ,  méde- 
cin et  poèfe  anglais ,  né  en  *751 
àElstou, exerça  souartaLichfîeld, 
pais  k  Derby ,  où  il  mourut  eu 
180*.  On  a  dé  lui  :  |  le  fardinbota- 
nique ,  poème  divisé  en  3  parties, 
Londres,  1T81 ,  in-4%  pur 


1 559 ,  est  auteur  d'un  Dictionnaire 
grec,  latin  etallemànd.W  imagina, 
un  nouvel  ordre,  qui  plut  d'abord, 
et  qui  a  quelque  utilité ,  mais  qui 
a  été  rejeté  ensuite,  parce  qu'on 
a  recopuu  que  l'ordre  alphabéti- 
que pour  tous  les  mots  était  plus 


lois  réimprimé  :  Deliilé  en  a  imité  utile.  L'ordre  qu'il  imagina  était 
plusieurs  passages,  et  Deleuze  en  de  mettre  les  mots  composés  sous 
a  donné  une  nonne  traduction  lès  simples,  et  les  dérivés  sous  les 
française;  \  Plan  d'éducation  pu-  primitifs.  [Son  fils  Conrard  était 
blique  pour  les  demoiselles,  ibid.,  bon  mathématicien.] 
t797,  in-4B;  |  fe  Zoologie,  ou Loù  *  DASSIER  (Jean),  graveur 
de  ta  vie  organique,  ouvrage  sin-  énmédailles,néen16T7,aGenève, 
pilier  ,  mais  remarquable  par  le»  mort  dans  cette  ville  en  1763 , 
aperçus  ingénieux  qu'il  présente  ;  étudia  son  art  à  Paris.  II  exécuta 
\Phytoiogie  ouPhitosophie  de  ta-  un  grand  nombre  de  médailles  en 
gricutlure  et  du  jardinage  ,  Lon-  acier,  représentant  des  person- 
«Ves,  1799,  in-4";[unpoèmepos- 
thutne  intitulé  :  le  Temple  ae  la 
nature,  etc.  Miss.  Seward,  amie 
de  Darwin ,  a  publié  sur  sa  vie  de 
curieux  "Mémoires  *. 
*  DASCHR.OWA  (Catherine- 


W'. 

Plu 

1er. 


illustres  du  règne  de  Louis 
se  trouvent ,  pour  la 
lapait,  dans  l'ouvrage  de  Koel- 
;r. — Son  fils,  Jacob- Autoine,  né 
eu  1715,  à  Genève,  suivit  la  même 
■ière,  étudia  eu  Italie  et  en 
Romanowua  ,  princesse) ,  fille  du  France  ,  se  rendit  à  Londres  ,  ou 
comte  VorDutsof ,  née  en  1744  ,  il  fut  attaché  a  la  monnaie  comme 
morte  eu  1830,  concourut  à  l'élé-  maître  en  second  ,  et  mourut  £ 
vation  de  Catherine  H,  dont  elle  Copenhague  en  1759.  Les  prîncî- 
devint  dès  lors  la  dame  d'Iion-  paux  portraits  dont  son  ÔEuvre 
nenr  et  de  confiance,  et  qui  lui  se  compose  sont  ceux  de  Montes- 
cbnféra  l'ordre  de  Sainte-Cathe-  quieû,  Locke,  Newton,  Pascal, 
rlne.La  princesse  Daschanwa  cul-  Bàller,  etc. ,  qui  servirent  de  mo- 
tivait lesscîences  et  les  lettres.  Elle  dèle  a  d'autres  artistes,  «t  qui  Fu- 
a  composé  deux  pièces  de  théâtre  rent  gravés  en  partie  par  N.  Du- 
Toïsiokqfel  les  Noces  de  Fabius,  puis  et  Benoît.  On  imprima  eu 
et  contribué  à  la  publication  du.  1T78  V Explication  d.es  médailles 
"Dictionnaire  de  1  académie  rus-  gravées  par  J.  Dassier  et,  par  son 
se  *  ,  dans  lequel  elle  a  inséré  fils',  représentant  une  suite  de  su- 
plusieurs  articles.  En  1782  elle  jets  tirés  de  l'histoire  romaine, 
lut  nommée  directrice  de  l'acadé-  m-8°,  rare  et  recherchée, 
«le  des  sciences;  en  1783 présî-  DATAMES,  fils  de  Garnis-- 
dente  de  l'académie  russe;  et  fut    sare,  qui,  de  simple  soldat,  devint 
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capitaine  des  gardes  du  roi  de  fessa  les  belles-lettres  avec  dis- 
Perse  ,  fiit  un  des  plus  grands  gë-  tincttdn  à  Florence  sa  Mtrié.Tou» 
néMiT  d\%rfâxérxès-Ochus,  com-  les  voyageurs  gens  dé  lettres  irai 
manda  ses  armées  avec  beaucoup  ont  passé  à  Florence  de  son  ternes 
Se  valeur  et  de  prudence,  et  se  louent  beaucoup  de  ses  polites- 
rémporta  des  victoires  signalées  ses  ,  et  ce  sont  principalement  ces 
sur  les  ennemis.  Ses  envieux  éloges  qui  l'ont  rendu  Célèbre, 
l'ayant  desservi  auprès  dé  son  mal-  On  a  de  lai  mi' Panégyrique  de 
tte,  et  ce  monarque  né  l'ayant  Louis  XIIÏ ' ,  en  italien  ,  publié 
pas  asseï  ménagé ,  il  fit  révolter  à  Florence  ,  en  1644  ,  in4",  râ- 
la Câppadoce,  défit  Ârtabase,  gé-  imprimé  à  Home  ,  et  traduit  en 
néral  d*Artaxerxès,  l'an  361  avant  français.  Cet  ouvrage  avait  été 
J.-C. ,  et  fut  tué  peu  de'  temps  précédé  de  plusieurs  autres  ,  en 
après  en  trahison  ,  par  'lé  ffis  vers  et  eh  prdse.  Parmi  ses  pro- 
cr  Artabase.  ductions-,  On  distingue  la  Vie  dès 

'DATEVATZY    ("Grégoire),  peintres  anciens ,  en italien,  1667, 

Pan  des  plus  savants  docteurs  ar-  ia-i?  ,  quoique  ce  ne  soit  qu'un 

meuiens,né  vers  l'an  1340  de  l'ère  essai  d  un  plus  grand  ouvrage 

vulgaire,  est  mort  en  1410.  Il  a  que  l'auteur-  voulait  donner.  "' 
écrit  :  Commentaire  d'Atistote  s        DATI  (Augustin) ,  né  â  Sienne 

\Gmndes  questions,  LaBibliothè-  eu  142Û,ecrivil  l'histoire  de  cette 

que  du  roi  possède  plusieurs  de  Ses  ville  en  trois  livres.  Le  sénat  l'en 

manuscrits.  avait  chargé,  et  11  sven  était  ac- 

DaTHAN,    fils  d'EHab,    un  quitté  avec  sincérité;  mais,  après 

des  lévites  séditieux  qui  furent  en-  sa  mon,  son   fils, Nicolas  Dati, 

gtoutis  dans  la  terre.  {Voyez  Am-  en  retrancha  beaucoup  dé  cho- 

âôN  ël  CotiÉ.)  ses ,  par  politique,  et  gâta  cet  ott- 

DATHE  (Jean-Auguste),  pi-o-'  vrage.  Le  père  et  le  fiFs  furent  se- 

fesseui'  de  langues    orientales  a  crétaires    de    la    république    de 

Leipsick,né  kWeissenféts,  en  Saxe  Sienne  ,   et   protégèrent    l'un  et 

en  1731,  mort  en  1791, est  auteur  l'autre  les  gêna  de  lettres.  Le  pre- 

d'une  nouvelle  Traduction  latine  mier  mourut  en  1478,  et  le  second 

des  livres  du  vieuxTestameut,  re-  en  1498.  On  a  de  l'un  et  de  fau- 

^trdée  par  les  protestants  comme  tre    plusieurs    autres     ouvrages. 

a  meilleure  de  toutes  celles  qui  Les  Lettres  d'Augustin  Dati    fu- 

éxistent  dans  cette  langue,  Dira-  rent  imprimées  a  Paris  en  1517. 

rentes  parties  de  cet  ouvrage  pa-  Il  y  a  quelques  particularités   cu- 

rùrent  séparément;  depuis  1779  rieuses.  Les  Œuvres  du  même 

jusqu'en  1797.  On   a  encore  de  parurentàSienneen1503,in-fbI. 

lui  :  Opuscula  ad  criticam  et  in-  et  Venise,  1516. 
terpretationem  Veteris  Testamenti         ■*  DAOBANTON    (  Antqine- 

spectantia,  Leipsick,  1796,  io-8*.  Grégoire),  jurisconsulte    rié  à 

•DATI  (Léonard) ,  mort  gêné-  ParS    en    1754,    mort  dans    la 

rai  des  dominicains  en  1425,  a  même  ville ,   en    18l5,  après   y 

laissé  en  manuscrit  nu  poème  ita-  avoir  rempli  long-temps  les  fonc- 

îién  intitulé  :  Sphœra  muniii.  lions  de  juge  de  paix ,  publia  de- 

DATI  (Carlo),  poète  et  littéra-  puis  1792  Jusqu'en  1813, 18  ou- 

teur  italien  ,  mort  en  1 675 ,  pro-  vrages  de  droit ,  presque  tous  re- 
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latifc  au  mode  et  au  coût  des  pro-  chit  la  grande"  Histoire  naturelle 

cédurc*  civiles;  nous  citerons scu-  des  animaux*  est  immense.  Dau* 

Jemeot  :  |  Manuel  judicaire  jour-  bentou  y  apporta  tant  de  soin, 

natierdu  c/to?'e/i...,t792,in-12;|  qu'on  y  chercherait  en  vain  une 

Dictionnaire  du  droit  civil,  1805,  erreur;  les  articles  de  description 

.n-8";  |  Traité  complet  des  droits  et  d'anatomie  qu'il  fournit  aux 

des  époux,  1810,  in-tfjl  Manuel  quinze  premiers    vol.   in-4°  de 

des  officiers  de  police ,  juges  de  "l'Histoire  naturelle ",  sont  une 

paix,  maires  et  adjoints ,  1810-  partie   absolument    nécessaire    à 

1813  ,  iu-IS.  l'intelligence  du  texte  de  Bofïon. 

DAUBENTON  (Guillaume)  ,  Il  publia  plusieurs  articles  d'his- 

jesuite  ,  né  à  Auxerre,  le  SI  oc-  toire  naturelle  dans  la  première 

tobfe  1648,  suivit  en  Espagne  le  "Encyclopédie*,  et  plusieurs  sa- 

roi  Philippe  V  ,  dont  i!  était  le  vante  Dissertations  sur  des  points 

confesseur.  U  eut  le  plus  grand  importants  de  l'histoire  naturelle 

crédit  auprès  de  ce  prince;  mais  ■  des  animaux  etdes  minéraux. Ilfut 

les    courtisan  s  jaloux     le  firent  nommé,  en  1778, àla  chaire  d'his- 

renvoyer  en  1706.  Il  fut  rappelé  toire  naturelle  ,  la  première  qui 

en  1716  pour  reprendre  sa  puce,  jusqu'alors  eût  été  établie  en  Fran- 

et  mourut  en  1723,  à  75  ans.  Le  ce  ,    et  en   1794  ,   professeur  de 

conte  ridicule  que  Voltaire,  d'à-  minéralogie anMuséum  d'histoire 

près  Bellando,  a  fait  sur  sa  mort,  naturelle,  nom  que  la  convention 

ne  mérite  pas  d'être  rapporté.  Ce  douna.au  Jardin   du   Roi.   Élu 

jésuite  avait  prêché  avec  succès,  membre    du  sénat    à   la    fin    de 

Onu  àttlaidesOraisonsJunèères,  1799,  il  fut  attaqué  d'apoplexie 

et  une  Vie  de  saint  François  lit?-  à  l'une  des  premières  séances  ou 

gis ,  in-12.  il  assista,  et  mourut  quatre  jours 

-  DAUBENTON  (  Louis-Jean-  après  ,  le  1"  janvier  1800.  On 
Marie) ,  naturaliste  et  anatomiste,  distingue  parmi  lesouvrages  qu'il 
naquît  le  29  mai  1716,  à  Mont-  a  laisses  ,  son  Instruction  pour  les 
bar  ,  en  Bourgogne.  Son  père  l'a-  bergers ,  Paris  ,  1782  ,  1  vol.  in- 
vait  envoyé  a  Paris  pour  y  étu-  8",  avec  vingt-deux  planches.  Le 
dier  la  théologie;  mais  il  s'ap-  but  de  cet  ouvrage  est  de  faciliter 
pliqua  eu  secret  à  la  médecine  ,  eu  France  la  propagation  des 
et  principalement  à  l'anaïomie.  moutous  de  race  espagnole.  On 
Après  avoir  pris  ses  degrés  à  remarque  pareillement  un  7a- 
Reims,  en  1741,  il  retourna  dans  bleau  méthodique  des  minéraux , 
sa  ville  natale  nour  y  exercer  sa  1784,  in-8*.  Lacépède,  Cuvier 
profession.  Bufton  ,  son  ami  et  et  Moreau  de  la  Sarthe,  ont  pu- 
son  compatriote,  l'aiiira  à  Paris  blié  des  'Éloges  historiques  de 
en  1742,  et  lui  fit  donner,  trois  Daubenton". 
ans  après,  la  place  de  garde  et  *  DAUBERMÉNIL  (F-A.),  né 
de  démonstrateur  du  cabinet  vers  1744  dans  le  département  du 
d'histoire  naturelle.  La  jusiessede  Tarn,  eut  l'étrange  folie  de  se 
sou  esprit ,  son  exactitude  ri-  regarder  comme  un  disciple  des 
Coureuse  et  sa  patience  ,  le  rcu-  anciens  mages,  destiné  a  faire 
daient  très-propre  à  cet  emploi,  revivre  leurs  cérémonies  super- 
Le  recueil  des  faits  dont  il  enri-  ttîtieuses.  Il  publia  dans  cette  vue 
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one  brochure  sous  ce  titre  :  Ex~  de  l'odieux  tribunal  que  Danton 
trait  d'un  manuscrit  intitulé  :  Le  fit  instituer.  Il  signala  encore  m 
culte  des  adorateurs  de  Dieu  ,  férocité  dans  les  massacres  de 
contenant  les  fragments  de  leurs  septembre.  Mais  son  ardeur  à 
différents  %>res  sur  l'instruction  procurer  le  désordre  ne  lui  faisait 
du  culte  ,  les  observances  reli-  pas  oublier  de  travailler  a  sa  pro- 
gieuses  ,  f instruction ,  les  précep-  pre  fortune.  Il  fit  au  garde-meu- 
tes et  ^adoration,  Paris,  an  iv  ble  de  la  couronne  un  vol  coosi- 
(1796) ,  in-8°.  Cet  ouvrage  donna  dérable.  Le  ministre  Roland  l'en 
naissance  à  la  société  des  "  Théo-  accusa  devant  l'assemblée;  mail 
philanthropes*.  Avec  un  carac-  Daubigny,  qui  était  dans  les  rangs 
tère-si  romanesque,  Dauber  me-  du  parti  vainqueur,  sut  arrêter  lei 
nil  était  peu  propre  à  s'occuper  poursuites.  Adjoint  à  Bouchotte 
d'affaires  politiques  :  il  fut  ce-  dans  le  ministère  de  la  guerre; 
pendant  député  à  la  convention  vers  la  fin  de  1793  ,  il  fut  accusé 
parledépartemeolduTarn.  Lors  d'un  nouveau  vol  par  Bourdon 
du  procès  de  Louis  XVI,  il  resta  (de  l'Oise),  et  traduit  devant  le 
chez  lui  comme  malade ,  et  ne  tribunal  révolutionnaire.  Mais 
vota  pas.  Forcé  sous  le  règne  de  Robespierre  se  déclara  son  pro- 
la  terreur  par  le  comité  de  salut  lecteur  ,  et  dès  lors  son  innocence 
public  à  donner  sa  démission  de  fut  reconnue.  Afin  de  lui  témoi- 
membre  de  la  convention,  il  y  fut  gner  sa  reconnaissance,  Daubigny 
rappelé  en  1795,  et  entra  ensuite  abandonna  Danton.  Assez  heureux 
au  conseil  des  cinq-cents.  Il  en  pour  ne  pas  partager  la  chute  de 
sortit  le  20  mai  1797,  et  y  fut  réé-  Robespierre,  il  fut  seulement  mis 
lu  l'année  suivante.  Il  fut  exclu  en  arrestation.  Bourdon  (de  l'Oise), 
du  corps  législatif,  et  condamné  l'accusant  une  seconde  fois,  le  fit 
même  aêtre  détenu  dans  le  dépar-  .  traduire  devant  le  tribunal  crimi- 
tement  de  la  Charente -Inférieure,     nel  d'Eure-et-Loire  ;  mais  l'am- 

5 our  s'être  opposé  à  la  révolution  nistie  du  &  brumaire  (  S5  obtobre 
u  18  brumaire.  Dauberménil  se  1795)  Vint  encore  lui  rendre  la  li- 
retira  dans  son  département ,  où  berté.  Enfin ,  compromis  dans  le 
il  mourut  en  1802.  complot  de  la  machine  infernale 

*  DAUBIGNY  {J.-L.-Marie  dirigée  contre  le  premier  consul 
Viluih),  démagogue  fameux,  né  (25  janvier  1801),  il  fut  déporté 
à  Saint-Just ,  en  Picardie,  d'abord    aux  îles  Séchelles,  où  il  mourut 

Srocurcur  au  parlement  deParis,  en  1808. 
evint  membre  de  la  munici-  *DAUCHER,  nom  d'une  fa- 
Silité  de  cette  ville,  s'attacha  à  mille  dontle  père,  lamère,  lefils 
anton,  avec  qui  il  concerta  la  et  les  deux  filles  furent  con dam- 
journée  du  10  août,  et  fit  arrêter  nés  a  mort  comme  fanatiques, 
aux  Champs-Elysées  quelques  per-  Pierre-Adrien  ,  simple  jardinier  , 
sonnes  qui  s'y  étaient  réunies  pour  né  à  Wailly,près  Sôissons,  et  âgé 
défendre  le  roi.  Leurs  têtes,  atta-  de  55  ans,  n  avait  pu  consentir  à 
chées  au  bout  d'une  pique,  servi-  ce  que  son  fils,  Pierre- Joseph,  âgé 
eut  à  répaudre  l'effroi  dans  la  ca-  de  22  ans,  lui  fut  enlevé  parla 
bitale.  Cet  exploit  mérita  à  Dan-  réquisition  des  conventionnels, 
ignv  l'honneur  de  faire  partie  Françoise  Patou ,  mère  du  jeune 
VI.  » 


Ï>AV  491  «AU 

homme,  qui  s'éloignait  des  enrôle-  l'université  de  Wujlzbourg,  mort 
ments  par  principe  de  religion,  en  1756  ,  a  laissé  plusieurs  vri- 
R(arie-Séraphine  et  Marie-Augus-  lûmes  d'un  ouvrage  exact  et  judi- 
flne,  ses  sœurs,  approuvaient  cette  deux ,  intitulé  :  Hisloria  univer- 
fépugnance.  Hais ,  quand  le  pro-  salis  et  pmgmàtica  romani  impe- 
eonsulJosephLebon  vint  déployer  rii  rtgnorum,  etc.,  in-4e.  Le  pree 
*es  fureurs  à  ArraS  ,  il  fit  enlever  mier  vol  unie  parut  eb  1748;  la 
te  réfractaire  et  sa  famille,  puis  suite  du  second  tome  fut  publiée 
convoqua  le  peuple  dans  le  tem-  en  1756.  Il  est  fâcheux  que  1* 
pie  de  la  Raison.  Il  y  parut  armé  mort  ait  enlevé  cet  historien  avant 
3e  son  grand  sabre  et  de  deux  qu'il  eût  achevé  la  vaste  carrière 
pistolets  a  la  ceinture.  Les  infor-  .dont  il  avait  si  heureusement,  at- 
runes ,  exposés  aux  regards  du  teint  le  milieu, 
peuple  sur  uoe  estrade  élevée,  y  D&tJDÉ  (Pierre),  né  à  Mar- 
•uhirent  un  interrogatoire.  Lebon  vejols,  diocèse  de  Mende,  mort 
commença  par  apostropher  le  jeu-  te  1 1  mai  <754,  âgé  de  74  ans, 
Behomme,  enlui  disant  :  «Voyons  est  auteur  de  la  Traduction  qe< 
si  ton  J-.-C.  te  sauvera  de  cetteaf*  "Réflexions"  de  Gordon  sur  Ta- 
faire;  »  et,  eu  T interrogeant,  U  le  cite ,  Amsterdam ,  1751  ,  3  vol. 
qualifiait  ironiquement  de  saint.  in(2j  et  de  la  'Vie  de  Michel  de 
La  mère  gardait  1«  silence,  levant  Cervantes",  1740,  in-13,  de  Grê- 
les yeux  au  ciel ,  sans  daigner  ré-  gorio  Magans. 
pondre  aux  questions  blasphéma-  *DAU&ET/JRobert),  graveur, 
toires  du  proconsul.  «Parle,  ou  je  né  à  Lyon  en  1737,mourutàPari» 
te  brûle  la  cervelle  »,  s*écria-t-il,  le  S  juin  1 82-*.  Elève  de  Ualcchou, 
en  dirigeant  sur  elle  un  de  ses  pis-  il  se  perfectionna  sous  lé  célèbre 
tolets.  «Voyez-vous»,  ajouta  le  Ville,  et  dans  l'intervalle  de  177S 
monstre,  parla  bouche  duquel  a  1819,  il  grava  un  grand  nombre 
l'enfer  rendait  un  magnifique  té-  de  sujets  dont  tes  plus  remarqua- 
moignage  à  toutes  les  victimes  blés  sont  ;\xun&PruednpQri  <jr Os- 
d*Arras,  «voyez- vous  cette  .fana-  tende,  d'après  Solvynsij'lesfluiViw 
tique  qui  ose'  lever  les  yeux  au  de  Palmyre  dans  le  "Voyage  en 
ciel  !'  voilà  comme  ils  sont  tous.  Syrie"  de  Cassas}  I  des  Marines 
Quand  ils  sont  dans  l'embarras ,  d'après  J.  Vernet;  [  des  Batailles 
ils  s'adressent  toujours  là-haut;  d'après  van  der  Meulen  ;  j  six 
comme  s'ils  pouvaient  en  obtenir  Paysages  dans  le  "M  usée  français* 
quelque  chose.  »  Mais  d'où  leur  de  Bobiljard  et  Laurent;  \  plu- 
serait  venu,  si  ce  n'est  d'en  haut ,  sieurs  planches  pour  le  "Voyagea 
le  courage  d'affronter  le  supplice?  Naples"  de  l'abbé  de  Saint-Non 
Toute  la  famille  fut  guillotinée  le  ("Galerie  de  Florence*),  pour  )e 
18  juin  1794,  dans  la  soirée,  aux  Voyageen  Espagne"  de  M.  Alex, 
flambeaux,  afin  de  procurer  à  deLaborde,  pour  les 'Monuments 
l'exécution  toute  l'infernale  sp-  de  l'Indoustan "  de  M.  Langlèï, 
leunlté  que  l'athéisme  de  Joseph  etc.  Son  OEuvre  complet.se  com- 
Lebon  pouvait  lui  donner.  pose  de  8Jt  épreuves. 

*  DÀUPE  (le P.  Adrien),  je-  *  DAUWffl(Fraiiçois-Martin), 
fuite,  docteur  en  théologie  et  pro-  naturaliste,  né  à  Paris,  vers  la  fin 
■ftsseur  ordinaire  d'histoire  dans    dit    xyin"   siècle,  mort  dans  la 
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même  ville  en  1804,  a  publié':  dernier  traité  fait  entre   cette  île 

j  Recueil  de  mémoires  et  de  notes  et  l'ancienne  métropole ,  mourut 

tyr  les  mollusques  et  les  toephy  tes,  à  l'a  ris  en  décernbrel^S..  C'était 

Paris,  1800,  in~ti°;\  Tableaux  des.  uu  des  hommes  les  plus  éclairés  de 

4*vi$ions  des  mammifères...  d'à-,  son  pays.  A  côté  de»  Français  bai 

pris     Lacepède ,    Paris,     1802  assistèrent  à;  ses  obsèques,  les  noirs 

in-18  j    |   Histoire  naturelle   des-  et  les  mulâtres  de  Saiut-Uomin- 

reptiles,  Paris,  1808  et   1803,  gun,  pieusement  recueillis  dans 

8  vej.  ra4i°;  |  Histoire  naturelle  l'église  Saînt-Roch,  présentaient 

des  rainettes,  des  greaouiuss,  etc.,  un  spectacle  nouveau. 
4805,  i»4°.  La  mort  l'empêcha        *DAUMESNIL(Piel?e,barott)f 

déterminer  an  Traité  élémentaire  dit  Ma  Jambe-de-Bois",  lieutenant- 

mtaomplet  d'Ornithologie, dont  il  général,    né   à  Péfiguenx,  te  14 

ejpàru'Svol.,  Paris,  1800,  in-4")  juillet  1777,  d'un  perruquier  dit 

*  DAULLE  (Jean),  graveur,  cette  ville,  mort  le  17  août  185S, 

membre  de  l'académie  de  pein-  à  Vincenne»,   commenta  sa  car- 

ti«a(  ne  It  Abbeville  en  1703,  rière  militaire  comme  shuple  soir 

mort  à  Paris  en  1763,  a  gravé  dat,  et  çonqirit  tous  ses  grade*  A 

avec  succès  d'après  le  Corpége,  la  pointe  dcl'épéo.  Il  eutfa  jamté 

B.aÎKiasttï»ii  Dyck.  On  distingue  emportée  à  Wagram  $  et  obtint  le 


dans  sdn  œuvre ,  qui  est  assez  con-    gouvernement  de  Vintennes.  Le» 

Ùàérahic  :  \ la  Madeleine,  \\qQuos    deui  actions  les  plus  honorables 
ego,  \nn  Amour,  [et  surtoutlepor-    de- sa  vie  sont  sa  belle  défense  dé 


trait  de  La  comtesse  de  Feuquièrq.  ce  château  on  18t(i  contre  sas  af 

.    DAUM  (Christian),  natif  de  liés,  et  la  résistance  qu'il  opposa 

Âtisoia,  recteur  du  collège  de  en  1830  aux  projets  atroces  é*  la 

Zvrickau,  mourut  le  15  décembre  populace   qui   voulait  s'emparer 

1687,  à7ïans,»vecktrépuUtiGu  des  ministres  de  Charles  S..  La 

d'un  des  pins  grands  littérateurs  législature  a  assuré  une  pension  à 

de  son  siècle.  11  savait  les  baguas  la  veuve  de  Daumesail ,  qui  ne 

morteset  vivantes.  Ouluidoitdes  lui  laissait  que  sa  gloire  pour  hé- 

édîtioBs  de  beaucoup  d'ouvrages  ritage. 

de  l'antiquité  ,  et  plusieurs  autres  DAUN  (  Léopold-Joseph-Ma- 
éeriU  ,  témoignage  de  son  ardeur  rie,  comte  na),  prince  de.ïiaao, 
pour  le  travail,  encore  plus  que  chevalier  de  la  Toison -d'Or, 
de  la  supériorité  de  ses  talents,  grand'croil  de  l'ordre  de  Marie- 
Les  plus  estimés  sont  :  |.  Traetatus  Thérèse  ,  feld-intatéchal  ministre 
de  eausis  amissarum  quarumdam  d'état ,.  président  di(  aonseil  auh- 
iùimitt  latina:  radicum,  1643,  qste  de  guerre,  oaçait  à  Vienne 
û*-5°;  |  Indagator  et  rùstitutor  en1 1705,  d'une  famille  ancienne 
fprecœ  liitguœ  radicum,  iu-8"  ;  et  illustre.  Il  fut  colonel  d'an  ré- 
lÈpittoke,  léna,  1670,  in-8" ,  gûnent  d*innnterieen1740retfe 
Dresde,  1677,  in-8"j  |  des  Poé-  distingua  dans  la  guerre  que  IHn- 
siei,  etc.  rie-Thérèse  eut  à  soutenir  pour 
*  D  AUMEC ,  sénateur  d'Haïti ,  conserver  les  états  que  Charles  V  ï 
l'an  des  commissaires  de  cette  lui  avait  laissés.  La  guerre*»- 
république  ,  venus  en  France  vante  lui  procura  une  i  i'jin  latin  i 
ponr  remplir  les  cOnditiens  du  plus  brillante  encore.  Le  prôna 
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Charles- de  Lorraine  était  assiégé'  nécessaire  que  l'activité  lui  ontété 

dans   Prague;    Daun  ,   à  la  tête  particulièrement  favorables.  Son 

d'une  année  rassemblée  a  la  hâte,  coup  d'œil  était  sûr;  mais  quand 

Îirend  la  résolution  de  faire  lever  le  besoin  du  moment  excluait  la 

e  sîége ,  combat  le  roi  de  Prusse  maturité  de  la  réflexion  ,  il  avait 

a  Chotiemits,  le  18  juin  1757,  et  de  la  peine  à  prendre  un  parti  vi- 

remporte  une  v.ctoire  complète,  goureux.  Ses  victoires  sont  restées 

C'est  k  cette  occasion  que  l'impé-  souvent  sans  effet,  et  les  vaincus, 

va  tri  ce- reine  établit  l'ordre  mili-  par  des  manœuvres  hardies  et  ra- 

taire  qui  porte  son  nom.  La  ba-  pides,  réparèrent  quelquefois  leur 

taille  de  Hochkirchen ,  en  1758 ,  défaite  avant  que  la  renommée 

ajouta  de  nouveaux  lauriers  à  ceux  l'eût  publiée. 
dulibérateurdePrague.Enn60,  DAUPHIN  -  Beratid  ,  appelé 

il  fil  lever  au  roi  de  Prusse  le  siège  le  "sire  de  Combronde  %  était  fils 

de  Dresde,  par  une  suite  de  me-  de  Jean  de  l'Espinasse,  chevalier, 

sures  profondément  méditées,  qui  sire  dudit  lieu  ,  et  de  Blanche 

avaient  délivré  Olmutz  en  1758.  Dauphine,  dame  de  Saint-lfpise 

11  attaqua,  en  1759,  les  Prussiens  et  Combronde.  A  la  mort  de  sa 

iPirna,  enleva  toute  l'année  com-  mère,  il  quitta  le  nom  del'Espi- 

mandée  par  le  général  Fini,  et  la  nasse,  et  prit  le  nom  de  Dauphin , 

fit  prisonnière  de  guerre.  11  n'eut  pour  posséder  les  biens  de  cette 

pas  le  même  bonheur  à  Siptiz,  maison.  Danssa jeunesse,  il  servit 

près  de  Torgau,  en  1760,  où,  enGuienne,  sous  le  comte  de  Foix, 

après  qu'une  blessure  dangereuse  avec  ses  francs-archers  et  les  volou- 

1  eut  contraint  de  se  retirer'  du  taires  de  Saint-Ilpisc  et  de  Com- 

combat,  l'ennemi,  déjà  vaincu,  bronde,   qu'il  y    conduisit   par 

reprit  une  supériorité  qui  décida  ordre  de  son  père.  En  1470,  il 

la  victoire  en  sa  faveur.  La  paix  accompagna  Guillaume  Cousinot, 

de  Hubersbourg  vint  mettre,  en  lecomteDauphind'Auvergnesoa 

1763,  fin  aux  succès  militaires  de  parent,  et  le  comte  de  Commin- 

Daun.   Il  mourut  à  Vienne  le  5  ges,  dans  la  guerre  de  Bourgogne, 

février  1766,   avec  la  réputation  Louis  XI  lui  confia  le  commande- 

d'un  général  expérimenté,  brave,  ment  d'Auvergne ,  le  fit  chambel- 

circonspect ,  prévoyant ,  humain  lan ,  et  général  de  l'armée  qu'il 

et  compatissant,  alliant  les  vertus  envoya,  en  1475,  contre  le  comte 

chrétiennes  avec  les  vertus  mili-  de  Roussi,  maréchal  de  Bourgogne; 

taires.  [Aussi  doit-il  être  considéré  il    avait  sous    ses   ordres   le    Dan 

comme  un  des  premiers  généraux  d'Auvergne,  celui  des  terres  du 

de  son  siècle.  S'il  n'avait  pas  eu  à  duc  deBourbon,  celui  de  Beaujo- 

combattre  un  ennemi  tel  queFré-  lais,  et  les  francs -archers  et  vo- 

déric,  il  eut  sans  doute  triomphé  lontaires  de  Geoffroy  de  Chaban- 

plus  souvent;  mais  il  n'aurait  pas  nés.  11  se  conduisit  avec  toute  la 

obtenu  une  gloire  beaucoup  plus  prudence  d'un  grand  général,  et 

grande,  celled'avoirvaincu  deux  battit  l'armée  du    maréchal    de 

i  lois  un  si  grand  capîtaioe,  et  d'être  Bourgogne,  le  SI  juin,  à  Mont- 

sorti   avec  honneur  d'une  lutte  Reuiflon,  près  la  rivière  d'Yonne 

aussi  longue  et  aussi  difficile.]  Les  en  Nivernais.  Le  courte  de  Roussi 

occasions  où  la  prudence  était  plus  fut  prisonnier  de  Dauphin,  et  ses 
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héritiers  plaidèrent  pour  se  faire  Louis  XVI  jusqu'à  la  paix,    eu 

payer  delà  rançon  du  maréchal,  laissantàla  législature  la  faculté  de 

Îui  leur  appartenait;  le  SU-  février  prendre  alors  les  mesures  qu'elle 

499,  il  y  eut  un  arrêt  du  parle-  jugerait  convenables, 
ment  en  leur  faveur;  mais  ensuite        "DAUXIRON  (Jean),  jésuite, 

les  deux  maisons  se  réunirent,  par  né  à  Baume-les-Dames,    mort  à 

l'alliance  d'Antoinette  d'Amboi  se,  Dôleen  1635,  a  laissé  un  ouvrage 

sa  petite-fille,  avec  Louis,  prince  de  philosophie  morale,  latin  et 

de- Luxembourg,  comte  de  Roussi,  français,  Lyon  ,   1673,    sous   ce 

Beraud-Dauphin  mourut  en  1490,  titre  :  Historia  Lyderici. 
bailli  du  Velay.  DAVAL  (Jean),  médecin  de 

DAIÎSQUE  (Clande),   né    à  Paris,  natif  de  la  ville  d'Eu,  pro- 

Saint-Omer,  le  5  décembre  1566,  fessa  son  art  avec  beaucoup  de 

jésuite,  puis  chanoine  de  Tournai,  réputation.    Son    mérite    et    ses 

mourut  le  17  janvier  1644.  Nous  succès  le  mirent  en  si  grand  cré- 

avons    de    lui  :  |  une    Traduc-  dit,   que  Fagon    le  demanda  à 

Iran    eu    latin    des  "Harangues"  Louis  XIV,  pourluisuccéderdans 

de  Basile,   évéque  de  Séleucie,  sa  place  de  premier  médecin.  Le 

avec  des  notes,  Hcidelberg,  1604,  roi  y  consentit;  mais  Daval,  peu 

iii-8"  ;  |  un  Commentaire  sur  Qitin-  ambitieux  et  jaloux  de  sa  liberté, 

tus  Calaber,  Colutkus  et  Tryphio-  refusa  ce  posté ,  et  s'excusa  sur  la 

dore  ,    Francfort ,   1614,    iu-8";  délicatesse  de  son  tempérament. 

\Antiqui  novique  Latii  orthogra-  Ce  médecin  philosophe  mourut  eu 

phia,  Tournai,  1032, 2  vol.  in-fol.;  1719,  à  64  ans. 
|  Terra  craqua,  seu  Terrœfluc-        DAVANZATI  Bostichi  (Ber- 

tuantes  ,  Tournai,  1633,  iu-4°.  nard),  Florentin,  mort  le  29  mars 

Les  îles  flottantes  près  de  Saint-  1606,  âgé  de  77  ans ,  s'est  fait  un 

Orner  ont  donné  occasion  à  cet  nom  par  la  Traduction  italienne 

ouvrage,    où  l'auteur    parle   de  qu'il  a  faite  de  Tacite,  Venise, 

toutes  les  Ues  semblables  dont  il  a  f 658,  in-4%  et  Paris,  1760,  2  vol. 

pu  avoir  connaissance;  il  y  parle  in-12.   Il  a    employé  de    vieux 

aussi  des  autres  merveilles  natu-  .mots  toscans  inusités,  qui  rendent 

relies  qui   ont  rapport  à  la  mer  sa  version  quelquefois  mintelligi- 

et   aux   rivières.   Cet   écrit    est  ble  aux  Italiens  mêmes.   On  a 

Slein  d'érudition.  Il  a  encore  encore  de  lui  :  |  CoUivuwone  tot- 
onné  plusieurs  autres  ouvrages ,  cane  délie  viti  e  d'alcuiii  arbori^ 
Si  prouvent  qu'il  était  versé  dans  Florence,  1600  et  1621,  iu-4";  j 
langues  savantes,  la  théologie,  ScismaiVlnçhiUerra, Rome,  1600, 
l'histoire  naturelle  et  l'antiquité  iu-8",  et  Florence,  1638,  in-4";  | 
profane  ;  mais  on  voit  aussi  que  Istoria  délia  basilica  di  (San- 
ton savoir  avait  plus  d'étendue,  Prassede ,  Borne,  1725,  in-4s; 
que  son  jugement  de  solidité.  Il  et  quelques  autres  écrits  en  itt- 
afiectait  de  se  servir  de  termes  peu  lien. 

usités,  qui  rendent  ses  ouvrages        *DAVAUX  (Guillaume,  insti- 

presque  inintelligibles.  tuteur  des  enfants  de  France,  cha- 

*D AUTRICHE,  député  de  la  noine  honoraire  de  Saint-Denis 

Charente-Inférieure  alaconven-  etc.,  né  en  1740  à  la  côte  de  Saint- 

tion  ,    y    vota   la  détention  de  AndréenDauphiné,morten1)}t2, 
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«jtudiaauséminalre  de  Saint  Irénée  un  suecè»  que  fit  ivanouir  Happa- 
a  Lyon,  remplit  d'abord  use  chaire  ritiou  do  Concerto  de  Piotti  et 
•a  collège  de  Grenoble,  et  y  pré-  des  Quatuor  de  Pieyel.  Placé 
sida  au  classement  delà  biMiothèr  après  la  révolution  dans  les  fou- 
gue épiscopale,  devenue  depuis  reaux  de  la  guerre,  Davau*  les 
bibliothèque  de  la  ville.  S'étant  quitta  plus  tard  pour  aller  remplir 
rendu  à  Paris,  il  entra  dans  la  la  place  de  chef  de  division  à  la 
maison  de  Rot  un,  et  fut  bientôt  grande  chancellerie  de  la  légion- 
nommé  instituteur  des  enfants  de  'd'honneur,souslecomtedeLacé- 
France  ,   par  le   crédit  dé  leur    pède,  son  ami. 

ÎDilvemante,  madame  la  princesse  DAVEL  (  Jean-Daniel-Abra- 
e  Guéménée.  L'abbé  Davaux  ham),  fils  d'un  ministre  de  Culli, 
gagna  ta  confiance  de  ses  élèves  bourg  situé  sur  le  lac  de  Genève, 
par  la  douceur  de  son  caractère,  porta  les  armes  avec  distinction 
Oatrouvedesdétailssurcetteédu-  en  Piémont ,  en  Hollande,  en 
cation  dans  les  "Mémoires  histeri-  France ,  et  dans  sa  patrie.  On  le 
crues  sur  Louis  XVI*  par  Eckard ,  connaissait  comme  un  homme  sht- 
Parfs,  Nicole, 1818,  ia-8*,  3>*  éditr  cire.,  désintéressé, charitable,  pad- 
flfous  en  extrayons  l'anecdote  aui-  fique ,  boa  ami ,  bon  parent,, 
vante:  *  Le  dauphin,  se  rappelant  brave  soldat,  officier  habile  et 
■ne desea leçons  d'histoire, alluma  expérimenté.  Les  magistrats  de 
furtivement  une  lanterne  eu  fili-  Berne  le  firent  l'on  des  quatre 
grene  qui  venait  de  lui  être  donnée,  majors  établis  dans  le  pays  de 
et  feignit  de  chercher  quelque  Vaud,  pour  exercer  de  temps  en 
chose  qu'il  avait  perdue.  Tout  à  temps  les  milices.  Ils  lui  donnèrent 
coup  il  se  tourna  vers  l'abbé  Dâ-  une  pension  annuelle,  et  affran- 
vanx,  et  lui  dit  en  lui  prenant  la  durent  ses  terres.  Au  milieu  de 
nain  :  «  Je  suis  plus  heureux  que  ses  distinctions,  Davél  se  rappel» 
IHegène  :  j'ai  trouvé  un  homme  une  vision  qu'il  s'imagina  avoir 
et  un  bon  ami.  n  Privé  de  ses  eues  l*ige  dé  18  ans.  S'appuyant 
nonneursetdesesrevenuspendant  sur  cette  rêverie,  Il  entreprit  de 
le»  jours  d'infortune  de  la  famille  soustraire  le  pays  de  Vaud,  sa 
royale,  l'abbé  Davanx  trouva  une  patrie,  a  la  domination  dé  Berne, 
retraite-assurée  coassa  protectrice,  pour  en  former  un  H*  canton'. 
çt  reprit  plus  tard  ses  fonctions  Comme  il  se  préparait  4  exécuter 
ecclésiastiques.  Accueilli  par  les    son  dessein  ,  fl  fut  arrêté,  et  eut  la 

en  ces  lors  de  la  restauration,  il    tête  tranchée,  le  34  avril  VJ9S, 
ploya  leurs  libéralités  an  sou-    à  M  ans. 
lagemént  des  prisonnier».  HAVENANT  (Guillaume) ,  né 

* DAV AUX  (Jean-Baptiste),  r<é  à  Oxford,  en  16Q6,  d'un  cabaro- 
en  Danpbiné  vers  1 T40,  mort  à  lier ,  marqua  dans  sa,  jeunesse 
Paris  le  93  février  1899 ,  se  distîu-  beaucoup  de  talent  pour  la  poésie, 
gua  par  des  progrès  rapides  dans  et  surtout  pour  le  théâtre.  Apres 
rétuae  de  la  musique,  et  par  le  la  mort  de  Johnson  en  163? ,  il 
talent  qu'il  acquit  sur,  le  violon,  fut  déclaré  "poète  lauréat*..  ÇnaIV 
lies  Quatuor,  Trio,  Concerto;  rêsP'y  aj»um  retitrede  chevalier 
qu'il  composa ,  obtinrent  d'abord    en  1645.  Da venant  fat  toujours* 
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attaché  à  ce  prince  infortuné  ;  est  mort  pour  tous  les  hommes. 

quelque  temps  avant  sa  mort  tra-  Ce   savant    estimable  mourut    à 

g ique  ,  ce  poète  passa  en  France,  Cambridge  le  SU  avril  Î641 .  Ses 

*  et  sa  fit  catholique.  Il  revint  en  productions  sont  :  J  Prœlectîontt 

Angleterre    lorsque    Charles    II  aeduobusintheologiacontroversis 

monta  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  capitibus;  de  judice  ççntroversia- 

et  mourut  en  1668,  à  62  ans.  Les  runi  primo;  de  justitia  habituait 

plus  beaux  esprits  de  son  temps,  le  «l  actuali,  altéra,    Cambridge, 

comte  de  Saint-Albans,  Millon  et  1631,  jn-fol.;  j  Commenlaria  in 

pryden  furent  en  liaison  d'amitié  epistolam  ad  Colossenses;  \  Liber 

et  de  littérature  avec  lui.  Le  che-  de  servitutibus  j  |  Ôeiermihatiories 

valser  Davenant  travaillait  avec  quœstionum  quammdam  iheologi- 

çe  dernier.  Tous  ses  ouvrages  ont  carttrn.  On  voit  dans  ces  ouvrages 

été  publies  en  1673  ,  in-fol.  Ce  des  connaissances  et  des  recher- 

tecueil  offre  des  Tragédies,  des  cites,    et  toute  la  sagesse   qu'on 

Trop-comédies,  des  Mascarades,  peut  avoir  hors  de  la  véritable 

des  Comédies,  et  d'autres  pièces  religion. 

de  poésie.  C'est  à  lui  que  l'An-        DAVENPÛ6.T  {Christophe], 

gleterre  dut  un  opéra  italien.  né  à  Coventrv  dans  le  comté  je 

DAVENANT  (Charles),  fils  du  tyai-wick,  en  Angleterre ,  vers 

précédent,  né  en  1656,  et  mprt  l'an    1598  >    passa    à    Douai    en 

«n17ia,  s'est  fait  un  nom  célèbre  1615,  et  delà  à  Ypres,  où  il  prit 

en  Angleterre  par  plusieurs  ou-  l'habit  de  Saint- François  en  1617,  „ 

vrages  de  politique,  [entre  antres  et  le  nom  de  François  de  Sairite- 

parun  Tableau  des  revenus  et  du  Claire,  sous  lequel  il  est  connu  dans 

commerce  d'Angleterre,  S  vol.  son  ordre.  Après  avoir  professé 

in-80,  en  anglais]  et  de  poésie. On  avec  beaucoup  de  réputation  la 

cite,  parmi  les  écrits,  de  ce  dernier  philosophie     et    la    théologie    à 

Jenrc,  son  opéra  de  Circé,  qni  Douai,  il  fut  envoyé  missionnaire 

.Lit  reçu  avec  beaucoup  d'applau-  en  Angleterre/Obligé  de  se  reti- 

tjissementa.  rer  sous  le  gouvernement  tvranni- 

D  A  VENANT  (Jean),  né  vers  que  de  Cromwel,  il  reparut  loi-s- 

{570,  à  Londres,  docteur  etpre-  que  Charles  II  eut  été  rétabli  sûr 

jessèar en  théologie  ji Cambridge,  le  noce.  Catherine  de  Portugal, 

devintévéquedeSalisbury. C'était  épouse  de  ce  prince,   le  choisit 

un  théologien  assez  modéré,  qisi  pour  son  théologien  et  son  chape- 

cherchait  le  moyen  de  réunir  les  Iain,  emplois  qu  il  était  bien  capa- 

chrétiens  sur.  leurs  divers  senti-  bte  de  remplir,  par  ses  connaîs- 

mçnls.  Son  livre  intitulé:   Ad-  sauces  dans  la  philosophie,  dans  la 

kortatia  ad  cammuniimem   inter  théologie, darislesPères,da[iâFIift- 

tvangelicas     ecclesiat.     est     un  toire  ecclésiastique,  etc.  Ce  savant 

monument  de  sa  modération.  Il  franciscain  mourut  à  Londres  en 

|a  distingua  par  son  érudition,  1680,  à  82  ans.  Tousses  ôuyra- 

ptf  sa  modestie  et  par  sa  pénétra-  ges,  excepté  son  Traite' de  ta  Pré- 

fion.  L'église    anglicane  l'ayant  destination ,  et  son  Système  de  la 

député  avec  d'autres  théologiens  Joi  de  (' église  anglicane,  ont  è\è 

♦n  *yaodo  d«  Qordrecjit,  il  soutint  recueillis  en  $  vol.  iii-fol.,kDouaî, 

avec  le  docteur  Waru  que  J.-C.  en  1665.  L'auteur  s'était  acquis 
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l'amitié  des  protestants  et  des  ca-  lui  manqua  de  parole,  et  lui  fit 

thnliques,  par  ses  mœurs,  sa  fVan-  ensuite  épouser  Michol,  une  an- 

cbise  et  «a  droiture.  11  faut  remar-  tre  de  ses  filles.  La  haine  de  Saùl 

quer  qu'il  prenait  aussi  quelque-  contre  son  gendre  augmenta  de. 

rois  le  nom  de  François  Coventry,  jour  en  jour  au  point  qu'il  attenta 

du  lieu  de  sa  naissance.  plusieurs  fois  à  sa  vie.  David  fut 

*  DAV1A  (  Alexis  ) ,  moine  de  obligé  de  s'enfuir.  Il  se  relira  à  la 

la  Trappe,  se  Dominait  au  para-  cour  d'Achis,  roi  de  Geth,  qui 

vaut   Antoine.    Il    était    fils   du  lui  donna  la  ville  de  Siceleg  pour 

comte- sénateur  Virginio  de  Bnlo-  lui  et  pour  ses  gens.  La  guerre 

5  ne,  et  de  "Victoire  Montecuccoli,  s'étant  allumée  entre  les  Juifs  et 
aine  d'honneur  de  la  reine  d'An-  les  Philistins ,  David  devait  cora- 
gle.terre  en  1688,  qui  se  déguisa  battre  avec  les  Philistins  contre 
en  charbonnière  pour  sauver  la  les  Juifs;  mais  avant  d'en  venir 
vie  a  Jacques  III,  dit  le  'le  Pré-  aux  mains,  il  se  retira  à  Siceleg. 
tendant*,  fils  de  Jacques  II,  roi  Cette  ville  avait  été  détruite  et 
d'Angleterre.  Davia  servit  avec  brûlée  par  les  Amalécites ,  qui 
son  frère  dans  les  armées  de  l'em-  avaient  emmené  ses  femmes  et 
pereurLéopold.  Il  passa  ensuite  à  celles  de  toute  la  troupe.  Il  tomba 
la  cour  de  Marie-Béatrice  d'Est,  sur  ces  barbares,  et  leur  enleva 
reine  d'Angleterre,  qui,  après  le  leur  butin.  Saùl  le  poursuivait 
malheur  de  Jacques  Tl ,  se  réfugia  toujours,  malgré  des  actes  de  gé- 
à  Saint-Germain.  Mais  bientôt,  nérosiié  qui  auraient  dû  toucher 
dégoûté  du  monde  et  de  la  cour,  son  coeur.  Lorsqu'ils  étaient  dans 
il  prit,  en  1703,  l'habit  de  moine  le  désert,  David  aurait  pu  le  ruer 
delà  Trappe  en  Normandie,  et  deux  fois,  l'une  dans  une  caverne 
mourut  en  1733 ,  a  10  lieues  de  et  l'autre  dans  sa  tente  ;  mais  il  se 
Florence  dans  un  couvent  de  cet  contenta  de  foire  connaître  à  Saut 
ordre.  Il  a  écrit  plusieurs  Vies  qnesavîeavaitétéentresesmams. 
des  pères  de  la  Trappe.  Une  mort  funeste  vint  terminer  la 
DAVID ,  fils  d'Isaïc  de  la  tribu  vie  de  ce  prince  vindicatif  et  per- 
de Juda,  né  à  Bethléem  l'an  107i  fide.  Sa  couronne  passa  à  David, 
avant  J.-C,  fut  sacré  roi  d'Israël  qui  non-seulement  pleura  celui 
par  Samuel,  pendantqu'il  gardait  auquel  il  succédait,  mais  qui  le 
tes  troupeaux  de  son  père.  Dieu  vengea  ,  et  -punit  de  mort  ceux 
l'avait  choisi  pour  le  substituer  à  qui  se  vantaient  de  l'avoir  tué.  11 
Saùl.  David  n'avait  alors  que  SS  fat  de  nouveau  sacré  roi  à  Hé- 
ans;  mais  il  était  déjà  connu  par  bron  ,  l'an  105i  avant  J.-C.  Cè- 
des actions  qui  marquaient  un  tait  pour  la  seconde  fois  qu'il  re- 
grand courage.  Sa  valeur  aug-  cevait  l'onction  royale,  Abner, 
menta  avec  l'âge.  S'étant  offert  général  des  armées  de  Saùl ,  fit 
a  combattre  le  géant  Goliath,  il  reconnaître  pour  roi  Isboseth, son 
le  tua  d'un  coup  de  pierre,  et  en  fils;  mais  ce  général  ayant  été 
porta  la  tête  à  Saùl.  Ce  prince  lui  tué,  tout  Israël  proclama  David, 
avait  promis,  pour  récompense  Ce  prince  s'étant  rendu  maître  de 
de  sa  victoire,  sa  fille  Mérob  en  la  citadelle  de  Sion ,  y  établit  le 
mariage;  mais,  jaloux  de  sa  gloire,  lieu  de  sa  demeure,  et  y  fit  bâtir 
autant  qu'incapable  de  l'égaler,  il  an  palais ,  d'où  lui  vint  le  nom  de 
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"Cité  de  David".  Jérusalem  devint  ensuite  accablé  d'années  et  d'in- 

ainsilacopitaledcsouroyaunie.Il  fi  nui  tés  ,  l'an  1004  avant  J.-C, 

y  fit  transporter  l'arche,  et  forma  dans  la  70°  année  de  son  âge  , 

dès  lors  le  dessein  de  bâtir  un  tem-  et  la  -40°  de  son  règne.  Il  laissa 

£lc  au  Dieu  qui  lui  avait  donné  son  royaume  tranquille  au  de- 
,  couronne.  Sa  gloire  était  à  son  dans  et  au  dehors.  Les  incré- 
corable.  Il  avait  vaincu  les  Philis-  dules  modernes  se  sont  épuisés 
tins,  subjugué  les  Moabites,  mis  eu  .satires  contre  ce  saint  et  grand 
laSyriesous  sa  puissance,  natta  roi.  Son  zèle  ardent  pour  la 
les  Ammonites  ;  mais  ces  grandes  gloire  de  Dieu,  une  piété  tendre 
actions  furent  obscurcies  par  son  et  profondément  sentie,  lui  ont 
adultère  avec  Bethsabée,  suivi  de  mérité  cette  distinction.  {Voy. 
la  mort  d'Une,  mari  de  cette  "Apologie  de  David ",  publiée  à 
femme.  Il  se  passa  un  au  presque  Paris  eu  1737  ,  in-12.)  Ils  lui  ont 
entier  sans  qu'il  conçût  de  re-  reproché  d'avoir  fait  scier  et  jeter 
mords  de  son  crime.  Le  prophète  dans  le  four,  des  Ammonites  faits 
Nathan  le  fit  rentrer  en  lui-même  prisonniers];  mais  le  texte  original 
par  une  parabole  ingénieuse;  il  dit  précisément  qu'il  les  condam- 
en  fit  une  pénitence  longue  et  sin-  na  a  scier  du  bois  ,  cuire  des  bri- 
cère;  ses  regrets  sont  vivement  dites,  etc.  ;  du  reste,  cette  na- 
exprimés  dans  plusieurs  psaumes,  tion  abominable  exerçait  cette 
Les  maux  que  Nathan  lui  avait  cruautécontreles[sraélUes,quand 
prédits  commencèrent  à  se  faire  ils  tombaient  entre  ses  mains; 
sentir,  et  dans  sa  propre  mai-  et  si  David  la  lui  avait  rendue, 
son  :  un  de  ses  fils  viole  sa  ce  n'eût  étéqu'à  titre  de  reprcsail- 
sœur;  le  frire  ensuite  assassine  le  les.  {Voy.  Agag.)  C'est  uneques- 
frère;  David  se  voit  contraint  de  tion  fort  agitée  par  les  savants,  si 
fuir  devant  Absalom,  son  fils,  qui  David  est  l'auteur  de  tous  les 
veut  arracher  la  couronne  et  la  1 50  Psaumes.  Le  sentiment  le 
vie  à  son  père.  Tout  Israël  plus  commun  aujourd'hui ,  est 
suit  le  rebelle  ,  et  abandonne  qu'il  eu  a  composé  la  plus  grande 
son  roi.  Cette  révolte  ne  finit  que  partie.  Plusieurs  sont  relatifs  aux 
parla  mort  3'Absalom.  Peu  après,  différents  états  où  il  s'est  trouvé. 
David  ,  dans  uu  mouvement  de  Envié ,  haï  ,  persécuté  par  Saul , 
vanité  ,  et  pour  satisfaire  son  or-  il  avait  été  contraint  de  vivre  en 
gueil ,  fit  faire  le  dénombrement  fugitif,  de  s'exiler  de  sa  patrie  ., 
de  son  peuple;  cette  nouvelle  d'errer  de  ville  en  ville  ,  et  dedé- 
faute  attira  sur  son  royaume  un  sert  en  désert.  Les  guerres  diver- 
fléàu  qui  fit  périr  en  trois  jours  70  ses  qu'il  eut  avec  les  nations  en- 
mille  hommes.  Il  apaisa  le  ciel,  nemics  duDieud'Israèlmultipliè- 
eu  sacrifiant  dans  l'aire  d'Arcuna,  renl  ses  soins  et  ses  craintes.  Les 
qu'il  avait  achetée. pour  y  bâtir  fautes  dans  lesquelles  il  eut  le 
un'  temple  au  seigneur.  Pour  malheur  de  tomber  devinrent  le 
mettre  la  paix  dans  sa  famille,  sujet  de  ses  regrets  les  plus  vifs; 
il  déclara  Salomon  sou  succès-  et  les  coups  sensibles  dont  Dieu  le 
seur,  qu'il  fit  sacrer  et  couron-  frappa  l'aidèrent  à  les  expier, 
lier,  malgré  les  brigues  d'Ado-  Ses  sentiments  dans  ces  différentes 
nias;    son  fils  aîné.    Il   mourut    situations  sont  exprimés  avec  une 
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quelque)  années,  sera  toujours 
lue  avec  plaisir,  a  cause  <le  I  onc- 
tion et  de  la  noble  simplicité  qui 
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fore*  et  âne  dignité  inimitables,  tous  les  livret  connus,  celui  qui  a 

Si  les  livres  profanes  n'ont  rien  été  le  plus  souvent  expliqué ,  et 

qui  approche  de  la  dignité,  du  La  Harpe  convient  a  qu'il  n'y  a 

sens  profond  ,  des  grâces  simples  peut-être  encore  personne  qui  les 

et  touchantes  qui  caractérisent  les  ait  entendus  ou  même  qui  puisse 

livres  saints  ,  on  peut  bien  dire  les  entendre.  »  Les  "Hôtes  et  tes 

que  les  livres  saints  ne  renfer-  Reflétions' du  P.  Boîtier  l'"ilar- 

joent  rien  de  plus  grand ,  de  plus  mouie  des  Psaumes  "  par  Pluché, 

propre  à  nourrir,  à  fortifier  les  leur"  Sens  propre  et  littéral*  par 

âmes,  a  inspirer  des  sentiments  Lallemant,  les  "traités*  sur  la 

sublimes,  à  Former  des  idées  ma-  poésie  des  Hébreux"  par  Contant 

4jai6qu.es  ,  que  les  psaumes.  Où  de  la  Mollette ,  le  docteur  Lowtb. 

puiser  des  notions  plus  vraies,  et  le  savant  Herder  ,  et  le  "Sens 

plus  majestueuses  de  la  divinité  ;  primitif  des  Psaumes  " ,  par  ¥  i- 

où  contempler  des  tableaux  plus  guier,  sont  ce  qu'on  a  de  plus  sa- 

vifs,  plus  animés  de  la  création  ?  tisfaisant  sur  le  lyrique  sacré.  La 

tes  esprits  justes,  les  cœurs  droits  'traduction*  de  La  Harpe,  qui  a 

y  trouvent  une  ressourcé  sûre  et  en  beaucoup  de  vogue  pendant 
aisée  dans  tous  les  événements  de 
ta  vie.  A  coté  des  menaces  et 
des  châtiments  marchent  toujours 

l'espérance  ,  les  consolations  et  y  régnent ,  et  surtout  a  cause  du 
les  faveurs.  L'homme  y  apprend  Discours  préliminaire  qui  la  pré- 
tout ce  qu'il  faut  pour  vivre  en  cède.] 
Ïaii  avec  lui-même,  avec  les  DAVID  m.  David,  fa  us:  messie 
ommes,  avec  Dieu.  Toutes  les  des  Juifs,  se  révolta  vers  932  con- 
srtuatioiisdel'ame,  tous  les  mou-  treleroi  4e Perse, qui,  s'étant  saisi 
VeraenU  du  cœur  sont  exprimés  de  lui ,  exigea  qu'il  donnât  une 
avec  une  Variété  digne  de  t'Es-  marque  de  son  pouvoir.  David 
prît-Saint.  Plusieurs  sont  évidem-  répondit  qu'il  s'offrait  a  avoir  la 
ment  prophétiques ,  ou  en  entier  pile  coupée ,  et  qu'après  le  sud- 
uU  en  partie ,  et  regardent  divers  plîce  il  revivrait  aussitôt  ;  mais 
objets  caches  dans  l'avenir ,  par-  ce  fourbe  ne  fit  cette  deraaqde 
ttculièrement  le  Messie.  Saint  Je-  que  pour  éviter  de  plus  grands 
rflmé  appelle  David ,  le  "  Sûnoni-  tourments.  Les  Juifs,  en  haine  de 
de",ïe  Pindare*,  f"  Alcée  *  et  leur  imposteur,  furent  accablés 
(""■Horace"  des  chrétiens  :  "David,  en  Perse  ue  toutes  Sortes  de  taxes 
Sininuides  noster,  Pindarus  et  et  d'impôts,  et  réduits  à  la  der- 
Alcssus ,  FlacCus  qùoque  *.  Les  nière  misère, 
nations  infidèles  sont ,  comme  DAVID  ,  le  plus  grand  phiïo- 
bouS  ,  si  frappées  de  l'excellence  sopbe  de  l'Arménie  ,  fiorissajt 
de  ces  poèmes  divins,  qu'elles  en  vers  le  milieu  du  y'  siècle. Il  puisa 
ont  des  versions  dans  leur  langue,  à  Athènes  la  connaissance  de  la 
Sprtii  parle  dans  ses  "Voyages"  langue  et  de  la  philosophie  des 
d  une  traduction  de  plusieurs  Grecs,  tl  traduisit  ceux  dé  leurs 
psaumes  en  Vers  turcs  ,  composée  livras  qu'il  jugea  las  plus  utiles, 
par  cm  renégat  bolonais  nommé  Loin  de  suivre  av«s  superstition 
Halybcg.  [Les  Psaumes  sont ,  de  Platon  ou  Aristote,  comme  nos 
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docteurs  européens  de*  siècles  «oit  après  la  mort.  »  Ce  prince 
d'Ignorance  ,  il  choisit  dans  l'un  mourut  a  Garlisle ,  dans  de  grands 
et  dans  l'autre  ce  qui  lui  parut  le  sentiments  de  piété  ,  le  %&  mai 
plus  vrai  et  le  plus  judicieux  ,  en  1155.  On  Ht  son  nom  avec  ceux 
réfutant  en  même  temps  leurs  des  saints  dans  plusieurs  calen- 
erreurs.  Ou  conserve  ses  écrits  driers  d'Ecosse.  Malcolm  IV  ,  son 
dans  la  bibliothèque  du  rai  de  petit-fils,  lui  succéda  ,  et  est  aussi 
France.  Ils  sont  méthodiques  an-  honore  comme  saint. 
tant  que  solides.  Bon  style  est  cou-  DAVID  m  Diuaht,  hérétique, 
hnt,  exact  et  précis.  '         vers  le  commencement  do  xin* 

DAVID  ï",  roi  d'Ecosse  et  siècle,  était  disciple  d'Àinauri , 
fils  de  sainte  Marguerite,  occupa  et  enseignait  que  Dieu  était  la 
9*  ans  le  trône,  égala  les  plias  matière  première.  Son  système 
pieux  de  ses  prédécesseurs  par  sa  était  asset  semblable  à  celui  de 
tharilé  envers  les  pauvres ,  et  Spinosa  :  les  erreurs  d'un  siècle 
les  surpassa  tous  en  sagesse  et  en  se  reproduisent  dans  un  autre  j  et, 
prudence.  Sou  amour  pour  la  jus-  ce  que  les  gens  de  secte  et  l^ys- 
fice  le  portait  à  punir  d'une  ma-  terne  regardent  comme  nu  effort 
njèrengoureuselesmagistratsqui  de  génie,  n'est  souvent  qu'une 
avaientprévariqué.G'estceprince  semle  répétition.  Il  a  étéréfuté 
qui  fonda  et  dota  les  évéchés  de  par  saint  Thomas  et  par  d'autres 
Ross ,  de  Brechîo ,  de  Duukeldeu  théologiens, 
et  deDnmblain,  ainsi  que  ii  ah-  *  DAVID  de  Gwtlysi  ,  l'un  des 
bayes,  dont  §  étaient  de  l'ordre  plus  célèbres  poètes  gallois,  vi- 
de Cîteaux.  La  mort  lui  ayant  vait  vers  1330.  Il  composa  une 
enlevé"  sa  vertueuse  épouse,  Sibyl-  grande  quantité  de  poème»,  la 
ïé.  niècerteGuilljume-le-(J(mqué-  plupart  sur  des  surets  tl'umour; 
rant,  il  passa  20  années  dans  l'état  147  sont  dédiés  à  la  belle  Morvid  ; 
île  vîduité.  Il  supporta  avee  une  passion  malheureuse,  car  Morvid, 
patience  admirable  et  vraiment  rut  mariée  par  ses  pareatt  à  Khls 
chrétienne  la  perte  de  son  fris ,  Gugan  ;  officier  dans  Farmée  an- 
gui  faisait  toutes  ses  espérances ,  glaise  à  la  bataille  de  Cressy. 
ci  dont  la  mort  excitait  les  regrets  Gwirym  avait  pour  protecteur 
de  tout  le  royaume.  Ayant  en  Yvor,  surnommé- "  le  Généreux^, 
cette  occasion  Invité  à  souper  les  ancêtre  de  la  famille  Tradegw, 
principaux  seigneurs,  il  les  cou-  dans  le  comté  de  Monttnoutn. 
Sjola  lui-même  en  ces  termes:  "DAVID  dTIihasco,  surnom- 
t,  Ce.  serait  une  folje  et  nue  im-     mè  "le  Hoir",  poste  etgrammai- 

Biétédese  révolter  en  quelque  rien  gallois, de-1 300 il 350, itiodt- 
liose  contre  la  volonté  deDîeu,  Sala  grammaire  et  le  système  de 
qui  est  toujours  sainte,  juste  et.  prosodie  «TEdeyrn,  d'après  les 
pleine  de  sagesse.  Les  gens  de  ftouVeHesrègfesqui  eurent  Bwtew 
bien  étant  condamnés  a  mourir  de  la  conquête-  du  pay»  de  Gattes 
comme  les  autres  hommes  ;  par  Edouard  F*.  On  a  plusieurs 
npos    devons    nous    consoler    ,     copies  d'un  livre  d'église  guHoi*, 

8 jusqu'il  ne    peut   rien    arriver    qu'il  a  traduit  avee  beaucoup  d'é- 
e  mal  à   ceux  qui  servent   le    tegànce. 
tfcfjneu* ,    soit  pendant  la  vie,        f  DAVID  (  Màortee  î,  «watt 
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au  parlement  de  Dijon,   né  eu  qu'il  ressusciterait  5  jours  après. 

cette    ville,    l'an.  1614,   épousa  Le  sénat  de  Bile  fit  déterrer  son 

Marguerite  de  Thésut,  dont  il  eut  cadavre  le  troisième  jour,  et  le  fît 

plusieurs  enfants,  et  qu'il  perdit  brûler  avec  ses  écrits, 
avant  1(560,  puisque  vers  ce  temps-         DAVID   G&nz,   historien  juif 

là  il  reçut  la  prêtrise.  11  fut  choisi  du  xvi"  siècle  ,  dont  on  a  une 

en  1665,  pour  supérieur  du  mo-  chronique    en    hébreu,  intitulée 

n  a  stère  du  refuge  de  Dijon.  Peu  Tsemath  David,  qui  est    rare  , 

après,  il  fut   fait  promoteur  de  Prague,  1793,  in  4°.  Vorstius  en 

l'officialité   de  Langées,  Maurice  a  traduit  une  partie  en  latin,  avec 

David  mourut  à  Dijon  le  11  no-  des  notes,  Leyde,  1li44,  în-4°. 
vembre  1679.  Il  a  donné  au  pu-        DAVID    de   I'omis,    médecin 

blicun  ouvrage  qui  a  pour  titre:  juif  du  xvi*  siècle,  se  disait  d'une 

Animadversiones  in  observationes  ancienne  famille  de.  la  tribu  de 

chronoiogicas  Possini  ad  Pachy-  Juda.  On   a  de  lui  :  |  un  Traité 

mertm,  Divionc ,  aptid  V ,  Palliai,  De  senum  affkctibus,    Venise, 

1679,  in-4".  Ce  petit  volume  est  1588,  in-8"  ;   |  Dictionnaire   de 

rare  destitué.  L'abbé  Jolya  insé-  la  langue  iiébreuque  et  rubbini- 

ré  a  la  fin  du  second  volume  des  que ,    en  hébreu  et  en  italien  ,  . 

"Mémoires  de  Bruvs",  plusieurs  publié  à  Venise  en  1587,  in-fol-, 

lettres  de  Maurice  David  au  célè-  fort  utile  à  ceux  qui  veulent  lire 

bre  Du  Gange.  les  rabbins,  et  plein  de  savantes 

DAVID  Geo»ges,  ou  plutôt  fils  remarques  sur  la  littérature  des 

de  Georges  fForln),  né  àDelft  juifs. 

en  1501,  était  fils  d'un  bateleur  DAVID,  roi  d'Ethiopie,  ou 
nommé  Georges  deCoiuan.il  s'i-  d'Abvssinie,  fils  de  Nahti,  succéda 
'  magina,  vers  l'an  1525,  qu'il  était  à  sou  père  eu  1507.  11  remporta 
le  vrai  messie,  le  troisième  David,  de  grandes  victoires  sur  ses  en n fi- 
ne de  Dieu,  non  par  la  chair,  mais  mis,  et  envoya  des  ambassadeurs 
par  l'esprit.  Le  ciel ,  à  ce  qu'il  di-  à  Emmanuel,  roi  de  Portugal,  et 
sait,  étant  vide,  il  avait  été  en-  au  pape  Clément  VU.  Son  règne 
voyé  pour  adopter  des  enfants  fut  d'environ  56  ans.  Les  titres 
dignes  de  ce  royaume  .éternel ,  et  qu'il  prenait  tenaient  beaucoup 
pour  réparer  Israël,  non  par  la  de  l'emphase  orientale.  Les  voici: 
mort,  comme  J.-C. ,  mais  par  la  «  David  ,  aimé  de  Dieu;  colonne 
grâce.  Avec  les  saduccens,  il  re-  de  la  foi.;  du  sang  et  de  la  lignée 
jetait  la  résurrection  des  morts ,  de  Juda  ;  fils  de  David ,  fils  de 
elle  dernier  jugement;  avec  les  Salomon,  fils  de  la  colonne  de 
adamites,  il  réprouvait  le  ma-  Sion,  fils  de  la  semence  de  Jacob, 
riage,  approuvait  la  commun  au-  fils  de  la  main  de  Marie  ,  fils  de 
té  des  femmes;  et  avec  les  mani-  Hahu  par  la  chair  ;  empereur 
cliécns ,  il  croyait  que  le  corps  seul  de  la  grande  et  haute  Etbiophie , 
pouvait  être  souillé,  et  que  l'Ame  et  de  tous  les  royaumes  et  états , 
ne  l'était  jamais.  Il  fut  fustigé  et  etc.»  —  Son  fils  Claude  lia  amitié 
banni;  ce  qui  l'obligea  de  passer  avec  Jean  III,  roi  de  Portugal  , 
a  Bâle,  où  ilmourut  en  1556.  et  lui  demanda  des  évéques  et  des 
Pour  couronner  ses  rêveries,  il  missionnaires.  Le  pape  Jules  III 
promit  en  mourant  à  ses  disciples  lui  envoya  le  patriarche  Nuûes , 
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S  évoques,  10 missionnaires,  tous 
jésuites,  dont  l'ordre  ne  faisait 
que  de  naître.  Saint  Ignace  écri- 
vit au  prince  abyssin  une  grande 
lettre  sur  l'unité  de  l'église  et  la 

E rimaillé  pontificale,  le  P.  Bon- 
ours  rapporte  cette  letire,  soli- 
dement écrite,  dans  la  "Vie*  de  ce 
saint  fbndateurr. 

♦DAVID  (Jean),  jésuite,  né 
à  Courtray  en  1546,  fut  recteur 
des  collèges  de  Courtray  ,  de  Bru- 
xelles, de  Gand,  et  mourut  dans 
cette  dernière  ville  en  1613.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  de  piété 
et  de  controverse,  dont  les  plus 
remarquables  sont  :  |  Veriaicus 
christianus ,  Anvers,  1601 ,  in-i", 
avec  figures  :  |  Occasio  arrepta  nc- 
g/ecta,  ibid. ,  1605,  in-40,  avec 
figures;  [Paradisitssponsiet  spon- 
mv, ibid.,  1607,  ïn-8%  fig.  ;  Pan- 
caipum  mariemum,  ibid.,  1618, 

*  DAVID  (  Jean  ) ,  mort  au 
commencement  du  xviii*  siècle  , 
abbé  commanda  taire  de  l'abbaye 
des  .  Bons-hommes- Ics-Angers ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  de  théo- 
logie,-dont  le  plus  important  est  : 
du  Jugement  canonique  des  évé- 
ques,  Paris,  1671,  in4V—  Un 
autre  David  (Pierre),  mort  en 
1 709,  a  écrit  eu  latin  Méditations 
sur  les  Mystères. 

*  DAVID  (Nicolas-Joseph  )  , 
chanoine  de  Saint-Marcel  à  Parts, 
professeur  au  collège  de  Montai  - 

Eu  et  bachelier  en  théologie  de 
i  faculté  de  Paris,  né  à  Baveux, 
mort  à  Paris  le  5  août  17hU,  a 
composé  une  Réfutation  du  sys- 
tème d'un  philosophe  cartésien 
qui  a  prétendu  démontrer  géomé- 
triquement ta  possibilité  de  ta 
présence  réelle  de  J.-C.  dans  ?  Eu- 
charistie. 
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»  DAVID,  général  debrigadej 
né  à  Arbois  le  9  novembre  1 767  , 
s'enrôla  à  16"  ans  dans  le  6*  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval.  Il 
■'immortalisa  à  Jemmapes  ,  se 
battit  avec  courage  à  l'armée  des 
Pyrénées  -Orientales  ,  contribua 
aux  succès  de  l'armée  qui  était 
sous  les  ordres  de  Dagobert  et  de 
Pérignon ,  commanda  la  cavalerie 
au  siège  de  Hantoue,  et  fut  tué  à 
la  bataille  d'AILmaert.  Ce  général 
ne  laissa  pour  toute  foi-tune  que 
tes  équipages  qui  furent  vendus 
800  fr. 

*  DAVID  de  Sinrr  -  Georges 
(Jean-Joseph- Alexis) ,  ancien  con- 
seiller au  grand  conseil,  né  à 
Saint-Claude  en  1759,  mort  à 
Arbois  en  1809,  membre  de  l'a- 
cadémie celtique  f  de  l'académie 
de  législation  et  de  l'académie  de 
Besançon,  avait  voulu  réaliser 
l'idée  du  président  des  Brosses  en 
montrant  la  filiation ,  les  rapports 
et  les  différences  de  toutes  les 
langues  mortes  et  vivantes,  en 
cherchant  à  les  rattacher  toutes  a 
un  i'liomc  racine.  Après  un  tra- 
vail immense,  ce  savant  était  par- 


à  rassembler  ui 
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nd  nom- 


bre de  matériaux,  qu  il  confia  en 
mourant  à  M.  Charles  Nodier. 
Celui-cia  fait  paraître  «les Prolé- 
gomènes de  l'archéologue»  (c'est 
ainsi  que  devait  s'appeler  cet  éton- 
nant ouvrage  }.  David  avait  déjà 
publié  :  |  Lettres  de  ClwrloUe  à 
Caroline  ,  traduites  de  l'Anglais , 
1787,2volin-1S;  |  Histoires  des- 
tinées à  f  éducation  des  enfants , 
traduites  de  l'anglais  de  mîstriss 
Trimmer,  Genève,  1789,  2  vol.  ; 
|  Fathom  et  Melvitl,  traduit  de 
Smollet,  Paris,  1796,  i  vol.  in- 
12;  i  Mémoire  sur  les  tourbières 
du  département  du  Jura,  1806, 
iu-8".  Il  a  encore  laissé  en  manu- 
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■dit  trois  ouvrages  Induits  de  ostbousiaste  des  anciens,  il  crut 

L'anglais,  qu'an   allait  yair  revivre  les  Ea- 

"DAVID  (Françeis-Ànne),  gra-  meusc*  républiques  d'Athènes  et 

vew  de  la  chambra  M  du  eabinet  de  Rome.  Député  a  la  convention 

de  roi,  membre  des    académies  an  1793,  et  sans  le  téginie  cla  1» 

de  Berlin  et  de  fccueuy  mort  k  terreur,  il  devint  l'ami  intime 

Paris  en  4834,  a  publié  un  grand  de  Robespierre.  Déjà  en  wvam- 

«ombre  de  gravure»,  en  géaérat  W»  17941,  David  avait  nithom* 

médiocres,  et  rc<xmrpagEiée* pour  mage  à    l'assemblée    natjoaala  , 

la  plupart  do  textes  dont  il  «H  d'un. tableau  représentant  Louis 

auteàr,  Nous  nous  contenterons  XVI  entrant ,  le  4  février ,  dans 

de  signaler  qussqnoi  m  de  ces!  celte  assemblée.  Le  Serment  du 

derniers  ovf  rages  :  \  Éléments  du  jeu  de  paume  (  en  1780  J  avaii 

dessin,  etc.,  avec  1»  planches  y  aussi  été  peint  par  fui  dans;  un 

d'après  les  plus  belles  figures  an-;  autretahleau(qu  il  n'a  point  fini)'; 

tiques,  1797,  ra-&r  traduit*  en  al-  et  des  fenêtres  de  ce  bâtiment  nri 

lemand,  Leipsick,  1799,  Ma-**;  apercevait  le  château!  dé  Ters'ait- 

|  Histoire  de  Pmuem  sous  te  rè~  les  couvert  de  nuages  d'où  sor- 

gnedeNapalébn'te-Grattd,  repré-  taient  des  foudres  prophétiques. 

sente*  par  figures-,  accompagnée  Dévoué  au  parti,  sanguinaire  dé 

d'à»  Précis  historique  depuis  h  la  "Montagne",  il  né  balança  pas 

i%  brumaire  ftftvui ,  Paris,  1811-  a  voter  la  mort  de  Louis  XVI , 

1845,  4  vol.  m-4°,  rare.  |  Histei-  sang  appel  et  sans  sursis.  Deux 

rt  dfAnfdetewre  saur  le  régné  de  mois  après,  il  présenta  à  fa  con- 

Geargcs  III ,  etc. ,  avec  u*«  Piw»  vention  un  tableau  où  l'on  voyait 

historique.   Paria,  1819,  b-i1)  Michel LepeSetier, aatteré^ade, 

(  les  i  premiers  livres  seulement  tué  par  le  gàrde-dwcorps'  Paris  , 

ont  été  publiés);  |  1*  Bible  des  couché  sur  son  Ht  dé  mort,  lie 

enfants {  Ancien-Testament),  ta-  gkrive  ensanglanté*,  «riiï  était  en- 

ris,  1814,  in-12;  |  le  Cabinet  du  eore  dans  sa  blessure,  traversait 

ni,  etc,  par  une    société   iFa-  un  papier  aurfequel  en  lisait  ces 

moteurs  et  d' artistes, ~¥*r'is,  IHIti,  mots  :  "Je  vote  pour  la  mort  du 

in-12(il  n'a  paru  que  cinq  livrai-  tyran".    David,    étroitement  lié 

sons,  et  les  deax  dernières  sous  avec  Marat,  qne  tua    Charlotte 

le  nom  de  F. -A.  David),  etc.  Il  Corday,  demanda-  poifr  son  ami 

a  fait  m  outre  ini  grand  nombre  les   honneurs   du    Panthéon.    Et 

de  planches  pour  plusieurs  recueils  comme  il  avait  pris  à  tacite  d'être 

dnméme  genre  que  les  précédas-  le  panégyriste   des-  monstres  de 

tes,  et  publiées  de  1784a  tfeMJs.  cette  époque,  il  représenta  Ma- 

*  DAVID  {  Jacques-Louis  ) ,  fe-  rat  dpns  le  moment  où  r  Oyastt  re- 

meunpeiBtre,  néàParîï  en  17 56,  eu  le  coup  de  poignards  dans,  la 

mort  a  Bruxelles,  le  36  décembre  hâignoire,  le  sang  s' échappait  à 

+855,  avait  déjft  régénéré. l'école  grands  -flots  de  sa  blessure.   Ce 

française,  et  sa  réputation  était  portrait ,  d'une  vérité  effrayante , 

fîxéepirr  lostahhwu* Ae-BeUsaire,  passait  pour  être  un   des  chefs- 

'e,  et  d'ceuvn 


des  Funérailles  de  Patrocle ,  et  d' œuvre  de  son  auteur.  Il  fut 
de  la  Mort  de  Sœrate  ,  lorsque  expose,  pendant  quelque»,  jours 
h  révahtfion  éclata,  Admirateur    dans  la  cour  du  Louyre,  où-  il 
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fusait  le  pendant  de  celui  de  Le-  au  lever  de  l'aurore.  H  avait  rp- 
pelletier- -Pavid  fut  nommé  pré-  fusé  les  offre*  du  roi  de  Prusse, 
siden(  de  la  convention  en  janvier  Qui  voulait  le  nommer  directeur 
1794,  elle  9  thermidor  (S7  juit-  des  arts  dans  ion  royaume.  Sa 
let),  c»  apprenant  que  Robes-  manière  est  4e  la  plus  grande  pu- 
pierre,  allait  finir  sa  vie  sur  l'e-  reté,  set  couleurs  sont  savamment 
cÛafaud,ilditiund«puléd'Arva&  distribuées)  la  partie  mécanique 
qui  siégeait  à  ses  cotés....  «Je  boi-  de  l'art  est  parfaite,  et  le  de»»  • 
9  rai  la  ciguë  avec  lui....  «  Ce  admirablement  correct  ;  pen*-étre 
propos  fut  entendu  par  les  enne-  le  genre  de  sa  composition-  eat-ft 
«US  de  Robespierre  ,  qui  le  firent  uu  peu  gigantesque  et  académi- 
cooduire  à  la  prison  du  Luxe»-  q^ç  ;  niais  ce  défaut  est  compensé 
bourg;  niais  ses  élevés  obtinrent  par  des  beautés  au  premier  mê- 
la liberté  de  leur  maître.  Le  pre-  rite,  David  est,  sans-  contredit, 
miçr  prairial  arriva  j  Su  mars  le  régénérateur  de  f  école  fc*n» 
179.5),  «t  David  ,  accusé  comme  çaise  , jadis  pleine  d'incorrection» 
terroriste ,  fut  écruué  de  nouveau  et  d'*jFë*erie,  si  Von  excepte  quel- 
»u  Luxembourg.  L'amnistie  du  4  quoi  artistes  perfectioiuies  aux 
brumaire  le  délivra  de  toute  cou-  écoles  d'Italie.  U  compte  panai 
train  te.  Sous  le  consulat  et  sous  ses  élèves  des  peintres  justement 
l'empire,  U  se  consacra  entière-  renommés  ,  tels  que  Gérard* 
meut  à  son  art,  et  produisit  les  Gîrodet,  Gros,  etc.  David  avait 
beaux  tableaux  de  Brutus,  des  une  tumeur  à  la  joue  gaucsM  qui 
fforqces  et  de  Y  Enlèvement  des  rendait  sa  physionomie  dcsagvée* 
Sabines.  Le  couronnement  dm  bie,  et  altérait  l'organe  de  mvoÎxi 
Buonaparte ,  la  Distribution  des  U  avait  peu  d' Lus  truc  bon ,  et  m 
Wffks,  et  le-  Portrait  de  Napo~  possédait  de  véritable  talent  qat 
tcbni  placé  alors  aux  Invalides  ,  pour  lu  peinture. 
nedémentirentpas  sa  réputation.  *  DAVID-,  philologue,  distétt- 
Le  tableau  des  ThcrmopyUs  ,  gué,  de  la  religion  juive,  mort 
dontla  couleur  est  plus  vigoureur  d»  choléra  en  1832  à  Londres,  a 
se  que  celle  de  ses  autres  ouvrages,  peine  âgé  de  25  ans,  possédait, 
offre  et  la  mémo  habileté  et  la  outre  les  langues' classiques ,  Ffaé- 
même  indécence  dans  les  nudités,  breu,  l'arabe  ,  le  persan  et  le  tau-o. 
par  laquelle  il  prétendait  imiter  11  venait  de  faire,  sur  la  philotc* 
Tes  anciens.  A  la  première  restau-  pbie  des  Hébreux ,  ni»  cour*  put- 
ration,  David  ne  fut  pas  inquiété.  ïdie  qui  lui  avait  mérité  les  apphtnV 


Aa  retour  de  Buonaparte,  il  eu  disseuients des.plus 

r«.çnt  une  visite  dans  son  atelier;  talistcs.  Il  venait  aussi  de  publier 

mais,  VeiildeNapoléon  ramenant  une   bonne   Grammaire  turque. 

les  Bourbons  à  Paris,  il  dut  suhir  David,  quisedestiuaitau  barreau, 

la  loi  contre  les  régicides  ,  et  ces-  n'attendait  pour  y  débuter  qne 

M  d'être   membre  de  l'institut,  l'âge  exigé  par  les  règlements. 
Après  avoir  voyagé  eu  Suisse  et        DAV1D1  (François),  soeinien  , 

en  Italie,  il  se  fixa  à  Bruxelles.,  de   Coloewar    en  Transylvanie , 

où  il  exécuta  ses  deux  derniers  surintendant  des   Églises    réfor- 

Qavrages,  Télémaque  et  Eucha-  mées  de  cette  province,  raourat 

rit,  et  V Amour  quittant  Psyché'  enfermé  dans  le  château  deSevsi, 
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en  1579. C'est  un  des  héros  des  est  en  quinze  livres,  depuis  la 
unitaires.  It  avait  été  luthérien  ,  mort  de  Henri  II,  en  1559,  jus- 
sacrameu  taire  ,  arien,  trithèite  ,  qu'à  la  paix  de  Vervins,  en  1598. 
samosatien,  etc.  Il   reste  de  lui  "Cet  historien  sait  attacher  ses  Jec- 

Siclques  ouvrages  dans  la  *  Bi-  leurs  par  la  manière  dont  il  rend 
iotheca  fratruoi  polonorum  *  ,  les  détails  ,  et  par  l'heureux  en- 
remplis  de  blasphèmes  et  de  con-  chainement  de  ses  récits.  [Ccpen- 
tradictions,  mais  assez  bien  écrits,  daut  il  cherche  trop  à  pénétrer 
DAV1ES  (Jean  ),  savant  an-  dans  l'esprit  des  princes,  et  ne  les 
glais,  mort  à  la  fin  du  xvi"  siècle,  devine  pas  toujours.  Il  aurait  re- 
chanoine de  St-Asaph  ,  a  laissé  :     eu  plus  d'éloges  s'il  enavaitmoins 

|  Antiques  linguœ  bntannicœ donné  à  son  héroïne,  Catherine 

rudimenta,  1621,10-8";  \  Diction-  de  Médicis ,  bienfaitrice  de  sa  fa- 
narium  Ifttino-britannicum,  1632,     mille  ,  et  s'il  avait  retranché  de 

in-fol.;    Adagia  britannica ,    son-histoire  quelques  Harangues, 

1633.  qu'on  n'estime  aujourd'hui    que 

DAVILA  (Henri-Cathegne),  comme  ornements  oratoires.  On 
d'une  famille  illustre  du  royaume  lui  reproche  aussi  quelques  erreurs 
de  Chypre ,  né  le  30  octobre  1 576  dans  l'orthographe  des  noms  pro- 
k  Sacco  ,  village  dans  le  terri-  près  des  villes  et  des  hommes, 
toire  de  Padoue,  se  retira  à  Avila  L'Histoire  de  Davib,  écrite  en  ita- 
en  Espagne,  pour  se  dérober  à  la  lien,  fut  imprimée  au  Louvre,  l'an 
tyrannie  des  Turcs  ,  qui  s'étaient  1614,  en  2  vol.  in-fol.;  à  Venise, 
rendus  maîtres  de  son  pays  en  1735,2vol. in-P;a  Londres,  1755, 
1570  et  1571.  Comme  il  né  put  S  vol.  in- 4°.  Baudouin  et  l'abbé 
tirer  aucun  soulagement  des  p a-  Mallet  l'ont  mise  en  français  :  la 
rents  qu'il  avait  en  Espagne,  il  traductioududcrnier,quiaéclipsé 
vint  en  France,  et  se  fit  connaî-  l'autre,  a  paru  depuis  sa  mort. 
tre  avantageusement  à  la  cour  de  Pierre- François  Cornazano  a  pu- 
Henri  Hlet  de  Henri  IV.  Il  se  si-  blié,  en  1743,  à  Rome,  une  tra- 
gnala,  sous  ce  dernier  prince,  de-  duction  latine  du  même  ouvrage, 
vaut  Honneur  en  Normandie,  et  en  3  vol.  îu-4*.] 
devant  Amiens,  où  il  fut  blessé.  *  D  AVILA  (Don  Pedro-Franco), 
Depuis.il  se  retira  à  Venise  ,  et  naturaliste  espagnol,  nëau  Pérou 
reçut  du  sénat  de  quoi  subsister  en  1715  ,  mort  à  Madrid  en  1785, 
en  homme  de  sa  condition.  Il  passa  20  ans  à  Paris,  et  s'y  forma 
fut  tué  d'un  coup  de  pistolet,  une  magnifique  collection  qu'il  fut 
dans  un  voyage  qu'il  faisait  par  obligé  de  mettre  en  vente.  Ap- 
ordre  de  la  république  :  c'était  pelé  à  Madrid  en  1769,  il  y  fût 
vers  l'an  1634.  Davila  avait  avec  membre  de  l'académie  d'histoire 
lui  un  fils,  âgé  de  18  ans,  qui  se  naturelle,  qui  devint  par  ses 
jeta  sur  le  meurtrier,  et  le  miten  soins  l'un  des  plus  beaux  et  des 
pièces.  Ce  Fut  à  Venise  qu'il  tra-  plus  complets  de  l'Europe.  LeCa- 
vaillaà  son  Histoire  des  guerres  talogue  desaCollccrion  ,  imprimé 
civiles  de  France  ,  [dans  laquelle  à  Paris,  1767  ,  3  vol.  io-8°  ,  est 
sont    rapportées  les    actions    de    estimé. 

Suatre  rois  de  France ,  François        *  DAVILA  y  Padilla  (Augus- 
,  Charles  IX ,  Henri  IV  ;  ]  elle    lin) ,  né  au  Mexique ,  entra  dans 

* 
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l'ordre  de  Saint-Dominique  ,  et  Paris  ,1660,  et  ne  ta  rendirent 
fut  prieur  du  couvent  de  Puebla.  que  plus  mauvaise.  Davity  mourut 
'  Son  éloquence  lui  mérita  d'Être  à  Paris  ,  en  1 635  ,  à  63  uu. 
'  nommé  prédicateur  de  Philippe  DAVOT  (Gabriel),  né  à  Auxo- 
DI,  qui, 'bien tôt  après,  le  nomma  ne,  professeur  en  droit  dans  l'a- 
archevêque  de  Santo-Donrings.Il  niversité  de  Dijon,  mort  en1745, 
administra  son  diocèse  arec  sa-  laissa  une  Institution  au  droit 
gesse ,  et  mourut  en  1604.  On  a  français  ,  publiée,  en  1751,  en  9 
de  lui  :\Historia  delà  provincia  vol.  in-12,parBanneber,soucon- 
de  SàntrYago  de  Mexico ,  del  frère.  Les  matières  y  sont  traitées 
P.  Daviia ,  de  la  orden  de  rV  suivant  la  jurisprudence  du  par- 
dicadores, Madrid,  1590,  (in-4°;  tentent  de  Dijon,  mais  sans mé- 
Broxelles  J  1635  ,  in-fbl.  Il  en  pa-  mode  et  souvent  sans  jugement, 
rut  encore  une  nouvelle  édition  *DAVOUCHTZY  (Jean),  doc- 
sous  ce  titre  :  Varia  hisioria  de  la  leur  arménien  do  ni'  siècle ,  a 
tfueva  Espanay  Flarida,  Yalta-  laissé  des  ouvrages  de  mélaphy- 
dolid,  1634,  in-fbl.  On  y  trouve  sique  et  de  morale  ,  qui  sont  au 
des  documents  curieux  sur  les  pre-  nombre  des  manuscrits  arméniens 
miers  temps  de  la  découverte  de  de  la  bibliothèque  du  roi. 
l'Amérique.'                                            *DAVOUST  (Louis-Nicolas) , 

DAVIS  (Jean),  navigateur  an-  duc  d'Àuentaedt,  prince  d'Eck- 

glais,  parcourut  en  1585  l'Ame-  miilh)  maréchalet  pair  de  France, 

ri  que  septentrionale ,  pour  trou-  né  en  1770àAnnoux  en  Bonr- 

ver  un  passage  de  là  aux  Indes  gogne,  d'une  famille  noble,  fit 

orientales  ;  mais,  pour  tout  suc-  ses  études  au  collège  de  Brienne 

ces  des  trois  voyages  qu'il  y  fit ,  en   même  temps  que  Napoléon, 

il  découvrit  un  détroit  auquel  il  Sous-lieutenant  au  régiment  de 

donna  son  nom.  [It  mourut  le  89  Royal-Champagne  (cavalerie)  en 

décembre  1605 ,  tué  près  de  Pa-  1785,  il  embrassa  avec  ardeur  les 

ta  ne  par  des  pirates  japonais.]  principes  de  la  révolution,  donna 

*  DAVIS  (Henri  -Edouard),  à  la  barre  de  l'assemblée  législa- 

prètre  anglican  ,  né  à  Windsor  tive  son  adhésion  à  la  journée  du 

en  1 756,  mort  le  10  février  1784,  10  août ,  et  servit  en  qualité  de 

est   connu   par  un  Examen  dé  chef  de  bataillon  du  3*  régiment 

*  THistoire  de  la  decaoence  et  de  la  des  volontaires  de  l'Yonne,  sous 

chute  de  t  empire  romain,  parGib-  les  ordres  deDninouries.  Après  sa 

bon,  où  l'on  trouve  de  la  sagacité,  défection,  il  fit  faire  feu  sur  lui. 

et  par  une  Réplique  qu'il  fit  a  la  Aussi  nomma-t-on  ce  zélé  répu- 

Défense  de  l'historien.  blicain  général  de  brigade.  Forcé, 

DAVITY  (Pierre),  gentilhom-  comme  noble  ,  de  quitter  un  in~ 
me  do  Vivarais ,  né  à  Tournon  stant  l'armée,  Davoust  y  fut  rap- 
en  1573,  s'est  fait  connaître  par  pelé  après  le  9  thermidor.  Il  as- 
un  ouvrage  qui  parut  d'abord  sous  iista  an  blocus  de  Luxembourg, 
le  titre  a  Etats  et  empires  du  fut  employé  à  la  défense  de  Ma«i- 
ntonde,  Paris  ,  1636  ,  in-foï.,  heim,  se  distingua  an  passage  du 
livre  fort  au-dessous  du  médio-  Rhin  (90  avril  1797),  et  obtint 
Cre.Ranchin  et  Rocote  augmen-  d'être  employé  a  l'expédition 
tètent  cette  compilation  de  3voï.,  d'Egypte:  il  ne  rentra  en  Feanee 

VI.  ts 
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■vaoBesaix  (18O0)qu'apresavoir  n'ayant  point  en  rare  paru  d^Yfnt 
été  retenu  un  mois  prisonnier  a  le  roi ,  soutint  la  cause  de  sou  an- 
Livouroe  par  l'amiral  Keit.  Bien  rienmaîtrejusqq'auxprqinierg  in- 
•ccuÈiUi  par  le  premier  consul ,  il  stane  de  la  crise  gui  le  devait  ren- 
te seconda  dans  ses  projets  ambi-  verser. Il  avait  le  commandement 
tient ,  et  le  servit  avec  le  même  général  de  L'armée  sous  les  murs 
■lél'e  dans  les  brillantes  campagnes  de  Paris  ,  lprgque  la,  capitulation 
^e  )8O4âia09.  Les  titros  de  dtic  de  cette  ville  fut  signée  ,  et'U  se 
-d- Auërstaedt  et  de  prince  d'Eck-  retira  sur  It  jjoire,  d  où  il  envoya 
molli ,  qui  lai  furent  donnés  par  sa  soumission.  Après  avoir  paûé 
l'empereur  éax  le  champ  de.ba-  les  premiers  apnées  de  la  deuxïè- 
taille,  annoncent  l'importauca  des  me  restauration  dans  sa  terre  de 
services  par  1650061»  il  les  avait  Savigny  ,'  le  maréchal  Davoust 
mérités.  Le  maréchal  Davoust  eut  reparut  à  la  cïui^en  I3I8,  fut. 
-le  commandement  des   troupes  porté  à  la  chambreTies  pairs  l'an- 

Xî  occupèrent  la  Pologne  peu-  née  Suivante,  et  mourut  le  i  juin 

■t  plusieurs  années,  et  il  poussa  1833,  dans  des  senûmmis  ebré- 

la  sévérité  jusqu'au    despotisme  tiens. 

dans  l'administration  de  cernai-  PAVRÉ  (François),   docteur 

Jteureur  pays,  allié  de  la  France  en  théologie,  curé  de  lainière  au 

Cependant     l'ouverture    de    la  xvh"  siècle,  est  auteur  de  deux 

campagne  de  Russie  (1o1  S)  le  rap.  tragédies  intitulées:  |  JJi/ipne  , 

pela  '  à  la  grande  armée' ,  et  il  éta-  infante  d'Irlande,  }  et  Geneviève 

-blit  son  quartier-général  à  Hant-  de  Snobant,   imprimées  l'une  et 

bourg.  Cette  ville  se  souviendra  l'autre  a  BJonfargis ,  en  f 668  et 

long  -  temps    des    contributions  1670. 

TeSatMreg  auxquelles  Davoust  l'as-  *DAVy.nsCHAyiGijfi(Françoiir 

onjétit.H  soutenait  encore  le  siège  Antoine},  auditeur  de  la  chambre 

dans  cette  place  ,  lorsqu'il  apprit  dés  comptes ,  né  à  Paris  en  1T4T , 

la  nouvelle  de  la  restauration  :  mort  dans  la  même  ville  en  18QÔ, 

-il  n'en  fit  pas  moins  tirer  le  ca-  s'occupa  tqute  sa  vie  d'architectu- 

'nea  sur  le  drapeau  blanc.  Cèpes*-  re,  proposa  et  publia  divers  projets 

daut ,  des  que  l'authenticité  des  de  monuments  publics,  donf  ai|- 

Jévénémetits  lui  devint  manifeste ,  cun  ne  fut  exécuté.  Il  est  auteur 

'il  envoya  son  adhésion  au  gouver-  de:  )  Mémoire  sur  la  construe- 

niémeni  provisoire.  Remplacé  im-  Aon  îles  ponts  en fer, Paris,  1804, 

«■édkitomentpar  le  général  Mau-  in-8°j  |    Leçons  d'un  père  à  sçs 

■ffioe-Gerard,    Davoust ,  exilé,  de  «rj/àsi/f,  Paris,  1801,  in-1%  ibi^., 

ParisBur  les  plaintes  portées-cori-  1 806,  in-1 2. 

-tre  lui  par  tes  citoyens  de  lia  m-  *D  AJV  y  (Sir  Humphrey) ,  chi- 

sswirg  ;  publia  ,   pour  justifier  aa  niste,  président  de   (a  société 

conduite',    un    écrit    intitulé.  >t  -royale  de  Londres,  membre  je 

■Mémoires  -de    M.    le    niankshal  l'académie  des  sciences    de   Pa- 

Dàvoust  (?tc\,  privée  d' Eckmillh,  ris,  etc.,  néê>1778  è  Pensante  , 

iîKflot'ffiaris^lÇUyïn-SVlhid-  dans  }e  .  comte  de   CorndùailleSi, 

-«aparté-,   à  "ton  retour'  de  l'île  entra  chez  un.  cbirurgiên-phar- 

«VlSBag  ;  'appela  au  ministère  delà  macien  ,  où  il  connut  le  docteur 

■«rweri'éte-mdréclialJJnvtmsijqai,  .Beddott»,  <mj.b?  ni^cu  1^9^  \U 
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tête  de  son  établissement  médical  les  oxides  dJazot:;  1800  ;  \Abré- 

«  Bristol.    Bientôt  il  pubïia  des  ce 'de  ses  leçons  de  chimie  àTih~ 

Mémoires  qui  excitèrent  l'atten--  smù/ron  royale,  Ifefcî  ;  |  ÉkrhenU 

lion  des  savants.  Rnmfcrt,  direct  de  Philosophie  chimique,  T81Ï  j 

'teurde  Finstîtutfon  royale, !  Pàtj     1  Éléments  dé  Chimie  àjmV 


tâcha  à  cet  établissement  en  qua-  À  t  apiculture,  1  81 8  j h  |  «a  grand 

lïté   de    professeur    de'    chimie,  nombre  de  Mémoires  sàr  aivér- 

Disposant'  des  appareils  de  Tin-  ses  parties  de  k  chimie, 'oni  6ht 

stitutînn,  tl  en  profita  pour  éten-  été  traduits  dans  tes  *  Annales  de 

<hre    là    découverte    faîte    par  chimie  et  de  physique*.  Son  der- 

Ititter    de  l'action  chimique  de  nier  ouvrage  ,  intitulé  Stilmonïq 

l'iileclricîté.  8es  expériences  don-  ou  Traité  sur  fàpécHèj  renferme 

décent  naissance  a  la  théorie  élec-  Un  grand  nombre  d'observations 

trë-chintiqné,  devenue  la  base  de  intéressantes  sur  les  mœnrs  des 

l'étude' de'  la'  chimie.  Il  lut  a  la  poissons,  et  d'autres  points  d'his- 

•oçîété    royale  "de  Londres  son  toire  naturelle. 

Mémoire  sur  lé  mode  d'àçiioh  *ÙÀWE  (Georges),  peintre,  né 

chimique  de  l'électricité ,  qui  lui  à  Londres  vers    1T81  ',  '  grava  a 

valut  en  France  le  prix  annuel  de  H  ans  les  portraits  d'EUjaS/t^ei 

l'Institut  en' 180T.    Continuant  de  Marie  d'Ecosse,  d  apresS-a- 

ses  recherches  par  les  moyens  d'à-  ham,'età91<âns  le  Monument  dà 

nalyse  qu'il  s'était  crées ,  il  dé-  marquis  de  Cormvaîiii,    d'après 

montra  que  la  soude  et  la  potasse  Ion  propre  dessin.  Il  connaissait 

ne  sont  que  des  oxides  de  métauij  si  bien  l'anatomie  qa'on "  l'eut  pris 

qu'il  parvint  à  isoler  au  moyen  facilement  pour   tin  chirurgien; 

delà  pile;  pois ,'  s'appùyant  sur  Son  premier  tableau,  AchUlbJu- 

Fanalogie,  il  avança  rfue  les  ter-  rièudt  dé  là  mort  de  Potroele, :fo$ 

li  des  oxides  métalfi-  couronné  par  l'académie  royale 


Jues.  Ses  travaux  sur  la   flamme  des  beaux-arts  a  Londres.  On  cita 

ont  conduit  a  constater  qu'elle  êncorèdehii:  j  Noëmi et  ses  deux 

ne  traverse  pas  le»  toiles  métalli-  irus,  |  une  scène  de  Cymbelaté] 

qttes .  et  les  mineurs  lui  sont  re-  qui  fui  val  ut  un  prix  de  800  gut- 

deyables de  l'invention. de  lalam-  nées  à  l'institution  britannique;  j 

pe  qui  les  met  a  l'abri  de  ce  qu'ils  léndrbmagua,  etc.  Dawe  fit  aussi 

appellent  le  grison.  pavy  savait  dés  portraits \  Le  duc  de    lient 

généraliser  ses  découvertes.  Ain-  l'ayant  emmené  a  Bruxelles, 'buS 

»  ses  expériences  sur  les  courants  au    congres    d'Aix-la-Cfaapetle  '. 

dans  le  vide  l'amenèrent  a  l'ex-  T empereur  Alexandre  rln+ita  I 

plicati'on  des  causes  èt'des  appà-  se    rendre  à   Saint-Pétersbourg 

reuces  des  aurores  boréales.  Quel-  pourfaireuiie  suite   de  tableaux 

ques  discussions  qu'il  eut  à  la  So-  représentant  les  généraux'  russes 

.ciété    royale  le    dégoûtèrent   du  qui  s'étaient  distingués   dans  les 

séjour  dé  Londres.  Il  se  rendit  5  dernières  guerres.  Dawe,  arrivé  i 

B-'ome,  puis  a  Genève  ,  où  il  Fut  Saint-Pétersbourg,  n'acheva  qa*à- 

frappé    d'apoplexie  le'  98    mal  près  neuf  années  cette  suite   de 

1TJ29.  Outre  les  Ouvrages,  déjà  ci-  *00  portraits,  quia  été  placée 

tes]    oij  a  de  lui  :  j  Tteçhercnèt  dans  une   galerie  du  palais d*hj- 

pkifasovhiaucs  tt  ChJmitsues  stfr  ver  de  Saint-Pétersbourg.'  'B'ttn- 
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pereur  nomma  Dawe,  son  peintre,  *D  AZILLE  (Jean-Barthélémy), 
et  l'académie  de»  beaux-arts  l'ad-  médecin -chirurgien',  naquit  en 
mit  au  nombre  de  se»  membres.  1730.  Al'âge  de  vingt-cinq  ans,  il 
Après  être  retourné  dans  son  fut  nomme  chirurgien-major  da 
pays,  Dawe  revint  en  Allemagne,  la  Guiane ,  du  Canada,  des  île*  de 
ea  Prune,  en  Russie.  Il  accota-  France,  de  Bourbon,  de Cayenne, 
pagua  Aleundre.à  Varsovie,  où  de  Saint-Domingue.  Dazilfe  pra- 
il  fit  le  portrait  de  Constantin,  tiqua  son  art  pendant  28  ans 
Sentant  ses  forces  s'affaiblir,  il  dans  les  colonies,  et  reçut ,  en 
revint  à  Londres,  où  il  mourût  1776,1e  brevet  de  médecin  ha- 
ie 1 5  octobre  1 8*9 ,  luttant  des  noraire  du  roi  à  l'île  de  Saint-Do. 
Manuscrit*,  et  beaucoup  a"  Es-  mingue.  De  retour  en  France,  il 
finisses.  publia  ses  observations  sur  les  ma- 

*D  A WES  (Richard),  critique  et  tadies  des  pays  chauds.  Ses  ou- 
philologue ,  né  dans  le  comté  de  vrages  sont  ;  |  Observations  sur 
Leicesfcer  en  1708,  mort  en  1766,  les  maladies  des  nègres,  Paris, 
es'tauteurd'uuouvrageestiniéqui  1776, 1793  ,  S  vol.  in-o*;  |  Ob- 
a  pour  titre  :  JUisceUanca  critica,  servations  générales  sur  les  mala- 
.  *DAY  (Thomas),  Anglais  aussi  dies  des  climats  chauds ,  Pari» , 
recommandable  par  sa  bonté  que  1785,  ia-8*;|  |  Observations  sur  le 
par  l'originalité  de  son  caractère,  tétanos,  sur  ht  santé  des  femmes 
né  à  Londres  en  1748, voyagea  enceintes  et  sur  les  hôpitaux  d'çn- 
pendant  plusieurs  années,  puis  se  tre  les  bvpùjues,  Paris,  1788,  in- 
retira  dans  une  ferme  du  comté  8°,  réimprimées  en  1 799,  et  tor- 
de Surrey ,  ou  il  essaya  divers  pro-  mant  le  tome  S  des  Observations 
cédés  d'agriculture,  et  mourut  le  sur  les  maladies  des  nègres.  [Ce 
28  septembre  1789.  Il  écrivit  médecin  éclairé,  et  ,qni  prodigua 
plusieurs  ouvrage»  contre  laguer-  eu  toute  occasion  des  secours  gra- 
re  d'Amérique  et  l'esclavage  des  toits  aux  pauvres,  mourut  à  Paris 
nègres:  |  Sandfort  et  Merton,  3  en  juin  1813.} 
parties  imprimées  de1 785  à  1 789,  *DAZINCOURT  (  Joseph-Teaiv 
livre  destiné  aux  enfants,  a  été  Baptiste  Alboi/is), comédien ordi- 
traduît  en  français  par  Berquin.  naire  du  roi  ,  naquit  à  Marseille 

DAZ  ES  (L'abbé),  de  Bord  eaux,  d'une  famille    honorée   dans  le 

mort  à  Naples  eu  1766,  prit  par-  commerce.  D'abord  secrétaire  du 

ti  dans  l'affaire  des  jésuites,  ea  maréchal  de  Richelieu,  il  débuta 

faveur   desquels  il  publia  divers  à  Bruxelles  dans  l'emploi  desco- 

écrits  :  |  Le  Compte  rendu  des  miques,  et  fut  appelé  à  la  Comé- 

comptes  rendus;  {  Il  est  temps  die  die  'française,  en  1777.  Le  rôlede. 

parier;  |  Le  Cosmopolite Ces  Figaro  fît  sa  réputation.  Devenu 

ouvrages   n'ont  pu  suspendre  la  maître  de  déclamation  de  la  rei- 

ruine  des  jésuites.  Ht  sont  uéan-  ne,  il  n'oublia  jamais  son  auguste 

moins  encore    estimés    des  eu-  bienfaitrice  :  ses  opinions  le  firent 

rieui,  surtout  le  Compte  rendu,  incarcérer  pendant   la    terreur. 

où  l'on  trouve  des  choses  intérêt-  Dazincourt    contribua    uuissam- 

santet  et  beaucoup  de  recherches:  ment  à  la  restauration  de  la  Co- 

l'auteur  s'y  laisse  aller  &  un  zèle  médie  française,  en  18Q0.  Sept 

trop  amer.  ans  après,  on  le  nomma  profeV- 
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uiurao  Conservatoire,  et  direc-  les  "  Mémoires  particulier*  pouf 
leur  du  théâtre  de  la  cour.  B.  l'Histoire  deFrance%1,T56,$vol. 
mourut  en  1809,  emportant  l'es-  in-12.  Ils  manquent  quelquefois 
traie  des  gens  de  bien.Dazincourt  de  fidélité  dans  le»  faits,  et  prép- 
ayait donné  une  Notice  sur  Pfë-  que  toujours  d'élégance  ■ dans  le 
ville,  Paris,  1800,  in-8*.  'style;  mais  il  y  a  des  choses  cu- 

DEAGEAMT  nx    Saiht-Mah-    rieuses. 

oluh  (Guichard) ,  fut  d'abord  *  DEA.ST  (MaroAnt<>ine),pré- 
dere  de  Barbin,  que  le  maréchal  dicateur  italien,  né  à  Brescitt  le? 
d'Ancre  avait  Ait  contrôleur-gé-  17  septembre  17Y5,  mort  le  M 
serai  des  finance».  Arnaud  d'An-  octobre  1819  ,  prit  i  15  an» 
dilly  le  fit  ensuite  connaître  au  l'habit  de  franciscain  de  l'Obstr- 
doc  de  Luynes.  Deagcant  s'acquît  van  ce  dam  k  couvent  de  Saim- 
la  faveur  de  rê  truc,  en  le  servant  Josephlle  s*'  vrlle  natale;  à  99 
Maenent  contre  le  maréchal  ans, il  fil  ses -vœux,  et  adopta  ta 
«L'Ancre,  son  bienfaiteur.  Ou  1er  nom  de  Père  '  Pacifique'.  Après 
chargea  deplusieuv»  commissions  avoir  professé  la  philosophie  et  là 
et  négociations  importantes,  dont  théologie,  itse  fit  entendre'  pour 
il  s'acquitta  avec  succès.  Devenu  la  première' fois  à  Ferrareen- 
veuf,  Lomis  XIII  voulut  lui  don-  1808.  Depuis'  cette  époque  tontes 
ner  l'évèchéd'Évreux;  maisDea-  les  villes •  d'Italie  se  'disputèrent 
géant  préféra  un  second  mariage  l'avantage  de  de  "'posséder.  ■'  Sfes 
et  les  intrigues  de  ht  politique  aux  principaux  Sermons  avaient  pour 
dignités  età  l'état  eccléstastiqwc-  sajet  les  Pleurs  -dr.la  religion,  att 
II  fit'  néanmoins  paraître  beau-*  pied 'du -Calvaire ,  sur  les-  PeiisS 
•onp  de  irèle  contre  les- Cul  viaist  as?  rations  deP  Egtite,sttrla  Prédiea* 
SB  nui  fit  dire  au  cardinal  de  Jti>  (tondes  apétfvs;  Sur  )*i  P'roviileh) 
cbelieu,  que  ,  «  s' il' avait  terrassé  eeyetc:  Dix-sept  de  Je»  Discours 
l'hérésie,  Deugesss*  pOuvait:,sè  sont  Jknpriuiés,  et  l'on  assure  qu'ilr 
vanter  de  lui  avotr>  donné  le  prc-i  «'laissé  en  manuscrit  60  Germbms 
■tieroaup  de  pied,  s' DeagoaM  de  morale  çttfjO-PanégyrJditeS) 
essuy»  les  caprices  de-la  fortune  Oraisons  funèbres ,  Sujuès  de  ro- 
Bprèsëuavoirépronvétesfa'reurW  traite,  etc.  Sori  admirable  tajent 
if fut disgracié)  et  eutordre-deté  salifiait  à  une  parfaite  humilité  :  il 
retirer  ou  Dauphibéi  où  il  moua  refusa  l'évéché  de Zanlceol&lâ. 
rat  en  1636  ,  premier  président  Pie  VIÏ,  qui1  l'-entendii  prêches- 
de  la  chambre  des'coiaptes;  Ont  est  1819>  hiî  oîHt  rf/ médaille*  et 
de  lui  des  Mémoires  mvofôs- au  le  nomma  coniolteur  de  l'index  ; 
cardinal  de  Richelieu  ,  contenant  et  définiteur  gdnéralde  son  on; 
piusieurs  choses  partàcuéières  et  dre.  »  ■•  ' 
Atmarquablés ,  arrivées  depuisies  *DEBELLE  (Alexandre-César^ 
dernières  années  du  r&i  HtnriïP  stéeu  1767,  à  VofeppeenDau- 
flomti au  commencement  du  mi*  phiné  ,  entra  des  l'âge  de  15  ans 
mistere  de  Richelieu,  c'est-à-dire  {dans  le  régiment  d'Auionne  (ar- 
jusspi'en  169i.  Ces  Mémoires  fis-  tillerie),  servit  lacaus«  de  la  révo- 
ltent imprimes'  a  Grenoble  en  lution  aux  armées  de  ht  Moselle  , 
4668,  in-13,  par  les  soins  de  son  de  Sarobrâ-ef Meuse  ,  du  ftbin  et 
çs*itr*ls  :  on  les  trouve  aussi  dans    -d'Italie,  «  mourut  gênerai  de  <U- 
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visioB  en16GS,  à  Saint-DoiUtn-  \.  La  Religion  chrétienne   médit 

guet  datas  le  cour*  de  la  première  (Cç,  augmentée  pu  le  P.  /«rd,  S 

campagne  drt  «elle  expédition.  yol.f  |  Lu   Règle  des    Devoirs; 

DEBEZIEUX,(BalthMap,)>  4  vol. 

•    néàAiieji1&)j,J'nnavocal,fut  DEBORA,  .femme    de  "Lapi- 

cousul  et  prncm-eur  du  pays   en  dota  ,   ou  plutôt    DHbOBX  (tofâis 

1086,  Il  eUÛttmpdur  (les  emplois  l'usage  eu  français  «prévalu  pour 

Elut  corn* AeraMes  et  plus  dilBcï-  De*»*)  ,  prbphétesèé  dés  Ismebv 

>  4  remplir.  I.'étude  du  droit;  tes,  ordonna-,  de  la  part  de  Dieu* 

iUqoeHeili%Uitapplibu«  tbuta  à  1W<),  fila  d'Abinoëm;,  deman- 

m  via:,  avait  déjà  Sut  de  lui  utt  cher  contre   Sirtra ,  général  de* 

grand  i<£f>seonault£.  11  mit  âpre-  (roupesda  Jabiu.  Baracavant  reU 

fit  les  lumières  dans, l'office    à»  fosé,  a  moins  que  la  propfaétessé 

président  d«  la  cbambre  des  en-  oevîutarec  lui,  elle  v  consentit) 

quête»  du  parlement  d'Aiiv  au-  et  battit  le  général  ennemi  j  vtt» 

qnel  il  fut  reçu  eb  1685.  Il  ne,  l'an  1S85  avant  J.-C.  Par  cette 

porta  jamais  a uc née,  opinion  qu'il  victoire.,    Dieu,  rendit  la,  liberté 

ne  la  *OfiU*t  par Jes  principe*;  d«  au   enrantl  d'IaraëL  Débora  et 

U  W  ,  qu'il  connaissait  parfaite-  Bartc   la    célébrèrent  ,1e    mflroe 

ment,  il  rédigeait  dans  «on  fcabi-  jour  par  un  caoticpte  d'action  de 

nAlesqnesbepsqli'il  avait  jugée*  gnt«e».,n  C'est  Dieu  ,   disent  ha 

an  .palais,  et- en  a  composé  4  gr*a  vàinqueurk   reconnaissants  ,  qai 

vol.  WfoUtaus  écrits  déjantai»,  amena  Sisâra  au  lien  o  ô  udsvalt 

D  a  «u  soibide  joindre  mix*ï¥ew  Être  taiauuj  c'est  Dieu  gui  mit 

rendus  sur  cm  question»  les  ino--  e»  dérfMtc  sa  hojiUireuse  armée,» 

tifcùui  l'avaieaW  déterminé  d*n*  Qtféttilhoe,ien  afife*,  qdedlxnuVw 

sadechtibn.  CetoiiffcagOitété-in»-  homme» nnastSs  à  k  hatepod» 

primé  à  -Paris  ,;i75lH   an  i  yxA.  tanir  contre  une  armée  innorifl 

w^foL^émme  une  continuation  brakle1  t»t  aguerri* ,   fomiôée  de 

deBpnrface, *rrel*ste  db .MrWi  anaaf  ,.*thta    cbario»  ararés  .«k 

ment  d'Âii ,-  avec  lequel  Jl  a  un  ans?  Qu'était-ce.  que  ilartcd 

rapport  naturel,  6e*.  habile . m**  Déboraj  (fàine,sajflwntniFnh»i 

gis^t.imobrnttl«^t6  mailTJtti  V'aulro  fetuétierxle  la-.  çtHtbre,  e* 

égUrauenl  regrette"  ides  (*fei»  de  eompabainq  ■  d'ira  g«iéral  cnttu 

meb«t  d&a«:crt  frèresj.  I  ■■■  'i  me   Skaraj?  ««i»  M  '  8eism«mT 

i    BËBQWJNTAIH».  (.Lq«lli*i  mi  était)  à, la  t«a  de,bette  petftetfort. 

près  dé  T-rhvrai.jéntni  danois,  «ont  pe  ;  il  h  couvrait  de  ton  bnûclier) 

arégatiD»Më  J'Oi^tnire.;  éobtil  «la  rendait  ihvmtfbte. .  C'est  s* 

sortit  dans  la  suite.  Il  moumtM-  cantique.;  plein  d'idées  bartuesi} 

Jfihmtfcnt  dam*!*  j"ir««i;da.l3n-  grande»  «fortes,  d'Images  br*. 

nemboanj jàe*8  Juau.TTf».  U  émit  lattes  et  guerrier»,  joiut  au*  ni- 

prêtre.  On*  de-inie  (; «we, /laaïn-  jeu  traité*  dans,  le».  chûpiiVes.t»} 

Abri,  aveadts reflewohsj  in-1»;  j  et  SQ.dn  livre  am  Ages  ,  ([il'im 

Leooiti  rf»  -Un  vagktie  sur.  k.t  -tfo-  critique  célèbre  à  cru  Kvo  tr  ét*l'p 

ftdfo-dki  kbirtma -, .S:iîq1.  hï-1ï;-|  garma'de  l'Iliade.  On  fleat  com- 

J.'tàpritt.écs-loh$uint(!aieiK>&',&  anker 'V-  histoire  :vérfiafcbt  d* 

vol. ,  CTitiqùfi ,  imL -iihgérê>y îqifâfc-  maàps  htbaiear*,    oàsariatitem 

que  pleine  d  observations  justes;  préliminaires,*tom.  1,  pag.  55,  et 


Uéb  4ii  iffic 

tom.3,pag.  343.  (Voy.  Homère.)  Après  là  révolution    JeWW" 

*  DKBRÏ  (Jean) ,  membre  du  Cloud  ,  Buonaparte  l'appela'  an- 
gîrectoii-e     dii     département   de-   tHburi'at,  et  lui  donna  ensuite  la' 

l'Aisne,  fui  député  à  l'assemblée  préfecture  da  Doubs.  ScaaDebrV 

législative,  où  il  vota  là  mise  en  mourut  en  1814. 
accusation   des    princes   français        *  DEBUCOURT  ,    peintre  p«r 

émigrés.     Il    fit    décréter     que  graveur,    né   à  Pari*  en  *755  y 

louis  -Stanislas -Xavier  ,   frère  niourut  à  Bélleville  en  septenv-- 

du    roi    (Louis    XVIII),   était  Bre1832.  Éfève  dé  Vien  étmèAt^ 

déchu  de  son  droit  a  la  couron-  Bre  de  l'institut;  il  avait  quitté  de* 

ne,  pour  n'être,  pas  Ventre  dans  le  Ho  mie  heure  la  peinture  liistn^i* 

délai  prescrit  par  la  constitution,  que  pour  les  tableau*  de  chevfl» 

Il  eut  une  grande  part  à  là  fatale  let.  Ses  petites  toiles  sont  recner  ' 

journée  du  10  août  173$.  Le  26  éhéés  à  cauSe-de  la  touche  snk+i 

du  même   mois,    11  proposa  de  tnelte,  gracieuse  et  fine  delra-r-i 

former  un  corps  dé  tyrànnicides,  liste,  et  dé  leur  couleur,  oamp*f 

destiné  a  combattre  corps  à  corps'  fable  I  celle  des  meilleurs  ueiii* 

les  rois  en  guerre  avec  la  France;  très  flamands.  Bebucflurt    s'était 

etleSgcuêrauxq'aicoru.maïiââlént  déjà    plafcé   très-hauti    tpwqirey 

leurs  armées.   Il  demanda    qu'il  abandonnant  le  pinceau  podr  M 

fût   accordé  une  récompense  dé  burin  ,  il  devint  crèa«nr    de  li 

cent  mille  francs  a  ceu-X  qui   ait-  gravure  à .  l'àqua^titlW.  "L&Cktk>aZ 

E'orteraie'nt  leS  têtes  du  dire  Al:  ej()rafëpàr-laJ%U<tA>,  M  MCSetui 

ert  de  Saxe-Teschen J  dé'Frarl-'  fraJtkhftsdht  un  torrent,   d'après 

cois  II,  empereur  d'Allemagne:  Carie 'Vertaet,  sont  des  estampa 

de   Frédéric-Guillaume,   roi  de]  qui  soutiennent  le  parallèle' arvéQ 

Prusse ,  du  duc  de  Brûs'swick,  et  les  pliis  célèbres  gravures' àMginil 

de  toutes  les  "bêtes  fauves*  qui  Ses.  Débilëeurt  grava' avec  le  mê-t 

leur    ressemblaient.    Député  dû  tnè  talent  une  foule  dé  tsMésttn 

méirie.  département  à  là  convefi-  des   maîtres  .contefrip orrafii S.       '•! 

iibn,  Jean  Dcbry  vota  la  mort  3ë  '    *DEC'AKN  (Comte),  lieuterram 

Î-ouis  XVI,  toutefois  avec  sursis,  général  y  grand -offre  S**  de  la'iè- 

1  passa  au  conseil  des  cinq-ceritï''  ginn-d'hohtieilr,  élève '«t  cam* 

'et  y  fit,  à  la    tribune,  un  grand  Fade.  Ab  Klcber  et  de.  Mettait' 1 

éloge  de  Buonaparte.  On  trouve':  naquit1  en  1T69  ;■  d'un  ttohefaime 

dans  un  rapport  sur  lèi  mstitii-  8e  Creiillry  J  près  Caën.  Earôl* 

tions  républicaines',   ce'  rlàSsage  :  cftW'né  Volontaire;,  ÎI  arriva '£w 

«  S'il  faut  une  superstition,  avmit  fcesSiyërne'rft    à    dés    grades*   éto 

celle  de  la  liberté:  créorijien  *è  TeV    L'es  ■'armées'    kIw    WM X 

fanatisme.;  »  Le  fit  mai  ItSff,  il  'd'Angleterre  et  tfa'  DftDdbe;'M 

Fut  nommé  ministre  plenipôten1  Indes',  bu  il  àlla'eh  f80>î  admit 

iiaire  à  Rastadt,  avec  Bon  nier  et  WisrrdrlesétâbllssemettlslMllçirtl) 

Bobcrjot.  '  Ces     trois    ministres  ïa  Catalogne ,  dont  il  ftil  'goitver"- 

ayant  été    attaqués  par  dè>  bri-  heur  général;  les  H*  et  1G*;flivi* 

gands  portant  l'uniforme  deshus-  sibns  milittfiVeS;,  qu'ît'cffitcmwitdl 

sards  de  Szecklcrs ,  Ronérjot'  et  en'IWÎietlBI*  ,  pedVHntitAsao*» 

Boanier  y  périrent.  Jcàri  Bebrv  gnër,'  et  rV  stf'Vdléu»  dkitM-lfet 

ne  fut  que  blessé.  II  fut !  réélu1  àû  osnlbats;1  eV'tlé  ièsSa1«awdMl 

conseil  des  cinq-cents,  en  1T99.  l'administration.  Traduit  devant 
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tus  conseil  de  guerre  à  son  retour  de  bonnet  et  de  mauvaises  quali- . 
de*  Inde»  ,  pour  avoir  livré  aux  lés  a  partagé  l'opinion  des  bisto- 
Anglais  le»  îles  de  France  et  de  riens  sur  cet  empereur.  Les  païens 
Bourbon  ,  le  S  décembre  1810,  il  ont  beaucoup  loué  son  courage  et 
fut  acquitté.  Son  zèle  pour  Buo-  son  amour  pour  la  justice.  Bon 
□aparté,  qui  lui  fit  accepter  la  esprit  était  solide,  délié,  actif, 
mission  de  marcher  contre  Bor-  propre  aux  affaires  ;  ses  mœurs 
dents,  où  le  duc  d'Angouléme  étaient  réglées,  et  il  les  avait  per- 
était  entré  en  mars  1811,  causa  faction  nées  par  l'étude.  Le  sénat 
sa  disgrâce.  Enfermé  à  l'Abbaye  le  déclara  ,  par  un  très-ridicule  et 
à  Paris,  misa  la  demi-solde,  et  inutile  décret,  égal  à  Trajau  et 
enfin  a  la  retraite,  il  reparut  à  la  l'honora  du  titre  de  "très-bon*.  Il 
révolution  de  juillet.  Onle  nom-  ne  méritait  pas  ce  titre  dans  la 
ma  président  de  la  commission  persécution  violente  qu'il  fit  aux 
chargée  d'examiner  les  réclama-  chrétiens  ,  qui  ont  délesté  sa  bar- 
tîons  des  officiers  éloignés  de  Far-  barie.  Il  employa  le  fer  et  le  feu 
mée  sons  la  restauration  ;  mais  il  contre  eux,  en  haine  de  Philippe, 
se  retira  bientôt,  et  une  apoplexie  qui  les  avait  aimés  et  protégés, 
foudroyante  l'enleva  le  11  sep-  DECE  (Philippe) ,  célèbre  pro- 
tembre  185S,  a  Montmorency,  fesseur  eu  droit,  né  à  Milan  en 
Il  était  âgé  de  63  ans.  1454,  mort  à  Sienne  en  1535, 
DECE  (  Cnéïus  Metius  Quin-  avait  reçu  dé  la  nature  un  esprit 
lus  Trajamis  Decins),  né  l'an  201,  subtil  et  délié, et  parvint,  par  une 
a  Bubalie,  dans  la  Pannonie  iufé-  étude  assidue  et  un  exercice  con- 
rieure,  avança  dans  les  armes  t  tinuel,  à  se  faire  regarder,  dans 
et  parvint  aux  premiers  grades,  le)  disputes  publiques,  comme 
Envoyé  en  Mœsie  en  249  ,  par  l'antagoniste  le  plus  redoutable, 
l'empereur  Philippe,  pour  répri-  Il  comptait  au  nombre  de  ses  au- 
mer  une  révolte  qui  y  avait  éola-  diteurs  les  personnes  les  plus  il- 
té  an  lieu  de  s'acquitter  de  sa  lustres.  Nous  avons  de  ce  juris- 
mission,  il  se  fit  proclamer  empe-  consulte  {  de  bons  Commentaires 
mat,  et  marcha  en  Italie  contre  sur  les  premiers  livres  du  Digeste 
son  bienfaiteur.  Le  meurtre  de  et  du  Code  ;  |  des  Conseils  et  des 
Philippe  et  de  son  fils ,  dont  il  Commentaires  sur  les  règles  du 
souilla  sa  main,  lui  assura  l'empi-  droit.  Dumoulin  a  fait  des  notes 
re.  Le  nouvel  empereur  se  signala  sur  ces  différents  ouvrages, 
©antre  les  Perses  et  les  Gotha ,  ,  DÉCÉB.4LE  ,  roi  des  Daces, 
toi  désolaient  la  Mœsie  et  la  prince  également  sage  et  vaillant, 
Tbrace.  11  périt  au  mois  d'octo-  eut  des  succès  heureux  contré 
bre  151,  en  poursuivant  ces  der-  l'empereur  Doniitieu  ,  et  battit 
■tiers.  Ses  troupes  avant  plié  dans  deux  de  ses  généraux  ;  mais,  Tra- 
ttne surprise,  il  poussa  son  cheval  jan  l'ayant  vaincu ,  il  fut  obligé 
dans  un  marais  profond  où  il  de  demander  la  paix.Ill'obtintae 
s'enfonça  sans  qu'on  pût  jamais  l'empereur  et  du  sénat.  Décébale 
retrouver  son  corps.  Son  fils,  De-  reprit  bientôt  les  armes  ,  et  vou- 
ée te  jeune,  qu'if  avait  associéà  lut  soulever  les. princes  voisins 
l'empire,  rat  tué ,  vers  le  même  contre  les  Romains;  Trajaii  mar- 
tesBp*,parlcsGoths.LTn  mélange  cba  de  nouveau  contre  lui;  et, 
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après  avoir  défait  «es  troupes  en  beaucoup   de  part  à   la   victoire 

différentes  occasions,  il  l'obligea  remportée  sur  les  Samtiites.  Con- 

â  se  tuer,  500  ans  avant,  J.-C.  Le  lui  avec  Manlins  Torquatus,  il  se 

vainqueur  fit  porter  la   tête  du  dévoua  aux  dieux  infernaux  dans 

vaincu  à  Rome,  et  érigea  la  Dacie  la  bataille  donnée  contre  les  La- 

eu    province  romaine.   C'est  au-  tins.  Decius-Mus,  son  fils,  héri  ■ 

{'  Durohui  la  Transylvanie.  [Ce  fut  lier  de  la  superstition  de  son  père,' 

l'occasion  de  cette  victoire  que  se  dévoua  aussi  à  la  mort)  durant 
fut  érigée  la  "colonne  trajane*.]     ■  son  4'  consulat.  Son  petit- fi  ls  imi- 

DECENTIUS  (Magnus).  frère  ta  son    exemple  dans  la  guerre 

de  Magnence ,  fut  fait  césar ,  et  contre  Pyrrhus.  Si  l'on  en  croit 

eut  le  commandement  des  trou-  tin  auteur,  le  dévouement  dé  ce 

{■es  dans  les  Gaules;    battu   par  consul  fat  d'autant  plus  glorieux, 

es  Germains  ,  et  consterné  de  la  que  Pyrrhus  lui  avait  fait  dire 

mort  de  son  frère,  il  se  pendit  de  que ,  s'il  exécutait  ce  dessein ,  les 

désespoir  à  Sens ,  en  573.  soldats  avaient  ordre  de  ne   pas 

'DECHEZEAUXdkLàFlotte  lui  donner  la  mort;  mais  qu'on  Le 

(Georges),  député  de  la  Charente-  prendrait  vivant  pour  le  punir 

Inférieure  a  la  convention ,  vota  du  dernier  supplice.  Celui  qui  se 


dans  le  procès  du  roi ,  pour  la  ré-    sacrifiait  ainsi,  après  quelques  ce- 
'usion  et  le  bannissement,  puis     rémonies  et  quelq 
:  prononça    contre    l'appel  au    faisait  le  pontife, 


peuple  et  le  sursis.  Il  donna  sa  tes  pièces,  et  se  jetait  dans  le  fort 

démission  après  la  chute  du  parti  de  l'a  mêlée.  Il  lui  en  coûtait  la 

de  la  Gironde,  auquel  il  était  atta-  vie;  mais  sa  superstition ,  secon- 

cné,  et  périt  sous  la  hache  révolu-  déepar  les  troupes  auxquelles  elle 

tionnaire  en  1794.  donnait  un  nouveau     courage, 

BÉCIA^'US  (Tibérius),  juris-  sauvait  quelquefois  la  patrie, 
consulte  d'Udiue,  Suivi"  Siècle,  DECRIS  (  Joannes  Barovius), 
dont  on  a  des  Consultations  et  né  à  Tolna,  fit  de  grands  progrès 
d'autres  ouvrages  ,  eu  5  vol.  in-  dans  les  belles-lettres  àColoswar^ 
fol-,  mourut  en  1581  ,  à  T3  ans.  nu  Clausenbourg,  en  Transylva- 
Sa  réputation  n'a  point  passé  jus-  nie.  On  lui  confia  l'éducation  de 
qu'à  nous;  car  il  est  très-peu  cou-  plusieurs  jeunes  seigneurs  bon- 
nu  aujourd'hui.  grois,  avec  lesquels  il  parcourut 

DECIUS  Mus  (Publius) ,  con-  la  Hongrie,  la  Moldavie,  la  Rus- 

sul  romain,  manifesta  de  bonne  aie,  la  Pologne,  la  Prusse ,  etc.  ; 

heurs  sou  courage.  [0  fut  l'un  il  était  de  retour  dans  sa  patrie 

des  cinq  commissaires  qui,  l'an  de  en  1595.  On  a  de  lui  :  |  Syntag- 

Rome   404  ,   349    avant    J.-C.  ,  ma  ihstitutionum  juris  imperiaU's 

eurent  la  mission  délicate  de  con-  ac  hunsarici,  Co]oswar,  1593,  in- 

cilier   les  intérêts    des  débiteurs  4";   |  Hodœporicon  itineris  tran- 

avec  ceux  dé  leurs  créanciers,  et  sylvanici t    etc.,    'Wittemberg , 

■'en  acquittèrent  k  la  satisfaction  1587,  in-4°.  C'est  la  description 

des  uns  et  des  autres.  Il  n'était  de  ses  voyages  en  vers.  |  Ada- 

que  simple  tribun  dans  l'armée ,  gia  lalino-hungurica,  Strasbourg, 

lorsqu'il  tira  le  consul  Cornélius  II  paraît  qu'il  était  attaché  aux 

d'un  pas  désavantageux,   et  eut  opinions  des  nouveaux  sectaires. 
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DECKER  ou  Deçk.heh  (  Jean),  On  à  de  lai  ;  |  Dissertaliôniint  fu- 

jèsuite,  né  vers  l'an  1 559  à  Ha-  rît  et  decisibnum,  tîb'ri  duo.  La. 

i-ebrouck,  près  3e  Cassel  eii  Flan-  meilleure  édition  de  cet  ouvrage* 

dre.  enseigna  là  philosophie  et  là  estimable  est  celle  dé  Bruielles , 

théologie  .  scolastique  à    Douai  j  en  168^  j    in- fol;   |    Philosophas 

puis  k  Louvairi.   il  fut   ensuite  bonœ  mentis  ,   Bruielles,  irJ7/j 

envoyé     dans     la      Stiriè  ,    et  ib'-8°.  ' 

devint  chancelier  dé  l'université"        DECKER  (Lêgér-Chàrlés) ,  Je" 

4e  tratz,  où  il  mourut  en  1519V  à  Morii  en  Haînaut,  en  1646;  en'- 

Cëtait  un  religieux  d'un  profond  seignà  là  philosophie  a  Lôùva'm, 

Ïvoir  et  d'une  éminêhté  piété,  fut  doyen  de  la  métropole  3eM3- 

oiitson  temps  était  partagé  entré  lines,  OÎi  il  mourut  le  jA  octobre 

l'étude  et  là  prière.  Nous  avons  î?fc?après  avoir  p'iîbïie  :  I  dîyeri 

jUliii  :  |  Tabula  chronographîca  ouvrages  contré  lé  *Bro'fl  è'cclS- 

O  càpïapér  Pompeiùm  Jerosoly-^  sîâslîque"  dçvati  E^tepenj \Bàiâ- 

tfià,i  m£  incensam  et  deletam  â  nismi  JiisfoHà  bfwis,  Liou'iàip  ; 

fïto  ùrbcm  ac  ïemplur'n',  Gratz,  1693,  hetllih-'12.1j,auteùr  yVàpr 

1605  ;  r  m4°  ^  I   Velificàlio  ,   sed  porte  là  substance  des  actes  jj&- 

Theorèï/iàtq    'de  anno    brtus  iib  Blics' ,  et  diverses  anecdotes  rèlàV 

m.orlis  JÔomini,  Gràlz)  1605)  in-  tives  à  l'erreur de  Bains. ',}  Sansè- 

4".  Çèt  ouvrage  n'était  qu'un  es-  riismi  tu'slôrîâ  trevis',    Èouvàlti;' 

sai  qui  préludait  à  un  autre  Wd  4ÏT)0,  aVèt,d'èiïi  défense  3k cet 

âmpié  jîivisé  en  R.tbmes,  et  IntU  ouvrage, 1?00ët17t)8.;  |  plusieurs 

\ù\e-  Theôîogïcarum  disserldtio^  autres  ouvragés  pour  là  défense' 

iium  mJ.icù'm  et.  chronologîcàrùm  3és  décisions   de  TEglisë."  Il    est 

ïhCfkrisïinativhàlerii,  etc.  Cet  où-  encore  connu1  paj1.  Cartésiui  seîi}- 

Vràge,  que  bien  des  savants  desN  sum  destruens.  Xdùvajn  ;   1@Ti,J 

raient  ybjr  impririië,  Fut  Suppri-  iii-lSi.  Â'W  ââfis  ce  petit  ûilvra- 

Jhe.  té.  f.  tiéckér  souffrit  cette  |e  des  olisÉrv  liions    cùncuiks  : 

suppression  sans  murmure,  quoi-  Decker  ■j  fait  vbif  tyt'ù  est  JfUuï 

qu'elle  lui  ravît  le  fruit  dé  qûa-  que  le'pafce  îacïtèrié  ait  co'hdamV 

ranté  ans  de  travail:  Oh  craignait  né  Virgile   ponc  avoir  Si ôutéh'ii 

que  son    système   chronologique  qu'il  y  avait  dés  antipodes;  que 

né  don nlt  atteinte    à   t'àutohtè  le  pape  condamna    uniquement 

dés  Pères  de  l'Eglise;  mais  petit-  ceux  qui  ne  çpmritàienfc  jiài,  cfei 

être  né    faisait-on    pal  assez  al-  antipodes  pàrbiï  lés  aescèiïqahts 

tentioii  que  jes  saints   PéreS  eux-  d'Adam,  te  juiiriiâlïslës  dé  Tfré- 

nièmejout  été  partages  sur  ces  vôiix  et  -1W.  Duleiis   ont  ^ejpuii 

questions    chronologiques^    qui  démontre  la  même  chose1.  tyh>y. 

n'en.trent  point  dans    l'objet  de  ZachÂçie.)  -' 

notre  Foi.  Cet  ouvrage  est  conser-        DÉCKËR  où  Decrheh  (Jean) , 

ve  en  manuscrit,  à  Grati   et  a  avocat  et  procureur  de  la  cham- 

Louvaip.  bré  impériale  dé  Spire,  Son  priii- 

'    DECKER  de /vValhorn  (Jean},  cipal   ouvrage  , est  intitulé  ;  &Ô 

nèk  Walhorn   dans  la  province  scripfis   adespoïis  ,   pséwlepl gra  ■ 

deLimbourgj  en  1583,  conseiller  jjfiij    et  sitpposititiîs   coni'ecturœ, 

au  conseil  souverain'  de  Bràbimt,  Oii  lé  trouve  dans  le  wTh'eatrûnl 

faiolirut  à  Bruxelles,    l'an  16461  anonym'druili    et    pseudonyiiio^ 
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rom"  de  Place ius,,  1 708,  iu-fol.  H  çiou-d'honneur  ,  obtf.de  la  ÎO* 
vivait  dans  le  »vnr  siècle.  cohorte,  iosp  odeur-général  dei 
,    DECKER  (Jean-Henri),  est  eûtes  de  la  Méditerranée,  grand- 
tuteur  d'un    livre    assea  ■  rare»  cordon  de-  la  légion-d'honoeur  , 
De.speclrù,  Hambourg,  1690,  président  à.  vie  du  collège  éleçr 
în-13.    .               ....  toral  de  la  Seine,  et  enfin  duc  et 

*  DECLAUSTRE ,  (  André  ) ,  lénateur.  Decrès,,  rflconnaiuaqit  ; 
prêtre  du  diocèse  de  Lyon  an  avait  l'adroite  précaution  de  1$- 
jtvili'  siècle,  a  donné  :  1  Diction-,  nir  «n  réserve  des  gommes  çousi- 
ryaire  portatif  det  mytholopc,  1745  dérables  qu'il^ffrait  k  soji-;maitr% 
et  17,53,  3  vol.  w-lS;  j  Histoire  lorsque  celui-ci  avait  hesoin  d'ar- 
de.  Thaoïas-Kouli-Khaft.,  Paris.)  gent.  Du  reste ,  «collent  marin., 
ï 7^3; et  1758,  in-1S;,|  Table  gé-  [Ut  construire,  daw.  j'espace  do. 
aérait  du  Journal  des  savants,  Î3  ans,  80.  vaisseau*,  et  GO  fré- 
Paris,  t75y--1T©4,  10  vol.  in4*.  gaîes.G'est  soussa  direction  qu'on 
.  *DECRES  (Le  duc  DenU) ,  vi,  stem  les  ports  de  .  Qttrbqurgei 
ce-amiral  ,  né  à  Château-Vilain  d'Anvers.  .11.  quitta  Je  ministère 
dans  la  Champagne;  en.  17*31,  au  retour  de  Louis  XVIII,  qui  le 
«'une  nt*le  et  ancienne  famille  >  créa  chevalier  de  Saint-Louis} 
entra  dans  la  marine  en,177.9i  n**U  Buonaparte (  évadé  de  l'île 
Son  courage  loi  procura  de.  IV  d'Elbe,  t'y  rappela,  et  le  notons) 
vanceinent. .  Contre .-  amiral,  le  pair.de  France.  Apres  la  bataille 
18  avril  1797  ,  U  çoratufindaiSj  «  de  Watfcrjoo,  Lucien  proposa  .* 
Aboutir,  l'escadiie  légère  d'obt  la  bnasnbre  de  reconnaître  ÎNapcw 
•ervatibn.  Après  Ja.défaile -de  tt  léon  11  :  ï)e<irè&  *' écria,:  «.  Lsfrce 
flotte  française,  il  se  réfugia  dans  le,  moment  de  s'occuper,  des  péri 
le  port  de  Malte,  et  coopéra*  la  sonnes!  Son  gcpila  à  la  patrie  ayant 
défense  dç,  cette  place  pendaht  tout,  ■  Un  de, se»  amis»  affidé 
dix-sept  mois.  Le  gouverneur,  de  Buonaparte  fugitif ,  lui  .ajarf 
étroifctfient  bïoqdé  par  les  An-  confié  le  Secret  du  départ  d« 
gtuis  et  niSnqttatit  uevmt»,l'ln*  l'empereur  pour  Rocbefç.rt,  .ij 
tttaà  «orth-  du  port.  lihbéit;il  s'empressa  d'en  faire  part,  à.  la 
M  jette  su  milieu  de  l' escadre  ih>  phambïe,  dés  ^airs;  mais  cet  ac«. 
gls+se,  et,  ciiinnné;  bombardé  dé  de-  déférence  ait  nouvel  prdr* 
toute*  part* ,  flppole  n«e  frigos»-  île  choses. ne  plaide,  pas  en  sa 
WWê  défense;;  Watt,  cédant  enfin  faveur  «npre»  du  gonvernenietlt 
àla  force,  il  est  fait  prisonnier  et  légitime.  StttèftltttMWp  dapfst» 
«dnHait  !■  Jffiubrqlie.  ■  JTdsdtôt  -terra  pendant  quelque*  année*» 
iehahgé;  M  de  retour  en  France,  et  revint ;  ensuite  h  Paris.,  .où ;îl 
Bnonaparte  ;  devenu  prehiàer  -périt  d'une  mawène- funpt^,.  Un 
consul,  lui  donna  un  sabre  A'hoa-  .italien,  son  valet  dé  «Ufunbre,  le 
neiir,  él  le  nomma  préfet:  maritV  vola  et  prépbra  une.  explosion 
rne  à  Loriont.  Le  Ier  octobre180e  qui  éclata  dans  le.lit.de  Decres- 
il  i'éleva  an  poste  dé  ministre  de  -L'assassin,  désespéré  d'apprendre 
4a  marine  et  dés  colonies,  et  loii-  que  son  maitren  avait  pas  été  tué, 
4tr"il  «e  revêtit  de  la  pourpre  in-  .  se,  jeta  par  la  fenêtre ,  et  Décret, 
périale,  H.  nomma: Décris  vice-  à  la  «iiiwde.qet  évépfinWBU.  mou- 
amiral,  grand-officier  de  la  lé-  nitàsontourle7déceinbre1820. 
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DÉDALE,  artiste  athénien ,  le    portions  en  étaient  outrées  et  co- 
pias industrieux  de  son  temps,    lossales.  Plusieurs  critiques  regar- 
ent Mercure  pour  nuttre.  Illu-    dent  comme  fabuleuse  tbuterhît- 
venta  plusieurs  instruments,  et  fit    toire  de  Dédale.  Ceux  qui ,  dans 
même  des  statues    supérieures  à    la  mythologie,  cherchent  toujours 
toutes  celles  qu'on  avait  vues  jus-    des  moralités,  ont  cru  voir  dans 
qn'alors.    Ses  grands  talents   ne    le  fameux  labyrinthe  l'image  de  la 
l  empêchèrent  pas  de  se  livrer  aux    raisonhumaineabandonnéekelle- 
bassesses  de  l'envie.  Talus,  fils  de    même.  On  peut,  en. effet,  consi- 
sa  sœur,  inventeur  d'une  sorte  de    dérer  la  raison  comme  semblable, 
roue  pour  les  potiers  ,   excita  sa    en  quelque  sorte  ,  à  ces  palais  en- 
jalousie:  il  le  jjrecipita    du  tort    chantes  des  poètes,  quij  dansl'é- 
d'une  maison.  Obligé  de  s'enfuir,    tendue  d'une  enceinte  immense, 
il  se  réfugia  à  la  cour  de  Minos,     comprenaient   des  appartements 
roi  de  Crète.  C'est  la  qu'il  con-    magnifiques,  des  jardins ,  des  fi> 
stnùsit  le  labyrinthe  st.  célèbre    rets,  des  lacs,  des  cavernes  et  des 
dans  les  poètes.   Dédale  fut  la    précipices.  C'est  un  vrai  tabyrîn- 
première  victime  de  son  inven-    the ,  où  se  perd  nuiconque  ne  se 
tion;car,ayantmvoriséle*amours    défie  pas-  des  galeries  tortueuses 
de  Pasiphaé,  fille  de  Minos,  éprise    deceséjour  insidieux.  Le  grand 
.d'un  taureau  (d'où, suivant  la  ta-    architecte  qui  l'a  fait  nous  a  dou- 
ble, naquit  le  monstre  Minotau-    né  un  fil  pour  nous  diriger  et 
rws,  que  Virgile  appelle  '  veneris    nous  conduire  dans  ce»  contours 
monument»  nefanda;*  ),  il  fut  en-    ri  multiplies  et  si  dangereux.  Ce 
fermé,  avec  son  fils  dans  le  laby-    fil'  est  fa  foi  de   la  révélation , 
rinthe.  Ils  en   sortirent  Vnu   et    l'autorité  d'une  religion  divine  : 
l'autre  par  le  secours  des  ailes  ar*    ■  ■-.  .....  .        ..,    ,_.  .„ 

tincielles  qu  il  colla  à  ses  épaules       Da*j»  .>..  dob.  t«ti,uU|tM!nc  ««w*.    . 
et  à  celles  de  son  fils  Icare,  avec      ïasi'ajui  Je»*»*!»»., 
de  ladre.  [Mais  ce  dernier  s' étant 

trop  approché  du  soleil,  la  cire  DEDALIOM ,  frère  ds  Géix,, 
se  fondit  et  il  tomba  dans  la  mer.]  fut  si  touclié  de  la  mort  de  Clûo- 
Cocale,  roi  de  Camique  dans  la  né,  sa  fiile,  tuée  par.  Dtaae,  a  «fui 
Sicile ,  donna  un  asile  à  Dédale^  elle  avait  osé  se  préférer  pour  la 
où  il  demeura  jusqu'à  sa  mort.  On  beauté,  qu'il  se  précipita du  «om- 
Ini  a  attribué  l'invention  de  ht    met  du   mont  Parai 


cognée,  du  niveau  et  des  voiles  Apollon    le    changea    eu  ,  épesv 

<fes  navires.  On  a  dit  que  ses  sta>-  vier. 

tnes   étaient  autant  d'automate»  ■    DEDEKIND  (Frédéric),  Alh> 

animés.  Mais  Gognet  penseavec  mand  ,  mort  le  37  février  1598, 

raison  que  ces  ouvrages  tant  van-  publia  dans  Je-XYi*  siècle  un,  onf 

tés  dans  l'antiquité  durent  la  pi»  vrage  dans   le  goût  de  l"El«ge 

rmde  partie  de  leur  réputation  de  la    folie  '  d'Érasme,   C'est  un 

la  grossièreté  et  à  l'ignorance  éloge  ironique  de  l'impolitesse,  et 

des  siècles  dans  lesquels  ils  paru-  de  la  grossièreté ,  intitulé  :  On*- 

cent.  Paosanias,  qui  avait  vu  pin-  bianiu ,  sive  de  incmlut  moribus 

sieurs    de   ces  statues  ,    avouait  et  inurbanis  fpstibus,  Francfort, 

cjn'etlesétaJcntchoauantes;lespn»-  1556,  iu-o".  L'auteur .paraît avoir 
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plus  de  finesse  dans  l'esprit  que  à  celle  ville.  11  publia]  un  Abrégé 
n'en  avaient  alors  ses  compatrio-  d' Hippiatrique  ,  |  divers  Troués 
tés. .[11  publia  plusieurs  drames  sur  l  Economie  politique,  |  et  un. 
lyriques  dont  les  sujets  sont  ti-  Rapport  sur  les  moyens  d' amélio- 
rés de  la  sainte  Écriture  ,  comme  rer  l'agriculture  dans  le  district 
la  Naissance  de  J.-C.,Ahel,  Sam-  de  Romans.  , 
son,  Jésus  mourant,  etc.  ]  DEE  (Jean),  naquit  à  Londres  j 
*  DEDEL AT  d'  Agier  (Claude-  le  1 5  juillet  1 5ST.  11  se  fit  un  nom 
Pierre,  comte  de)  ,  né  k  Romans,  par  sa  passion  pour  l'astrologie 
le  25  décembre  1750,  d'une  fa-  judiciaire,  la  cabale  et  la  recher- 
mîlle  originaire  de  Suisse,  servit  che  de  la  pierre  philosophale. 
dans  les  gendarmes  du  roi.  Maire  Après  avoir  débité  ses  rêves  en 
de  Romans  en  1788,  il  fut  élu  France  et  en  Allemagne,  il  revint 
député  suppléant  aux  états-géné~  en  Angleterre,  où,  malgré  sa 
raiix  ,  où  il  vota  la  suppression  science  de  faire  de  l'or,  il  tomba 
des  ordres  religieux ,  1  abolition  dans  une  grande  misère.  C'est  le 
des  dîmes  et  le  traitement  des  pré*  partage  ordinaire  de  tous  ceux  qui 
très  considérés  comme  fonction-  ont  été  attaqués  de  la  même  folie, 
naires  publics.  De  retour  dans  sa  La  reine  Elisabeth,  qui  l'avait  rap- 
campagne,  il  s'occupa  de  procé-  pelé,  lui  donna  quelques  secours, 
dés  agronomiques,  et  parvint  à  et  l'honorait  du  titre  de  son  phi- 
obteuir  des  résultats  qui  furent  losophe;  ce  qui  ne  répond  guère 
pour  leDauphiné  de  la  plus  salu-  aux  rares  lumières  et  au  grand 
taire  influence.  Le  département  sens  qu'on  attribue  à  cette  prin- 
delaDrômerélut,cu1797,mem-  cesse.  Il  mourut  en1607.  Bavait 
bre  dn  conseil  des  Anciens,  dont  un  cabinet  rempli  de  choses  cu- 
it fut  secrétaire  et  président.  En-  rieuses,  dont  plusieurs  étaient  de 
tré  au  corps  législatif  en  1799,  on  son  invention.  Casaubon  a  fait 
i   président  le  7  mars  imprimer  la  plus  grande  partie 


1 800,  et  ce  fut  à  l'unanimité  que  de  ses  écrits  à  Londres,  en  165£  , 

cette  assemblée,  le  tribuns t  et  le  in-fol.,  et  les  a   ornés  d'une  sa- 

prenûer  consul,  le  proposèrent  au  vante  préface.   Ce   Recueil,  rare 

sénat,  qui  l'admit  dans  son  sein  le  même  en  Angleterre,  est  recher- 

10  décembre  1800:  exemple  uni-  ebé  par  ceux  qui  sont  curieux  de 

que  dans  les  annales  de  la  révolu-  connaître  les  superstitions  et  les 

bon.   U  vota  la    déchéance  de  extravagances,  auxquelles  l'esprit 

Buonaparte    et    entra    dans     la  humain  s'est    abandonné.     [  La 

chambre  des  pairs.    Exclu  pour  "Vie"  de  Jean  Dée  a  été  écrite  en 

avoir  fait  partie  de  celle  de  1  em-  latin  par  Thomas  Smith  ,  Lon- 

pereur,  ily  fut  replacé  le  81  no-  dres,  Ï717,  in~i°.] 
vembre  1819,  etmourutala  fin        'DEFERMON des Chapeliers» 

de  1 8S7.  En  politique  ,  Dedelay  (  Jacques  ) ,  né  à  Rennes  en  1 75S, 

d'Agi er  était   modéré;    il   était  était  procureur  au  parlement  de 

d'ailleurs  bienfaisant  ;  car  il  dou-  Bretagne  et  commissaire  des  états 

na  300,000  francs  au  village  de  de  Reunes  en  1789,  lorsqu'il  fut 

Roussillon,  près  Romans ,  pour  y  élu  députe  aux  Etats -Généraux, 

établir  un  hospice  ,  et  sa  femme!  Il  ne  fit  pas  partie  de  l'assemblée 

légua  une  somme  de  800,000  fr.  législative;  mais  il  représenta  son 
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département  a  la  convention,  ou  qu'il  .y  avait  d'illustre  et  d'aimable 
il  vota  la  détention  de  Louis  S.T1  à  paris  parmi  les  Français  et  lès 
et  son  bannissement  à  la  paix,  étrangers.  Cependant  ses  succès 
Proscrit  en  1793 ,  il  erra  '1 8  moïs  ne  purent  la  dérober  à'  l'ennui." 
dans  la  Bretagne.  Depuis,  mem-  Cette  craelle  disposition  '  de  son 
bre  du  conseil  des  Cinq-Cents ,  eu  âme  fut  encore  augmentée  par1  la' 
1 797  commissaire  de  la  trésorerie  perte  de  Fa  vue,  dont  elle  fut  af- 
natiooale  ,  en  Icpt  orateur  du,  fligée  à  5Î  ans.  'An  iwbme^t  on 
gouvernement ,  liquidateur  gêné"-  elfe  était  déjà  menacée  de  cet  ac- 
ral  eu  1809,  ministre  d'État,  l'un!  ctdent,  elle  Qt  la  connaissance, 
dés  principaux  directeurs  des  fi-  de  mademoiselle  de  '  Lespi  nasse. 
Aances  .  comte  de  l'empire  ep  Ces  deux  femmes  semblèrent  d'a- 
\90t ,  il  fit  preuve,'  dans  toute  nord  s'aimer;  mais  mademoiselle 
les  fonctions  qu'il  remplît,  de  de  Lespinasae,  jalouse  peut-être 
connaissances  en  matière»  légiste-  dé  la  considération  de  madame 
Eve' et  financière.  Eloigné  desaf-  dû  Deffant,  se  sépara  d'elle,  erù- 
fitirès  en  1814, au  retour  de  Bud-  menant  là  pins  grande  partie' de 
naparte,  il  figura  à  la  chambre  dés  là  société  de  sa  bienfaitrice.  Ce  fut 
représentai! ts. Frappé  par  un  arrêt  des  l'époque  de  cette  rupture.' 
de  proscription  eu  181 5,i|  passa  que  madame  du  Defrant  connut 
5  années  en  exil  dans  les'  Pays-  "YValpoIe  :  ses  liaisons  avec  cet  An,- 
lîas.  Depuis  sa  rentrée  en  1890 ,  glais  donnèrent  lieu  à  une  Corres- 
jl  vivait  dans  la  retraite  lorsque  la  pondœnce  publiée  il  y  a  yùelaues 
mort  vint  le  frapper  en  quelques  Années.  Madame  du  Deffant  y 
heures.,  à  l'âge  de  T5  ans,  le  Ifl  fuge  les.  personnes  et  les  choses^ 
juillet 'loTT.  ''  les  livres  et  les  auteurs ,  les  bom- 
"DËFFA^T  (Marie  du  Vilht  mes'' et  les  femmes  de  sa  société! 
Çhahroud,  marquise  nn) ,  née  en  avec  une  sévérité  qui  a  fait  dire 
1697  à  Auxerre,  fut  mariée  au  qu'elle  était  douée  d'une  irisensi- 
marquis  du  Déf&nt,  qui  était  Silité  rare  dans  une  femme.  Quel- 
Deauconp  plus  âgé  qu'elle,  e(avec  ques  anecdotes  semblent  confir- 
lequel  elle  n'avait  aucune  confor-  mer  cette  opinion.  Elle  avait  vécu 
mite  de  goûts,  d'inclinations  et  près  de  quarante  ans  avec  Pont- 
d'humeurs.  Madame  du  Deffené  dé-Yesle,"  lorsqu'elle  lui  dit  un. 
avait  une  disposition  toute  parti-  jour  :  «  'Pbnt-de-Vesïç,  depuis 
îulière  à  l'ennui:  aussi'  fut-elle  que  nous  sommes  amîs/Q  ny  a 
bientôt  ennuyée  de  son  mari.'  A  jamais  en  un  nuage  dans  notre. 
bel  né  arrivés  dans  la  capitale,  ils.  liaison. — Non,  madame.— N'esf- 
K  séparèrent,  et  une  tentative,  ce  pas  parce'  que  nous  ne  nous  ai- 
qu'ils  firent  pqur  se  réunir  ne  mous  guère  plus  l'uii  que  Fautre? 
servit  qu'à  augmenter  le  scandale'  —  Cela  pourrait  bien  être  ,  ihà- 
9e  lenr  mésintelligence.  Jeune  ,  dame.  '»  Le  jour  de  la  mort  de  ce 
belle  et  spirituelle,  madame  du  même  Pont-de-Vesle,  elle  assista 
Deffant  dut  recevoir  beaucoup  situa  grand  souper  chez  mademoi- 
d'hommages  ;  içais,  Tage  de  la  ga-  selle  de,  Marchais.  Un  bon  souper 
fanierie  passa  ,  et  ce 'fut  alors  que  était  pour  elle  la  meilleure  arme 
commença  sa  célébrité.  Sa  maison  coiitre  l'ennui.  «  Les  soupers, 
devint  le  «ndra-voùs  de  tont  «J  éfcrl^elW  'à' ^aboiê',  sbur  unis] 
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$ei  guatre  fins  <J?  l'homme;  j'aj  vaille  avec  M.  Pouillet  &  la  partie 

omjÉf  If*  tro'î  autres.  »  pon  m-  mathématique  du  grarit}  ouvrage 

différence  s'étendait  aux  matières  dé  physique  de  ftl.  j&îgt.  Le  ?BuE 

de  religion.  Parvenue  a  une  ex-  (étin  universel  des  sciences  et  de 

j^èjpe  vieillesse,  elle  eut  des  coij-  l'industrie''  cqhtiènt  de  lui  un  cer- 

(Jjrences  avec  un  ancien  jésuite,  tain  norribre  d'articles  4?  i^a1^ 

gue  !#  ÏJarpe  dît  être  le  P.  Lén-  ma  tiques.  Peflefsétajtd'unegra'ii- 

fim$.  Quelques  instants  avant  sa  de  modestie;  il  soutenait  par  spii 

mort ,  elle  pt  appeler  le  curé  de  trav^'l  '  son  vieuï  Ëére  >  aveugle 

Saint-Splpiçe,  et  elle  espira  le  ^  depuis  Ipng-temps. 

^pteraBre  ^r&0,  4gee  de  34  an^.  *DÉFQtil$$QmJean-PierreV, 

fille  conserva  jusmi  au  dernier  nw-  bénédictin  de,  la  congrégation  de 

menf  toute  sa  présence  d'espri$ ,  Jjaînt-Maur')  qaqùif  aMontbrîsoft 

et  sa  Correspondance  avec  Toi-  en  173?,  Çf  è't  profession  a  l'âge 
tàjre  èf  "Vyalpoje    né    se  ressent .  de  21  ans,  lé'îjp  août  175^,  daas 

gas  des  glaces  de  la  vieillesse.  On  l'abbaye  de  $aint-AIIyre  <Je  Cler- 

Ijjje  madame  du  Deffant  i  \  Çor^  mont.  Sessupérjeurs,  ayant  £»ien- 

re'spondance  avec  M.  tValpptè,  (ot  reconnu  ses  talenfs,  le  cnàrg^- 

imvje  qe  ses  Lettres  à  Voltaire,  rènt  dé  travailler  avec  D.  de  Co^- 

Paris,  181 1-1  ijl  S,  4  vol.  in-86.  piâ'c  à  la  nouvelle  édition  des 

P'un  caractère  modéré,  elle  ne  "Conciles   des   Gaules   et  dé  tft 

Sartageait  pas les  préventions  et-  France  %  commencée  part).  Her- 

»  fureurs  4«  patriarche  de  Feis  vin  etT>.  Bourotte;  mais  il  para{t 

ney.  Voltaire,  frappé  de  la  jus-  gué  d'autres  desseins  rempêchè- 

fesse  de  ses  observations  et  de  ses  rent  de  s'occuper  dp  ce  travail. 

jugements  en  matière  de  liftera-  11  fut'uo  des  onze  religieux  des 

(ure  ,    l'appela  'l'aveugle  clair-  Blancs-Manteaux  qui  réclamèrent 

voyante".)  Correspondance  avec  en  17^5,  contre  (a  fameuse  rq- 

dJji£em^ert,  le  président  Hénauk,  quête  des  religieux  de  Saiut-Ger- 

Montesquisu  ,    Ut    duchesse  au  main-cfes-trés,  qu)  Voulaient  in- 

Mainç,  Paris,  ) 809,  2  vol.  iii-8°.  produire  du  relâchement  dans  Je 

Ce  recueilcontientpeudeie^f  régime  de  la  constitution,  jyux 

de  madame  du  Défiant.  La  plus  approches  de  la  révolution,  if  se 

grande  partie  sont  de  ses  corre^-  prononça    fortement  contre    ses 

pp'p4an(s.  Cette  dame  fut  aussi  re-  principes    destructeurs;   malgré 

nommée  pour  ses  bons  mots,.  En  cela ,  quelques  journalistes  le  dé^ 

Sarlant  de  I'" Esprit  des  lois*,  elle  noncèrent  au  public  comme  ('au- 

if  que  c'était  de  ("esprit  sur  les  leur  de  la  constitution  civile  du 

lois*;   encore  peut-on  dire  que  clergé.  Il  répondit  à  cette  cajpnj- 

ÏVIontesquieu  n  est   pas   toujours  nie  par  une  lettre  de  28  pages 

spirituel.  in-8",  adressée  au  rédacteur  du 

•pEFLppLS  (Camille),  né  à  "Journal  de  Paris'.Hy  faisaituné 

Versailles  en  1794,rnorten1824,  profession  de  foi  qu'il  ne  tarda 

.&  Paris,  entra  à  l'école  Normale,  pas  a  sceller  de  son  sang!  Ben- 

Sù  il  devint  répétiteur  et  maître  fermé  successivement  à  la  Force, 

e  conférences' ;  il  fut  aussi  prp-  àh\Cqnciergerie,  auLuxemboug, 

,fesseur  de  mathématiques  au  col-  ÎI  exhorta  avec  zèl^e  les  malhéu.- 

,J$ge.  royal  de  Bourbon.  IJ  a  jtra-  reuses  victimes  détenues  avec  lui. 
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DEF  f44s  DEF 
,  et  leur  offrit  tons  les  secours  de  auquel  il  aurait  ajoute  une  du- 
son  ministère;  il  ne  sortit  que  quième  partie;  mais  d'autres  oc- 
pour  paraître  devant  le  tribunal  cupations  l'en  empêchèrent.  | 
révolutionnaire,  qui  le  condamna  L  importance  et  l'obligation  delà 
"4  mort.  Le  25  juin  1794,  il  monta  vie  monastique,  son  utilité  dans 
sur  la  fatale  charrette  avec  plu-  ?  Église  et  dans  Tétut,  pour  servir 
rieurs  autres  victimes,  qu'il  en-  de  préservatif  aux  moines  et  de 
courageait  par  son  zèle  et  sa  résU  réponse  aux  ennemis  de  l'ordre 
gnation.  Arrivé  au  pied  de»  l'é-  monastique,  Paria,  1768,  S  vol. 
chafuud  ,  il  demanda  et  obtint  in-12.  Cet  ouvrage  est  le  dève- 
d'être  exécuté  le  dernier,  afin  de  loppemeut  de  '  la  réclamation 
pouvoir  offrir  à  ses  compagnons  des  Blancs  -  Manteaux  contre  la 
d'infortune  tous  le*  secours  de  requête  des  religieux1  de  Saint- 
son  ministère.  Parmi  les  ouvrages  Germain-des-Prés,  J  Prospec- 
te ce  religieux,  on  distingue  :  |  tus  de  ta  nouvelle  édition  des 
Réfutation  d'un  nouvel  ouvrage  Œuvres  de  messire  Sacques-Be- 
deJ.-J.  Rousseau,  intitulé 'Emile,  nigne  Bossuct,  évêque  de  Meaux, 
ou  de  l'Education*,  Paris,  1763.  proposée  par  souscription ,  Paris, 
Ce  n'était  là  qu'une  première  par-  1766 ,  in-4".  La  première  livrai- 
tié,  où  l'auteur  détrait  les  obser-  son  était  composée  dé  six  vôlu- 
vatïon*  contre  les  miracles;  elle  mes ,  dont  les  trois  premiers  ap- 
fut  bientôt  suivie  de  deux  autres  partenaient  a  l'abbé  Lequeux,  et 
*ùus  ce  titre:  La  divinité  de  lare-  dom  Coniac  eut  beaucoup  de  part 
Hgfon  chrétienne  vengée  des  so-  aux  trois  autres.  Lereste,  jusqu'au 
phismes  de  J.-J.  Rousseau ,  Paris,  dix-huitième  volume,  est  dû  à 
1765',  in-12.  La  première  de  ces  D.  Déforis.  On  lui  a  reproché 
deux  parties  n'est  pas  de  dom  Dé-  avec  raison  la  prolixité  de  ses 
fbrîs,  mais  d'un  de  ses  amis.  An-  analyses,  de  ses  notes  et  surtout 
dré,  naguère  de  l'Oratoire,  et  de  ses  préfaces,  qu'il  multiplie 
éditeur  des  Œuvres  du  chance-  sans  nécessité  et  ordinairement 
lier  d'Aguesseau.  D.  Déforis  y  sans  goût.  On  s'est  plaint  encore 
ajouta  une  quatrième  partie  inti-  de  là  partialité  de  ses  jugements 
tulée  :  Préservatifs  pour  les  fidèles  et  de  son  peu  de  ménagement  pour 
contre  les  sophtsmes  et  les  impiétés  ceux  qui  ne  pensent  pas  comme 
des  incrédules ,  où  l'on  développe  lui  sur  certaines  opinions  dont  il 
les  principales  preuves  de  la  reli--  aurait  dû  se  défendre,  lorsque 
g/on,  et  où  ton  détruit  les  objec-  l'Eglise  avait  prononcé  sur  ce  qu'il 
lions  formées  contre  elle,  avec  fallait  en  croire.  Aussi  l'assemblée 
une  réponse  à  la  Lettre  de  J.-J.  dnclergéde1780improuvad'une 
RouSseauhM.de  Beaumont ,  ar-  manière  très-expresse  cette  noa- 
chevéque  de  Paris,  Paris, 1764,  velle  édition ,  et  en  porta  «es 
S  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  est  en  plaintes  au  garde-des-ceaux.  On 
général  écrit  avec  autant  de  force  doit  auï  infatigables  recherches 
que  de  clarté ,  et  les  preuves  de  de  D.  DéforiB  la  découverte  des 
la  religion  y  sont  présentées  sous  Sermons,  plusieurs  Lettres  pré- 
on  jour  très-frappant.  D.  Déforis  cieuses,  et  cette  Bible  de  Vitré, 
se  proposait  de  donner  une  nou-  Sur  laquelle  l'abbéFlenry  écrivait 
•vèlle  édition  db  l'ouvrage  entier ,  '  sou*  la  dictée  de  Bosfuet  ces  notes 
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savantes  qui  devaient  faire  la  base  fut  l'un  des  trois  prêtres  génois 

des  Commentaires  de  cet  illustre  qui  écrivirent  aux  évéques  consti- 

prélat  suri' Ecriture-Sainte.  Défo-  tutionnels.  Venu  en  France  en 

ris  était  un  écrivain  laborieux;  ses  1801 ,  pour  assister  au  concile  na- 

ouvrages  sont  en  général  solides ,  tional ,  il  se  lia  avec  Grégoire 

et  annoncent  beaucoup  d'érudi-  ancien  éveque  de  Blois,  et  fit  avec 

'  tion  ;  mais  on  y  remarque  un  ton  lui  un  voyage  en  Angleterre,  en 

d'âpreté  et  d'aigreur  qui  révolte.  Hollande  et  en  Allemagne,  pour 

Tout  ce  qui  n'est  pas  janséniste  y  s'assurer  de  l'état  de  la  religion,  et 

est  fort  mal  traité.    Ses  mœurs  former  une  association  religieuse 

étaient  austères,  et  il  était  plein  en  opposition  au  parti  hildebran- 

dc  zèle  pour  le  maintien  de  la  diste.  Dégola  se  voua  dans  ses 

règle  quil  avait  fait  vœu  d'ob-  dernières  années  à  l'instruction 

server.  '  des  jeunes  sourds-muets    dirigée 

•DEGAULLE  (Jean-Baptiste),  par  le  vénérable  Assarotti.  Outre 

ingénieur  de  la  marine  et  con-es-  ses  Annales,  on  a  de  lui  |  des  Ins- 

Sondaut  de  l'Institut,  professeur  tractions  familières  sur  la  vérité 

'hydrographie,  né  a  Attigny  en  de  la  religion  chrétienne  catholi- 

Cbampagne,  l'an  1732,  mort  à  ?uc,1799,in-18;|un  Précisdela 

Honneur  enl  810,  est  inventeur  de  vie  du  Père  Vignoli,  dominicain 

flusieurs  instruments  nautiques,  1 804,  in-8°;  \l  ancien Clergécon- 

I  donna  des  Cartes  estimées ,  et  stituiionneljugéparunévéqued'I- 

publia  en  outre  les  ouvrages  sui-  talie,  1 804,  in-8";  |  Justification  de 

vants  :  |  Mémoire  sur  les  travaux  Fra-  P aolo  Sarpi,  1811 ,  in-8"-  | 

des  ports  du  Havre ,  da  Dieppe ,  on     Catéchisme    des    Jésuites 

etc.,  in-4°;  J  Instruction  sur  la  1820,  gros  volume  in-8".  Ces  ou- 

manière  de  vérifier  les  boussoles  vrages,  écrits  en  italien,  ont  été 

1803,    in-8";    j    Construction   et  publiés  sans  nom  d'auteur.  Il  a 

usage   du   sillomètre ,    in-12;    |  laissé  en  manuscrit  un  Traité  sur 

Nouveau  moyen  de  mesurer  la  l'Oraison  dominicale.  Grégoire  a 

hauteur  du  soleil,  in-1 2.  publié  sur  Degola  une  "notice"  qui 

*  DEGOLA  (Eustache),  pré-  n'est  qu'un  panégyrique, 
tre ,  né  à  Gènes  le  20  septembre        *  DEGUËRLE  (Jean  -  Nicolas- 

1761  ,  mourut  le  17  janvier  1826.  Marie),  littérateur  et  poète,  né 

Disciple   du  père  Molenelli    des  en  1766  à  Issoudun  (Berri),  mort 

Ecoles  Pies ,  il  reçut  son  doctorat  le  1 1  novembre  1 8S4 ,  censeur  du 

il  philosophie  à  Pise,  et  adhéra  collège  de  Louis-le-Grand,  cnl- 


de  bonne  heure  à  l'ancienne  école  tîva  la  poésie  légère  avec  succès 

de  Port-Royal.  Lorsque  la  révo-  avant  d  embrasser  la  carrière  de 

lutiondeGéneseutécfatéen1797,  l'enseignement.  Il   publia    entre 

H&t]>ara.îtTçlea  Annales  ecclesias-  autres  :  |  Eloge  des  perruques  etc. 

tico-polittaues ,  où  il  censura  les  (sous  le  nom  supposé  du  docteur 


prétendus  abus  qu'il  signala  dans  Akerlio),   Paris,  an  vu  (1799} 

le  clergé,  et  proposa  ce  qu'il  ap-  inr-12,  traduit  en  hollandais,  Am- 

pelait  des  réformes;  il  demandait  sterdam,  1800,  in-8";  14*  Guerre 

entre  autres  que  tons  les  prêtres  civile,  imitation  libre  de  Pétrone 

eussent  un  métier.  Prenant  parti  (en  vers  français),  et  imprimée 

dans  le  schisme  de  la  France  ,  il  avec  le  texte  latin  en  regard    Pa- 
VI.  39 
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ris,  an  vu-,  in-8°,  rérmfcriméê  à  la  quelque*  médecin*  a  pfasienrs  atr- 
inite  du  'Lucain*  de  M.  Amar-  1res  maladies.  Il  établit  ta  cause 
Durrvtcr  ,  (Paris,  1816,  S  val.  de  cette  contagion  dans  une  in fî- 
in-13),etc.  ;\t  Enéide  de  Virgile,  ni  té  de  petits  animaux  qui ,  pas- 
traduction  nouvelle,  précédée  sant  du  corps  infecté  à  celui  qui 
d'une  notice  biographique  et  lit-  est  sain,  y  produisent,  par  leurs 
téraire  sur  l'auteur  (de  la  traduc-  morsures  venimeuses,  tous  lea 
tion),  par  Héguin-Deguerle,  Pa-  maux  qu'entraîne  la  débauche. 
ris,  1835,  S  vol.  in-8",  ouvrage  [OnadeDeidiernnegrandequan- 
posthume.  J.-N.-M.  Begiicrle  eut  tité  d'autres  ouvrages,  qui  ont 
quelque  part  an  Mémorial  àt  Y  ah-  moins  fait  pour  sa  gloire  que  lé 
ié  Vauxce!le..On  a  encore  de  lui  dévouement  qu'il  déploya  lors 
«m  Discours  sur  fa  grammaire  gé-  de  la  peste  de  Marseille,  en  1790, 
nérale,  prononcé  au  collège  dé  avec  Chicoynean.  Cet  habile  mé- 
Saint-Gvr,  à  l'occasion  de  la  dis-  decin  est  mort  1*  50  avril  1746.] 
tribntion  des  prix  ;  Paris,  1801  ,  *DEÏDIER  (L'abbé),professeur 
in-8".  Se*  Poésies  fugitives  Ont  été  de  mathématiques  à  l'école  d"ar- 
imprimées  pour  la  plupart- dans  tilleriedeLa  Fère,  naquit  à  Mar- 
learecueilslittérairesetalinanachs  seille.  Grand  partisan  des  mé- 
des  muses  publiés  de  1796  à  thodes  scientifiques  ,  il  abusa  de 
1800,  ainsi  que  dans  les' Etrennes  sa  facilité  d'écrire  ,  en  entassant 
d'Apollon"  de1804à1807;  il  a  volumes  sur  volumes.  Du  reste, 
laissé  en  manuscrits  quelques  Ira-  ses  écrits  élémentaires  sont  esti- 
duettons  en  prose  et  en  vers,  etc.  mes.  Les  principaux  sont  :  f  la 
M.  L.  de  Kochefbrt  a  donné;  Science  et  t  arithmétique  des  géà- 
dans  le  tome 9  de  ses  'Souvenirs  mètres,  1730,  in-4",  ivo\.;\ Lettré 
et  Mélanges  littéraires,  politiques  d'un  mathématicien  à  un  abbé,  oà 
et  biographiques'  (Pans,  1825,  f  on  prouve  que  la  matière  n'est 
in-8"),  une  notice  sur  ce  savant,  pas  divisible  ht  infini,  Vllïï  ,in-12; 
•DEHOULIERES  (C),  maire  |  Mesure  des  surfaces  et  des  soli- 
d'Angers,  député  de  Maine-ct-  des,  par  l'arithmétique  des  infinis 
Loire  à  la  convention  ,  y  vota  la  et  les  centres  de  gravité,  1740 , 
détention  de  Louis  XVI  pendant  in-4";  [  Mécanique  générale  pour 
la  guerre,  et  sa  déportation  à  la  servir  d'introduction  aux  sciences 
paix,  ainsi  que'celle  de  sa  famille,  phy sico-  mathématiques  ,  1741  , 
DÉIDAMIE,  fille  de  Lyco-  m~i*  ;  \  Traité  de  perspective  théo- 
mede.  roi  de  Scyros,  de  laquelle  rique  et  pratique ,  1744,  in-4";  j 
Achille  eut  Pyrrhus,  lorsqu'il  était  leParfalt  ingénieur  français,  con- 
caché  à  la  cour  de  ce  prince.  tenant  la  fortification  régulière  et 

DEIDIER  (Antoine),  était  de  irréguliète,  avec  l'attaque  et  la 
Montpellier,  et  professeur  en  me-  défense  desplaces,  Paris,  1757, 
.decinc  dans  l'université  de  cette     in-4". 

ville.  Nous  avons  de  lui  une  dis-         DEIDRICH  (Georges),  poète 
sa-tation    de    Morbt's    venereis  ,     de  Transylvanie ,  florissait  sur  la 


imprimée  en   1723.    Cet  auteur  fin  du  xvi  siècle.  On  a  de  lui  plu- 

doune  aux  maux   vénériens    un  sieurs  poèmes,  dont  le  plus  con- 

priucipe  plus  subtil  que   solide,  sidérableest  Hodœporicon  ilineris 

qui  cependant  a  été  étendu  par  argentoralensis,  Strasbourg,  1589. 
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C'est  une  description  en  vers  do  k  Déjanire ,  ayant  été  abandonné* 

Hongrie  et  d'une  grande  partie  de  pour  lole,   envoya  la  chemise  à 

l'Allemagne.                 '    .  ion  époux,  qui  devint  aussitôt  £u» 

DËIOPEE,  nue  des  nymphes  rienx.  Il  se  jeta  dans  le  feu  d'un 
de  la  suite  de  Junon,  qui  la  ppo-  sacrifice;  et  sa  femme,  désespérée 
mitaÉole,  à  condition  qu'il  fis-  de  sa  mort ,  prit  sa  massue  ,  etse 
rait  périr  la  flotte  d'Énée.  Virgile  tus  sur-le-champ .  ■ 
l'appelle  "nymptra-um  pulcherri-  *  DEJAURE  (Jean-Elie  Be- 
rna*. BEtfC),  poète  dramatique,  Dean 

DEIPHILE  était  fille  d'Àdras-  1761 ,  a  laissé  plusieurs  pièces  de 

te  ,  roi  d'Argos,  et  femme  de  Ty-  théâtre,  parmi  lesquelles  on  cite  : 

dée,  dont  elle  eut  le  fameux  Dio-  |  les  Époux  réunis  ;  |  £ Epoux 

mède.            -  génére.ux,  ou  le  Pouvoir  des  pro- 

DÉIPHOBE,  fils   de  Priant,  ewtf<&,«nua  acte  et  en  prose;  |, 

épousa  Hélène  après  la  mort  de  £ Incertitude   maternelle,    ou  le 

Paris;  maislorsque  Troie  fat  prise,  Ghoix  impossible; \Imogène,.  ou 

Hélène  le  livra  à  Ménélas  pour  la  Gageure  impossible  (  imitation 

feutrer  en  grâce  avec  son  premier  de  la  CjrmbeUine  de  Sliakespeare), 

mari.  Ce  Grec  le  mit  dans  l'état  eu  trois  actes  et  en  vers  libres;  | 

affreux  où  le  représente  Virgile  :  Lodoâka,  ou  les  Taitares ,  opéra 

L.momn.j.iiitr.r.  en  tro'9  actes,  1791}  |  Montana 

Or»  ratra^ix  uct-i.  popuiiinpi.  tempo™  i.pti.  et  Stéphanie,  opéra  en  trois  actes, 

A~a~t,«iF..nliA,.,*fmi~.mrti  ^^  (  etc. ,  etc.  Deiaure  est  mort 

DÈIPHON  était  fils  de  Tripto-  le  5  octobre  1799. 

lème  et  de  Méganire ,  ou,  selon  *DEJEAN,  distillateur  à  Pa- 

d'autres,  fils  d'Hippothoon.  Ce-  ris,    est  connu  f  par  un  Traité 

rès  l'aima  tellement,  que,  pour  le  raisonné  de  la  Distillation,  1753, 

rendre  immortel  et  pour  le  pnri-  in-12,    j  et  par  un    Traité  des 

fier  de  toute  humanité,  elle- le  Odeurs,  1764,   in-132,   plusieurs 

faisait  passer  par  les  flammes.  Me-  éditions  ,  la  dernière  publiée  sous 

ganire ,  mère  de  ce  prince ,  alar-  le  titre  de  Traité  raisonné  de  la 

mée  d'un  tel  spectacle,    troubla  Distillation  des  odeurs,  1801,  S 

5ar  ses  cris  les  mystères  de  cette  vol.  in-1â. 
éesse ,  qui  monta  aussitôt  sur  un  *  DEJEAN ,  chanoine  deSaint- 
■  char  traîné  par  des  dragons,  et  Marcel  à  Paris,  naquit  en  Lan- 
laissa  hrdler  Déiphon.  gnedoc.  Il  publia,  au  xvuic  siècle  : 
DÉJ  ANIRE,  fille  d'OEnée,  roi  {une  Introduction  à  la  révolution 
d'Étolie,  fit  la  conquête  d'Her-  des  Pays-Bas;  |  une  Lettre  en  re- 
cule. ,  qui  combattit  pour  elle  ponsc  à  Fréron. 
contre  le  fleuve  Achéloùs.  Le  *  DEJEAN  (  Jean -François- 
centaure  Nessus  ayant  enlevé  la  Aimé,  comte),  pair  de  France, 
maîtresse  du  héros  ,  Hercule  le  né  en  17-49  à  Castelnaudary  (Lan- 
perça  d'un  coup  de  flèche  empoi- .  gnedoc),  mort  le  13  mai  1824T 
sonnée.  Le  mourant  donna  sa  che-  entra  comme  lieutenant  en  second 
mise  teinte  de  son  sang  à  Déjanire,  a  l'école  du  génie  de  Mézières  en 
en  l'assurant  que  tant  qu'Hercule  1766.  A  l'époque  de  la  révolution, 
la  porterait,  il  ne  pourrait  jamais  il  en  embrassa  les  principes  avec 
aimer  une  autre  femme  qu'elle,  modération.  Ses  talents  pour  l'ad- 
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ministration  militaire  lui  assu-  était  divisée  par  sept  enceintes  de 
raient  un  avancement  rapide  :  il  murailles  ;  la  dernière  renfermait 
parvint  de  grade  en  grade  jus-  le  palais  du  roi.  Dès  que  la  ville 
qu'aux  premières  fonctions  de  Par-  fut  en  état  d'être  habitée,  Déio- 
mée  du  génie,  remplit  diverses  ces  la  peupla,  et  lui  donna  des 
missions  importantes  sous  le  con-  lois,  dont  il  soutint  l'autorité  par 
sulat,  notamment  a  Gênes ,  où  il  des  châtiments  sévères. Il  mourut 
résida  près  de  deux  ans  avec  le  ti-  l'an  656  avant  J.-C,  après  un  rè- 
tre  de  ministre  extraordinaire ,  et  gne  de  53  ans. 
fat  appelé  à  Paris  en  1803,  pour  DÉJOTARUS,  l'un  des  tétrar- 
prendre  le  portefeuille  delà guer-  quel  de  Galatie ,  obtint  du  sénat 
ce,  qu'il  conserva  jusqu'en  1809.  romain  le  titre  de  roi  de  cette 
Quelque  temps  avant  sa  retraite,  province  et  de  la  petite  Arménie. 
il  avait  été  promu  à  la  dignité  de  La  guerre  civile  ayant  éclaté  en- 
premier  inspecteur-général  du  gé-  tre  César  et  Pompée,  il  prit  le 
nie^  l'empereur  y  ajouta  bientôt  parti  de  ce  dernier.  César  irrité 
celle  de  sénateur  et  de  trésorier  l'accabla  de  reproches,  etle priva 
de  la  légion-d'honneur.  Après  de  l'Arménie  mineure.  Le  vain- 
l'abdication  de  Buonaparte,  if  ad-  queur  l'obligea  de  le  suivre  contre 
héra  au  gouvernement  provisoire,  Pharnace,  roi  de  Pont,  et  ne  lui 
remplit  la  missiondifficiiedecom-  laissa  que  le  titre  de  roi.  Déjotarus 
missaire  extraordinaire  de  Mon-  ayant  été  accusé  par  Castor  son 
sieur,  comte  d'Artois,  et  fut  nom-  petit-fils  d'avoir  attenté  à  la  vie 
mé  successivement  à  son  retour  à  de  César,  il  fut  défendu  par  Cicé- 
Paris,  pair  de  France,  gouverneur  ron  ,  qui  prononça  alors  sa  belle 
de  l'école  Polytechnique  et  pré-  harangue  "ProregeDejotaro". Le 
sident  du  comité  de  liquidation  de  dictateur  fut  assassiné  quelque 
l'arriéré.  Mais,  ayant  accepté  de  tempsaprès.  Déjotarus  rentra  dans 
Napoléon  ses  anciens  emplois  peu-  ses  états,  «t  joignit  Brutus  avec 
dant  les  "cent  jours*,  il  fut  éloigné  de  bonnes  troupes.  On  ne  sait  pas 
de  toutes,  fonctions  publiques  au  positivement  en  quelle  année  il 
retour  des  Bourbons ,  et  ne  rentra  mourut;  mais  il  était  extrêmement 
qu'en  1819àla  chambre  des  pairs,  âgé  dès  l'an  50  avant  J.-C. 
où  il  se  montra  constamment  l'un  *  DEJ  OL  X  de  La  Chapelle 
desappuisdel'oppositionlibérale.  (Pierre),  ministre  protestant  et 
Le  comte  Dejean  a  laissé  quelques  président  du  consistoire  du  dé-  ■ 
Opuscules  sur  l'économie  rurale  parlement  de  la  Loire-Inférieure, 
et.  politique.  né  en  1752a  Genève,  y  eut  pour 

DËJOCÈS ,  premier  roi  des  professeur  d'humanités  le  pasteur  • 
Mèdes ,  fit  secouer  à  ce  peuple  le  Fontanes,  oncle  du  grand-maitre 
joug  des  Assyriens.  Aprèsles  avoir  de  l'université  de  France ,  et  pour 
gouvernés  quelque  temps  en  for-  professeur  de  physique  le  célèbre 
me  de  république,  avec  autant  de  Saussure.  A  23  ans,  il  était 
d'équité  que  de  prudence,  il  fut  ministre.  Après  avoir  habité  en 
choisi  pour  être  leur  roi.  Son  rè-  Angleterre  et  à  Bàle,  il  fut  ap- 
gne  fut  marqué  par  des  établisse-  pelé  à  Paru  par  Court  de  Cé- 
ments utiles.  Il  bâtit,  selon  Hé-  belin  ,  qu'il  seconda  dans  les 
rodote ,  la  ville  d'Ecbataue.  Elle  recherches  que  ce  savant  gram- 
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mtirien  fit  pour  son  ouvrage  du  nombre  de  quarante- deux ,  por- 
"  Monde  primitif.  Ce  fut  sou»  sa  lent  le  nom  de  Pierre  de  La  Cha- 
direction  qu'il  composa  le  Die-  pelle ,  qui  était  aussi  celui  de  De- 
tionnaire  des  origines  latines,  les  joui  ;  elles  devaient  être  suivies 
Origines  grecques  etY Histoire  de  de  Soirées  napolitaines,  qui  n'ont 
la  parole. Chargé  de  diriger  lèse-  pas  encore  paru, 
cond  collège  du  Léman,  il  ne  *DELACROIX  (Jacque^Vin- 
quitta  cette  place  que  pour  occu-  cent),  avocat  au  parlement  de 
per  celle  de  président  du  consîs-  Paris  ,  professeur  de  droit  au  lv- 
toire  de  Hantes  ju9qu'en  1816.  cée  de  cette  ville,  et  juge  hono- 
Dejoux  retourna  alors  en  Italie  ,  raircau  tribunal de  Versailles,  né 
où  il  avait  déjà  été  en  1775;  son  à  Paris  en  1743  ,  et  mort  à  Ver- 
but  était  d'y  étudier  à  fond  la  re-  «ailles  le  9  mars  1852,  dans  sa  88e 
ligion  catholique. Convaincu, mais  année,  avait  obtenu  avant  la  ré- 
n'osant  encore  avouer  sa  couver-  volution  des  succès  au  barreau  de 
siou  ,  qui  n'était  qu'intérieure,  il  Paris.  On  se  rappelle  encore  ses 
accompagna  un  jeune  anglais  en  Mémoires  pour  la  rosière  de  Sa- 
Ecosse,  et  y  donna,  pendant  sept  lency,  et  pour  Véron  ,  dans  la  cé- 
ans ,  des  leçons  de  langues  an-  lèbre  affaire  du  comte  de  Moran- 
ciennes  à  l'institut  de  Dollar  près  gies.  Le  talent  qu'il  montra  dans 
de  Stirling.  Cependant  il  revint  à  ces  deux  affaires  lui  attira  des  élo- 
Paris ,  et  se  décida  à  faire  son  ab-  ges  de  Voltaire.  Forcé ,  par  suite 
juration  entre  les  mains  de  l'arche-  des  événements  politiques,  de 
véque,  le  11  octobre  1825.  Une  quitter  une  carrière  qu'il  parcou- 
maladie  grave  l'enleva  le  29  du  raît  avec  éclat,  Delacroix  se  livra 
même  mois.  Une  de  ses  filles  sui-  à  l'étude  du  droit  public  des  peu- 
vit  son  exemple,  et  dans  une  pies  modernes.  Ces  études  douuè- 
"  Lettre*  adressée  à  sa  sœur  et  im-  rent  naissance  à  son  livre  intitulé 
primée  à  Paris  en  1826,  elle  expo-  Constitution  des  différents  états 
sa  les  motifs  qui  l'avaient  décidée  de  l'Europe,  5  vol.  in'-8D,  ouvrage 
à  renoncer  au  protestantisme.  Ou^  rempli  de  recherches  savantes, 
trequelquesouvragesenfaveurde  mais  de  principes  faux.  On  dojt 
Buooaparte  ,  Dejoux  a  publié  :  |  encore  à  cet  auteur  |  l'article  Ju- 
Prédications  du  christianisme  ,  risprudence de  1'" Encyclopédie",  | 
1803,  i  vol.  in-8°,  dont  l'auteur  un  Traité  des  délits  et  des  peines, 
du  *  Comte  de  Vabnont  *  a  rendu  |  quelques  ouvrages  de  littérature 
compte;  \la  fertu  glorifiée,  Ou  le  et  d'histoire,  |  enfin  le  Specta- 
Triomphe  après  la  mort,  Nantes,  leur  au  xix°  siècle ,  tableau  trop 
1 81 5,  in-8",  discours  prononcé  le  fidèle  des  événements  qui  se  pas- 
Si  janvier  1815  au  service  de  saient  sous  ses  yeux  dans  la  révo- 
Louis  XVI;  |  Lettres  sur  l'Italie  lution,  et  qui  faillit  lui  coûter  la 
considérées  sous  le  rapport  de  la  vie.  Delacroix  était  un  homme 
religion,  Paris,  1825,  S  vol.  in-8",  excellent.  Toujours  disposé  à  se- 
ouvrage  posthume  publié  par  sa  courir  l'infortune,  ses  derniers 
fille,  et  précédé  d'une  Introduc-  instants  ont  été  consacrés  à  des 
tion  dans  laquelle  Dejoux  rend  actes  généreux ,  et ,  au  moment 
compte  des  motifs  qui  ont  dicté  de  mourir,  il  a  fait  jeter  au  feu, 
son  abjuration.  Ces  Lettres,  au  devant  lui,  tous  les  billets  au- 
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dessous  de  300  francs  qu'on  lui        *  DELA  HAYE  ,   (Guillaume- 

avait  remis  en   échange  de  set  Simon  Guendabd  ou  Quindar  )  , 

bienfaits.  ancien   bâtonnier  de  l'ordre  de» 

*  DELACROIX  *  Fa ainville  ,  avocats  de  Paris,  auteur  de  l'oiv 
né  a  Chartres,  avocat  an  parle-  vrage  intitulé  Religion  et  Bonheur, 
ment  de  Paris  en  1774,  ancien  Paris,  18â$,in-13,inourutàparis 
bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  le  18  juin  1822. 

à  la  cour  royale  de  Paris,  et  le  'DELAIRAS,  (etnonDALiiaic 
doyen  de  l'ordre,  député  d'Enre-  comme  l'appelle  l'auteurdes  "Siè- 
et-Loiren  1819,  mourut  à  la  fin  des  littéraires''),  docteur  de  Sol- 
de décembre  1853,  à  l'âge  de  83  bonne  .  qu'aucune  biographie  ne 
ans.  nousËùtconnaître,publiaen1787, 

*DELAH  ATE,  (Guillaume-Mi-  un  livre  dont  le  titre  seul  était  ca-  . 

colas)  ,  connu  par  son  habileté  pable  d'exciter  l'attention  publi- 

dant  l'art  de  graver  en  géogra-  que  :  Physique  nouvelle ,  formant 

phie  et  en  topographie,  naquit  un  corps  de  doctrine ,  et  soumise 

a  Paris  en  1735  ,  et  fut  tenu  sur  à  la  démonstration  rigoureuse  du 

les  fonts  de  baptême  par  le  céle-  calcul,  fort  volume  in-8%  de  70& 

bre  DeHsle.  Il  apprit  son  art  de  pages;  l'auteur  ,  dans  sa  préface  , 

son  père, graveur  en  géographie,  n'annonce   ni  plus  ,    ni    moins, 

Delahaye,  grava  plus  de  douze  qu'un  ensemble  qui,  selon  lui, 

cents  cartes,  recommanda  ble»  par  avait  tout-à-fait  échappé  à  Des- 

la  netteté  de  J'er édition ,  la  préct-  cartes  et  à  Newton.  En  cela  il 

■ion  et  l'effet.  On  distingue  pria-  avait  raison.  Mais  le  fait  est  que 

cipalement    les    Campagnes    de  Ddajraa,  pour  avoir  bien  jugé  ses 

Maillebois  en  Italie ,  la  Carte  des  prédécesseurs,  ne  les  a  point  &it 

Alpes,   celle  des   Limites  de  la  oublier.  La  Physique  nouvelle  , 

France  et  du  Piémont,  celle  dit  remarquable  a  plus  d'un  égard 

Diocèse  de  Cambruy,  celle -de  la  par  une  grande  pensée  et  par  de| 

Forêt   de    Fontainebleau,    etc.  aperçus   peu  communs,   mériie- 

Detahaye  mourut  eu  180$.  Un  de  rait  peut-être  d'être  plus  connue, 

ses  fils,  qui  promettait  d'égaler  «Sous  allons  voir,  dit-il,  coin- 

ses  talents,  mourut  ingénieur  à  la  ment  avec   l'instrument  le  plus 

Guadeloupe.  simple,  l'auteur  de'  toutes  choses 

*  DELAHAYE  (J.-C.-G.  ),  dé-  opère  les  merveilles  les  plus  éton-> 
puté  de  la  Seine- Inférieure  à  lu  nantes.» 

convention,  y  vota  la  -détention  dp      *DELAISTBE,doyendesscalp- 

Loais  XVI ,  et  son  bannissement  tcurs,  de  l'ancienne  académie  4e 

après'  la  pais.  11  passa  ensuite  an  peinture'  et  de  sculpture,  mort  le 

conseil  des  cinq  cents,  où  il  n  Si  avril  1851  ,  à. 80  an»,  s'occupa 

lia  avec  les  membres  du  parti  dit  jusqu'au  dernier  moment  de  soit 

de  Olichv  ,     qui    tinrent  depuis  art,  qu'il  aimait  avec  passion.  On 

leurs  assemblées  dans  son  'loge-  cité  de  lui  :  I  la  P'ierge  de  Saiut- 

ment,  rue  Neuve  des  Capucins.  Nicolas -.dea-champs;  |  laitaïuedn 

Déporté  au  18  fructidor,  il. sesau-  PHveron  an  musée  de  Bordeaux^ 

vaenpaysétrEmgers.Larévoltittoii  |  \'jémouretPsyohe',a.uviwèe  dn 

da  Saint-Ckmd  lui  rouvrit  l'an--  Luxeinhoucg  (    \  plusieurs  Bas- 

trée  de. la  France,  retins  ,ik- In  colonne  de  la  place 
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Vendôme  et  au  Panthéon;  |  plu-  dernières  douleurs,   il  apostillait 

sieurs  Bustes,  etc. La  composition  encore  des  pétitions  de  pauvret , 

des  ouvrages  de  Delaislre  n'est  »  c'est  le  dernier  usage  qu'il  a  fait 

pas  moins  remarquable  que  leur  de  sa  main  »,  dit  le  vertueux  M. 

exécution.  Gossiii,  homme  de  cette  sorte  et 

*DEL  ALAIN,  (Auguste),  grand  qui  était  digne  de  célébrer  Delalain 

homme  de  bien,  né  àSaiut-Dizier ,  dansuneNotice  imprimée  eul  828. 
mourut  à  Paris  ,     en  1-H23  ,    à        DELALANDE,   (  François  )  , 

74  ans. Fils  du  lieutenant-criminel  curé  de  Crigny,  diocèse  de  Paris, 

de  son  pays,  et  frère  du  premier  ancien  professeur  de  philosophie 

conimisdelaguei-re,ilfutsuccessi-  dans  l'université    de   Caen,   est 

vè  ment  commissaire  delà  marine  mort  en  odeur  de  sainteté  le  25 

à  Rochefort,  et  aux  Sables  d'O-  janvier  1772.  .Sa "Vie'aété  écrite 

lonnes,  etc.  Attaché  par  des  liens  par  M.  Ameline,  prêtre  licencié 

divers  à  la  famille  deil.de  Galis-  en  droit,  Paris,  1775,  in-8". 
son,  il  fut  dans  cette  résidence  per-         »  DELAMALLE ,    (  Charles  ) , 

sécuté   pour  elle.  Les  prisons  de  procureur- géuéral  prés    la   cour 

Garrier  a  Nantes  l'eurent  au  nom-  royale  d'Angers,  fut  ,  eu  1816, 

bre  de  leurs  nobles  hôtes.  11  refusa  avocat  du  roi  près  le  tribunal  civil 

de  rentrer  dans  l'administration  de  la  Seine,  quatreaus  après  sub- 

à  la  condition  ,  qui  parut  si  facile  stîtut  du  procureur- général  près 

à  tant  d'autres,  de  prêter  serment  la  coût  de  Paris,  il  devint  bji-nié- 

de  «haine  à  la  royauté  ».  Hais,  me  procureur-général  près*  cour 

lorsque   l'ordre  parut   tout-à-fait  d'Angers,  el mourut  en  novembre 

rétabli,  il  accepta   les  modestes  1837  ,  a  Paris,  âgé  de  oii ans. Son 

fonctions  de  secrétaire  de  la  £a-  éloquence  était  grave  et  persua- 

culté  de  théologie  de  Paris,  qui  sive.  On  a  remarqué  Le  Discours 

lai  permettaient  de  se  dévouer  qu'il  a  prononcé  dans  l'accusation 

aux  bonnes  œuvres,  sa  véritable  de  feux  contre  Lecoy,  et  sa  ha- 

et    secrète  mission.   Entendre  la  rangue  en  18ï6sur  la  MadéixtUon 

messe ,  recevoir  les  pauvres  de  du  magistrat. 
toute  condition  ,  les  écouter  ,  les  *  DELAMAltE     (  Jean-Jrrau- 

cooseiller,    leur  écrire  leurs  let-  cois),  jésuite  né  en  Bretagne  en 

très,  partager  avec  eux  sa  bourse,  W00,  a  publié  ;  (  la  Foi  Justifiée 

ou  leur  ouvrir  celle  des  autres ,  de  tout  reproche  de  contradiction 

aller  les  découvrir,  et,  si  on  peut  avec  la  raison,  et  l'incrédulité 

le  dire  ;  les  déterrer  dans  les  mai'  convaincue  cFétreon  contradiction 

sons  ,  c'est  k  cela  que  se  passèrent  avec  la  raison  dans  ses  raisonne- 

toutes  les  journées  de  Delalain ,  mens  contre  la  révélation  ;  avec 

pendaatplusde  35  ans.  Get  hom-  une  analjsede  la  foi,  17G2,  in-18; 

me,sisimpleenapparence,parve'  réimprimé  en  1817.  |  Instructions 

nâit  presque  seul  a  fonder  des  éco-  dogmatiques  sur  les  indulgences , 

les  de  frères  de  la  doctrine  chré-  1751;  |  Un  Abrégé  des  vies  de 

tienne;  la  maison  des  sœurs  de  Marie  Dias ,  Marie  Picard  et 

Saint-Vincent  de  Paule  de  la  rue  Armelle  Nicolas. 
MézièresàParis,futaussisonoa-        *  DEL  AMBRE  (Jean-Bap  liste- 

veage.  Delalain  mourut  plein  de  Joseph),   astronome,   Dé  lo    19 

jours  el  de  grâce  :  sur  le  lit  de  sus  septembre  1749,  a  Amiens,  fit  ses  ' 
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5  rentières  études  dans  le  collège  lui  de  Lyon  en   1803.   Dans  la 

e  cette  ville,  où  il  connut  l'abbé  même  année,  l'Institut  le  nomma 

Delille ,  qui  y  exerçait  l'emploi  de  secrétaire  perpétuel  pour  la  partie 

répétiteur.  Delambre,  dès  sa  jeu-  des  mathématiques  ;  depuis  lors, 

nesse,  panait  pour  un   profond  il  devint  membre  honoraire  dans 

helléniste  ;  mais  ce  ne  rut  qu'à  les   académies  les  plus  célèbres 

l'âge  de  56  an*  qu'il  se  livra  a  d'Europe    et    d'Amérique.    Son 

l'étude    des  astres.  Il  eut  pour  maître  et  son  ami  Lalande  étant 

maître  Lalande ,  qui  disait  de  lui  mort  en  1807  ,  Delambre  le  rem- 

qu'il  serait  son  meilleur  ouvrage,  plaça  au  collège  de  France  dans 

Sa  prédiction  s'accomplit  bientôt,  la  chaire  d'astronomie.    Élu,  en 

et  son  journal 'de  la  Connaissance  1808,  trésorier  de  l'université  et 

des  Temps  le  plaça  parmi  les  as-  chevalier  de  la  légion-d'honneur, 


s  les  plus  renommés.  Il  Buonaparte  lui  conféra  ce  dernier 
présenta  plusieurs  Mémoires  à  l'a-  titre  comme  héréditaire  ,  en  y 
cadémie  des  sciences,  et  en  1770  ajoutant  un  majorât  et  une  dota- 
«1773,  il  remporta  le  prix  pour  tiou.  Six  ans  après,  il  devint 
ses  Tables  d'Uranus,  (planète  ré-  membre  du  conseil  royal  de  l'in- 
cemment  découverte  par  Her-  strocti on  publique.  En  1815,  il 
schel),  de  Jupiter,  de  ses  satelli-  perdit  cette  place,  et  fut  mis  à  la 
tes,  et  de  celles  deSaturne.  Reçu  à  retraite;  mais,  en  1817,  le  roi  le 
l'unanimité  membre  del'académie  créa  chevalier  de  Saint-Michel,  et 
{  1798) ,  il  avait  obtenu  aupara-  quelque  temps  après  officier  delà 
vaut  le  titre  d'astronome  du  roi.  légion-d'honneur.  On  applaudit 
L'assemblée  constituante  ayant  àla  décision  de  l'Institut, lorsqu'il 
décrété  l'établissement  d'un  non-  décerna  k  Delambre  le  prix,  dé- 
veau système  de  mesure  fondé  sur  cennalde  l'astronomie,  qu'avaient 
la  grandeur  du  méridien  terres-  mérité  les  travaux  de  ce  savant 
tre,  Delambre  fut  chargé,  avec  pour  la  mesure  du  méridien  et 
Méchain ,  d'aller  mesurer  l'arc  du  pour  la  détermination  du  système 
méridien  depuis  Dunkerque  jus-  métrique.  Attaqué  d'une  maladie 
qu'à  Barcelonne;  les  événements  lente  et  pénible,  Delambre  y  suc- 
politiques  vinrent  interrompre  scJ  comba  le  10  aoiit.  1832,  âgé  de 
travaux  jusqu'en1795,  qu'on per-  78-ans.  Il  parait  que  ce  savant' 
mit  à  Delambre  de  continuer  ses  avait  le  malheur  de  ne  pas  croire, 
opérations.  Lors  de  rétablisse-  Disciple  de  Lalande ,  il  avait  hé- 
meut  du  bureau  des  longitudes  et  rite  de  lui, sinon  sa  manie  d'athéis- 
de  l'Institut,  il  fnt  placé  parmi  les  '  me,  au  moins  un  éloignement  en- 
astronomes  du  premier  de  ces  lier  pour  la  religion.  L'académie 
corps,  comme  membre  delà  pre-  d'Amiens  proposa  au  concours 
tnière  classe  de  l'Institut.  Les  ope-  l*"JÉIoge*  de  Delambre,  et  M. 
rations  pour  la  mesure  du  méri-.  Dupin  a  publié  sur  ce  savant  une 
dient  ne  furent  terminées  qu'en  'Notice  nécrologique'' insérée  dans 
1799.  A  cette  époque,  le  gouver-  la*RevueEncvclopédiqoe"(t.ivi, 
nement  consulaire  le  nomma  in-  page  437  ).  M.  Arago,  Cuvier  et 
specteur-général  des  études;  ce  fat  autres  collègues  de  Delambre  ont 
en  cette  qualité  qu'il  organisa,  en  fait  son  éloge  dans  leurs  écrits  ,  et 
1809,  le  lycée  de  Mouline,  et  ce-  semblent  apprécier  ses  talents  au- 
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dessus  de  ceux  de  Lalatidc  lui-  qui  comprennent  l'astronomie  au 

mémc.Lesprincipauxouvragcsde  xvin*  siècle,  et  la  figure  delà 

cet  astronome  sont:  |   Tables  de  terre,    dont  on  a  confié  la  pu- 

'   Jupiteret  deSaturne,  1789,  in-t";  blîcation  à  M.  Matthieu  ,  membre 

|  Méthode  analytique  pour  la  dé-  de  l'Institut ,  et  élève  de  Delam- 

terminaiion  d'un  arc  du  méridien,  bre.  Ce  savant  a  été  éditeur  des 

précédée    d'un  Mémoire  sur  le  "Tables  trigonomé  triques  décima- 

méme  sujet  par  A. -M.  Légendre,  les",  etc.,  par  Ch.  Borda,  Paris, 

Paris,1799 ,în-4'';| Base  du systè-  1804,  in-4".  L'éditeur  les  a  re- 

me  métrique ,  ou  Mesure  de  l'arc  vues,    corrigées   et  augmentées. 

*        'ridien  compris  entre  Dun-  Delambre  a  prononcé,  en  séance 

:  et  Barcelotlne  ,  exécutée  publique  de  1  académie  des  scien- 

i792  ,  el  années  suivantes ,  par  ces,  et  comme  secrétaire  perpé- 

M M.  Mécliain  et  Delambre ,  ré-  tuel  pour    les    mathématiques  , 

digée  par  Delambre ,  Paris,  1806,  plusieurs  savants  discours  ,  et  des 

1807, 1810,  3vol.  iu-40.  Méchain  £loges   de    divers   membres    de 

mourut  avant  que  fût ,  terminée  cette  même  académie.  Il  a  rédigé, 

cette  grande  entreprise  que  Dé-  pour  la  "Biographie  universelle  ", 

lambre  acheva.  On  lui  doit,  en  les  articles  des  astronomes  anciens 

outre  la  théorie  qui  désignait  ces  etmodernes,  et  parmi  ces  derniers 

travaux ,  les  calculs  résultants  des  celui  de  son  maître  Lalande. 

observations,  et  la  rédaction  des  DEL AMET (  Adrien- Augustin 

ouvrages  qni  y    étaient  relatifs.  deBussi),  d'une  famille  illustre 

]  Tables  astronomiques ,  publiées  de  Picardie)  reçut  le  bonnet  de 

par  le  bureau  des  longitudes  de  docteur   de  Sorbonnc  en  1650, 

France;  |  Tables  du   soleil,  par  après  avoir  fait  éclater,  pendant 

Delambre;  \  Tables  de  la  lune ,  par  le  cours  de  sa  licence,  autant  de 

Burg;  Tables  de  Jupiter  et  de  Sa-  lumière  que  de  venus.  Lecardi- 

turne;  |  Tables  écliptiques  et  des  nal  de  Retz,   son  parent,  l'attira 

satellites  de  Jupiter  parDelambre,  auprès  de  lui.  Delamel  le  suivit 

Paris,   1806,  1807  ,   in-4°  ,  trois  dans    sa   prospérité   et  .dans  ses 

parties.  |  Rapport   historique  sur  disgrâces  ,     en  Angleterre  ,    en 

les  progrès  des  sciences  mathéma-  Hollande,  en    Italie.    Cette  vie 

tiques ,  depuis  l'an  1789,  lu  au  errante  lui  déplut  enfin;  il  revint 

conseil  d'état  le  6  janvier  1808 ,  à  Paris,  etse  livra,  dans  la  maison 

Paris,  1816,  111-4°  et  in-8*.  \  Abrégé  de  Sorbonne,  lieu  de  sa  retraite, 

d' Astronomie,  ou  Leçons  élémen-  à  l'étude,  à  la  prière,  à  l'éduca- 

talres  d'Astronomie   théorique   et  lion  d'un  grand  nombre  de  pau- 

pratique,    Paris,    1813,  m-8°  ;  vres  écoliers,  et  à  la  direction  de 

Traité  complet  d'Astronomie  théo-  plusieurs  maisons  religieuses.  Son 

rique  et  pratique,  Paris,  1814,  in-'  ardente  charité  le  fil  choisir  pour 

■4°,  fig.j  |  Histoire  de  l'Astrono-  exhortera  la  mort  ceux  qui  étaient 

mie  ancienne,  Paris,  V"  Courcier,  condamnés  au  dernier  supplice. 

1817,2vol.  in-4",  bg.;\  Histoire  du  II  mourut  au  milieu  de  ces  bon- 

moyen  dge,  1  vol.  iii-4°,  fig.  1819;  nés  œuvres,'  le  20  juillet  1691  , 

|  Histoire  moderne  ,  2  vol.  in-4" ,  à  70  ans.  On  a  imprimé  après  sa 

fig.,  1821.  Delambre  a  laissé  en  mort,  en  1714,  un  volume  irt-8", 

manuscrit  deux  autres  volumes  ,  qui  renferme  ses  Résolutions  et 
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celles  de  Fromageau.   L'auteur  nombre  de  ses  membres.  Un  ou- 

«vait  été  associé  à  Sainte-Beuve  vrage  intitulé  X Enfer  des  peuples 

son  ami,   dans  la  résolution  des  anciens,  au  Histoire  des  dieux  de 

casde conscience;  les fruitsdeleur  l'enfer,  lui  valut  le  titre  demenv 

travail,  et  de  quelques  autres  ca-  bre  honoraire  de  la  société  royale 

suis  tes,  out  été  recueillis  en  1752,  des  antiquaires  de  Londres.  Son 

dans  un*  Dictionnaire",  en  Svol.  Histoire  des  anciens  états  génd- 

ip-fbI.[Oa  le  joint  ordinairement  raux ,  publiée   en   1788,  Le   fit 

ai»  trois  volumes  de  Pontas.  ]  nommer  député  aux  États  qui  fu- 

*  DEL  AN  (  Françpis-Hyacin-  rent  convoqués  en  1789.  Souvent 

tbe),   docteur   de  la  maison   et  il  combattit  les  principes  révoli 


société  de  Sorbonne  ,  et  cha-  tionnaires  du  côté  gauche;  et, 
npine  théologal  de  Rouen  ,  né  dans  les  débals  sur  la  déclaration 
à  Paris  ,  en  1672  ,  obtint  une  des  droits  de  l'homme,  il  proposa 
chaire  Je  théologie  à  la  Sor?  de  la  placer  non  en  tête,  mais  à 
bonne  ,  dont  il  fut.  privé  k  la  suite  de  la  constitution,  attendu 
cause  de  son  attachement  au  parti  qu'elle  pouvait  en  être  le  résultat, 
de  Port-Royal.  Il  signa  d'abord  et  n'en  était  point  le  principe, 
le  '  Cas  de  conscience  *,  mais  il  se  Le  1  a  août  1 700 ,  Necter  ayant 
rétracta  dans  la  suite.  Il  fut  égale-  révélé  qu'i J  existait ,  entre  lès  re- 
ment un  des  signataires  de  la  cou-  celtes  et  les  dépenses  de  l'état,  un 
sultation  du  7  janvier  1736,  contre  déficit  estimé  par  lui  à  56  mil 
l"QEuvre  "des  convulsions.  On  lions,  Delandine  proposa  pour 
connaît  de  lui  :  |  Réflexions  judi-  combler  ce  déficit  d'employer  Je 
cUuses,  1736et  1757.  Cetouyra-  revenu  annuel  des  bénéfices  eo- 

£,  écrit  en  forme  de  lettres,  est  clésiastique&attrtbuéàlacaissedes. 

„  îgé  contre  les  "  Nouvelles  ec-  économats.   Cette  mesure  mode- 

clésiastiques ".  |  Deux    Examens  rée  fut  repoussée  comme  iusuffi- 

du  jigurisme  moderne  ;  \  Disser-  saute.   Lors  de    la  question    du 

talions  théologiques  sur  les  con-  "vélo"  royal,  il  se  prononça  pour 

•misions s  \  Examen  de  Cusure,  Je  veto  suspensif,   prévoyant  que 

sur  las  principes,  du  droit  naturel,  les  assignats  ruineraient  une  mu.U 

1753,  contre  Formey;  |  Défense,  titude  de  particuliers  pour  eu  en  - 

de  la  différence  des  vertus  theolo-  richir  quelques-uns ,  t{  s'opposa  à 

gales  dfespérapee  et  de  charité,  leur  émission,  et  soutint  uu  autre 

Tï-Wj  [  L'autorité  de  l'Église  et  plan  qui  consistait  à  liquider   La 

de  la  tradition  défendue.  Delan  dette  publique  par  des  quittance». 

mourut  le  30  avril  1754,  fige  de  Ce  sage  projet  devait  être  rejetéj 

82  ai*-  On  a  à  lui  reprocher  de  il  le  lut.  Après  le  voyage  du  roi 

s'être  rangé  parmi  les  "appelants "$  à  Varennes,  il  eut  seul  le  courage 

mais  il  fut  un  des  plus  inodérês.  de  parler  en  faveur  des  trois  gar- 

*  DELANDINE    (    Antoine-  des-du-corps  qui  avaient  accom- 

Françpis),  né  à  Lyon   en  1756,  pagné  le  monarque;  ils  furent  mis 

mourut  le  5  mai  1820.  Avocat  à  en  liberté.  Delandine  obtint  aussi 

Lyon ,  il  s'était  fait  une  réputation  l'élargissement  de  plusieurs  de  tea 

par  plusieurs  ouvrages  de  littéra-  compatriotes  détenus  à  l'Abbaye, 

ture,  et  l'académie  de  «a  ville  oa-  et  qui    n'auraient  pas    manqué 

taie  «e  tarda  pas  à  l'admettre  au  d'dU'e  égorgés  à  Versailles  avac 
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les  prisonniers  envoyés  à  Orléans.  1786,  in-4";  |  Couronnes  acadé- 

A  l'époque  où,  dans  l'assemblée  iniques-,  ou  Recueil  des  prix  pro- 

constituante,  on  mit  en  question  posés  par  les  sociétés  savantes, 

l'inviolabilité  du  roi ,  il  fit  iinprî-  1787,  2  vol.  in-8";  |  le  Conseil 

mer  son  opinion  en  faveur  de  cette  valeur,  ou  Bibliothèque  choisie  de  • 

inviolabilité.  Le  4  juillet  1791 ,  littérature,  de  morale  et  d'histoi- 

pro  tes  tant  contre  la  détention  du  re ,  1787,  4  vol.  in-IS;  |    Manu- 

monarque  ,   'il    porta    lui-môme  scrits  de  la  bibliotlièque  de  Lyon, 

celte    protestation    aux    comités  1812,3  vo).  in-8";  |  Mémoires 

réunis  des  rapports  et. des  rocher-  bibliographiques     et    littéraires  , 

ches ,  et  y  joignit  une  déclaration  1 8'  6,  in-8".  Oelandine  était  mera- 

portant  que  ,  si  le  roi  n'était  ne-  bre  de  plusieurs  académies.  L'em- 

mis  enliferté  et  réintégré  dans  ses  pereur  d'Autriche  s'était  plu  à  re- 

droits  ,    il  quitterait   l'assemblée  connaître  son  mérite  et  ses  bon* 

avec  deux  cents  de  ses  collègues ,  sentiments ,   en  lui   envoyant  U 

qu'il   se   faisait  fort  d'emmener  grande  médaille  de  son  ordre  ci- 

avee  lui.  Par  malheur  il   n'était  vil;  et  Louis XVIII  lui  avait  aç- 

pas  en   son    pouvoir   d'exécuter  cordé,    en  1815,   des  lettres  de 

cet)e  courageuse  menace.  A  son  noblesse  et  la   croix  d'honneur, 

retour  a  Lyon,  mal  accueilli  par  Dclandine  était  savant,  maiepts 

la  làction  qui  y  dominait,  il  fut  assez  judicieux.  Il  avait  tous  les. 

obligé  de  chercher  uu  asile  dans  défauts  et  tous  (es  avantages  d'une 

lesniectagoes  du  Forez.  Jlfut  dé-  science  de  province   et  de   bi- 

couvert  dans  l'hiver  de  1796,  et  bliothèque. 

emprisonné  à  Lyon.  La  journée        *  DELANGLARP,    membre 

du  9  thermidor  lui  ayant  rendu  delà  société  de    géographie    de 

la  liberté,  il  publia  le  Tableau  Paris,  inventeur  et  constructeur 

des  prisons  de  Lyoi\,  ouvrage  qui  du  Géorama,  composa  un  Traité 

eut  plusieurs  éditions.  Delandine  sur  les  projections  géographiques 

ne  voulut  occuper  aucune  place  et  sur  la  construction  clef  cailes.  ■ 

ni  sous  le  directoire ,  ni  sous  le  L'invention  de  son  Géorama,  qui 

consulat,  ni  sous  l'empire.  Il  cher-  lui  mérita  l'approbation  des  sa- 

eba  des  consolations  dans  la  litté-  vants  lesplus  distingues  de  Fran- 

rature,  «t  publia,  en  1804,  [la  ce  et  d'Angleterre,  contribuas 

8°  édition  du  "Dictionnaire  histo-  miner    sa    fortune.   Pelanglard 

rique  des  hommes  célèbres  " ,  par  mourut  pauvre  à  Londres,  Te  34 

Chaadou,  qu'if  augmenta  de  4  août  185?,  à  l'âge  de  64  ans., 
volumes  sans  savoir  le  corriger.         *DELASNE^(Jean),i'eligieux 

Il  a  laissé,  en  outre,  |  Eloge  de  bénédictin  de  l'ordre  de  Ctteaux, 

Philippe,  duc  d'Orléans,  1778,  bibliothécaire  de    l'abbaye      de 

in-8°  ;    |    Dissertation  historique  Clairvaux,  dans  le  îvm'  siùcle,  a 

sur  une  statue  de  Mars  trouvée  à  laissé  les  deux  ouvrages  suivants  i 

Lyon,  1780,  in-8°;  [  Observations  I  Histoire  du  pontificat  du  pape 

sur  une  statue  antique  découverte  Innocent  //.Paris,  1741,  \n-\%; 

e»  Normandie,  in-4°;  \  Nomma-  J  Histoire  du  pontificat  d'Eugè* 

ge  à  la  mémoire  de  l'abbé  Bour-  ne  II f,  Nanci ,  1737,  iu-8°. 
deliç,  1785,  in-8";  |  De  la  mi-        *  DELAWY  (Patrice),  théolo- 

lice  et  garde  bourgeoise  de  Lyon ,  gien,  ûls  d'un  fermier  d'Irlande, 
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névers1686,  contracta  une  liai- 
ion  intime  avec  le  docteur  Swift. 
On  trouve  même  parmi  les  œuvres 
du  doyen  quelques  pièces  pleines 
d'une  fine  plaisanterie ,  qui  sont 
deDelany.  On  a  de  lui:  |  la  fie- 
vélation  examinée  de  bonne  foi;     dans  la  littérature  des  deux  t 
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çais,  à  l'usage  des  lycées  et  des 
écoles  secondaires ,  Paris,  1804, 
in-12;  1819,  in-1S;  |  Leçons  de 
littérature  et  de  morale  ,  ou  Re- 
cue/l  en  prose  et  en  vers  des  plus 
beaux  morceaux  de  notre  lai 


j  des  Réflexions  sur  la  Poly gai 
1738;"|  la  ViedeDavi' 


c  siècles  ,   ouvrage  classique, 
ipté  par  le  gouvernement  aai 


^e  très-bien  fait.  |   Ses  Sermons  les  lycées  et  écoles  secondaires 

sur  les  devoirs  de  la  société  pas-  ibid.,  Lenormant,  1804  ,  2  vol, 

sent  pour  excellents.  Il  mourut  à  in-8";  12*  édition,  1823,  3  vol 

Iiath  en  1768.  Il  avait  été  marié  in-8°.  Depuis  l'édition  de  1806. 

deux  fois.   Sa    seconde  femme,  l'ouvrage  a  paru  avec  le  seul  ti- 

nommée    Marie,   fille    du    lord  tre  de  Leçons  de  littérature  et  de 


On  a  d'elle  nos  Flore  ou  Collec- 
tion de  plantes  peintes,  d'une 
beauté  supérieure.  Elle  est  com- 
posée de  980  plantes. 

*  DELAPLACE  (  Guislain- 
François-Marie- Joseph),  né  à  Ar- 
ma le  8  décembre  176r 


morale  :  il  a  été  contrefait  en 
Belgique.  |  Leçons  latines  de  lit- 
térature et  de  morale,  etc.,  ibid., 
Lenormant,  1808,  2  vol.  in-8"; 
3»  édition,  1819,  2  vol.  in-8°.  | 
Leçons  latines  (modernes)  de  lit- 
térature et  de  morale,  ibid.,  1818, 
■  8°;  |   Manuel  du  rhéto- 


13  décembre  1823 ,  a  l'âge  de  54  rteien,  ou  Choix  de  discours  de 
ans  ,  fit  ses  études  au  collège  de  Bossuet ,  Fléchier,  Massillon  f 
Louis-le-Grand,  et  prit  ensuite  le  d'Aguesseau,  Thomas,  etc.,  ibid. 
petit-collet.  N'ayant  psis  de  fortu-  1810  (anonyme).  Il  a  aussi  tra- 
tie ,  il  entra  chez  le  prince  de  vaille  avec  Noël  i.  des  Leçons 
GalliUin,  comme  précepteur  de  grecaues  de  littérature  et  de  mo- 
ses  deui  fils.  Peu  ne  temps  après,  raie,  qui  n'ont  pas  encore  vn  le 
admis  dans  le  collège  de  Louis-le-  jour.  Delaplace  a  laissé  en  outre 
Grand,  il  occupa  plusieurs  chai-  en  manuscrit  :  j  Traduction  du 
ies.  Il  eut  celle  de  belles-lettres  Traité  de  Oratore  de  Cicéron;  | 
et  des  langues  anciennes  à  la  pre-  idem,  de  Quintilien  ;  j  Littéra- 
mière  école  normale  ;  et,  après  la  ture  de  la  Bible.  Delaplace  a  ans- 
restauration  ,  il  fut  nommé  pro-  si  publié  seul  des  Discours,  Poé- 
fesseur  d'éloqnence  latine  à  la  fa-  sies  latines  et  françaises,  et  autres 
culte  des  lettres  de  l'académie  de  Pièces  fugitives,  composés  dans  sa 
Paris.  On  a  de  lui  :  |  Le  Nouveau  première  jeunesse,  etquiontob- 
Stècle  de  la  paix,  ou  Silves  sécu-  tenu  du  succès. 
laires,  Paris,  1801  ,  in-8".  De  *  DELAPORTE  (Jean-Baptis- 
concert  avec  Fr.  Noël ,  inspec-  te),  avocat,  député  au  conseil  des 
leur  général  de  l'université,  il  a  Anciens,  fut  nommé,  après  le  18 

?ublié  :    |  Conciones  poeticœ,  ou  brumaire,  juge  à  la  cour  d'appel 

)iscours  choisis   des  poètes  la-  de  Rennes.  Né  à  Combulle  en 

tins  anciens,    Virgile,    Homce,  1750,  il  mourut  en  1835.  Il  apu- 

Ovide,  etc  ;   avec  des   arguments  blié  des  Recherches   sur  la  Breta- 

analytiques  et  des  notes  enfran-  gne,  1"  vol.,  1819,  2'  vol.  1823, 
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in-8".  C'est  une  biographie  des  de  Vienne  en  Dauphiué  j  corn- 
hommes  célèbres  de  cette  provin-  posa  au  xvm°  siècle  une  Pkyto- 
ce,  et  un  aperçu  sur  les  fois,  les  graphie  universelle  ou  Système 
mœurs,  les  antiquités  et  lareligion  de  botanique .  etc. 
de  la  Bretagne.  L'Histoire  parti-  *  DELAUDUN  (Pierre  ),  fils 
culière  de  Rennes,  qu'il  avait  an-  d'un  mauvais  poète  d'Uzès,  né  à 
noncée,  n'a  pas  été  publiée.  Aigaliers,  en  1575,  s'occupa  en- 
*  DELARBRE  (Antoiue),  mé-  core  plus  que  son  père  de  fa  pop 
decjn  et  naturaliste ,  né  à  Cler-  sie  française.  11  se  fit  connaître 
mont  en  1724  ,  y  mourut  en  dans  son  temps  par  un  Artpoéti- 
1807,  après  avoir  fondé  à  ses  que  français,  1 556,  in-16,  et  par 
frais  un  jardin  botanique  et  un  d'autres  pièces  de  poésie  écrites 
cours  <f  histoire  naturelle.  Ses  dans  le  style  de  Ronsard.  Il  mou- 
principaux  ouvrages  sont  :  |  une  rut  delà  peste  au  château  d'Aiga- 
Flore  d'Auvergne,  dont  il  donna  liers  en  1629.  Outre  son- Art  poc'- 
en  1800  une  2*  édition  en  2  vol.  tique,  ou  connaît  de  lni  la  Fran- 
in-8";  |  et  un  Essai  zoologique,  cïWe,1604,in-12,poèmeinsipide 
ou  Histoire  naturelle  des  animaux  divisé  en  9  livres  ,  dédié  à  Henri 


IV.  L'auteur   était  juge  d'Uzès. 

indigènes  ,  de  ceux  oui  ne  sont  [On  cite  aussi  de  Delaudun  deux 

que  passagers  ,  ou  qui  paraissent  tragédies,  In  Martyre   de  saint 

rarement ,  et  des  poissons  amplti-  Sébastien,  et  les  Horaces,  et  un 

bies  observés  dans  cette  province  poème  intitulé  Diane. 

d'Auvergne,  Paris,  1798,  in-8°.  'DELAUNAY  l'aîné  (Joseph), 

•DELARUE(Isidore-Ëtienne),  commissaire  prèsle  tribuualdfAn- 
chevalier,  conservateur  des  ar-  gers,  député  de  Maine-et-Loire  à 
chiVes  du  royaume  ,  né  à  la  Cha-  l'assemblée  législative  ,  y  deman- 
ri té-sur-Loire,  fut,  en1795,  dé-  da  le  mariage  des  prêtres.  Mani- 
pulé de  la  Nièvre  au  conseil  des  dre  de  la  convention  par  le  choix 
cinq-cents ,  membre  de  la  cam-  du  même  département,  il  y  vota 
mission  dite  des  inspecteurs  avec  la  mort  de  Louis  XVI.  Le  16  oc- 
Pichegru  et  Wïllot;  il  fut  pros-  tobre  1793,  il  fit  décréter  la  sup- 
critavec  eux  au  18  fructidor.  Dé-  pression  définitive  delà  compa- 
porté  à  la  Guyane ,  il  rentra  en  gnie  des  Indes  et  la  vente  de  ses 
France  après  le  1 8  brumaire.  Ses  marchandises  ,  et  fut  accusé  d'à- 
relations  avec  Pichegru  ,  et  sur-  voir  glissé  des  clauses  tendantes  a 
tout  avec  Hyde  deNeuville,  dont  favoriser  les  actionnaires  aux  dé- 
il  avait  épousé  la  sœur,  le  firent  pens  de  la  république.  Bazire  et 
mettre  en  surveillance  dans  le  de-  Chabot  l'accusèrent  aussi  de  leur 
partementde  la  Nièvre.  A  la  res-  avoir  présenté  ,  de  concert  avec 
tauration  ,  il  devint  maître  des  Julien,  de  Toulouse,  un  plan  d'a- 
requétes  et  garde-général  des  ar-  ei otage ,  à  l'effet  d'acheter  à  la 
chives  du  royaume  à  la  place  de  baisse  des  effets  publics,  et  de  les 
M.  Daunou.  Dclarue  mourut  le  revendre  à  la  hausse,  par  divers 
1 2  août  1 830 ,  à  l'âge  de  67  ans,  décrets  provoqués  à  propos.  Il  ré- 
laissant une  Histoire  dul8fructi-  sulta  de  l'éclaircissement  de  tout 
dor,  1 821 ,  iti-8".  ce  tripotage  que  les  députés  asso- 

*DELAS,prêtredel'Oratoire,  ciés,  les  accusés  et  les  accusateurs, 
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furent  tous  décrétés  «l'arrestation,  titrn  sur  l'origine  de  l'amphithéd- 

MduiU   au  tribunal  révolution-  tre  de  Péroné. 
bairelelômars  i794,.condaW        * DELBREL ,  avocat  à  Tépô- 

hés  à  mort    le  5  avril  suivant,  et  que  de  la  révolution  ,  dépoté  dti 

tous  exécutés  le  même  jour.  —  Lot  à  la  convention,  vota  ta  mort 

•Deladhav  jeune  (P .-M.),  frère  de  Louis  XVI.  Envoyé  en  rals- 

duf  précédent  ,     homme'  de  loi  non  à  la  frontière  du  nord  et  à 

à  Angers ,  et  député  de  Maine-et-  l'armée  des  Pyrénées-Orientales , 

Loire   à  la  convention  ,  vola  au  il  y  donna  des  preuves  «Je  cotira- 

dWitrairepourlaréclusiondeLotiis  ge.  Il  figura  au  conseil  des  cinq- 

XVIjusqu'à  la  paix  et  le  bannisse-  cents  et  an  corps  législatif;maissori 

ment  à  cette  époque.  Membre  du  opposition  4  la  révolution  du  18 

conseil  des  cinq-cents ,  ce  Delau-  brumaire  te  fit  exclure  dé  cette  as» 

nay   finit  par   devenir  président  semblée.  On  le  condamna  même  â 

de  la  cour  d'Angers.  être  détenu  dans  la  Chat  énte-In- 

*  DELBENE  (Benoît),  agrono-  fërienre,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 

aie,  né  à  Vérone  le  Ï9  mai  1749,  de  devenir  président  du  tribunal 

mort  le  45  décembre  1885  ,  fut  de  Moissac.  Député  de  Tài-n-èt  - 

membre  de  l'Institut  d'Italie  et  Garonne  à  la  chambre  des  reprè- 

secrétaire  perpétuel  de  l'académie  sentants,  organisée  aprèsle  champ 

d'agriculture,    de  commerce  et  de  mai  en  181 5,  le  régicide  Def- 

d  es  arts  de  «avilie  natale.  Outre  bre!  dut  alors  subir  l'exclusion, 
plusieurs   Traductions  estimées ,         -  DELCHER  (G.-E.),  homme 

entre  autres  de  Columclle,   des  de  loi   à  Brioude  ,    député  delà 

"GéOrgiques*  de  Virgile   et    de  Haute-Loire  à  la  convention,  y 

quelques  autres  auteurs  latins,  ou  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Après 

lui  doit  :  |  Mémoire  sur  Une  nou-  la  session  ,  il  fut  élu  an    conseil 

tieUe  manière  de  faire  le  vin;  |  des  anciens  ,  et  en  sortit  en  mai 

Dissertation  sur    la    culture  de  1797.   Après  la    révolution    de 

quelques  plantes  oléagineuses;  ces  Sainl-Oloud  ,  il  fut  nommé  pré- 

deux   ouvrages  ont  remporté  le'  sident  du  tribunal  civil  «le Brio u- 

prit  a  l'académie  de  Vérone.  |  de.  Il  ne  l'était  plus  en  1813. 
Mémoire  sur  la  culture  des  oli-        DELCOUR  (  Jean  )  ,    célèbre 

vrers,  qui  a  été  couronné  par  l'a-  sculpteur,  né  àHamoir,  sur  lari- 

cadémie  de  Capo-d'I stria.  |  Dis-  viêre  d'Ourthe  ,  dans  la  princi- 

cussion  sur  la  manière  de  sup-  pauté  de  Stavelo ,  vers  le  milieu 

pléeràla  rareté  des  bois,  cl  de  au  xvn*  siècle,  fit  deux  fois   lé 

corriger  les  inconvénients   aux-  voyage   d'Italie  pour  se  perfec- 

quels  sont  exposés  les  pays  trop  tionnerdans  son  art;  il  s'établit 

boisés,  qui  a  obtenu  une  médaille  ensuite  à  Liège.  De  Vauban,  în- 

<f  or  de   l'académie  des   géophi-  struit  de  ses  talents ,  voulut  i'en- 

les  de  Florence.  )    Mémoire  sur  gager  à  faire  la    statue  équestre 

un  tuf  propre    à   la  construction  3e  Louis  XIV  ,    qui   devait  être 

des  voûtes;   |  plusieurs  Mémoires  posée  sur  la  place  des  Victoires  à 

dans    les    "Annales  de  l'Institut  Paris,   et  qui  a  été  exécutée  de- 

d'Italie";  |  un  grand  nombre  de  puis  par  Desjardins    de  Bredar 

Notices    biographiques    Sur    plu-  Delcourt  s'en  excusa  sur  son  grand 

tieurs  savants,  |  et  une  Disserta-  âge  et  ses  infirmités.  Il  mourut  à 
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Lfégê  lé  &  avril  170?.  Les  prîiici-  furent  expulsés,  Deleyre,  qui  Vint 
paui  ouvrages  de  ce  célèbre  ar-  à  Paris,  s'y  lia  avec  Montesquieu, 
liste  sont  à  Liège  et  dans  les  Pays-  d'Alembert,  Diderot,  Rousseau 
Bas.  Ou  admire  à  Liège  le  iSflW^Hr  et  Duclos,  qui  lui  firent  partager 
au  sefoulcre ,  eo  marbre  blanc  ,  leurs  principes  philosophique*, 
dans  l'église  des  religieuses  dites  On  ne  parlait  alors  en  Fran- 
Èons-EnJ'ants ,-  la  statue  de  Saint  te  que  de  la  philosophie  et  des 
Jean-Baptiste,  de  bronze,  an-dcs-  grandes  vues  de  Bacon  ;  Deleyre 
sus  de  la  fontaine  Hors-Château  •  débuta  dans  là  carrière  littéraire 
celle  du  même  saint  dans  l'église  par  une  Analyse  des  œuvres  de 
paroissiale  de  ce  nom  ;  la  belle  ce  chancelier,  Paris,  1759,  3  vol: 
fontaine  de  la  place  Saint-Paul,  in-12.  Mais  on  lui  reprocha  avec 
dont  les  figures  sont  en  bronze,  raison  d'avoir  évité  de  rappelé* 
Sa  modestie  et  sa  probité  ajou-  l'attachement  de  Bacon  pour  la 
tàient  encore  a. l'éclat  de  ses  ta-  révélatioh.  C'est  te  vide  que  le 
lents.  Ses  compositions  sont  d'un  célèbre  Éineçr  a  rempli  si  supé- 
grand  goût,  ses  contours  élégants  rieurement.  Deleyre  travailla  au 
et  ses  draperies  bleu  jetées.  Del-  'Journal  des  savants*  et  au  *Jouv- 
tourt  avait  un  firère  qui  s'est  dis-  «al  étranger*,  et  fournit  plusieurs 
tingué  dans  la  peinture.  articles  àl  "Encyclopédie ',  parmi 

'DELECLOY,  député  dé  la  lesquels  on  remarque  l'article  Fa- 
Somme  à  la  convention ,  y  vota  natisme,  écrit  d'un  ton  digne  du, 
la  mort  de  Louis  XVI  ,  avec  fanatisme  philosophique,  il  vnu- 
«  sursis  jusqu'à  la  paix;  l'exécu-  lut  se  marier;  mais  les  prêtres  de 
tion  néanmoins  si  1  ennemi  paraît  sa  paroisse  se  refusèrent  â  bénir 
sur  la  frontière,  propositions  in-  son  mariage,  et  ces  obstacles  ûê 
divisibles  ».  Mis  au  nombre  des  purent  être  levés  que  par  l'auto- 
soixante-treize  proscrits ,  après  le  rite  du  duc  de  Nivernais.  Il  pu» 
81  mai  1793  ,  il  fut  rappelé  avec  î>lia,  en  1758,  le  'Génie  de  Mon- 
ses  collègues,  le8  décernbret794.  tesquieu",  in-12  ,  et  ses  Traduc- 
II  se  prononça  d'abord  contre  les  lions  du  *  Père  de  famille*  et  du 
Jacobins  ,  puis  contribua  à  déli-  "Véritable  ami"  de  Goldoni.  Ces 
vrèr  la  salle  qui  était  occupée  par  deux  derniers  ouvrages  avaient 
dès  insurgés  des  faubourgs  ,  en  pour  but  de  venger  Diderot ,  ac- 
marebant  sur  eux  à  la  tête  du  ha-  cusé  de  plagiat.  Deleyre  publia 
taillon  de  la  butte  des  Moulins,  en  1761  l'Esprit  de  Saint-Evre- 
Membre  du  conseil  des  cinq-cents,  mont,  et  obtint  presque  aussitôt , 
il  en  sortit  en  mai  1797,  entra  au  par  la  protection  du  duc  de  Ni- 
conseil  des  anciens  en  mars  1 708,  vernais,  la  place  de  secrétaire  des 
et  fut  admis  de  nouveau  au  corps  carabiniers.  Il  fut  ensuite  attachés 
législatif  en  décembre  1799.  l'ambassade  de  Vienne,  et  nommé 

*  DELEYRE  (Alexandre),  né  bibliothécaire  pour  l'éducation  du 
en  janvier  1726,  aux  environs  de  ducdeParme,  dont  le  principal 
Bordeaux,  fit  ses  études  sous  les    instituteur  était  Condillac.  Celui- 

i'ésuites,  entra  dans  leur  société  a  ci  pria  Deleyre  de  rédiger  un 
'âgé  de  15  ans  ,  et  montra  pen-  Cours  d'histoire  à  l'usage  de  Pin» 
dant  quelque  temps  une  piété  tant.  Mais  les  principes  politiques 
exemplaire.  Lorsque  ces  religieux    qtfil  y  développa  furent  trouvés 
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si  hardis  qu'où  ne  se  servit  pa*  cette  entreprise.  Il  en  publia  le 
de  son  travail,  qui  n'a  jamais  été  prospectus  en  1674,  et  il  était  dé- 
imprimé.  Rcveuu  à  Paris  avec  jàavaucé  dans  son  travail,  lorsque 
une  pension  deS0001iv.,Dcleyre  le  livre  intitulé 'l'Abbé  Commen.- 
aida  l'abbé  Raynal  dans  le  choix  daiaire",  iu-12,  qu'on  lui  attribua, 
des  matériaux  de  son  "Histoire  le  fit  reléguer  à  Saint-Mahé  en 
du  commerce  des  deux  Indes".  Basse -Bretagne.  11  périt  sur  mer 
Imbu  de  toutes  les  idées  libérale»  à  39  ans,  leÏ7  octobre! 676,  cooi- 
sur  la  souveraineté  du  peuple,  me  il  passait  de  Landeveuec  à 
il  embrassa  avec  chaleur  la  cause  Brest.  On  a  deïai  une  Dissertation 
de  la  révolution.  Député  à  la  latine  sur  Fauteur  du  livre  de  TT- 
conveulion  ,  il  y  vota  la  mort  du  natation ,  solidement  réfutée  par 
roi,  se  prononça  contre  l'appel  MM.  Auiort,  Ghesquière  et  Des- 
au  peuple ,  et  fit  à  cette  occasion  biilons.  {Voyez  Rempis.) 
un  Discours  rempli  d'invectives  *DELFATJT,  ancien  jésuite,  ar- 
contre  les  rois  et  les  prêtres ,  et  chiprétre  et  curé  de  Daglan  ,  au 
où  il  traita  Louis  XVI  de  Cal  igu-  diocèse  de  Sarlat ,  l'un  des  deux 
la  el  de  Domiticn.  Il  fut  chargé,  députés  ecclésiastiques  de  la  sé- 
en  1795,  de  la  surveillance  des  néchaussée  du  Périgord  aux  états- 
écoles  normales ,  s'opposa  à  la  généraux,  transformés,  de  leur 
division  du  corps  législatif  en  propre  autorité,  en  assemblée 
deux  chambres,  et  rut  ensuite  constituante,  resta  uni  de  cœur  et 
membre  du  conseil  des  cinq-cents,  d'action  aux  évéques  fidèles  qui 
Lors  de  la  création  de  l'Institut,  y  montraient  la  fermeté  desAtha- 
il  fut  nommé  dans  la  classe  des  nase  et  des  Chrysostôme.  Sur  un 
sciences  morales  et  poli  tiques.  De-  dernier  refus  de  prêter  le  serment 
lèvre  mourut  le  10  mars  1797,  schisma  tique,  après  les  événements 
âgé  de  71  ans.  Outre  les  ouvra-  du  10aoùt1792,  on  l'emprisonna 
ges  cités,  on  a  encore  de  lui  :  |  un  dans  l'église  des  Carmes.  Le  S  sep- 
volume  ajouté  au  recueil  des  tetnbre, une  demi-heure  avautl'ar- 
"  Voyages"  de  l'abbé  Prévôt;  il  est  rivée  des  bourreaux, ayant  reçu  de 
le  19*  numéro  de  la  collection  ;  ses  amis  du  dehors  quelques  ali- 
|  une   Vie  de    Thomas,    écrite  ments apportés  par  une  personne 


style  sententieux,  cmpbali-  qui  avait  leur  confiance,  il  la  cliai- 

que,  et  quelquefois  sec  et  dur.  Il  gea  delcur  dire  que  «jamais  il  n'a- 

a  laissé  en  manuscrit  |  une  Tra-  vait  étésiheureux.uL'archiprêtre 

duction  de  Lucrèce,  en  vers ,  |  et  Dclfaut  se  présenta  aux  assassins , 

un  roman  politique  intitulé  les  en  se  félicitant  de  mourir  pour  la 

Héliades.  cause  de  J.-C. 

DELFAU  (Dom  François),  né  *  DELFINO  (  Jean ,  cardinal  et 

à  Montet  en  Auvergne,  en  1657,  poète  italien, néà  Veniseen  1617, 

entra  dans  la  congrégation    de  mort  à  Udinedans  la  Lombardie, 

Saint-Maur  en  1656,  etsefitun  en  1699,  laissa  quatre  tragédies  , 

nom  dans  son    ordre.    Arnauld  ouvrage  de  sa  jeunesse,  Cléopd- 

ayant  engagé  les  bénédictins  de  tre ,  Lucrèce,  Vrésus  et  Mëdor  , 

Saint-Maur  à  entreprendre  une  qui  furent  imprimées  à  Utrecht , 

nouvelle  édition  de  saint  Augus-  rT30,  in-8°.  Maffeî  avait  donné 

lin ,   dom  Dclfuii  fut  chargé  de  nue  meilleure  édition  de  Clèo- 
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prflrte  dans  son  troisième  volume  monument  qui hiiftitéktvé-pac les 

du  "  Teatro   îtaliano";   Venise  ,  Romains,  Dehchère*    laissa  plu> 

:1TÎ3,  iti-8".  Un  neveu  du  cardi-  sieurs  manuscrits.    Celui    auquel 

ml  Delfino  donna  ses  soins  à  une  l'auteur  attachait   le  plus  de  pris 

édition  des  tragédies  de  son  oncle,  a  pour  titre  :  '  Tliéo  ie  de  la  lan- 

Padoue,  1735,  grand  in-fbt.  On  gîte  piav'tive  basée  sw  ta  peinture 

a  encore  de  DelfinûSix  dialogues  des  objets,  par  opposition  au  fan- 

phitosophiquis  en   vurs  ,   inséré*  gag*  des  sons  de  la  nature  ou  de 

dans  les  "Mlscetfcineedi  varie  ope-  l'Onomatopée  ,  et  de  ses  rapports 

re",  Venise,  1740.  —  Delfino  avec  l'invention  et  les  signes  de 

(  Jean-Pierre),  archiprétre  de  l'é-  técriture a'phabëtique,  etc.  Deux 

glise  de   Saint-Zcno  (Venise),  autres  manuscrit*  se  rattachent  k 


mort  en  1770,  est  auteur  d'/ltern-  cet  ouvrage;  ils  sont  intitule»;  j 
pio  di  Dio ,  ossia  Ut  giuslJicmJo-  .  Essai    sur  la   langue    celto'-hrl- 

lieditf  uomo,  etc.,  Brescwi  1760-  vienne ,  doits  lequel  on   examine 

1767,  in-ff;  |  et  d'un  petit  écrit  si  tes  idiomes  du  midi  de  Us  Fran- 

inscrédansles-Opusculesscii'nnfi-  ce  sont  dérivés  ou  corrompus  du 

ques  "  de  Caloffera.  latin,  et  l'on  démontre  que  celui 

■     •DELICHERES  (Jean-Paul),  du  dt'partementde  l'Artfècheesl, 

i'briscon  suite  et  littérateur,  né  eh  en' particulier,  lé  dialecte  te  nteins 

792,  à  Aubenas  (Ardeche),  mon  altéré  de  la  langue  primiûvx-tk 

dans   cette  ville  le  1"  décembre  tEurope.\  Vocabulaire, auChoix 

18S0,    fut  successivement  maire  raisonné  des  dénominations  des 

de  sa  Ville  natale,    procureur-  sites  dudépattcmentde  f '  Ardeche, 

'syndic   de  son   district,  ad  mi  ni*-  expliquées  parte  rapport  des  ima- 

trafeur  de  son  département,  dé-  ges  qu' ils  offrent  avec  l'idiome  des 

pillé   au   conseil    des   cinq-cents  ,  habitants  et  avec  les  langues   an- 

{résident  au  tribunal  de  Privas,  ciénnes  de  l'Asie.  Cet  troisouvra- 

I  donna  sa  démission  de  cette  ges  formeraient  trots  ou  même 

place  eu  l'an  xii  ,  quand  le  fjou-  quatre  gros  volume*, 

vérnemént  impérial  éloignait  des  *  DELILLE  (Jacques),  poète, 

fonctions  publiques   les  homme*  naquit  le  99  juin  1T5K,   dam  tes 

d'opiniou  démocratique.  Rendu  environ*  de  Clermont  eu  Auver- 

à  Ja  vie  privée,  il  partagea  son  gne:  Sa  mère  appartenait  à  là  fa- 

temps  entre  les  consultations  du  mille  du  chancelier  deLMIôpital; 

cabinet  et  la  culture  des  lettres,  son  père  mourut    quelque  temps 

Les  antiquités  ,  spécialement  ecl-  après  sa  naissance,  lui  laissant  une 

les  de  son  pays,    ftirent  l'objet  pension  viagère   de    cent   écus  , 

particulier  de  ses  éludes.  On  a  de  avec  laquelle  il  fît'  ses  études  au 

lui  plusieurs  Dissertations  \m\>ri-  collège  de  Lisieux  à  Pans.  Après 

mécs,  parmi  lesquelles  on  cite  :  j  lés  avoir  terminées  ,    il  accepta 

Notice  historique  du  département  une  place  au  collège  de  Beauvais, 

4-  f  Ardeche;  \   Dissertation  sur  oii  il  fut  réduit  a  montrer  la  -syn- 

'  le  monument  de  JUithra  tjûi exis-  taxe  à  des  enfants. 'Lors    de  la 

te  à  Bowg-Saint-Andéol;  ]  Dis-  suppression  de  la  société  de  Jésus, 

tertalîon  sur  fHeivule  Gaulas,  il  fut  nommé  professeur  d'huroa- 

dans  laquelle  on  indique,    au  ni  tés  au   collège    d'Amiens,  et 

bourg  de  Desagnez;    lu  premier  c'est  là  qu'il  communes  sa  Tra- 

VI.  M 
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«bcftw  do  '  Géorgiques"  ;  étant  Bosphore,  et  les  superbes  prairie» 
ensuite  passa  au  collège  de  la  Je  1  Asie  sur  le  bord  opposé.  C*csi 
Marche  ii  Paris  ,  il  commença  à  dans  cet  lieux  enchanteur»  qu'il 
foire  connaître  ses  (aïeuls  poéti-  composa  sou  poème  de  f/magi- 
ques  pur  quelques.  Odes  ,  cl  sur-  nation.  l\  avait  été  quelque  temps 
tout  par  une  Épiir.-.  à  M.  t. au-  professeur  <le  bel  les -lettres  dam 
n-M,  où  il  décrit  avec  élégance  l'université,  et.  de  poésie  latine  au 
le*  procédés  des  arts.  Animé  par  collège  deFrance.Det-e  ton  ràPari  s, 
je  succès  ,  il  concourut  pour  le  îUeunUes  fonctions  a vees^ccés.Çl 
prix  de  poésie  a  l'académie  Iran-  mettait  tantde  feu  et  d'eipressïaa 
(aise;  Je  sujet  qu'il  traita  fut  ta  dans  sa  manière  de  lire  les  poètes 
Jiùiiftis  nce.  L  académie,  qui  latins,  et  surtout  sou  clier  Yîr- 
décerna  le  prit  à  Thomas,  donna  gilc,  que  ses  élèves  disaient  qu'ils 
d  es  éloges  au  jeune  auteur.  Le  étaieiiieipliqucsdésqu  il  les  avait 
fils  du  grand  Racine  encouragea'  Jus.  Delijlu ,  qui  n'était  riche  que 
•et  essais  poétiques  ,  et  ce  fut  des  bienfaits  de  la  cour,  vit  évi- 
tons ses  auspices  que  Delilie  pu-  nouir  sa  fortune  au  tuqmeut  de  ht 
blia  sa  Traduction  des  "  Géorgi-  révolution  ;  il  se  consola  de  celle 
que*".  Vqliaircen  fut  si  content,  perte  en  faisant  des  Vers  «bar- 
que ,  quoiqu'il  ne  connût  iii  De-  tuants  sur  &  Pauvreté.  Deux 
bile  ui  ses  amis,  il  écrivit  à  l'aca-  jours  avalit  la  bizarre  cérémonie 
démit;  pour  l'engager  m  recevoir  a.  laquelle  on  a  donné  le  nom  Je 
dans  tau  seiulu  jeune  pot  te.  Eu  Té  le  de  l'Èlrè  suprême",  Rabes- 
1T7)  ,  eHe  le  mit  au  nombre  de  pierre  Ru'  fit  demander  un  hvm- 
tet  membres  eu  niéiue  temps  que  ne,  Ûelille  eut  le  courage  de  le 
Suard.  Mais  le  roi,  sur  la  repré-  refuser.  Il  composa  enfin  uu  di- 
sen  talion  du  maréchal  de  Riche-  thyraïubc;  ilpeiffnild'unc  roanié- 
liei»,  que  Yokaiiv-  lui-même  n'a-  re  "énergique  t'effrayame  jmnioiS- 
vait  étf  admis,  dans  ce  corps  qu'à  tali^é  du  coupable  ell'i  mm 
55  ans  ,  ordonna  n  l'académie  dp  consolante  du  juste.  Eu .17 iMT , 
faire,  mu;  nouvelle  élcclimi.  Ce-  Delilie  se  retira  a  Saiut-Diez,  pa- 
pcudjul  Delilie  fut  réélu  deux  ans  trie  de  madame  Delilie. Il  y  achs> 
aprèsà  lapbcedeLaCoudaïuinc.  va  sa  Tiaaaction  de  "l'Enéide*". 
Quelques  années  après  sa  récep-  commencée  depuis  trente  ans.  II 
tioii,  il  publia  sou  poème  tus  »i  retira  ensuite  à  Baie,  et  délai 
Jardins,  traduit  dans  toutes  les  GUiircsse, village  silué  au  bord  du 
juugu.es,.  Lié  avec  Clioi&eul  IjouF-  jaç  de  oieime  ,  vis-à-vis  de  Vise 
fier,  il  Je  suivit  dans  sou  ambassa-  délicieuse  de  Saint- Pierre.  Delilie 
deiiConstanliunpIe.  WeuLlàl'oe-  obtint  le  droit  de  bourgeoisie  dans 
cation  d'aller  visiter  la  Grèce,  celle  île,  d'où  Je  gouvernenieitt 
Revenu  à  pHisuuilinoplc  ,  il  de  Berne  avait  chassé  le  philoso- 
passa  l'hiver  et  une  grande  plie  de  Genève.  C'est  dans  cette 
partie  de  l'été  dans  l'agréable  telle  retraite  qu'il  acheva  t'£toni- 
tnaHjoii  de  Tara  pi  a  ,  vis-à-vis  nu-  iL's  champs,  cl  le  poème  des 
l 'embouchure  de  la  mer  Boire, où  Trois  règnes  de  la  nature.  11  sé- 
il  avait  devant  les  yeux  le  spect»-  jouroa  arui.aua  à  Soleuie,  et 
çle  magnifique  des  nombreux  passa  ensuite  en  Allemagne,  où 
Museaux  yui  te    croisent  *ur  M  U  composa  le  poème  de  M  -PùtV. 
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De  là  il  alla  à  Londre»,  ou.  il  de-  an  r*(1801),  in-12  etin-18,  a  été 

in êura  deux  ans,  pendant  lesquels  désavdue   par  Delillc.    |    DitHy- 

il  (induisit  le  'Paradis  perdu  *.  rambesiirl  Immortalité  de.  Fiinu-, 

Il  revint  à  Paris  eu  1801  ,  publia  le  plu*  beau  de  ses  ouvrages ,  sui- 

Slusieurs  de  ses  poèmes,  et  outra  Vi  du  Passage  du Sttùit-Got/iarJ, 
ans  l'Institut  avec  Suard  ,  iVlo-  fokme'iraduit'Je  l'anglais  dema- 
rcllêt  et  plusieurs  autres  de  ses  damé  la  tluchetse  du  Devons/il  c, 
confrères  à  l'académie.  Dclille  1802.  | , L'a  Pillé ,  poùueeu  itiut- 
•ortait  quelquefois  desa  retraite  trcchaïus.LondresetParis.lHOS. 
pour  se  rendre  dans  quelques  so-  Ce  poème  fut  tronqué  dans  la 
clé tét  choisies  dont  il  fui-tilt  le  première  édition  qui  parut  en 
cliai-me  par  son  esprit  facile  et  su  France.  Une  édition  complète, 
douce  galle.  [1  avait  peint  l'iioni-  qui  parut  cii  même  temps  ,  fut 
tue  aimable  dans  «ou  poème  de  saisie  parla  police, et  l'un  dçsédi- 
la  Conversation,  et  l'oifeii  tiim-  teurs  mis  Cil  prison.  |  ZSËnéute 
vait  en  lui  le  véritable  modèle,  de  Vilg  le,  traduite  en  français, 
Sa  muse  ne  fut  point  vénale  ;  l'Ii»  1804;  S*  édition,'  1814.  Celte 
térét  et  l'ambition  ne  lui  firent  Traducti  « est  lnio  d'égaler  celle 
jamais  encenser  l'idole  du  jour.  Il  dcs'Céorgiques*;  mais  l'Enéide, 
travaillait  à  un  poème  de  la  oùil  faut  toujours  raconter;  fjfi'rait 
fieittesSr-,  a  l'occasion'  duquel  il  de  plus  grandes  difficultés,  que 
disait  qu'il  n'était  que  trop  plein  Delillc  a  souvent  surin  où  té*es  avec 
de  son  sujet,  lorsqu'il  fut  attaqué  bonheur. -I  Le  Paradis  'perdu. 
pour  la  cinquième  fois  d'une  ai-  On  rcprùuic'à  DclHlc1  d'avttir  été 
taque  d'apoplexie  qui  terminales  souvent  infidèle  au  poète  anglais. 
jours  lé  1"  mai  1813;  il  était  f  L'tmagi nation,  poème  en  huit 
alors  âgé  de  75  an*.  L'académie  chants,  1800;  [tes  trois  règnes 
française  en  corps,  et  tout  ce  que  de  In  nature,  180'l;  f  Lu  Cônv.rsti- 
la  capitale  renfermait  de  proies-  liait,  1812.  Le  poème  de  l'Hom- 
Seurs,  de  savants,  d'hommes  de  tne  des  champs ,  et  celui  des 
lettres,  assistèrent  à  ses  fuiitruil-  Jardins,  ont  été  traduits,  le 
les.  Voici  les  ouvrages  de  ce  grand  premier  en  italien,  et  le  second 
poète,  etla  date  de  leur  publica-  eu  anglais.  Tous  les  ouvrages 
tîons  |  tes  Géorg'aues  de  Vif-  de  Del  il  le  ne  mut  pas  parfaits; 
file,  traduites  en  français,  Paris,  mais  la  beauté  de  ses  Images, 
1770,  in-12.  Il  en  a  été  fait  plu-  l'élégance  et  !.i  facilité  de  sa 
sieurs  éditions^  On  _cn  trouve  de  Versification,  la  sensibilité  de  sa 
tous  les  formats,  avec  des  notes  et  „  belle  unie,  et  la  noblesse  de  son 
des  variante*. | £m  Jardins ,  pot-  caractère,  qui  se  peignent  avec 
me  en  quatre  chants,  1782;Lon-  des  couleurs  si  touchantes  dans 
dres,  1800;  Paris,  1802;  \fHom-  son  poème  de  la  Pitié,  suffl- 
tne  des  champs  ,  ou  les  Ge'orgi-  raicntpoui'  iminortalisci  cegraud 
ywcï/îwiçn/re^lSOO.Cetouvragc  poète,  quand  riifime  on  ferait 
a  été  traduit  eu  vers  latins ,  par  abstraction  de  son  chef-d'œuvre  , 
Dubois,  1808,  1  vol.  in-18,  avec  les  Géorginues.  Delîlle porta  quel- 
le texte  en  rcgaid.  |  Poésies J'u-  que  temps  l'habit  ecclésiastique; 
gi/ives,  1800.  Ce  recueil,  douué  mais  il  ne  fut  pas  revém  des  or 
Mut  It  UUi  de  Poésies  diverses,  drei  sacrés.  Ou  Hit'méinc  qu'il 

'■■ ■*'■-.  '    '  '    so.  ■'   ' 
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n'eut  jamais  l'intention  d'cmbras-  lui  laisser  de  regrets.  Son  cercueil 
ter  cet  état.  Quoi  qu'il  en  soit ,  '  fut  déposé  à  côté  de  celui  de  De- 
ll conserva  toujours  les  i  ni  près-  lille,  et  enfermé  dans  le  mouil- 
lions d'une  éducation  chrétienne;  ment  qu'elle  lui  avait  consacré, 
et  s'il  ne  consacra  pas  tout  son  *  DELISLE  (Claude) ,  géogra-  ' 
i  talent  à  l'honneur  de  la  religion ,  phe  et  historien,  né  à  Vaucou- 
il  se  fit  une  gloire  d'en  parler  leurs  en  Lorraine,  l'an  1644,  suivit 
souvent ,  et  de  célébrer  ses  bien-  d'abord  le  barreau  ,  se  livra  en- 
Faits  avec  l'enthousiasme  d'un  suite  à  l'étude  de  l'histoire  et 
poêle  qui  en  est  pénétré.  On  cou-  de  la  géographie,  et  vint  plus 
nail  les  beaux  morceaux  qu'on  tard  en  donner  des  leçons  à  Paris, 
rencontre  sur  ce  sujet  dans  les  où  il  mourut  en  1720.  On  a  de 
poèmes  de  l'Imagination  et  de  la  lui  :  j  Relation  historique  du 
Pitié.  Avant  la  révolution  ,  riche  royaumn  deSiant,  1GW  ,  in-12; 
des  bienfaits  de  la  cour,  lie  lille  I  Abrégé  de  l'histoire  universelle 
avait  pin*  d'une  fois  chanté  ses  depuis  la  création  du  inonde  jits- 
bien  fin  leurs.  Après  la  chute  du  qu'en  1714  ,  Paris  ,  1731  ,7  vol. 
trône,  il  n'oublia  pas  les  Bourbons.  in-12;  |  Allas  historique  généa- 
II  consacra  un  poème  presque  en-  logique,  Paris,  1718,  in-4*  ;  | 
tier  à  pleurer  leurs  malheurs,  et  Traité  de  Chronologie,  im- 
après  ces  efforts  de  sa  lyre  pour  primé  avec  F" Abrégé  chronologi- 
ceuz  qu'il  avait  aimés,  aucune  que"  de  Pétau,  traduit  par  Mau- 
puissance  ne  put  lui  arracher  un  croix  ,  ibid.  ,  1730  ,  5  vol.  in  S"  ; 
seul  vers  à  sa  louange.  Buonaparte  Introduction  à  la  Géographie  et 
lui-même  ne  fut  pas  plus  lieu-  Traité  de  la  Sphère,  ibid.,  1746, 
reux  que  Robespierre.  Modeste ,  3  vol.'  in-12  ,  publié  sous  le  nom 
sans  aigreur  et  sans  passion,  iiicn-  de  G.  Delisle,  dont  l'article  suit. 
pable  d'intriguer ,  le  chantre  de  — Delisle  (  Guillaume),  premier 
la  nature  eut  des  jaloux ,  mais  ja-  géographe  du  roi ,  fils  aine  du 
mais  d'ennemis.  On  le  critiqua  précédent,  né  à  Paris  en  1675  , 
secrètement;  onlui  contesta  même  s'appliqua  à  l'étude  delà  géogra- 
son  talent,  maison  ne  put  se  re-  phic.  Eu  1699,  il  publia  une  Map- 
fusera  l'estimer.  pemomle ,  les  Cartes  des  quatre 
*  DELUXE  (Madame),  femme  partiel  du  monde,  et  deux  Globes, 
du  précédent,  née  à  Saint-Diez,  l'un  céleste  et  l'autre  terrestre, 
morte  à  Paris  en  1831  ,  fit  gra-  Ces  premiers  ouvrages,  préle- 
ver le  portrait  et  sculpter  le  buste  râbles  a  tous  ceux  qui  les  avaient 
de  son  mari.  On  a  dit  qu'épouse  précédés  ,  furent  suivis  de  beau- 
acariâtre  ,  elle  lui  commandait  coup  d'autres  ,  qui  ouvrirent  k 
des  vers  à  la  toise;  mais  cette  leur  auteur  les  portes  de  l'acadé- 
accusatiou  est  démentie  par  le  mie  des  sciences  en  1711 ,  et  lui 
culte  religieux' qu'elle  vouait  à  la  valurent  une  pension  et  le  titre 
mémoire  de  Delille.  Elle  donna  de  premier  géographe  du  roi  en 
une  édition magnifiquedupoème  1718.  C'est  eu  celte  qualité  que 
de  f  Imaginât  on  ,  ouvrage  de  Delisle  donna  des  leçons  de  geo- 
prédilcctioude  l'auteur,  et  toutes  graphie  h  Louis  XV  ,  et  entre- 
ces  dépenses  consumèrent  la  mo-  prit,pourl'usagc  du  jeune  prince, 
deste  fortune  de  là  veuve  ,  gaus  plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels 
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on  distingue  une  Carte  générale  observations,  dont  plusieurs  sont 
au  globe ,  et  une  autre  de  la  consignées  dans  le^  *  Mémoires  " 
Retraite  des  10,000  Grecs.  Sa  ré-  deœUecompagntei-|l*t,eii1724, 
puUtîon  élait  telle  qu'il  ne  parais-  le  voyage  d'A!iijjl#e?re  ,  et  fut 
sait  point  de  relations  historiques  très-bien  accuéi|U,lpar  Newton 
ou  de  vovages  sans  être  euri-1  et  Hallev. \Voy.  ces  noms.)  Ap- 
chis  de  ses  Cartes.  Il  travaillait  à  pelé  en  Russie  par  l'impératrice 
celle  de  Malte  pour  l'Histoire  de  Catherine  en  1727,  pour  y  former 
l'abbé  Yertot,  lorsqu'il  mourut  une  école  d'astronomie ,  il  établit 
d'apoplexie  foudroyante,  le  25  un  bel  observatoire,  se  livra  à 
janvier  1736.  Ou  a  de  lui ,  outre  de  grands  travaux  tant  en  astro- 
ses  Cartes  (  que  les  progrès  de  la  tiomie  qu'en  géographie ,  les  con- 
science géographique  ont  rendues  tinua  à  son  retour  ;t  Paris,  où  il 
moins  importantes), J  Un  Traité  était  recteur  au  collège  royal ,  et 
du  cours  de  tous  lesjîêuves,  assez  ou  il  eut  entre  autres  élèves 
estimé  pour  les  recherches  et  distingués  Lalande  et  Messier. 
l'exactitude,  et  un  grand  nombre  Dclislc  mourut  en  1768.  On  a 
de  Mémores  dans-  le  "  Recueil  *  de  lui  :  |  Mémoire  pour  servir  à 
de  l'académie  des  sciences,  entra  l'histoire  de  l'Astronomie,  Paris, 
autres  sur  la  longitude  du  détroit  1758,  2  vol.  in-4";  J  Mémoires 
de  Magellan  (année  1720).  On  a  sur'lcs  nouvelles  découvrrtes  au 
Y"  Eloge  "  de  ce  géograpbc  par  nord  de  la  mer  du  Sud ,  AT 5% 
Fontenelle,  —  Dxlisle  (Simon-  in-4";|et  divers  autres  Mémoires, 
Claude),  frère  puîné  du  précédent,  insérés  dans  le  *  Recueil*  de  l'aca- 
nè  à  Paris  au  mois  de  décembre  demie  des  sciences,  ainsi  que 
1675  ,  mort  en  1726,  s'était  livré  dqns  plusieurs  journaux  scientî- 
'  '  *  "itude  de  fiqnes.  Il  laissa  des  portefeuilles 
i  comme  remplis  d'observations,  de  notes, 
b  édition  etc. ,  et  qui ,  achetés  par  le  roi  , 
de  la  Traduction  française  des  furent  placés  dans  le  dépôt  des 
"Tables  chronologiques "  du  P.  plaiisetdcsjoomauxdela marine, 
Pétau,  Paris,  1708;  et  on  lui  àt-  a  Paris. — Delisle  (Louis) ,  autre 
tribue  uue  grande  part  dans  l'ou-  frère  des  précédents  ,  astronome, 
vrage  intitulé  :  Défense  de  fan-  membre  de  l'académie  des  scien- 
tiquité  de  la  ville  et  du  siège  épis-  ces,  fit  lé1  voyage  de  Russie  avec 
copaldeToul,ih\d.  ,  1702,  in-8°.  Joseph-Nicolas,  et  accompagna  le 
—  Dilisle  (  Joseph  -  Nicolas),  capitaine  Réring  dans  son  voyage 
frère  cadet  des  précédents,  né  à  de  découvertes.  Forcé  par  le  mau- 
"Paris  en  1688 ,  se  consacra  à  l'é-  vais  état  de  sa  santé  de  débarquer 
tude  des  mathématiques  et  de  au  Kamtschatka ,  il  mourut  à 
l'astronomie;  et  l'éclipsé  totale  Avatcha  en  1741.  On  a  de  lui  : 
de  soleil  du  19  mars  1706  lui  |  Recherch'-s  du  mouvement  pro- 
fburnit  l'occasion  d'approfondir  pre  des  étoilesjîxes  par  des  ooser- 
plns  spécialement* cette  dernière  valions  d'Hrcturus,  faites  par 
science.  L'académie  des  sciences  Picard,  etc.,  insérées  dans  les 
lui  conféra  une  place  d'élève  en  "  Mémoires*  de  l'académie  des 
1T14;  distinction  qui  fut  pour  lui  sciences;!  et  des  Observations  as- 
un  encouragement  à  de  nouvelles  tronomiques,    insérées    dans    les 
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mi  j  ,  mûri  en  i  ijoj,  s  ctaii  nvi 

fins  spécialement  à  l'élude  c 
histoire,  qu'il  professa  comir 
son  père.  Il  donna  une  éditîo 


»Ét  ai  bit 

'Mémoires!    {je    l'académie    de    mais  Frédéric  II  conseilla  à  l't% 
Suint  - Pét£ffbmn'£.    h.    Dclislc    leur,  en  terni  ut  p«u  flatteurs,  dp 


qui  fiuii  ftW"itfc  sa  nicrfi.  jusqu'au  moment   où  ciblèrent 

DELIM.it  (D.  Joseph) ,  Miié-    nus  troubles  politiques.  De  retour 

dieiin,  ne  à  Brainville  dam  le    en    France*   il    était    ci}   partie 


Sassigiry  ,eu  Hi'.X),  professa  le*  guéri  de  «on  goût  punir  les  para- 
bel  les- le  lires,  la  philosophe  et  fioxes.  Il  ne.  reste  rien  d'une  cen- 
)a  théologie  dans  plusieurs  mai-  (aine  de  volumes  publiés  par  lui 
sons  de  .sou  ordre,  devint  abbé  avant  h  révolution,  ou  plutôt 
de  SaiuL-Lcopold  de,  Nançi ,  fit  avgnt  lexix*  siècle;  niais  il  a 
mourut  à  riaiii.t-Miliicl  en  17.G6,  publié,    depuis,  et  à  la   faveur 

11  laissa  les. ouvrages  suivants  ;  de  .Bunnaparte  ,  divers  écrits,  où 
..(  Vie  de  M.  ifi/gy ,  ratvùùste  jl  parait  avoir  abajidouué  ses 
coiïvïrti  ,  etc.,  Hanoi  ,  1731  ,  in7  anciennes  erreurs,    et  dépouillé 

12  j  |  Traduction  historique  et  enfin  le  vieil  Jioraitte.  Ses  Mè- 
fingniatisfue  sur  fjokligal/ou   de  moires  en  favew  de  Dieu  ,  1809 

fftnv     t'auriiQiie. ,     Pcuchàlcau,  et  1803,  ses  attaques du  JJUiJQit- 

1"3(),  W*8"  j  |  Défense,  de  la  vé-  naifv  des   athées,  son  Essai  sur 

rite    du    martyr*    de  la    légion  le  journalisme ,   1800-1811  ,  son 

tiiél'çinf ,   cfc. ,    ûïauci,   1757,  Açrit  de  lu  Paix  de  l'Europe  M, 

ÏmiS"  ;  1  Histoire .du jeune. »  Far» ,  de  ses  Lapes,  etc. ,  conticupent 

1741  ,  w-8";  \  y.ieih ■  Suint- Nico-  des  maximes  prpfon dément  mo- 

IfU,  Nanci,  j745,.in-8*;  |  H/s-  rnarchiqucsetdespngeséncrg.iques 

toiie  de  Convienne  apj-aye  de  St-  pu  éloquentes  en  faveur  de  la  i«- 

JUi'l'içl,  etc.,  ibîd.^175^,  ia-40}  Jigiou.oui  lui  Font  pardonner  ton 

j  Avis  touchant  (es  dispositions  mariage  **  V$*  ^e  ^  ans  *ves 

ptytr  e'iu'lier  la  théologie  t. "Paria  ,  une  étrangère ,  et  quj  e&pliouctit 

J700,  in-8";  |  Histoire  de  fab-  j'udniiraMe  confession  qu  il  a  fuite 

laye  d'Agounç ,    cl  autres  ou,-  *  tp  mort,  il  nuit  par   mourir 

y  rages  manuscrits,  cites  par  les  oublié, quoique  membre  de  l'ac*- 

bpllai!dis,tes  et  par  D-    vliuei.  demie  de*  inscriptions  cl  beUe*- 

*  PELISLE  de  S»!,E5  (  Jean-  .lettres,  A  l'flg»    de  68  ans ,  le 

JJaplisie-lïiude  ) ,  don'ilf  vçrî-  $4  septembre  1816. 

Hnble  nom  était  Wrôvbj'  n£  ?  pELlUfS  ou  pitres  (Quintus), 

Lyon.,  eu,  1 741,   euMV.cb.eff  Je?  était  un  des  généraux.  4' Antoine. 

Pères, de  l'Oratoire,  et  y  resta  Eiryoyé  vers  Cleo  pâtre,  il  lui  pejt- 

jieu  de  temps.,  (a  vie  monastique  s.uada  de  paraître  deyapt  ce  cpt)- 

n'étautpas  conforme  à  ses  *uç}j-  «uérant  (fans  laplusrichjepa^ui'e. 

nations.  Pelisle  de  Sales  étala  ses  Elle  le  crut,  et  gagna   ainsi  fc 

principes  dans  sou  ouvrage  inp-  cœpr  J'Autoino,  l'm  M  ..avant 

Iule   Philosophie    de  la  nature,  J.-G.    De  lin)    passa    sa    vie   à 

Paris,  1775,    qui   obtint    de  la  changer  de.  partis  ;  il  servit  Jjiur 

vngue.plys.  par  des  innovations,  a  tour  Dolauçlla  ,   C»s6ius,    Ag- 

biffarrefl  que  parmi  mérite  réel,  toiue,  OcUvicn,  quittant  l'un 
L'auteur,  banni  à  perpétuité,^  pour  l'autre,  suivant  ses  juillet», 
trouva  quelques  amis   qui  le  rç-*  ce  cjui  lui  f}\  donner  le   npin.ie 

commandèrent  au  roi  de  Prusse;  Cheval  de  relai  dé    la  républi- 


eue ,  [et  (te  foltigeur  des  guerres  seil  des  cinq-cents  ,  il  demandé 
civiles.  ]  Il  avait  écrit  l'histoire  que  l'on  fit  cesser  les  marches  de 
de  son  temps.  chair  humaine  ,  et  s'opposa  à  la 
"DEL  LA  -M  jn!  a  (Dominique) ,  dcpnrtslinn  de*  nobles.  Sorti  du 
ïrê  P  Marseille, .de  pareiis  italiens,  conseil  le  50  Tnfti  <7!>8  ,  ïl  entra  , 
en  1778,  fil  représenter,  dis  l'âge  comme  vérificateur,  a  la  compta- 
4e  J8 ans,  un  grand  Opéra  sur  feilité  intermédiaire.  Après  la  ré- 
fa  théâtre  de  cet  le  ville.  Aprèsun  Volution  de  Saint-tlôud  ,  il  fut 
jéjoùr  de  dix  années  en  Italie,  où  nommé  jugea  la  cour  d'appel  de 
ît  profita  des  leçons  de  Paisiclln,  Caen. 

fl  vînt  à  Paris  en  1790  ,  et  s'y  fit  '  DELLOfl  (  G,),  médecin  et 

connaître  par  l'opéra  du  Prison-  voyageur  Français  ,  lié  en  4t>49, 

nier  M7Î»),  Auquel  succédèrent  s'embarqua  au  Poil -Louis    en 

\>ïeiilô\  V  Or.  clc  va/et  et  le  Fie-ix  1GG8,  sur  un  vaisseau  dé  la  com- 

clidleau.    TJella-Maria  se  prépà-  pogiiîe  royale ,  parcourut  les  Mes 

fait  à  de  nouveau»  travaux  ,  loi-s-  de  Bourbon  ,  de  Madagascar ,  la 

jpi'il  mourut  subitement  a  Paris  cote  de  Malabar  jusqu'à  G-uiannr, 

$p  1800..  et  se  rendit  enfin  par  ierVe  à  Da- 

,   PfeLLE  (CL+TOt),   religieux  iman,  on  il  sefisa.  Il  y  excrçailla 

(Joniiiiicain  ,  ué  a  Paris  au  coin-  médecine  avec  distinction  ,  lôrs- 

mencement  du  xvne  siècle,  mort  qu'en  177^  il  Fut  airfité par ordre 

jjans  ja  n)ème  ville  en  1<j99,  a  du  Saint  -  Office  ,    transporté  à 

publié  :  Histoire  ou  Àut'f/uiié (le  Coa  ,  et  crindamué  à  servir  5  ant 

Î'^ùif  tuoi.asfique  f  taris,  ÏG9D  ,  sur  les  galères  de  Portngal.  Gbn- 
■▼(jt ,  1\)tÎS.  8uîl  4  Lisbonne  pour  V  subir  sa 
"  » P£LLÇÇLa€B  ■(KL1*),  cs\  ■ejitètice,  il  ïnràvt  mbVendela 
jau  nombre  de  celles  qui,  peu-  raire  revoir  par  le  firand-iiiquM- 
jjant  Je*  jouis  de  sang  qu'a  Vus  k"r>  qu'  'l|i  rendit. la  liberté- 
u  France,  montrèrent  que  toutes  Del  Ion  ,  rentre  cil  France  "en 
les  vertus  n'en  étaient  pas  bannies.  Ï677,  continua  d'y  Exercer  «on 
jSe  pouvant  obtenir  d  être  admise  art.  H  vivait  encore  eh  ITTO.et 
'dans  la  voilure  qui  transportait  avaîlpubliér  \RelaiiuniFimvqya? 
•on  père,  de  Lyon  à  Paris,  ce  /ait  aux  Tintes  or'eninfes , 
W* Delleglace le  wlvH  à  pied.  Paru,  1665,  9  vol.  in-12,  Ira- 
Fendant  trois  moîs  elle  imploré  «Vile  en,  anglais  ,  Londres  , 
les  membres  du  comité  de'salut  1f£>8,  în-19,  et  en  allemand  j 
ppbli'c,  et  parvient  a  Vaincre  Dresde,  ÏT00  ,  Tn.« ,  [Relatich 
leurs  refus..  Flore  d'avoir  délivré  de  f  inquisition  de  G«xi,  Levée,, 
•pu  père,  elle  le  reconduisait  &  1687,  in-12,.  Paris  (Hollande)-, 
Lyoof  mais  elle  ne  put  jouir  de  1688,  in-12. 
jou  ouvrage;  elle  mourut  cri  *  DELMABE  [Paul-Marcél) , 
route  des  suites  de  la  fatigue  juif  de  naissance,  né  a  Cènes  en 
nu'alje  avait  éprouvée.  17M,  reçut  le  baptême  en  1758, 
/DELLEVlLJ^E  (Philippe),  flé-  avec  les  prénoms  de  Paul-Marcel, 
puté  <lu  Calvados  ù  la  convention,  fit  ses  études  au  collège  de  liéiies, 
y  vota  la  détention  de  Louis  XVI,  puis  à  Rome,  et  prit  l'élat  eecïésnuv 

Ïsni)  bannissement  h   la  paix,  tique.   11  consacra  plusieurs  ati- 

ppelé ,  après  là  session ,  au  cbn-  nées ,  dans  une  conrinunâttft  de 
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Frétre  génois ,  «m  missions  et  à  l'office  pastoral,  admirablement 

instruction  des  fidèles,  fut  ap-  et   profondément  intitulé  ':   Ai-s 

pelé  en  1785  par  le  grand-duc  aninm.W  est  suivi  d'une  conenr-'  . 

Lcopold  pour  professer  la  théolo-  dance  de  ses  maximes  avec  celles 

gre  a  Sienne ,  et  quatre  ans  après  des  Pères  et  des  docteurs  de  i'c- 

enseigna  l'écriture  sainte  à  Pise.  glise  ;  ce  qui  fait  de  cet  ouvrage 

Il  intervint  alors  dans  plusieurs  un   véritable  traité  du  sacerdoce 

controverses  ,    notamment  dans  qui    sciait   digne    d'entrer  dans 

cellesurles Arméuiensquïavaicnt  les  études  ecclésiastiques,    il  est 

été  censurés  par  la  faculté  de  tJiéo-  précédé  de  cette  dédicace  simple 

logis  de  Sienne,  censure  qu'il  jus-  et  sublime  :  ■  Tibi,  Cliristo  Jesu, 

lifia  dans  ses  Principes  f/ic'ologr-  sacerdoti   in    setenmm  ,    neenon 

que?  pour  servir  de  prête  vat\fs  pastoi-um  priucipi.  «Lorsque  là 

contre  les  erreurs  de  l'examen r  révolution  tonnait  autour  del'ab- 


Sienne,  1786,  in-8",  en  réponse  bé  Delmas ,  il  mettait  a: 

à  un  ouvrage  intitulé  :  Examen  livre  digne  du  premier,  la  tra- 

thcologiaue  de  la  censure ,  etc.  En  duction  en  vers  de  V Imitation  de 

1779,  tl  contribua  à  l'édition  du  J.-C.,  qui  peut  souffrir  les  plus 

'  Catéchisme  de  Gourliu*,  publié  belles  comparaisons.  Et  pourtant 

à  Gènes  sous  le  titre  d'" Education  cet   homme   rare  et  modeste  'fut 

chrétienne  ou  Catéchisme  uni  ver-  trouvé  manquer  dans  toutes  les 

sel*,  misa  l'index  le  SGjauvicr  biographies. 

1783,  et  défendu  par  l'abbé  Del-  *  DELMAS  (  J.-F.-B.) ,  ancien 

mare  par  six  lettres  dites  deFimiL  officiel- ,    députe   de    la    Haute* 

En  1788  il  publia  Prœlectiones  Garonne  à  la  convention ,  se  livrai 

de  loris  t/ieoiogicis  senis  habitie ,  aux  Jacobins  ,  présida  leur  a'sséni- 

mis  encore  a  i  index  le  9  décent-  bléc ,  et  tonna  souvent  contre  le 

bre  1795  et  5  mars  1795.  Revenu  marais  de    la   convention.  .Lors 

a,  des  sentimens  orthodoxes  ,    il  du  jugement  de  Louis  XVI,  il 

donna  mie  profession  de  foi  dam  vota  la   mort.  Porté  au  conseil 

au  acte  qui  satisfît  le  souverain-  des  anciens,  il  en  sortit  eu  niai 

pontife,  et  il  mourut  le  17  février  1797,  et  y  fut  réélu. Delmas  avait 

1824. Sa  charité  loi  faisait  tout  sa-  eu  dans  cet  espace  de  temps  plu- 

crifier  pour  le  soulagement  des  sieurs    svmptomcs   d'aliénation  , 

Sauvrcs.  Le  peu  qui  lui  restait  fut  surtout  depuis    sa   seconde   élcç- 
onué,  par  son  testament,  à  des  '  tion  aux  anciens.  Déjà  on  l'avait 

jeunes  gêna  pour  entrer  dans  le  entendu  une  première  Ibis ,  cri 

monastère    de    Saint  -  Benoît    à  votant  contre  les  loteries  ,  se  lî- 

Pise.       .  vrer  à  des  digressions  incobéren- 

*DELMAS(LeP.),  prêtre  de  tes  contre Pitt,  contre  les  jouma- 

la  doctrine  chrétienne  et  curé  de  listes  ,  contre  le  tribunal  de  cas- 

Villebourbon  à  Mou  tau  ban,  mort  sation  ,  etc. ,  et  y  mêler  un  éloge 

au  commencement  du  su*  siècle,  pompeux  de  Sieyès  et  du  direc- 

dans  sa  patrie ,  possédait  à  un  Loire.  Enfin,  eu  1798,  un  accès  dé 

très-haut  degré .  le  talent  de    la  folie  bien  caractérisé  termina  sa 

poésie  latine.  II  publia  en  1786  vie  politique.                             ! 

un  beau  poème  ,  avec  la  traduc-  *  DELMAS  {  Antoine -Gnil- 

:  tion    française    en  regard  ,   sur  laume  ),  lieutenant-général,  né 
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à  Tulle  le  21  février  1768,  entra  pire  ,  la  Thrace  ,  la  Macédoine 

l'H  ans  dans  le  régiment  de  Tnù-  et  1'Achhïe.  '  Il    devait  posséder 

raine,  qu'il  fut  oblige  de  rejoint  ces  province*  en  propre  ;  mais  ,' 

dm  aux  Etais-Unis  (1778).    Diic  après    la  mort    de  Constantin , 

ans  après,  il  quitta  sou  corps, où  arrivée  en  537,    les  troupe»  ne 

il  s'était  Bit  remarquer  par  des'  voulurent  reconnaître  pour  em- 

éçarts  de  conduite.  Il  reprit   du"  pereurs  que  ses  trois  fils,  etagsas- 

service  en  179J  ,  et  sa  valeur  Pc-'  si  lièrent,  ceux  qui  prétendaient  a 

leva  au  grade  de  général  de  bri-  la   succession  impériale.  Delma- 

gade,  puis  de  général  de  division:  tius  fut  de  ce  nombre.  On  dit 

Bans  la  'malheureuse  campagne  que  ce  fut  Constance  qui  solli- 

de'1799,  il  fut    blessé,    ce    qui  cita  lui-même  les  soldats  aie  pri- 

ne    l'empêcha  pas   de    protéger  ver  de  la  vie.  Ce  prince  ni  évitait 

delà  manière  la  plus  habile  la  un    meilleur  sort:   il    avait   les 

retraite  de  l'année  ,  qui  se  rallia'  traits,  la  figure  et  les  bonnes  qda- 

sous  tes  murs  de  Matitoue.  Obligé  lités  de  Constantin.                ■    ■■; 

de  quitter  le  service  militaire  ,  it  DELMONT  (Déodat),  ne- 'à 

refusa  le  commandement  delà  47*  Saint-Tron,    ville  de  la  printi- 

division;  quelques  mois  après,  le  pauté  de  Liège,  en  1581' ,  fut  ami 

gouvernement  lui  envoya  une  ar-  de  Rubeiis ,  son  élève  etson  cottf 

mure  coin  plète  comme  i  éconipcrt-  pagtton  de  voyage  en  Italie.  Bea» 

se  de  sa  bravoure.  Eu  1800  il  prit  coup   de  talent,  un  bon  gnide, 

(^commandement  délai  "division  et  l'amour  de  la  peinture  lui  ont 

de  l'armée  du  Rhin,  puis  se  cou-  acquis  le  nom  de  ton  peintre.  On 

vritd'unc  gloire  nouvelles  l'armée  voit  plusieurs  tableaux   de  Jura 

d'Italie. Aprèst.ipai.tdeLiméville,  Anvers.    Il  y  mourût  le  SS'n* 

l'intérêt  qu'il  prit'  à  Môreau  et  un  vcmbrclWU.  Sa  composition  est 

duel  qu'il  eut  avec  le  général  Des-  noble  et  élevée,  son  dessin'  cor- 

taing  le  firent  envoyer  en  surreil-  rect,  sa  couleur  et' sa  touche  fort 

lance  à  Porcntriiy,  où  il  resta  jus-  belles. 

qu'aprèslcsdésastresdctacsmpa-  ■    *  DELPECH  (  Françpis-Sért1 

gue  de  Moscou.  Biiouapurtc  lui  phin  ),  peintre  et  i  m  primeur-  11- 

coufia    alors  le    commaud entent  thographe ,'  né  en  i778à'ChaiHrtt 

d'une  division  de  la  grande  ar-  (près    Paris), mort  le  85  avril 

niée;  il  périt  sur  le  champ  de  bai  tsS5,  (m  l'un  des  premiers  à  pe*. 

taille  de  Leipsiek.  iectionner  l'art  delà  lithogrirpli*e| 

DELMATWS    (  Flavius  -  Sut-  dès  qu'il  fut  importé  en  FrawcVi 

lins),   petit-fils-  de    Constance^  l'Iconographie     des     contcn*p&- 

Cblore  ,  et  neveu  de  Constantin  ,  ■  rains,  sou  dernier  ouvragé  ert  ce 

qui  aimait  en  lui  un  excellent  na-  genre,  lui  rail  le  plus  grand  h-wi- 

turel  et    des  talents  distingué»';  heur.  Delpech  a   laissé  quelque» 

naquit  dans  les  Gaules,   et  fut  Opuscules  poétique»  et  littéraires^ 

élevé    à    Htrboime ,  où    il    eut  et  un  Examen  raisonné  des  o«- 

pour  précepteur  le  fameux  ora-  vraffes  de  peinture,  de  sèulptkte 

teur  Exupère.  Constantin  le  fit  et  de  gravure  exposés  au'  s»)m» 

nommer  consul  en  353,  le  dé-  doLouvreen  1814j  Parts,  1814- 

clara  césar  en  335  -,  et  lui  donna,  15,  in-8".  La  sévérité  de  sa  criti- 

dans  le  partage  qu'il  fit  de  l'enu  que  lui  attira  quelques  désagré- 
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Le  'Mercure"  de  1819    qu'on  lui  imputaii.ttejphidiuii  ce 

, ut  plusieurs  4it'cles  de  ce     pouvant  lus  prouver  ,  «Quel  cou- 

(ayant  artiste  sur  le  salon  de  1a  pnbie,  s'écria-l-il ,  illustre  Césaij 
avilis  ajweje.  .   ue  pa«spraw»  pour  ipuocpjji,  s'il 

'DELpEOKJ.), .professpur  «iRil  de  pier  se*  crimes? .■*■  Et 
d*4i»ique  tliintrfticplei  la  freuj,  quel  innocent,  lui  répliqua  Julie". 
£ 4a  Mwtuellujr,  çJururgjeocn  u«  passera  pas  pour  uonpable,  s'il 
chef  de  l'IiôuiM)!  d«tC*M*  ville,  sofàtdYHUMï  accusé  ?»  [11  ei«ra  en.-. 
mêmLiw  de  le  légion  rd' lion  n  pur  suite  dans  la  conjuration  de  Prp, 
«curi'espouda<it  île  l'institut  de  cnpcgojjtve  Valeus,  et  n'échappa 
FeHHr  i  publia  les  ouvrages  suj-  «  |u  nùut  que  par  le  crédit  de  son 
y inU  ;  |  /*'«&/>  rff>Hftc/«'/-f  ■&•*  père.  Il  ouvrit  alors  une  «nie , 
■WaWvir  iVpiil(<e*  chirurgiçalei%  dont  saioUprQin*  pijile  avccélnge, 
lïsl.  («vfft  4  Palhqlefic  F'Vrv^  dan&ses-LeÛres',  P(ï iguorcTipcfi 
gicaie;  |  Réflexions  tt  pi/frivMt  g ue précise  de  su  moru uiais ou-sait 
Ï<MM  mnttwaiifUfi  rhim/T-çn/es  «ju'ii  ispurul  jeune,  1|  ne  vivait 
JWrf'Aui^T-we.trecliiiie&qerjFar  plus  eu  3H8.  , . . 
Km  deSearpa,  avec  ileHx  /Me'.  DELPIilNVS£  Pierre),  savant 
«iwr  et  *u  -rf(£w,  1  vol'  jjho° »  Repérai  de»  çjwuj  Mules ,  mourut 
Paris,  1813  ;  J  Çhintrg'p  rjiuiyi&    ijuui  |'état  de  Y  euisp  eu  I$25r  On. 

tiff  fictfité  <ïf .  riietlcci/ir.  de  I  dp  lui  dp}  Î^/'W  écrites  ayee 
'imeiiier,  i  vs4.  bi4\  'fls*»  «mp»  d'esprit-  P(c»  fwreut  impr j* 
i*»u  Deflt(*u*,ku%opiaHt  de  &>$•  mpesàYeuisepP  1524,  inr-fôl.  Ça 
4*Mi.  qufl  |Mpef||  #vait  g«uj»  volume  est  trèvrarect  trèjt-fiW, 
d'imejneladie  tatiale-,  s'émut  ni)r  Qu  (WKrt 4»*1Wtp)W ^9R»  mb 
j*>«àMw»it(«llierofi(lcTul»re185S,  get  auteur  daus  Ja  Cp(fectttwi  de 
1*  rcuooutra  qui  allait  à  ta  PMiispn  Afartçupe, 
4e *wl*  fwur 1«  v-jsita-,  et.  Jut  tf*  .  IÏFXV1JUS  ,  fil*  d'Apollon  «ï 
n  un  coup  de  pistr>letàbniitpw>  de  Tl'vas,  liahitai(  les  environs 
tis^DeJptjcJa  expira  peu d'instants  dji  njout  parnaBie.  Il  b4ti(  Del- 
sfpiwt,L'afiMssin».-untaus«itâtd'un  |»hes,  ?  laquelle  il  .dans*  son 
jdâaaieme  coup  4e  feu.  La  uieuu)  opn».  il  fut  «ère  (je  Pythi^  *jui 
MHée  rit  disparaître  tW*  cplé*  donna  aussi  Je  *#«  a  celte  mÇ^uj 
•WtMscUirMrfl^alflsi^une^carpai     ville. 

«sïutMJtfl.  sfii»  le  poi4a  des.»H*j  *  DEtFUlTS  (  Jaaot-  B> plin« 
j'tMm,  lïclpefilt,  traoVWw  ds  ÇotbbhsrJ".  chasinjinp  4»  >»■«- 
SsjarM»  périt  assasjùué.  Sépulcre  à  Par»,  né  eu  A^vergue 

.  ^LPHiWUS(JWWTw),.y^npe,,ïjurac^l«»iésWiMj 
Qtmimt  d'art^aa.,  âL»  i)u  rluiftcu*-    i(  fut  o^ligé.d'çp  «>ftîr  pu  1T65, 
.   l*ratèiHy.  prrtfeiseur  de  rb^tovfqué    ayaut  d'aywjr    fuit  ses  pi^nijf.i'i 
AeWdeuiiXise  fitiiu  iiowpa^'scs     yipiiï.  Il  m  fit  coaiiai|rp  par.l'éi 

fôe«ctuarsaH  é^uence j ujais  j»l)lis*pnieut  d'une  içongvPBaiiw 
nit  ses  taleuta  par  sou  ainlti-  à  l'instar  4fi  celle  des  jes^es.  J) 
IMb«t«an  BeiKliaut-pqwr  les  açr  v  donnait  des  roti'ùpjs  spif  uQur 
ckMliQU*.  Eu  354,  il  accus*  ,4e  Jet  o»elesiwti(|ues ,  soit  ÇQjW  le» 
pcuilat,  devant  Ju^en ,,  a!of«  çé-  laïques.  I^es  réijifJQ'!»  dfi  ceftp  sot 
«*fi  Kunsérius,  «OMW^DfHir-  4«  qif4é.  forçat  yn\eràii&  t»  i&Qj 
U  Harbonnaise,  qui   nia  le»  faits    mais  DelpuiU  continus  a  voir  se- 
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parement  Kl  «lèves.  Il  moumt  le  cite  nne  foule  d'écrivain*-,  «I  m 

1  5  décembre  1811  .jour  de  foc-  multitude  de  faits  dont  plusieurs 

Uve  de  la  Conaeplion ,  ÉSie  prto-  peuvent  passer  pour  le  fruit  df 

eipale  de  sa  congrégation.  On  lu)  Ta  crédulité,  piau  dont  ua  Imw 

doit  un  Abirgp  des  w'us des  ipii'ft  nombre    est  assc»    circonstancié 

(je Godescard ,  en  4  vol.  in-12,  Ce  pour  donner  de  l'embarras  <m% 

prêtre,  un  des  plus  saints  et  de*  esplicaUurs  les  plus  plu|ns«pita*, 

plus  habiles  hommes  du  xii"  sièr  Delrio  fitcctnuïiiga  pour  véfm« 

£'  ,avait,p6urf«'P'erlajcune»se,.  les  auteur»  qui   prétendant  que  h 

fa  lents  que  ('abbé  Emcrv  mon-  Nouveau  Icstumeut  a  rais   fini 

trait  dans    le  même  temps  pour  l'art  magique;  il  leur  npfxwe l'Ér 

J'admiiif.-ii-aiion  de  [Vgli.se.  Tous  cri  uirej  espères,  paiti  en  |ièr«»*fcnt 

deug.euy  ajoutent  l'ablui  Lcgiitr  Origèue,  ea>U|t  Augustin,  saiut 

puval,  avaient  mie  immense  in-  GrégoiredeNaziaiize, saint  I,àeti, 

PuCffCC;  de   tels  hommes   eurent  les   conciles,    le  lirait   canon,   la 

-de*  adversaires  sai»  doute;  des  pratique    des  exorcisme*  %    ****â 

epoeipis,  jamais;  leurs  niinw,  e?ir  ancienne  que  .l'Eglise-,    l>oc»r*1 

;fore  aujourd'hui,,  impriment  le  uuauiuiedçs  théologiens,  le  cent 

Mfpect  dans  fous  les  partis.  seulement  de  tous  les  pfiople* ,  « 

I)ElfU|Q  (Maitiu-  Antoine),  )' expérience  de  Jiuw   le*  siènie*. 

jHtquii  à  àuvPf*  le  18  (liai  1531,  funu  il  établit  qu'il  faut  prftwdf* 

«cfitjésuiiua.  Valladolid  en  15tj0>  {buis  celte  affaire  uA  milieu  entre 

après  avoir  exercé  la  charge  de  ceux:  qui  croient  tout  et-ceu»  ajM 

Auuaef  lier  au  conseil  de  B  ratant,  we  croient  rien  :  milieu  q«e  l'an» 

ej  celje  d'ijuiend.aiit  d  armée,  Ses  Jtwf  (t'a  pas  toujours .a  «ai  exacte» 

capérjcuis  J'eniji lovèrent  à  en seir  ment  gardé,  son  érudition  l'ont» 

fiocr  la  philosophie  *  Douai  eu  portant  sur  ton  jugement  «t  M 

T58p,  la  llipotoffie  moi-nic.il  Liège,  critique,  rsejlus,  fÀeophile  Bayi- 

je»  langues  ef  les  lettre*  sacrées  à  «a«d  et  Gi(b«rt  Yoe»,  ont  aussi 

Louvaiu  ,  puis  à  Grafx,  où  il  fut  discuté  «  fond  la  même  matièi». 

frit  docteur  çii  théologie.  Jl  mou-  {  Voira  Aswobw:;  d*  IUhs,  i# 

rutà  Louvain  le  1!)  octobre  1608,  Jkiin.MiFFi^iitiipituijSfs,  JMci», 

ji  57  ans.  Ce  jésuite  avait  coin-  .Bsown  Thjomas.  )  Une  cjioae"!*- 

afteuçéde  bonite  heur*  la  carrière  marquable ,  c'est  que,   dans' atu 

d'ijurivaig.  Dès  l'âge  de  SO  ans,  grand   pamlme  d'oorrafJM ■  fre*- 

$  «lit  an  jour  '  bolin  ",  «Dirigé  jjiodero.es  ,  il  c*t  que»' on  de  ma 

jurlcsmanuscrUide  Jus^e-LipMj  gic,  non  ptuir pu  rnw.ce^ui* 

*•*  ami,    Les  ouvrages  qui   ont  é|é  kwgrtemps  de  mode,  maie 

Lj  plus  fait  parler  de  lui,  sooi  .-  pour    eu   ^apporter   de»    thttm 

J  *m  jpiffjwsifû»'*  fuafiioui?  j  an  é»iH»aates,  sur  lesquelles  taftbk 

latin, Lnuvi>in,  1 59fl  ,  Mayence ,  pu  «'abstient  de  priMOncsu- ,  et 

}ti&ii   Cologne,    K)33  (édition  j^ue  tantôt  on  dotuie  comlue  de* 

très  r  Inçori-ccte  }.  Ducbcwie  eu  xbptet  incojitotiibles,  CaMujta  ai 

jiipi>un-ua abrégée»,  français,  Pa-  j#  Providaueift  yoâo#it  aq«  J'i^ 

fi».,  1011,  in-tt".  Couime  l'esprit  conséquenle  et  irrùSéctiiephikt- 

humain  est  curieux  des  histoires  sopUie,  lors  ntame  qu'elle  réunit 

piu-atirdina'roi,  ect  puyra^a  «ut  joua  ses  effvfte^^re  l«a*trai  i«- 

beaucoup  da  court.    L'auteur  y  visibles  et  le»  article*  de  croyance 
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qui  en  résultent,  établît  des  preu- 
ves destructives  de  ses  dogmes  les 
plus  chers:  preuves  DOn-seuletnciit 
aucunement  suspectes  dans  sa 
bouche',  mais  qui  jadis  lui  parais- 
saient beaucoup  plus  absurdes  que 
les  persuasions  qu'alors  elle  res- 
pectait encore  en  apparence,  tan- 
dis qu'elle  en  faisait  déjà  l'objet 
de  sa  priucipa'e  attaque.  (  Voyez 
FitJSTOS.  )  |  Des  Commentaires  sur 
la  Genèse,  le  Cantique  des  Can- 
tiques et  les  Lamentations,  3  vol. 
in-4",  ouvrages  solides  et  estima- 
bles ;  !  les  Adages  sacrt's  de  l'An-~ 
tien  et  du  Nouveau  Testament  , 
Lyon,  1(118,  en  latin,  S  tomes  in- 
f;  |  trois  volumes  des  Passages 
ii-sptus  difficiles  et  les  plus  utiles 
de  l'Écriture  sainte,  ouvrage  qui 
peut  servir  aux  prédicateurs;  |  des 
Commentaires  et  dès  Paraphrases 
sur  les  tragedies,de  Sénèquc ,  pré- 
cédés du  recueil  des  fragments 
qui  nous  restent  des  anciens  tra- 
giques iMtins.  [Le  style  de  Delrio, 
Î unique  assez  pur,  est  lâche  et 
ifrns.  Il  possédait  plus  de  dis 
langues,  et  fut  l'intime  ami  de 
Juste  Lipse.  ]  —  Il  est  différent 
de  Delrio  de  Bruges ,  doyen  et 
grand-vicaire  d'Anvers,  mort  en 
i&ik,  qui  a  donné  dos  Commen- 
taires 'sur  le  Psaume  cxvm  ,  iu-19, 
■«HT. 

■  *  DELUC(  Jacques-François) , 
naquit  en  1098,  a  Genève,  où  sa 
famille  ,  originaire  de  Lucques  , 
-■'établit  au  quinzième  siècle.  At- 
taché à  la  religion  chrétienne  ,  il 
écrivit  en  sa  faveur  les  deux  ou- 
vrages suivants  :  |  Lettre  contre 
■la  FaMc  des  abeilles  ou  les  Pi- 
ces  privés  font  la  prospérité  publt- 
fwe,1750,  in-1«.  L'ouvrage  atta- 
qBé'parDefûc,  ouvrage  aussi  '  im- 
moral qu'impie,  était  de  Monde- 
ville,  écrivain   anglais;   l'auteur 
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génevoisleréFule  victorieusement j 
|  Observations  sur  les  savants  in- 
crédules, Genève,  1760,  in-8*. 
Cas  savants  sont:  Diderot,  Vol- 
taire, Motideville,  mademoiselle 
Iiubcr.  Les  mœurs  de  Deluc 
étaient  pures,  et  il  mérita  l'estime 
de  ses  concitoyens,  qui  regrettè- 
rent sa  mort,  arrivée  en  1780, 
à  l'âge  de  83  ans.  Il  laissa  deux 
fils  ,  que  leurs  counaiasanc.es  ren- 
dirent célèbres. 

*  DELUC  (  Jean- André  ) ,  phy- 
sicien renommé,  filsdu  précédent, 
naquit  à  Genève  le  18  février 
1727.  Son  père  l'ayant  destiné  au 
commerce,  il  emptova  les  loisirs 
que  lui  laissaient  les  affaires  a  cul- 
tiver les  sciences  physiques.  Il 
entreprit ,  avec  son  frère  Guillau- 
me ,  plusieurs  voyages  aux  Alpes, 
et  forma  une  belle  collection  d'his- 
toire naturelle  et  surtout  de  mi- 
néralogie ,  que  l'on  conserve 
encore  à  Genève.  Après  quarante- 
six  ans  d'un  travail  pénible  pour 
faire  prospérer  son  commerce,  des 
correspondants  infidèles  lai  avant 
manqué,  il  quitta  Genève ,  et  se 
rendit  en  Angleterre.  Il  reçut  a 
Londres  un  accueil  distingué,  et 
y  devint  lecteur  de  la  reine.  Dcluc 
était  pieux  comme  son  père;  il 
aimait  l'étude,  et  son  nouveau 
genre  de  vie  était  le  plus  conforme 
a  ses  'principes  et  à  ses  goûts.  11 
parcourut  lu  Suisse,  la  France,  k 
Hollande,  l'Allemagne.  A  Gœt- 
tingne,  il  fut  nommé,  en  1798, 
professeur  honoraire  de  généalo- 
gie. Il  demeura  dix  ans  en  Alle- 
magne ,  et  s'enrichit  de  nouvelles 
connaissances.  Il  fit  sur  la  géologie 
et  la  minéralogie  des  découvertes 
importantes;  il  construisit  on  ex- 
cellent Hygromètre ,  substitua  le 
mercure  a  l'espritdê-vîn  dans  le 
thermomètre  de  Aéaumur ,  et  in- 
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venta  le  Baromètre  portatif,  qui  vol.  in-8°;  |  Introduction  à  ta 
facilite  beaucoup  les  moyens  de  Physique  tcrrestie  par  tes  fluides 
mesurerlahauteurdeSmnntagues.  expansibles  ,  Pans  ,  1K05,  iu-8". 
Une  des  objections  dont  les  phi-  Cet  ouvrage  est  précédé  de  deux 
losopltes  se  servaient  contre  la  ré-  Mémoires  sur  'a  théorie  chimique 
vclalion  ,  c'était  la  contradiction  moderne,  où  il  cherche  à  com- 
qu'ils  disaient  exister  entre  le  battre  l'hypothèse  sur  h  comuo- 
récit  de  Moïse  et  les  phénomènes  silion,  de  l'eau,  |  Traité  éléhien- 
géologiques:  Deluc  parvint  à  dé-  tiire  sur  le  Fluide  galvanique, 
montrer  que  la  géologie  moderne  Paris,  1804,  in-8".  ,|  Lettres 
est  en  parfait  accord  avec  la  physiques  et  morales  sur  les  monr 
théologie  physique  de  Moïse,  tagnes  et  sur  l'histoire  de  la  terre 
Cuyier,  qui,  par  les  mômes  reclier-  et  de  l'homme, adressées  h  ta  reine 
cbes ,  est  parvenu  aux. mêmes  ré-  de  la  Grande-Bretagne,  La  Hâve, 
sullats,  fuit,  dans  son  -Rapport  1778-1780,  G  vol.  iu-8".  Deluc, 
historique  sur  les  progrès  des  dans  cet  ouvrage ,  s'attache  pi  iu- 
scicnccs  naturelles  depuis  178!)*,  cipalement  à  prouver  l'accord  qui 
Paris,  1810,  un  grand  éloge  de  existe  cotre  l'histoire  naturellcilu 
Deluc,  qu'il  place  à  côte  des  glolw  et  l'histoire  de  Moïse.  Il 
Warner  et  des  Dolomlcu.  Deluc  regarde  ses  six  jours  de  création, 
voyagea  jusqu'à  l'âge  de  quatre-  non  commedes périodes  t-cviugt- 
vingts  ans.  Après  une  vie  labo-  quatre  heures,  mais  comme  des 
rieuse ,  passée  entre  l'étude  et  séries ,  chacune  comprenant  plu- 
l'exercice  des  vertus  chrétiennes ,  sieurs  siècles,  ou  même  des  millier* 
il  mourut  à  Windsor ,  en  Angle-  d'années.  L'événement  du  déluge 
terre,  le  7  novembre  1817,  âgé  est  expliqué  par  l'auteur  de  la 
de  quatre-vingt-onze  ans.  Nous  manière  suivante.  Il  suppose  des 
citerons  ses  principaux  ouvrages  :  cavités  qui,  s'ë  tant  affaissées  dans 
|  Recherches  sur  Ces  modifications  l'ancien  coutineut ,  ont  formé  le 
de  F atmosphère ,  ou  Théorie  des  lit  actuel  où  est  renfermée  la  mer,  ' 
baromètres  et  des  thermomètres ,  dont  l'ancien  fond  est  devenu 
Genève,  1779,  S  vol.  in-4";  Paris,  terre  ferme,  traversée  des  monta* 
1784,-1  vol.  iu-8".  «Cet  excellent  gués  jadis  ensevelies  sous  la  mer; 
ouvrage,  dit  Lalande  dans  sa  ce  qui  rend  assez  naturellela  pré- 
'Bibliothèque  astronomique",  est  son  ce  des  animaux  fossiles  à  tous 
un  traité  complet,  renfermant  les  les  degrés  des  continents  qui  ont 
recherches  les  plus  ingénieuses  et  paru  après  le  déluge  universel. 
les  plus  neuves ,  spécialement  la  |  Lettres  sur  quelques  parties  de  la 
découverte  du  rapport  exact  eu  tre  Suisse,  adressées  à  la  reine  de  la 
Jes  hauteurs  du  baromètre  et  celle  Grande-Bretagne,  1785.  in-8°; 
des  montagnes,  m  |  Relation  de  \  Lettres  sur  t Bistoit e  physique 
différents  voyages  dans  les  Alpes  de  la  /eirc.Elles  sont  adressées  au 
du  Faucigny,  Muëstrîcht,  1770,  professeur  Blùmenbach,  et  For- 
in-13.  Deluc  fit  ces  voyages  de  ment  un  résumé  de  celles  adressées 
concert  avec  sou  Frère  Guillaume  à  Lamcttrie,  dans  le  "Journal  de 
et  un  autre  physicien  nommé  Physique*  (-.nuées  17U0-1791- 
Deutaud.  |  Nouvelles  idées  sur  la  1798).  Emery,  supérieur  général. 
'Météorologie,  Londres,  1786,  3     de  la  congrégation  de  Saint-Sul- 
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WCCj  en  fat  l'éditeur,  Paris,  encore  quelques  autre^.petits  ou- 
1798,  îd-8*.  |  Traite  éléthentnire  Vruges  de  Deluc,  tomme ,  Sûilt 
de  Geotogie,6n  anglais,  Londres,  d'une  coftespon:tance  sur  le  chn's- 
4009,  in-tf;  en  français,  Pari»,  tiiuiisnic,  qu  il  avait  entamée  avec 
même  année.  Dans  eut  ouvrage.,  Teller,  pasteur  éclaire  de  Berlin. 
tahe  du  précèdent,  Deluc  réfuta  Dans  les  "Transactions  uhiloso- 
deul  savants  anglais,  Huttrin  et  phiques*,  dans  le  "Recueil"  de  l'a- 
Plryfiitr,  qui  attribuent  a  l'action  cademic  des  sciences,  on  trouve 
du1  feu  sou  terrai  U  l'élévation  des  plusicul-i  savants  Me'tnniies'  de 
montagnes  ,  et  au  courant  de*  Deluc  ,  mitre  les  nombn-iii  Arii- 
éaux  le  creusement  de  nos  *  allée*,  clés  qu'il  fît  insérer  dans  les  jour- 
Geln  les  conduit  à  supposer  notre  liuUx  ,  entre  autres  ,  nu  Mémoire 
continent  d'une  ancienneté  con-  (imprimé  en  tête  des  Lettres  k 
■ïdérable ,  ce  qui  est  contraire  au  Biumei.lach)  sur  cette  question' 
récit  des  saintes  Ecritures.  Dcluc,  proposée  eu  17!'l  p'ai'  TacâiMmie 
de  son  côté,  conclut,  avec  Dold--  d'Harlem  :  «  Est-il  C  îsmniahlc, 
lieu,  que  nos  continents  ne  sont  est-il  nécessaire  ou  utile  de  se 
"i  anciens',  et  qu'il  n'y  a  pas  livrer  à  lu  l'echcrclie  d'un  pria- 
ig-iemps  qu'ils  ont  été  créés  cipe  primitif  et  uuiyérsel  de 
pour  1  homme.  |  fvjrùgts tiamle  l'obligation'  morale,  duquel  U 
nord  do  l' Europe,  curitcnalit  des  pourraient  déduire  tous"  les  dé- 
obsctvtttibiit  tn'f  quelque!  punies  Voir»?  Et  dans  ce  cas,  quel  est 
dtscolesde  lame  tialtique  ttdbta  ce  principe?  »  Dans  lé  Mémoire 
tRef'if»Arorel,Loiidres,tSIO,3vo].  que  Dcluc  publia  en  réponse  k 
hptr*;  \FoyageS  gt'otogiqtti-s  dans  cette  question,  on  trouve  ' Pense m- 
■  quelques  parties  de  le  Fr.ti.ce,  de  Me  de  scs  idées  sur  la  religion, 
ta  Suisse  et  de  t 'Allemagne,  Loti-  sur  In  nécessité  de  fa  révélation, 
dres,  1*15,  S  vol.  lii-Wj  |  Àbit>ge  comme  seul  fondement  solide  de 
«fe  Ôdofogie,  Ï8I0;  c'est  le  meil-  toute  obligation  morale;  sur  l'îffl- 
leur  de  les  ouvrages  :  Il  l'écrivit  por tance  religieuse  des  systèmes 
a  Fige  de  1)0  ans.  Deluc  publia  géologiques.  H  a  donné  encore  un 
aussi  des  écrits  consacres  à  la  reli-  Précis  tr&t-curieui  dé  ses  enire- 
tpOtt,coMmC:\Lea  rsstirt'Éilu-  tiens  avec  Voltaire,  J.-fc  ttous- 
cathn  religieuse  de  l'enfance,  seau,  etc.  Deluc  et  Chartes  Bou- 
pr&dnVes  et  suivies  de  de't  'ils  Us-  iiet,  et  même  Trcmbtey,  tout  uiisti 
Uniques,  Berlin,  1Ï99,  in-8";  [  religieux  que  savants,  iiussi  CatliO- 
Btzcon  le!  qu'il  est,  ou  Dénoticia-  liquès  qu'il  est  possible  de  Pâtre 
K'Én  d'une  traduction  française  lorsqu'on  ne  l'a  pas  été  toujours, 
tt.s  ouvrages  de  es  philosophe,  h  mil  intimes  d'hommes  comme 
Berlin,  1800,  iu-8*.  Cette  traduc-  l'abhéEmery,  sont  les  plus  ini- 
tiOn  avflit  été  Faite  pal-  Antoine  gniRquci  preuves  que  la  fin  du 
Lasalte,  qui  avait  éludé  plusieurs  ivih*  siècle  ait  fournies  à' la  re- 
passages eu  faveur  du  chris-  ligion  romaine.  Deluc  était  enr- 
tianlone,  auquel  Bacon  se  mon-  respondaut  de  l'académie  de* 
tria  toujours  ultnclié.  |  Preoh  de  ta  sciences  de  Paris,  membre  dé  h 
philosophie  de  Bavoti  et  des  pro-  société  royale  de  Londres,  de  celle 
grés  qu'oui  fuit  les'  sciences  italu-  de  Berlin,  etc.,  etc. 
rtj&f.  Péril,  1803,  ùa-8*.  On  cite  *P£LUÇtGu^aume-^Jçiaei|, 


Digiizedby  GOOgle 


frère  cadet  du  précédent,  né  a  a  peut-être  plus  de  force  que  da 
Genève  en  1739,  ciit  une  grande  grâce  ,  plus  d'invention  que  dtt 
part  aui  travaux  de  son  frère.  En  But.  Benoit  Xlll,  Charles  VI, 
175(»  et  1757,  il  visita  le  Vésuve,  Marie-Thérèse,  et  le  duc  Charte* 
l'Etna ,  |'ile  de  Vulcann  ,  et  y  fit  de  Lorraine. ,  ont  estimé  et  ré- 
vue  bette  collection  de  produc-  compensé  Ici  tilleuls  de  cet  a*. 
lions  volcaniques  dont  it  a  donné  liste. 

un  Catalogue  raisonné.  Il  a  fuit  *  DELVAtJÏ  (Remi-Henri- 

ùuè  longue  étude  s  iir  le  s  coquilla-  Joseph),  graveur  eu  taille-douce, 

ges  fossiles,  et  en  a  trouvé  cent  tiéen  t748,inortà  Paris  Cn  18*J, 

espaces  d'analogues  vivants,  Guil-  ■' !  exécuté  uii  grand  nombre  d'iFj* 

luumc  Ocluca  public  des  ht  émoi*  tampès  qui  ornent  de  belles  édt- 

res  intéressants  dans  le  "Journal  lions  de' Molière,  La  Fojitame, 

de  physique",  dans  la  *Bibliothè-  Voltaire,  Gessner,  les  MétamoT- 

tuebriuiiiHÏque*,dansle*Mercure  phoSes  d'Ovide"  et  les  cativre*.  dp 
t  Fiance*;  ainsi  que  beaucoup  M.  de  Cuateaubnanii.  Oit  a  aussi 
d'observations  dans  les  "Recltef-  de  lui  les  Pàrtivlts  de  plusieurs 
chei  sur  les  modifications  de  hommes  célèbres. 
l'atmosphère6,  dans  les  'Lettres  *  ï)ËLVtti(Baron),  éditeur  (ht 
physiques*  dé  sou  frère ,  etc.  Ces  Sdeventin  Tvtieti iit  dii  LiUcratUi*- 
Mémoires  sont ,  la  plupart,  refa-  turf.rgaz.-ta  ,  mourut  tel i  janvier 
ti$  i.  la  géologie.  'Observateur  t  Saml-Péterabourg.  Le  premier 
exact,  et  partageant  les  meines  ouvrage'  est  l'ai  maria  eh  le  pltls 
principes  que  son  frère,  il  V  ré-  populaire  de  la  Kuisic  ;  Detvic  ét( 
ïuta  courageusement  Ici  systèmes  Avait  assuré  te  succès  en  n 'ad  met- 
modem  es  sur  tes  œuvres  de  la  tant  dans  ce  recueil  que  de>  pièces 
Création,  qui  lui  paraissaient  op-  desmeilleursauteiirseldcsarriclç» 
posées  au  récit  de  rAiicieu-ïesta-  du  plus  haut  Intérêt. 
înenl.  Il  èuU  membre  du  conseil  **DËLVmCOURT,  Du  ùTEt* 
des  "deux-cents"  de  Genève,  Oit  11  VIncoubt  ,  vicaire-général  du  dit»- 
mourut  le  3(1  janvier  18li,  âgé  cèse  de  taon  ,  mourut  eu  17<l4. 
de  85  ans:  On  à  de  lui  ta  *  Pratique  des  dê- 
DÉLV  AIÎX  (Laurent),  «eut».  Voira  des  curés",  traduite  de  l'tt»- 
teur,  né  à  Gaiid,  mourut  à  ni-  lien  duP.Scgnerl,Paris,  Bertoo, 
yéllcs  ie  Si  février  177»,  âgé  de  17BS,  In-i*.  Il  a  laissé  en  «anus- 
$3  ans.  Le  David,  les  Advmtctirs  cril  une  traduction  (lu  'Pénitent 
de  la  chapelle  dé  la  cour  à  Bru-  instruit",  par  le  tuèrae  auteur.  Un 

Selles,  \  llc.rt-u'è  qui  est  ad  pied  de  ses  amis  lu  fit  paraître  à  Paris, 
u  grand  escalier,  les  Se, tues  qui  en  1802  ,1  vol.  in-IS. 
w.wutlaJacadeddpatais.laC'fta»»  *  DELVINCOURT  (  Hetiri- 
de  la  cathédrale  de  Gaitd  ,  jugée  Antoine  •  Augustin  ) ,  chanoine- 
un  peu  trop  sévèrement  par  l'au-  ftrand-vicaire  de  Reims,  supérieur 
leur  du 'Voyage  pittoresque  ■  de  du  séminaire,  principal  du  collège 
la  Flandre,  et  un  grand  nombre  de  Charlevillc ,  né  vers  1769, 
d'autres  ouvrages,  sont  des  nto-  quitta  la  France  en  17!)2,  et  v  re- 
numents  de  sou  travail  et  de  ses  vint  cn  1801 .  Il  releva  le  collège 
talents.  Sa  manière,  dirigée  et  de  Charieville ,  où  il  fonda  aussi 
formai  par  les  modèles  antiques',  un  grand  et  un  petit  séminaire*. 
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Nommé  curé  de  Mézières,  [mis  étroit,  mai*  sage.  Ses  moeurs 
de .Charlev'dle ,  il  brava ,  pour  étaient  dures  ,  nuis  sévères  et 
porter  les  secours  de  sou  mi  nîs-  religieuses;  il  repoussa .  des  con- 
lore,  la  contagion  qui  régnait  cours  Dupiu  ci  Persil,  pour  recé- 
dant les  hôpitaux.  A  Gharlc  ville,  voir  Buùlage  etCotelle.  Dans  tout 
il  appela  les  frères  des  écoles  dire-  ce  qui  était  douteux,  il  optait 
tiennes,  rétablit  le, couvent  des  pour  U  religiou  et  l'équité  :  cé- 
dâmes sépulcriues,  qu'il  chargea  latent  pour  lui  ■  les  cas  d'ami  ». 
d«  former  de»  maîtresses  pour le»  Ses  cou  nais  au  ces  spéciales  le  fi- 
caupagnes,  agrandit  l'hospice  ,  liait  nommer  censeur  eu  1814,  et 
embellit  sou  église,  secourut  les  membre  du  conseil  royal  de  Piu- 

Îauvres ,  et  mourut  le  2C  février  «trucl'iou  publique  en"  182*.  !a 
B2G.  révolution  de  juillet,  d'accord 
•DELVINCOURT  (Claude-  avec  l'âge,  lui  ota  tous  ses  avau- 
Éliennc),  né  à  Reims  en  17<ï2,  tages,  ou  plutôt  elle  le  dévoua  à 
mort  à  Paris  eu  1831  .  fuses  ë  tu-  la  religion.  Sa  dernière  année  fut 
des  au  collège  Malaria,  et  ne  tout  entière  à  ses  devoirs.  11 
parvint  à  fttre  reçu  agrégé  de  l'E-  mourut  dans  les  pi  il  profonds  seu- 
colede  droit  de  Pans,  qu'après  timents  de  piété.  Sou  école  chérie 
l'annulation  judiciaire  d'un  coii-  était  déjà  depuis  long-temps  sous 
cours  qui  l'avait  rejeté.  La  révo-  la  domination  de  ses  vieux  emie- 
lulion  ayant  fermé  les  écoles,  mis,  et  de  la  «  petite  secte  ■  (c'est 
Del  via  court  se  réfugia  dans  les  ainsi  que  M.  Dupiii  l'appelle)  des 
bureaux  de  la  marine  jusqu'à  leur  disciples  de  l'école  allemande, 
rétablissement.  11  rentra  alors  àla  '.  *  DELYS  (Louis-Auguste-An- 
faculté  de  droit  comme  professeur  selme),  prêtre,  né  à  Ai-ras,  le 
décode  civil,  et  il  eu  devint  le  13  octobre  1728,  membre  de 
doyen  à  la  mort  de.  Portier  de  l'académie  de  sa  ville  natale ,  est 
l'Oise.  C'est  eu  celte  qualité  qu'eu  auteur  d'une  Lettre  astronomique 
1808  il  publia  en  3  petits  vol,  ses  sur  la  tune  pascaL-,  . 
Institutes,  qu'il  éleva  ensuite  a  la  *  DEMACHY  (Jacques -Fran- 
nauteur  de  S  gros  in-4°.Il  ni  aussi  çois),  pharmacien,  naquit  à  Paris 
àa  Eléments  de  dtvit  romain  en  le  30  août  1728.  Placé  d'abord 
latin,  et  des.  Institutcs  du  droit  par  ses  parents,  qui  n'étaient  pas 
commercial.  Ces  divers  ouvrages  riches,  chez. un  pharmacien,  il 
son!  dépourvus  de  toute  espèce  de  obtint  ensuite  une  place  au  labo- 
îuéthode  véritable;  ils  sput  écrits  ratoire  de  l'Hôtel-Dicii  ;  les  succès 
le*  uns  avec  une  sécheresse,  les  "qu'il  eut  dans  cette  profession  le 
autres  avec  une  diffusion  rebutai!-  firent  nommer,  par  le  gouverne- 
tes.  Mais.,  tels  quels,  ils  ont  été  nient,  pharmacien  en  chef  de 
lus  par  les  élèves  de  l'auteur,  qui  l'Hôpital  militaire  de  Saint-Denis, 
ne  leur  pardonnait  pas  de  s'en  fel  eumitc  directeur  de  la  pbarma- 
écarter  :  c'étaient  se»  leçons  mot  â  de  centrale  des  hôpitaux  civils- 
mot.  Elles  tirent  une  moitié  de  sa  Ses  travaux  ne  l'empêchèrent  pas 
fortune;  elles  ne  feront  pas  sa  de' cultiver  la  poésie.  Il  composa 
jjlojre  :  leur  rigne  est  aujourd'hui  l'ouvrage  intitulé:,  |  Nouveaux 
_passé.  DelviucQurt  était  hiçillcur  ^dialogues  des  morts,  1755,  iii-12, 
que  ses  lecont  et  ses  livres;  il  était  '|  et-plusieurs  comédies'  L'"Aliha- 


Digiizedby  GOOgle 


DEM  485  DEM 

nach  des  Muses",  le  "Mercure*,  trahison,  l'an  355  avant  J.-C.  [Il 
et  autres  journaux  littéraires,  pu-  n'avait  rien  écrit,  à  ce  que  disent 
blièreut  souvent  des  pièces  de  sa  Cicéron  et  Qiiulilicn  ;  il  faut 
composition,  signées  ou  aunnv-  donc  regarder  comme  supposé  le 
mes.  Il  serait  aujourd'hui  fort  dif-  fragment  de  discours  que  nous 
ficile  de  recueillir  ses  Poésies  avons  sous  son  nom,  et  que  l'on  a 
éparses  ;  mais  on  a  de  lui  :  |  fnsti-  intitulé  '  Oratio  de  Duodecen- 
i  lui  de  Chimie,  ou  Principes  été-  nati,  1619,  in-8",  et  dans  "Rhelo- 
mentain-s  de  cette  science ,  1766,  rumcollectio",  Venise,  1513,  3 
2  vol.  in-8*;  |  Procédés  chimiques  tomes  in-folio.] 
rangés  méthodiquement  et  définis,  *  DEMANDRE,  grammairien 
1769,  \n-&°i\  Manuel  du  p'iarma-  français,  mort  en  1803,  près 
cien,  1788,  9  vol.  in-8';  |  Disser.  d'Auxerre,  est  connu  par  un 
talions  chimiques  de  Pott,  recueil-  Dictionnaire  de  l'ëlocution  J'ran- 
lies  cl  traduites  tant  du  latin  que  caise  ,  réimprimé  en  1802,  avec 
de  l'allemand,  1759,4  vol.  în-1 2.  des  augmentations ,  par  l'abbé  de 
Demachy  mourut  le  7  juillet  Fonlenav. 
1803.  *DE  M  ANDRE,  (Jean-Baptiste), 

DËMADES  ,  Atlén'en,  de  évfrjue  constitutionnel,  né à  Saint- 
marinier  devenu  orateur,  fut  fait  Loup,  en  Franche-Comté,1  le  28 
prisonnier  à  la  bataille  de  Chéro-  octobre  1 739 ,  embrassa  l'état  ec- 
née,  gaguée  par  Philippe ,  roi  de  clésiastique,  et  devint,  à  l'époque 
Macédoine.  Son  éloquence  lui  ac-     de    la   suppression    des   jésuites, 

3uit  un  grand  pouvoir  sur  l'esprit  préfet  des  études  du  collège  de 
e  ce  prince.  Il  est  moins  connu  Besançon.  Il  était  curé  de  la  pa- 
cependantpac sesdiscoursquepar  roisse  Saint-Pierre  depuis  1769, 
quelques  mots  heureux.  Voyant  lorsqu'il  fut  élu  député  suppléant 
Philippe  se  livrer  à  une  joie  in  dé-  du  clergé  aux  états-généraux,  n'a 
cente  après  la  victoire  de  Chéro-  il  remplaça  l'abbé  Millot,  qui  ne 
née  ,  a  Puisque  les  dieux,  lui  dit-  voulut  plus  siéger.  11  se  prononça 
il,  vous  ont  donné  le  rôle  d'A-  d'abord  contre  la  vente  des  biens 
gamemnon,  pourquoi  vous  avilir  ecclésiastiques,  et  l'approuva  en- 
-|usqu'à  jouer  celui  de  Thersite?»  suite;  il  parla  contre  les  décrets  de 
LemêmePhilippeavantdemandé  l'assemblée,  et  prêta  le  serment 
àDémadcs,  après  la  bataille  de  qu'elle  imposa  aux  prêtres.  La 
Chéronée  ,  ce  qu'était  devenu  le  terreur  ne  l'atteignit  pas  moins  , 
courage  des  Athéniens:  a  Vous  et  pendant  15  mois,  if  fut  détenu 
le  sauriez  ,  répondit-il ,  si  les  Ma-  dans  les  prisons  de  Dijon.  Rendu, 
cédoniens  avaient  été  commandés    à  la  liberté,  il  reprit  son  ministère 

? jr  Charès,  et  les  Athéniens  par  à  Besançon,  et  lut  élu,  en  1708] 
hilippe.  »  Dénudes  était  fort  évêquediidépartcirjeritduDoubs. 
intéressé.  Antipater,  son  ami.  et  En  cette  qualité  il  tint  en  1800 
celui  de  Phocion  ,  disait,  «qu'il  nu  concile  provincial.  L'année 
tie  pouvait  faire  accepter  des  pré-  suivante  ,  il  assista  au  concile  de 
seuls  à  celui-ci  ,  et  qu'il  n'en  don-  Paris,  et  donna  sa  démission, 
hait  jamais  assez  h  l'autre  pour  sa-  après  avoir  toutefois  signé  ,  avec 
tisfaire  son  avidité.  »  Ûémades  quelques-uns  de  ses  collègues , 
fut  mis  à  mort  comme  suspect  de  1  écrit  intitulé  :  *A vis  des  évéques 
VI.  31 
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réunis  sur  leur  démission".  En  vrage avec  le  'Parallèle  de*  reli- 
1 803 ,  il  devint  vicaire-général  de  gious"  de  l'abbé  Brun  et.  Demauet 
Lecoi ,  archevêque  de  Besançon  ;  mourut  à  Paris  vers  1 786. 
puis  il  fut  curé  de  l'église  de  DËilARATE,  fils  d'Ariston  , 
Ste  -  Madeleine  dans  la  meute  et  son  successeur  dans  Le  royaume 
ville,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  de  Sparte,  fut  chassé  de  son  trône 
31  mars  1823.  Deniandre  était  si-  par  les  intrigues  de  Cléomèncs , 
vaut ,  surtout  dans  les  langues  an-  qui  le  fit  déclarer  ,  par  l'oracle 
ciennes  et  dans  l'hébreu.  H  eut  qu'il  corrompit,  fils  supposé  d» 
des  vertus  toutes  chrétiennes,  et  dernier  roi.  Démarate  se  retira 
se  signala  par  sa  charité.  On  en  Asie,  l'an  iSX  avant  J.-C.. 
a  de  lui  un  opuscule  intitulé  :  A  Darius,  fils  d'Hystatpes,  le  reçut 
MM.  les  adininistixtteurs  dit  d/'o-    avec  beaucoup  de  bonté.  On  lui 

cèse  de (  Besançon),   Paris,     demandait    un  jour  pourquoi, 

in-8",  sans  date.  Il  fut  l'éditeur  étant  roi  ,  il  s'était  laissé  exiler: 
des  deux  ouvrages  suivants  de  «C'est,  répondit-il,  qu'à  Sparte 
l'abbé  Bergier,  sou  ami:  'Discours  la  loi  est  plus  puissante  que  les 
sur  le  mariage  des  protestants",  rois.  »  Quoique  comblé  de  biens 
1787, in-8";  'Observations  sur  le  à  la  cour  du  roi  de  .Perse,  et  trahi 
divorce",  Besançon,  1790,  iu-8*.  par  les  Lacédémoniens  ,  il  les 
On  a  imprimé,  à  Dole  et  à  Besan-  avertit  des  préparatifs  que  Xer- 
çon,deux"Llogcs"decetecclésias-  xès  faisait  contre  eux.  Pour  plus 
tique ,  1823 ,  in-8".  grande  sûreté,  il  écrivit  l'avis  sur 

*DEMANET,  (A.-B.),  eedé-    une  planche  de  bois  enduite  de 
«astique  français ,  fut,  en  1764 ,    cire. 

aumônier  à  l'ile  de  Gorée  en  Afri-  DÉMARATE,  l'un  des  prin- 
que.  Il  parcourut  une  grande  par-  cipaux  citoyens  de  Corinthe  ,  de 
tiç  des  côtes  voisines,  et  publia  ,  la  famille  des  Bacchiades,  vivait 
à  son  retour  en  France  :  j  Nou-  vers  l'an  658  avant  J.-C.  La  do- 
velle  Histoire  de  l'Afrique  fran-  initiation  de  Cypsèle,  qui  avait 
çai'sc ,  Paris,  1767  ,  2  vol.  in-13,  usurpé  dans  cette  ville  l'autorité 
avec  des  cartes.  Il  entend  par  souveraine,  étant  un  joug  trop 
Afrique  française  le  pays  compris  pesant  pour  lui ,  il  sortit  du  pays 
entre  le  cap  Blanc  et  la  rivière  de  avec  toute  sa  famille  ,  passa  ea 
Serra- Leone.  Il  s'aida  ,  pour  la  Italie,  et  s'établit  à  Tarquitiie  en 
composition  de  son  ouvrage,  de  Toscane.  C'est  là  qu'il  eut  un  fils 
ceux  du  père  Labat,  que  cepen-  nommé  Lucumou ,  qui  fut  depuis 
dant  il  ne  cite  pas.  Il  expose  à  la  roi  de  Borne,  sous  le  nom  de 
fin  sou  système  sur  la  cause  de  la  Tarqu  in  -l'Ancien, 
couleur  des    nègres;  il  prétend  'DEMARNÉ   ( Jean-Louis), 

que  cette  race  d'hommes  a  été  peintre,  né  en  \TÀi  à  8 miellés, 
dans  le  principe  aussi  blanche  mort  aux  Batignolles  près  de 
que  la  race  européenne,  et  que  Paris,  le  23  mars  1829,  étudia 
là  couleur  actuelle  n'est  que  l'effet  sou  art  en  France,  et  concourut 
du  climat.  |  Parallèle  général  des  pour  le  prix  de  Rome,  l'année  oit 
mœurs  et  des  religions  de  toutes  David  l'obtint.  Il  s' essaya  d'abord, 
tes  nations  ,  1 768 ,  5  vol.  in -12.  dans  l'histoire,  puis  dans  le  paysa- 
II  ne  faut  pas  confondre  cet  ou-    ge  historique  :  la  Prise  de  la  Loui- 
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sianetst  le  moins  mauvais  des  ta-  tournure  singulière  plut  tellement 

bleaux  qu'il  fit  alors.  Ayant  exé-  à  celte  princesse ,  qu'elle  lui  fit 

cuté  des  peintures  d'animaux,  il  donner  une  gratification  de  100 

acquît  la  réputation  d'artiste  dis-  ducats  pris  sur  sa  cassette.  L'abbé 

.: .a   il  ,v>  „i,.„i  ,.„mm,,  -.„!„  nIm.n..«..~  ...,«.....  „ :.„  j.  ■_    


tiuguc.  Il  s  est  placé  comme  colo-  Demaugre  passa  ensuite  à  la  cure 

liste    au    niveau    des    meilleurs  de  Givct.  Il  y  avait  toujours  dans 

peintres  flamands;  la  facilité   de  cette    ville    une  garnison    nom- 

ton  pinceau  et  la  finesse  du  ton  ,  breuse:  Demaugre,  qui  à  un  es- 

autant  que  l'entente  et  la  vivacité  prit  vif  et  plein  d'originalité  joi- 

de  la  composition,  lui  méritèrent  gn ait  des  talents  pour  la  chaire, 

d'être  mis,  pour  quelques-uns  des  attira  les  militaires  à  ses  sermons , 

paysages  qu'il  exécuta  de  1792  à  par  l'adresseaveclaquelleilsavait, 

1808  ,  à  côté  de  Rare! ,  Dujardia  sans  compromettre  la  gravité  de 

et  Berghem.  Demarne  obtint  en  la  parole  sainte,  appuyer  les  vé- 

182blacroii-d'honneuraprèsl'ei-  rites  chrétiennes  sur  des  faits  pris 

position;  il  était  octogénaire.  Ses  dans  l'art   de  la  guerre.    Après 

meilleurs  morceaux  sout  à  l'expo-  avoir  occupé  la  cure  de  Gentilly , 

ait  ion  de  la  galerie  Lebrun.  pies  Paris,  et  le  prieuré  de  Cha- 

DEMARTEAU  (Gilles),  gra-  blis,  l'abbé  Demaugre  se  retira 

veur,  né  à  Liège  en  1729,  mort  dans  sa  vieilles»  a  Yvoy-Carignan. 

L Paris  l'an  1776,  excellait  dans  La  révolution  vint  troubler  les 
manière  de  graver  qui  imite  dernières  années  de  sa  vie.  Dam 
le  crayon  ,  comme  on  peut  le  un  voyage  qu'il  fil  à  Sedan  ,  il  eut 
voir  par  son  Ljcurgue  blessé  le  chagrin  de  voir  tuer  à  sescotés, 
dans  une  sédition ,  pièce  faite  dans  une  émeute ,  son  ami  de 
pour  ta  réception  à  l'académie  Latude ,  et  fut  obligé  lui-même 
royale  de  peinture.  [  L'invention  de  se  retirer  dans  le  duché  de  Lu- 
de  ce  procédé  était  dû  à  François;  xeuibourg,  pour  échapper  à  la 
Demarteau  la  perfectionna.]  persécution.  II  mourut  à  Yvoy- 
•DEMAUGRE  (Jean),  né  à  Carignan  eu  1801.  Il  laissa  I  Ï'O- 
Sedan  le  28  février  1714,  d'un  raison  funèbre  de  M Y le  maréchal 
capitaine  de  milice  frontière,  fît  de  Belle- [ite,  Paris,  1741  ,  in -4"; 
«es  éludes  dans  le  collège  des  11' Oraison funèbre  de  dam  Mann- 
jésuites  de  sa  ville  natale,  et  entra  ÇifleUr,  abbé  d'Orvat,  1756Y 
dans  leur  société.  Après  avoir  in-4°;  j  Discours  sur  lu  rétabUsse- 
•  commencé  son  noviciat  à  Pout-  mttnt  du  cu'te  catholique  dans  la 
a-Mousson,  il  fut  envoyé  a  Metz,  ville  de  Sedan ,  Bouillon,  1785, 
OÙ  il  enseigna  pendant  quelque  jn-i".  |  Le  militaire  chrétien,  petit 
tem;is  les  humanités.  Etant  resté  in-12  :  ce  sont  des  fragments  de 
cinq  ans  chez  les  jésuites,  il  rcu-  Serinons  qu'il  avait  prêches  à  Gi- 
(ra  dans  le  monde,  embrassa  l'c-  vet  devant  la  garnison;  j  une 
tat  ecclésiastique ,  et  fut  successi-  Epitre  en  vers  latins  ,  d'une  si'n- 
vement  vicaire  à  Balam  pies  de  gu  la  ri  te  piquante,  adressée  à  Sé- 
Sedan,  et  curé  de  Gliauveney-St-  gui  n,  abbé  deQuincy,  dans  la- 
Hubert,  dans  le  duché  de  Lnxem-  quelle  il  décrit  les  jeux  du  wisx 
bourg,  sous  la  domination  de  et  du  reversi;  |  les  Psaumes  de 
l'impératrice  Marie -Thérèse.  Il  David  mis  en  vers  latins  hexamè- 
Ini  adressa  une  requête ,  dont  la  .très  et  pentamètres,   de  manière 
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3u*un  verset  se  trouve  renfermé  qu'il  avait  perdu  depuis  15  jours, 
uns  chaque  distique.  Cet  ouvra-  Après  avoir  défait  Cassandre  aux 
ge,  dédié  au  pape  Pie  VI,  est  Thermo pyl es ,  il  revint  à  Athè- 
resté  inédit.  nés,  où  ce  peuple,  autrefois  si 
DEMESTE  (Jean) ,  docteur  eu  fier ,  et  alors  esclave  ,  lui  dressa 
médecine  ,  capitaine  et  chirur-  des  autels  ainsi  qu'à  ses  courti- 
gicn  major  des  troupes  de  l'évê-  sans  ,  et  lui  assigna  pour  sou  lo- 
que prince  de  Liège ,  membre  de  gement  une  partie  dit  temple,  de 
plusieurs  académies  ,  mourut  à  Minerve.  Ce  prince  ylogea  ,  et  fit 
Liège  sa  pairie,  le  20  août  1783,  à  de  la  maison  de  la  déesse  un 
38  ans.  Ses  Le Ures  au  docteur  Ber-  lieu  de  débauche  et  do  proslilu- 
nard  sur  la  chimie ,  la  docimnsie,  lion  ,  où  ses  courtisanes  étaient 
la,  ci  istalhgraphie ,  la  lithologie ,  plus  honorées  que  la  déesse  mê- 
la  minéralogie  et  ta  physique  en  me.  Il  obligea  les  Athéniens  h  lui 
général,  Paris,  1779,  2  vol.  in-12,  fournir  la  somme  de  950  talents  , 
lui  ont  fait  un  nom  parmi  les  phy-  ,  qu'il  fit  distribuer  à  Lamia  et  aux 
siciens  de  ce  siècle.  S'il  s'y  trouve  autres  courtisanes  qui  étaient  avec 
quelques  hypothèses  de  vogue  que  elle ,  pour  leur  pommade  et  leur 
1  auteur  a  adoptées  avec  trop  de  fard.  La  honte  piqua  les  Athé- 
facililé,  on  ne  peut  y  méconnaître  niens  plus  que  la  perte,  et  l'usage 
tm  grand  fonds  desavoir,  et  un  de  cette  somme  plus  que  la 
résultat  précieux  d'une  multitude  somme  même.  Séleucns  ,  Cassan- 
d'expériences.  Ce  qui  relève  iufi-  die  et  Lysimachus ,  réunis  contre 
ciment  aux  yeux  des  gens  sages  lui ,  remportèrent  la  fameuse  vic- 
ie mérite  de"  ce  médecin,  c'est  loire  d'Ipsus,  l'an  299  avant  J.-C. 
l'exercice  actif ,  charitable  et  dé-  Après  cette  défaite,  il  se  retira  à 
sintéressé  de  son  art,  sa  modestie,  Éplièse  ,  accompagné  du  jeune 
son  attachement  aux  bons  princi-  Pyrrhus,  fl  voulut  ensuite  se  ré- 
pes  ,  et  son  zèle  à  les  défendre  fugierdaus  la  Gvèae,  qu'il  regar- 
dait* toutes  les  occasions.  [  La  dé-  dait  comme  l'asile  où  il  serait  le 
pouillenmrtelledeDcmeste, c'est-  plus  en  sûreté;  mais  des  ambas- 
à-dire  ses  os,  furent  réduits  en  sadeurs  d'Athènes  vinrent  à  sa 
verre  et  coulés  sous  la  forme  d'une  rencontre  ,  pour  lui  annoncer 
petite  urne  que  l'on  a  vue  long-  que  le  peuple  avait  résolu  par  un 
'temps  à  Paris  dans  le  cabinet  de  décret  de  ne  recevoir  aucun  roi. 
itobi  rtson.  ]  Il  retira  alors  ses  galères  de  l'At- 
DÉMÉTRIUSPoLioiicÈrE(c'est-  tique,  et  fit  voile  vers  laClierso- 
à-diie  "Preneur  de  villes",  fils  nèse  de  Thrace,  où  il  ravagea 
d'Antigone  ,  l'un  des  successeurs  les  terres  de  Lysimachus  ,  et  em- 
d' Alexandre  -le  -Grand ,  fit  la  porta  un  butin  considérable. 
guerre  à  Ptolémée-Lagus  avec  Après  avoir  désolé  l'Asie  pendant 
divers  succès.  Il  se  présenta  en-  quelque  temps,  Agalhoclei,  fil» 
suite  à  la  tête  d'une  puissante  de  Lysimachus  ,  le  força  d'aban- 
flotle  devant  le  port  d'Athènes  ,  donner  la  conquête  de  l'Arménie 
s'en  rendit  maître,  ainsi  que  de  et  de  la  Medie  ,  et  de  se  réfugier 
la  citadelle  ,  eu  chassa  Détnctriua  dans  laCilicie. Séleucns,  auquel  il 
de  Phalire  ,  et  rendit  au  peuple  avait  fait  épouser  sa  fille.  Sirato- 
le   gouvernement    des    affaires  ^  nice  ,  irrité  contre  lui  par    set 
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courtisans,  le  força  de  se  rc-  Juife,  d'Antioclius  Eupator,  vint 
tirer  pris  du  mont  Ta  unis,  demander  à  Démétrius  la  confir- 
INnir  toute  grâce  ,  il  lui  assigna  ni  a  lion  de  sa  dignité.  Pour  mieux 
la  Calhaouie,  province  limitro-  réussir,  il  dépeignit  Judas  Ma- 
phe  de  la  Cappadoce,  en  avant  cliabée  comme  un  tyran  et  comme 
soin  de  faire  garder  les  défilés  et  un  ennemi  des  rois  de  Syrie, 
les  passages  de  Cilicie  en  Syrie.  Démétrius  envoya Nicanor  contre 
Démétrius  ne  tarda  pas  à  rompre  "ce  grand  homme  ,  le  défenseur 
les  barrières  qu'on  lui  opposait,  de  sa  patrie  et  de  sa  religion, 
Il  inarcliapour  surprendreS  leu-  et  ensuite  Bacchides  ,  qui  lui  li- 
ens dans  son  camp  durant  la  nuit;  vra  une  bataille,  dans  laquelle 
mais  ,  avant  été  trahi  par  ses  sol-  l'illustre  Juifperdit  la  vie.  Dénié - 
dats,  il  fut  obligé  de  se  soumet-  trius,  fier  de  ce  succès,  irrita  tous 
Ire  à  la  clémeuce  du  vainqueur,  les  princes  voisins.  Ils  secondè- 
Séleucus  l'envoya  dans  la  Cher-  rcntàl'envi  les  desseins  d'Aleian- 
sotiësc  de  Syrie,  et  ne  négligea  dre  Bala,  qui  passait  ponr  fils 
rieu  de  ce  qui  pouvait  adoucir  d'Antiochus  Epiphanes.  Celui-ci 
les  rigueurs  de  soit  exil.  Démé-  présenta  le  combat  à  Démétrius, 
trius  y  mourut  5  ans  après  ,  l'an  qui  fut  défait  et  tué  dans  sa  fuite, 
283  avant  J.-C,  d'une  apoplexie  après  un  règne  de  onze  années  , 
causée  par  des  excès  de  table.  Ce  150  ans  avant  J.-C. 
prince  était,  dans  le  repos,  dé-  DÉMÉTRIUS  II,  Nicamor, 
iicat,  fastueux ,  efféminé  ;  dan*  c'est-à-dire  "  Vainqueur"  ,  était 
l'action,  dur,  infatigable,  intré-  fils  du  précédent.  Ptolémée-Phi- 
pide  ;  ferme  dans  l'adversité  ,  lométor  ,  roi  d'Egypte ,  le  mit 
autant  qu'ambitieux  et  emporté  sur  le  trône  de  son  père,  après  en 
dans  la  prospérité.  ■  avoir  chassé  Alexandre  Bala.  Le 
DÉMÉTRIUS  I" ,  Soteh,  ou  jeune  prince  s'abandonna  à  la 
"Sauveur",  petit-fils  d'Antioclius-  dékauclie,  et  laissa  le  soin  du 
le-Grand  ,  et  fils  de  Séleucus  gouvernement  à  un  de  ses  minis- 
Philopalor,  fut  envoyé  eu  otage  très,  qui  régnait  et  tyrannisait 
à  Rome  par  son  père.  Quand  sous  son  nom.  DiodoreTryphon 
celui-ci  fut  mort  ,  Antîochus  entreprit  de  chasser  du  troue  un 
Epiphanes,  et  après  lui  son  fils  prince  si  peu  digne  de  l'occuper. 
Antiochus  Eupator,  l'un  oncle  ,  Il  se  servit  d'un  fils  d'Alexandre 
l'autre  cousin  de  Démétrius ,  Bala  pour  usurper  la  Svrie  ,  et  en 
usurpèrent  la  couronne  de  Syrie,  vint  a  bout.  Démétrius  ,  uni  avec 
Ayant  réclamé  vainement  la  pro-  les  Juifs  ,  marcha  contre  les  Par- 
tectiOD  du  sénat,  le  prince  dé-  thés,  pour  effacer  la  honte  de  sa 
trôné  prit  le  parti  de  sortir  se-  mollesse  ;  mais  il  fut  pris  par 
crètcibent  de  Rome  pour  aller  Tnphon,  qui  le  livra  à  Phraales, 
faire  valoir  ses  droits.  Les  trou-  leur  roi.  Ce  prince  lui  fit  épouser 
pcs  syriennes  se  déclarèrent  pour  sa  fille Rodogune,  l'an  141  avant 
lui.  Elles  chassèrent  Eupator  et  J.-C.Cléopàlre,  sa  première  fem- 
Lysias  du  palais.  Le  nouveau  roi  me  ,  épousa  par  dépit  Svdetcs  , 
les  fit  mourir,  et  s'affermit  sur  frère  deDémétrius.Sydètês  avant 
son  trône.  Alcime  ,  qui  avait  été  tué  daus  un  combat  contre 
acheté  le  souverain  pontificat  des  les  Parthes,  l'an  130  avant  J.-C, 
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Démétrius  fut  remis  sur  le  trône  ,    ront  pas  la  vertu  qui  me  les  a 

Ju'il  occupa  4  ans.  Ses  premières  méritées,  m  11  se  retira,  sans  se 
mtes  ne  l'avaient  pas  corrigé,  plaindre,  chei  Ptoléniée-Lagus  , 
Son  orgueil  le  rendu,  insuppor-  roi  d'Egvpte.  Ce  prince  le  eon- 
*hle  à  ses  sujets.  Ils  demandèrent  su  lia  sur  la  succession  de  ses  eu- 
JPtoléméc-Phvscon,  roi  d'Egyp-  fanls.  On  dit  qu'il  eut  J'impru- 
te.  un  roi  de  la  famille  desSéleuci-  dence  de  donner  des  conseils  dans, 
des.  Démétrius,  chassé  par  soq  une  affaire  si  délicate,  et  qu'il 
peuple,  cl  ne  trouvant  aucun  se  déclara  pour  le  fils  d'Eurvdicé. 
asile  ,  se  sauva  à  Ptolémaïde ,  où  Philadelphc  ,  fils  de  Bérénice,  fut 
était  CléopAtre  ,  sa  première  fem-  si  outré  de  ce  conseil ,  qu'après 
me.  Celle  princesse  lui  fit  fermer  la  mort  de  son  père,  l  an  283 
les  portes  de  la  ville.  Il  fut  obligé  avant  J.-C. ,  il  relégua  Démétrius 
de  s  enfuir  jusqu'à  Tyr,oùilfut  dans  la  Haute-Egvpte.  Ennuyé 
tué  par  ordre  du  gouverneur,  de  son  exil,  et  ne  trouvant  pas 
l'an  126  avant  J.-C.  Alexandre  dans  sa  faible  philosophie  de 
Zébioa,  que  Ptolémée  avait  mis  moyens  pour  le  supporter,  celui- 
à  sa  place  ,  récompensa  de  ce  ci  se  donna  la  mort  en  se  faisant 
meurtre  les  Tyriens ,  en  leur  ac-  piquer  par  un  aspic.  C'est  du 
cordant  de  vivre  selon  leurs  lois    moins  ce  qu'assure  Diogène-Laër- 

Sarticulières.   Les  Tyriens  firent    ce,  contredii  par  d'autres  auteurs, 
e  cette   année   une  époque  de-    Ceus-ci  assurent  que  Démétrius 
puis  laquelle  ils  dataient.  eut   beaucoup   de  crédit   auprès 

DÉMÉTRIUS  de  Phalère,  ce-  de  Ptolémée-Philadelphe,  qu'il 
lèbre  disciple  de  Théophraste  ,  enrichit  sa  bibliothèque  do  200 
[s'était  déclaré  dans  sa  jeunesse  ,  mille  volumes  ,  et  qu'il  engagea 
ainsi  que  Phocion ,  en  laveur  des  ce  prince  à  faire  traduire  la  ■  Loi 
Macédoniens;  ils  furent  tous  deux  des  Juifs*  d'hébreu  en  grec, tout, 
condamnés  à  mort.  Démétrius  se  les  ouvrages  que  Démétrius  de 
réfugia  auprès  deCassandre,  et  PhalèreVrait  composés  sur  J'hts- 
lorsque  celui-ci  se  fut  rendu  mai-  toire,  la  politique  et  l'éloquence, 
tre  d'Athènes,  ayant  été  placé  par  sont  perdus.  La  Rhétorique  que 
lui  à  la  tête  du  gouvernement,  il]  plusieurs  historiens  lui  attribuent, 
acquit  bientôt  par  sou  éloquence  et  dontla  dernière  édition  est  de 
tant  de  pouvoir  sur  l'esprit  des  Glascow,  1745,  in-4",  estdeDe- 
Athéniens  ,  qu'il  fut  fait  archon-  »ys  d' Ha  li  car  nasse. 
te,  l'an  509  avant  J.-C.  Pendant  DÉMÉTRIUS  PiwcoMÈNE  . 
10  ans  qu'il  gouverna  cette  ville,  médecin  de  l'empereur  Michel 
il  l'embellit  de  magnifiques  édi-^  Paléologue  ,  vivait  dans  le  sin* 
fices  ,  et  rendit  ses  concitoyens  siècle,  lia  laissé  un  traité  de'Po- 
heureux.  Leur  reconnaissance  lui  dagra,  grec  et  latin,  Paris,  1558, 
décerna  autant  de  statues  d'airain  in-8*,  [traduit  en  français  par  Fré- 
qu'il  y  avait  de  jours  dans  l'année,  déric  janiot ,  Paris,  1573  ,  iu  8*, 
Son  mérite  excita  l'envie.  Il  fut  et  en  latin,  par  Jean  Borgnes,  T 
condamné  a  mort ,  et  ses  s'atues  DEMETRIUS  ,  orfèvre  d  E- 
furent  renversées,  a  Au  moins  ,  flhcse  ,  dont  le  principal  trafic 
répondit-il  à  celui  qui  lui  onnon-  était  île  faire  des  petits  temples 
ça  celle  nouvelle  ,    ils  ne  m'Aie-    de    Diane  ,    qu'il    vendait    aux 

.  Google 


DÉM  491  DÉM 

étrangers,  voyant  que  le  pro-  l'amitié  du  sultan.  Mahomet  II 
grès  de  l'Evangile  nuisait  a  son  l'envoya  au  grand- ma ÏLre  deRho- 
commetee,  suscita  une  sédition  des,  d'Aubusson  ,  pour  lui  offrir 
contre  saint  Paul  et  les  non-  la  paix  sous  la  condition  d'un  tri- 
yeaux  chrétiens  ,  qu'il  accusa  de  but ,  mais  dans  le  fond  pour  le 
vouloir  détruire  le  culte  de  la  surprendre.  D'Aubusson  ne  vit 
grande  Diane  d'Ephèse.  Il  les  ao  dans  le  renégat  que  ce  qu'il  de- 
éusa.commed'uublasphèmeénor-  vait  y  voir,  un  traître  dont  il 
me  ,  d'avoir  dit  que  les  mains  des  avait  à  se  défier  ,  et  non  pas  un 
hommes  ne  pouvaient  faire  des  homme  sincère  avec  lequel  il  pût 
dieux.  Comment  après  cela  a-t-on  négocier.  Démétrius,  piqué  ,  ani- 
«sé  nier  que  les  païens  adorassent  ma  son  maître  contre  les  cheva- 
les  statues?  tiers  de  Rhodes,  et  lui  fit  pren- 

DÈMÉTRIUS,  philosophe  cy-  dre  la  résolution  d'assiéger  cette 
nique,  que  Caligula  voulut  atta-  île.  Démétrius  accompagna  le  bâ- 
cher à  ses  intérêts  par  un  présent,  cha  Paléologue  ,  général  de  l'ar- 
me cynique  répondit  :  «  Si  l'eni-  mée  ,  dans  cette  entreprise.  Il  se 
pereur  a  dessein  de  me  tenter  ,  distingua  parsoncourageau  com- 
qu'îl  m'envoie  son  diadème.  ■  m  en  cernent  du  siège  ;  mais  ,  son 
('empereur  Vespasien  ,  peu  ac-  cheval  étant  mort  sous  lui ,  il  fut 
coutume  a  cette  liberté  philoso-  foulé  aux  pieds  et  écrasé  par  la 
phique  ,  le  chassa  de  Rome  avec  cavalerie, 
fous  les  autres  philosophes ,  et  le  DÉMÉTRIUS  Griska  Eurno- 
relégua  dans  une  île.  Le  cynique  peu  ,  d'une  famille  noble  ,  mais 
égaya  son  exil  en  vomissant  des  pauvre  ,  de  Géreslau  ,  d'abord 
injures  contre  l'empereur.  Ce  moine  de  Saint-Basile  ,  naquit 
prince  lui  fit  dire  :  s  Tu  fais  tout  avec  une  figure  agréable  ,  accom- 
çe  que  tu  peux  pour  que  je  te  pagnéc  de  beaucoup  d'esprit.  Va 
fasse  mourir;  mais  je  ne  m'a-  religieux  du  même  monastère  que 
muse  pas  a  faire  tuer  tous  les  lui ,  fâché  qu'un  tel  homme  res- 
çhiens  qui  aboient.  »  Ce  Dénié-  til  enseveli  dans  le  cloître ,  en- 
frius  avait  été  disciple  d'Apollo-  treprit  de  le  placer  sur  le  trône, 
nius  de  Thyane.  Ou  croit  qu'il  lui  donna  des  instructions  sur  lé 
revint  de  son  exil  ;  mais  on  ne  rôle  qu'il  devait  jouer ,  et  l'en- 
tait pas  l'époque  de  sa  mort.  On  voyaenLithuanieau  service  d'un 
ne  voit  pas  qui!  ait  mérité  l'éloge  seigneur  distingué.  Démétrius, 
emphatique  que  Sénèque  fait  de  ayant  un  jour  été  maltraité  par 
lui.  «  La  nature,  dit  cet  écrivain,  son  maître  ,  se  mita  pleurer,  et 
l'avait  produit  pour  faire  voir  dit  qu'on  n'agirait  pas  de  la  sorte 
k  son  siècle  qu  un  grand  génie  si  on  le  connaissait.  ■  Et  qui  es-tu 
peut  se  garantir  de  la  corrup-  donc?  »  lui  demanda  le  seigneur 
bon  de  la  multitude  :  u  exagé-  lithuanien.  ■  Je  suis  "  répondit  le 
rations  philosophiques.  (  Voyez  jeune  Moscovite  ,  *  fils  du  «ar 
Tmhu.)       ,  îeanB   "      -    " 

DÉMÉTRIUS  ,  Grec ,  de  l'île    voulut „.,...... 

deNégrepout)  homme  plein  de    on  substitua  a  ma  place  le  fils 


ESPisiEN.)    ^^  Jean  BasilowiU;  l'usurpateur  Boris 

DÉMÉTRIUS  ,  Grec,  de  l'Ile  voulut  me  faire  assassiner;  mais 

iNégrepoutt  homme  plein  de  on  substitua  a  ma  place  le  fils 

.avoure,  d'esprit  et  d'intrigue,  d'un  prêtre  qui  me    ressemblait 

embrassa  l' islamisme  pour  gagner  parfaitement ,  et  on   me  fit  en- 
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x  évader.  "Le  lithuanien,  Aussi  un  autre  imposteur  ne  larda 
|ipc  de  l'air  de  vérité  que  le  pas  ;'i  se  présenter  sous  son  nom. 
••1ms  avait  mis  dans  son  récit ,  Snzki,  élu  grand-duc  el  couronné 
■ecnnnul  pour  le  véritable  Dé-  le  nrrraiiv  juin  1(j(!6,  eut  à  se 
triiu.Ce  seigneur  l'ayant  rc-  défendre  contre  le  Démétrius  res- 
nmandé  au  vayvode  de  San-  suscité,  cl  tomba  ensuite  entre  les 
luir,  la  Pologne  arma  pour  mains. des  Polonais  ,  qui  le  for- 
,  à  condition  qu'il  établirait  cirent  à  déposer  la  couronne  en 
eliginn  romaine  en  Moscovie.     -1010. 

i  succès  éUinnèreiit  les  Busses;  DEMETRIUS,  fils  du  précé- 
lui  envoyèrent  des  députés  dent  et  de  la  fille  du  vayvode'de 
jr  le  prier  de  venir  prendre  Sandomir.  Sa  mère  accoucha  de 
.session  de  ses  étals.  On  lui  lui  dans  la  prison.  On  la  veilla  de 
ia  le  «ar  Fœdor  et  toute  sa  fortprèspours'assurerdei'cnfant; 
aille.  L'usurpateur  fit  étran-  mais  elle  trouva  moyen  de  le  faire 
r  la  mère  elle  fils  de  ce  prin-  passer  entre  les  mains  d'un  cosa- 
La  résolution  que  prit  Demc-  que,  homme  de  confiance.  Le 
us  d'épouser  une  catholique  ro-  prêtre  qui  le  baptisa  lui  imprima 
iine  le  rendit  bientôt  odieux  ;  sur  les  épaules ,  avec  de  l'eau- 
tait  la  fille  duvayvode  de  San-  forte,  des  caractères  qui  desi- 
mir.  Le  peuple  vit  avec  hor-  gtiaieut  sa  naissance.  Le  jeune 
irun  roi  et  une  reine  catholî-  homme  vécut  jusqu'à  l'âge  de  26 
es,  une  cour  composée  d' étran-  ans ,  dans  une  entière  ignorance 
il ,  surtout  une  église  qu'on  de  ce  qu'il  était.  Un  jour  qu'il  se 
tissait  pour  des  jésuites.  Un  lavait  dans  un  bain  public,  oa 
vard  ,  nommé  Suzki  ou  Chus-  aperçut  les  marques  qu'il  por- 
i,  [descendu  des  anciens  czara  tait  sur  les  épaules.  Un  prêtre 
r  les  femmes,]  se  met  à  la  tête  russe  les  déchiffra,  et\  lut  "Démé- 
plusîeurs  conjurés ,  au  milieu  trias,  fils  du  czar  Démétrius".  Le 
s  fêtes  qu'on  donnait  pour  le  bruit  de  cette  aventure  se  répan- 
iriage  du  czar.  Il  entre  dans  le  dit.  Ladislas ,  roi  dePologne,  ap- 
lais  le  sabre  dans  une  main  ,  et  pela  Démétrius  à  sa  cour ,  et  le 
e  croix  dans  l'autre  ,  et  casse  traita  en  fils  de  czar.  Après  la  mort 
suite  la  tète  à  l'imposteur  d'un  de  ce  prince ,  les  choses  cliahgè- 
jp  de  pistolet.  Sou  corps,  traî-  rentdeface,  Démétrius  fut  obligé 
sur  la  place  qui  était  devant  le  de  se  retirer  en  Suède,  et  delà 
Ueau  ,,  demeura  exposé  peu-  dansleîlolstein;  mais  mal  heure  u- 
ittroicjoursà  la  vue  du  peuple,  sèment  pour  lui ,  le  duc  de  Iïol- 
lelques  auteurs  prétendent  que  stein  avait  alors  besoin  des  Mos- 
infortuné  était  le  vrai  Démé-  covites.  Un  ambassadeur  qu'il  en- 
us  ,  et  que  son  droit  à  la  cnii-  voyait  en  Perse,  ayant  emprunte 
iue  fut  bien  constaté  ;  mai*  en  son  nom  une  somme  considé- 
ns  ces  sortes  de  révolutions  ,  îvible  sur  le  trésor  du  grand-duc, 
tx  qui  succombent  ont  toujours  il  s'acquitta  de  cette  detteen  li- 
1. Quoiqu'il  eu  soit,  il  était  telle-  vrant  le  malheureux  Démétrius. 
ni  défiguré,  qu'il  n'était  plus  Son  arrêt  de  mort  lui  fnt-pronon- 
:ounaissable ,  et  que  le  bruit  ce,  et  exécuté  en  1653.  On  loi 
irut  bientôt  qu'il  vivait  encore,     coupa  la  tète  et  les  quatre  mem- 


D,gi1zedby  GOOgle 


DÉM  409  DÉM 

bres,  qu'on  éleva  sur  (les  perches  l'anglais,  de  Fergusson,  1784,  7 
devant  le  château  de  Moscou.  Le  vol.  in-8"  ou  in-12;  |  Voyage  et 
tronc  du  corps  fut  bîssc  sur  ta  découverte  dans l'océan  Pacifique 
place,  el  dévoré  par  les  dogues.  du  Nord  et  autour  du  monde, par 
•DEMEUMErT,  ou  Desmetj-  Vancouver,  traduit  de  l'anglais, 
MiER(Jean-Hicolas),  lieàNoseroy  1S80,  2  vol.  in— 4".  Le  5*  vol.  a 
en  Franche- Coin  té,  le  15  mars  été  traduit  par  Morellet.  Il  a  eu 
1751 ,  se  fixa  a  Paris,  où.  il  obtint  part  aussi  à  la  traduction  des 
la  place  de  censeur  royal ,  ensuite  "Vovages  de  Cook.",  13  vol.  in-4% 
cène  de  secrétaire  de  Monsieur,  et  18  vol.  in-8°. 
depuis  Louis  XV III.  Député  en  "DEMI  A  (Charles),  né  à  Bourg- 
1789  aux  états-généraux,  il  em-  en-Bresse  en  1636,  devint  clia- 
brassale  parti  de  la  révolution,  de-  noine  de  la  collégiale  d'Ainai ,  à 
vint  secrétaire-président  et  mem-  Lyon,  et  promoteur  de  l'ofKcia- 
bre  du  comité  de  constitution,  lité  du  diocèse.  C'était  un  piètre 
Après  la  session,  nommé  membre  rempli  de  l'esprit  de  son  état,  et 
élu  directoire  du  département  de  tout  appliqué  aux  bonnes  oeuvres. 
Paris,  il  donna  sa  démission  lors-  Il  forma  des  associations  dites  du 
.  que  Pétion  fut  réinstallé  inaire,  conseil  et  du  prêt  charitables, 
passa  ensuite  aux  Etals-Unis,  et  pour  l'avantage  des  pauvres;  mais 
ne  reparut  qu'en  1797,  où  il  fut    il  est  principalement  connu  par 

Slacé,  sur  la  liste  des  candidats  au  l'établissement  des  petites  écoles, 
irectoire.  Appelé  au  tribunal,  il  tant  à  Lyon  que  dans  le  diocèse; 
en  occupa  le  fauteuil  le  S  janvier  écoles  ou  près  de  3,000  enfants 
1P00,  devint  membre  du  sénat  le  étaient  instruits  de  leur  religion. 
18  janvier  1802.  et  mourut  à  Pa-  L'abbé  Deruia  établit  un  sémi- 
'  ris  le  7  février  1814.  Ses  princi-  naîre  pour  former  des  maîtres 
paux  ouvrages  sont  :l  Etat  civil,  d'école;  etc'est  l'origine  du  sémi- 
politique  et  commercial  du  Brn-t  nuire  de  Saint- Charles,  à  Lyon, 
gale,  traduit  de  l'anglais,  1775 ,  qui  subsistait  encore  a  la  révolu- 
2  vol.  in-8*;  |  Esprit  des  usages  tmn.  Il  institua  aussi  une  commu- 
ez des  coutumes  des  dijje'renis  nauté  destinée  à  fournir  des  maî- 
peuples,  1776  et  1780,  3  vol.  tresses  d'école.  On  lui  doit  des 
in-o";  |  Voyage  en  Sicile  et  à  règlements  pour  les  écoles,  et  la 
Malte,  traduit  de  F  anglais  de  formation  aun  bureau  pour  les 
Brydone,  1776,  2  vol.  in-8", plu-  diriger.  Dans  ses  visites  comme 
sieurs  fois  réimprimé;  |  Voyage  promoteur,  il  veillait  à  la  répres- 
aux  Moluqu-'S  et  à  la  Nouvelle-  sion  des  abus  et  à  la  décence  du 
Guindé,  traduit  de  l'anglais, 17 i0,  lieu  saint.  Ce  pieux  prêtre  mou- 
in-4°;  |  Histoire  des  gouverne-  rut  le  25  octobre  1689,  laissant 
menti  du  Nord,  traduit  de  l'an-  un  ouvrage  intitulé  :  le  Trésor 
glais  de  Wiliams ,  1780,  4  vol.  clérical ,  ou  Conduite pour  acquë- 
in-12;  |  les  Nouvelles  découvertes  rir  et  conserver  la  sainteté  ecclé- 
des  Russes  entre  F  Asie  et  l'Âme-  siastique,  Lyon,  1694,  ini8",  de 
rique ,  traduites  de  l'anglais  de  675  pag.  C'est  la  seconde  édition, 
Cvxte,  1781,  in-4°;  |  Histoire  quefauteuravaitaugmentéeavant 
des  progrès  et  de  la  chute  de  la  sa  mort.  On  trouve,  au  commen- 
républiqtte  romaine ,  traduite  de     cément  dn  volume ,  le  portrait 
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de  l'auteur,  avec  un  petit  éloge,  mention  d'une  harangue  de  Dé- 
*DEMIAU-CnocziLHAc,avocat,  mocharès  contre  Plulon,  aniî 
irofcsseur  de  procédure  civile  a  d'Aristote.  Démocharèsavaitéci-it 
'Ecole  de  droit  de  Paris  depuis  aussi  l'histoire  de  sou  temps,  dan» 
1811,  mourut  dans  cette  ville  le  laquelle  il  déchirait  Démétriu s  de 
»  juillet  1B3Î,  agéde70ans.  Phalère.  Cet  ouvrage,  suivant  Ci- 
Praticien  pédant,  il  critiqua  en  céron,  était  écrit  plutôt  eu  orateur 
détail ,  selon  la  coutume  de  l'é-  qu'en  historien, 
eolc  et  du  palais ,  les  codes  qu'il  DËMOCRITE ,  naquit  &  Ah  - 
louait  en  masse.  Demiau  avait  dère,  dans  la  Thrace,  Van  470 
publié  un  mauvais  ouvrage  sur  la  avant  Jésus-Christ,  d'un  homme 
procédure.  qui  logea  chez  lui  Xcrxès  dans  le 
DEMOCEDE  de  Crntone,  né  temps  de  sou  expédition  en  Grèce. 
environ  l'an  558  avant  J.-C. ,  le  Ce  prince  lui  laissa ,  par  recon- 

Silus  fameux  médecin  de  son  naissance,  quelques  mages ,  qu'il 
emps,  était  Fils  de  Callîphrou,  et  chargea  de  l'éducation  du  jeune 
tniidePoIycrates,  tyran  de  Samos.  ahdéritain.lU  lui  enseignèrent  la 
Cet  oppresseur  ayant  été  tué  par  théologie  et  l'astrologie.  Il  étudia 
Orontes, Darius,  fils  d'Hystaspes,  ensuite  sous  Leucippe,  qui  lui  ap- 
fit  mourir  l'assassin,  et  transpor-  prit  le  système  des  atomes  et  du 
ter  à  Sure  toutes  ses  richesses  vide;  ce  qui  ne  contribua  pas  peu 
avec  ses  esclaves.  Démocède  était  à  1m  déranger  la  tête.  Son  goût 
confondu  avec  eux;  mais,  ayant  pour  la  philosophie  le  porta  à 
guéri  le  roi,  qui  s'était  démis  le  voyager.  Il  vit  les  prêtres  à'Et 
pied  eu  descendant  de  cheval,  gvpte,  ceuxdeChaldée,  les  sage» 
cette  cure  le  mit  en  crédit.  On  lui  de  Perse,  et  on  prétend  même 
donna  à  Sua;e  une  maison  magni-  qu'il  pénétra  jusque  dans  les  In- 
flqiie.  Il  eut  l'honneur  de  manger  des,  peur  conférer  avec  les  gym- 
t  la  table  de  Darius,  et  on  ne  pou-  nosophistea.  Ses  vovages  ne  le 
irait  obtenir  de  grâce  a  la  cour  rendirent  niplnssage  ni  plus  heu- 
que  par  son  canal.  Démocède  reux;  ils  épuisèrent  son  pat  ri- 
ayant  guéri  Atosse,  filfc  deCyrua  moine,  qui  montait  à  plus  de  cent 
et  femme  de  Darius  ,  d'un  ulcère  talents.  Il  fut  sur  le  point  d'en- 
a  la  mamelle,  il  obtint,  par  le  courir  une  note  d'infamie  comme 
crédit  de  cette  princesse,  d'être  dissipateur.  Voulant  prévenir  cet 
envoyé  comme  espion  dans  la  opprobre,  il  alla  trouver  les  ma- 
Grèce.   A  peine  y  fut-il  arrivé,  gistrats,    et  leur   lut  son   grand 

Ju'il   «'enfuit    à    Crotone,   et  y  JJiacosme,  ou  Traitésur  legrand 

ponsa  une  fille  du  fameux  lutteur  Monde,  qu'il  regardait  comme  un 

Milan,  vers  l'an  520  avant  Jésus-  ouvrage  admirable.  Ses  juges  en 

Christ.  ,  furent  si  charmés,  qu'ils  lui  firent 

DEMOCHARÈS   d'Athènes,  présent  de  500  talent*  (  près  de  3 

était  neveu  de  Démosthènes ,  on ,  millions),  lui  érigèrent  des  statues, 

selon  Plu  ta  rque,  dans  la  "Vie  des  et  ordonnèrent  qu'après  sa  mort, 

dix  orateurs",  fils  de  sa  fille  et  de  le  public  se  chargerait  de  ses  fu- 

Lachès.  Ti  ihée  en  a  donné  une  nérailles.  On  assure  qu'il  riait  tou- 

Ç:inture  très-désavantageuse;  mais  jours;  mais  c'était  un  rire  de  mqr- 

olybe  le  défend.  Athénée  fait  gue  et  d'insulte;  se  croyant  le  seul 
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sage  parmi  les  hommes ,  il  pré-  son  oncle ,  l'an  323  avant  J.-C.  Il 
iendailêtrecn  droit  dasemoqucr  écrivit  et  parla  en  public  pour 
de  ions.  D'ailleurs,  parmi  les  an-  procurer  le  retour  de  ce  grand 
ciens  philosophes  comme  parmi  orateur.  II  obtint  enfin  qu'on  lui 
les  nouveaux ,  c'était  à  qui  se  dis-  enverrait  un  vaisseau  pour  reve- 
tingiiêrait  le  plus,  à  qui  occupe-  nirjetque  non-seulement  les  30 
rait  davantage  et  les  regards  et  les  talents  auxquels  il  était  condam- 
discours  du  public  par  des  singu-  né  lui  seraient  remis,  mais  en- 
larités  ,  quelque  extravagantes  core,  qu'on  en  tirerait  30  autres 
qu'elles  pussent  être.  Les  Abdéri-  du  trésor  public,  pour  ériger 
tains,àlavuedecerirecontinuel,  sur  le  port  de  Pirée  une  statue 
çe  doutèrent  plus  de  sa  folie,  et  à  Jupiterconservateur,  en  actions 
écrivirent  à  rlippocrate  pour  lui  de  grâces  de  ce  qu'il  avait  conser- 
recommander  sa  tête.  Il  n'est  pas  vé  cet  homme  éloquent, 
certain  qu'il  sesoitrenduaveugle  DEMONAX,  philosophe  cre- 
pour  mcditerplus  profondément;  lois,  issu,  dit-on  ,  d'une  maison 
quoique  ces  sortes  d'expédients  opulente,  méprisa  cet  avantage 
soient  assez  assortis  au  génie  de  pour  afficher  la  philosophie.  11 
tes  fameux  sages.  Démocrite  mou-  n'embrassa  point  de  secte  parti- 
rut  à  l'âge  de  109  ans,  3ù2  avant  eulière;  niais  il  prit  ce  qui  lui  pa- 
lésus-Christ.  Il  ne  reste  aucun  des  fut  bon  dans  chacune.  Il  affectait 
ouvrages  qu'il  avait  composés.  Il  de  parler  comme  Socrate;  mais 
croyait  que  les  atomes  et  le  vide  il  se  rapprochait  beaucoup  de 
étaient  les  principes  de  toutes  Diogène  pour  la  manière  de  vivre. 
choses,  qu'ils  roulaient  et  étaient  II  se  laissa  mourir  de  faim,  et  fut 
portés  dans  l'univers,  et  que  de  enterré  aux  dépens  du  public, 
leur  rencontre  se  formaient  le  fen,  Il  dit  à  ceux  qui  étaient  autour  de 
l'eau,  l'air  et  la  terre.  Cela  suffit  sun)it:aVous'pouvez  vousretirer, 

SOur  ne  point  pleurer  sur  la  perte  la  farce  est  jouée.  »  Il  Vivait  soûl 

u  Diacosnws  et  des  autres  écrits  l'empereur  Adrien,  vers  l'an  120 

d'une  si  profonde  physique.  J tan  de  J.-C.  Lucien  nous   le  donne 

Gulchard,  médeciu  de  Moutpel-  pour  un  sage  unique  ;  mais  dans 

fier  auxvi'siccle,  a  traduit  du  grec  îa  vérité  du  fait,  ce  n'était  qu'un 

un  petit  traité,  qu'il  d"t  fairepar-  effronté,  un  plat  diseur  de  dé- 

tie  des  OEuvrvs  d'Hippocrale  ,  et  goûtants    et    d'obscènes    calem- 

due  Laurent  Joubert  (voyez  son  bourgs,  qui    serait    honoré  fort 

article)  a  misa  la  suite  de  son  au-dessus  de  son    mérite,  si   on 

"Traité  du  ris".  Il  est  intitulé  :  l'appelait  comme Socrate,  "Scurra 

■  De  la  cause  du  ris  de  Démocrite,  àtticus". 

expliquée  et  témoignée  par  Hip-  *  DÉMOHTIS  ou  de  Motrris 

pocrate,  dans  une  lettre  d'Hippo-  (L'abbé),prétre  vertueux  etzélé 

craie  à  Damagète,   sur  le  ris  de  du  xviu*  siècle,  a  revu,  corrigé 

Démocrite  *.    C'est   un  morceau  et  mis  au  jour  P-Histoire  abrégée 

rare  et  curieux.  de  la  bienheureuse  Colette  Boel- 

DËMON ,  ouDi»Ei*ÈTE,Athé-  let",  avec  l"Histoire  de  la  ver- 

nien,  fils  de  la  sœur  de  Démos-  tueuse  Philippe  de  Gneldrea,  du- 

thénes,   gouverna  la  république  chesse  de  Lorraine" ,  œuvre  post- 

d' Athènes  pendant  l'absence  de  hume  deCollet.  On  lui  doit  aussi  : 


«Ic 


DÉM  496  DÉM 

l'fTÎB  rfe  /«  s<pw  rfff  Fo/jc  *fe  Ea  d'isée  et  de  Platon,  et  profita  des 

Valette   d'Ep.-mori,  carmélite;  traités  d'Isocrate,  qu'if  avait  eus 

|   Discours  de  retnite  pour  1rs  eu  secret.  Sun  premier  essai  fut 

religieuses;  \  Fie  de  la  vénérable  contre  ses  tuicurs.   Il   plaida   dès 

sœur  Marie,  de  l'Incarnation.  ''àfiC   de  17  ans,   et  les  obligea  à 

DËiMOPHILE,  évoque  de  Bé-  lui  restituer  une  grande  partie  de 

réc,  joua  un  grand  rôle  parmi  les  son  Lien.  Une  difficulté  de  pvo- 

arieus.  Le  pape  Libère  ayant  été  noncer  très-remarquable  ,  et  une 

exile  auprès  de  lui,  Déuiopliilc  poitrine    très-faible,    étaient  de 

lui  persuada  de  souscrire  à  la  for-  puissants  obstacles  à  ses  progrès 

mule  du  second  conciliabule  de  II  vint  à  bout  de  les  vaincre,  en 

Sirinium;  formule    dressée  avec  mettant  dans  sa  bouche  de  petits 

beaucoup  d'art ,  et  qui,  à  la  ri-  cailloux,  et  eu   déclamant  aiusi 

gueur,   pouvait  être  défendue  ,  plusieurs  vers  de  suite  et  à  haute 

comité  elle  le  fut  par  saint  II  i  lai-  vois  ,  sans  s'interrompre,  même 
"                                 ''      '    ri"  ...       ujia 


dans  les  promenades  lesplus 


re.  Il  se  trouva 

mini,  fut  placé  par  ceux  de  i 

parti  sur  le  siège  de  Cousin  n  lin  o- 

Ïle ,  et  chassé  par  l'empereur 
héodose.  Il  mourut  l'an  580  , 
après  avoir  assisté  à  plusieurs  con- 
ciles, où  jl  avait  toujours  soute- 
nu l'erreur  avec  beaucoup  de 
subtilité. 

DÉMOPHOQN,  était  fils  de 
Thésée  et  de  Phèdre.  Après  l'ex- 
pédition de  Troie,  où  i]  s'était    blées.   Il  fit  plus;  il   s' 
trouvé ,  ayant  été  jeté  par  la  teui-    des  mois  entiers  dans 


et  les  plus  escarpées.  Pour  don- 
ner encore  plus  de  force àsa  voix, 
il  allait  sur  les  bords  de  la  mer  , 
dans  le  temps  que  les  flots  étaient 
le  plus  violemment  agités,  et  y 
prononçait  des  harangues.  C'est 
ainsi  qu'il  s'accoutuma  au  bruit 
confus  pour  n'être  point  décon- 
certé par  les  émeutes  du  peuple 
les  cris  tumultueux  des  assem- 
ifermait 

-,  _._.. ...  r._,  .„       ...... cabinet 

péte  sur  les  côtes  de  Tbjace  ,  il  y  souterrain,  se  faisant  raser  Apre* 
épousa  Phylis,  fille  de  Lycurgue,  la  moitié  de  la  tète  pour  se  mettre 
roi  de  cette  contrée.  hors  d'état  de  sortir.  C'est  là  qu'à 

DÉMOSTHENES,  naquit  à  la  lueur  d'une  petite  lampe,  il 
Athènes  [l'un  581  avant  J.-C],  composa  ses  harangues,  chefs- 
non  d'un  forgeron,  comme  Juvé-  d' œuvre  d'éloquence,  dout  les 
nal  veut  le  faire  entendre,  mais  envieux  disaient  qu'elles  se  niai  eut 
d'un  homme  a  ses  riche,  qui  faî-  l'huile,  mais  que  la  postérité  à 
sait  valoir  des  forges.  11  n'avait  mises  au-dessus  de  tout  ce  que 
que  7  ans  lorsque  la  mort  le  lui  nous  a  laissé  l'ancienne  Grèce, 
euleva.  Des  tuteurs  intéressés  vo-  Aprèsavoirexercésou  talent  dans 
lèreutàleur  pupille  une  partie  de  quelques  causes  particulières,  il 
son  bien,  et  laissèrent  perdre  se  mit  à  traiter  les  affaires  p ubli- 
l'autre.  Son  éducation  fat  eutiè-  ques.  Les  Athéniens,  par  leur 
rement  négligée,  et  la  nature  fit    mollesse,  étaient, pour  ainsi  dire, 

Eresque  tout  en  lui.  Il  se  porta  de  devenus  les  complices  de  ceux  qui 
ii-méme  à  l'étude  de  l'éloquence,  voulaient  les  asservir;  il  ranima 
[après  avoir  entendu  un  plaide-  leur  patriotisme.  Il  tonna,  il  écla- 
yer  de  Callisirate,  orateur  célè-  la  contre  Philippe,  roi  de  Macé- 
bre  du  temps],  prit  des  leçons    doine,  etinspiraàses  concitoycus 
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la   haine   dont  il  était  pénétré,     phc   de  la   Grèce" Son  é!o- 

«  Ou  court,  disait-il,  sur  les  places  quence  était  rapide,  forte,  et 
publiques,  on  se  demande  s'il  est  d'autant  plus  frappante,  qu'elle 
vrai  que.  Philippe  soit  mort  ou  paraissait  sans  art,  cliiailredu  su- 
nialade:  mort  ou  vivant,  que  jet.  A  cette  éloquence  mâle  et 
vous  importe?  vous  vous  foriez  toute  de  choses,  il  joignait  une 
bientôt  un  autre  Philippe  par  déclamation  véhémente  et  pleine 
votre  conduite.»  Il  se  trouva,  d'expression.  On  a  souvent  cont- 
l'an  558  avant  J.-C. ,  à  la  bataille  paré  Déroosthcnes  avec  Cicéron  , 
de  Chéronée,  où  il  prit  la  fuite,  el  ou  ne  sait  pas  encore  lequel  on 
Après  la  mort  de  Philippe,  il  se  doit  préférer.  Tout  ce  qu'on  peut 
déclara  conti-e  Alexandre  son  fils  dire  de  plus  fort  eu  faveur  de  I)é- 
avec  non  moins  de  véhémence;  mosthèues,  c'est  qu'ayant  vécu 
mais,  s'étant  laissé  corrompre  par  avant  Cicéron,  il  n'a  pas  peu 
Je  présent  d'une  coupe  d'or,  il  contribué  à  former  celui-ci  à  celte 
fut  obligé  de  sortir  de  la  ville.  On  éloquence  brillante  dout  it  lui 
avait  dit  auparavant  de  lui  *  qne  laissa  tant  de  modèles.  C'est  la 
tout  l'or  de  Philippe  ne  le  tente-  réflexion  de  Quintilîeii  ■  "  Ccden- 
rait  pas  plus  que  celui  de  Perse  dura  vero  in  hoc  quod  ille  prior 
n'avait  tenté  Aristide  »  ;  sa  vertu  fuit,  et  magna  parte  Cieerouem, 
se  démentit  étrangement  en  cette  quantus  est.fccit.  [Cependant  il 
occasion.  Après  la  morld'Alexan»  faut  avouer  que  ces  orateurs  ont 
dre-Ie-Grand ,  il  revint  à  Atliè-  été  par  trop  exaltés;  et  que  leur» 
nés,  et  continua  à  déclamer  con-  principes  sont  presque  "toujours: 
tre  les  Macédoniens.  Antipater  outrés  ou  faux.  Les  anciens  bio- 
leur roi  demanda  qu'on  lui  livrât  graphes  de  Déni osth eues  sont: 
lesnraleursquidcclamaicnteoHtre  Dots  d'Halicarnasse,  Libanius  , 
lui.  Démosthèues  prit  la  fuite,  et,  Lucien  et  Plutarque.  André 
se  voyant  près  de  tomber  entre  Scholt  a  écrit  eu  latin  les  "Vie» 
les  mains  des  soldats  qui  le  pour-  comparées  d'Aristole  et  de  Dé- 
RuivaJeiil ,  il  suça  du  poison  qu'il  moslhèncs", "Vienne,  1005,  iu-4°. 
avait  dans  une  plume,  feignant  Philippe  Barlou  a  donné  *  PI  utar- 
d'écrirc  k  quelqu'un  deses  parents,  chi ,  Demoslhenis  et  Ciceronis  V  i- 
l'au  522  avant  J.-C.  Ou  peut  re-  Ue  parallefce,  grec. -la t.  ,  cum 
marquer  comme  une  chose  singu-  notis  ",  Oxford  ,  1744,  in  -8*.  Le 
Hère,  que  les  deux  plus  grand»  pire.  Rapiu  a  fait  :*  Comparaison 
orateurs  d'Athènes  et  de  Home  de  Dcmoslhèncs  et  de. Cicéron " , 
ont  fini  leur  vie  par  une  mortfu-  Paris,  1(i7(>,  in  1 3.  Les  œuvre» 
neste.  Cet  homme  qui  se  donna  de  Démosthènes  qui  snnt  parve- 
lui-mêmc  ta  mort  la  craignait  sur  nues  jusqu'à  nous  consistent  en 
un  champ  de  bataille  :  tant  il  est  soixante-un  Discours  ou  Hiiran- 
vraî  que  le  suicide  est  la  manie  de»  gîtes,  soixante-cinq  Exordcs,  et 
âmes  faibles!  Les  Athéniens  lui  six  Lrt'ret  écrites,  pendant  son 
érigèrent  une  statue  de  bronze  exil,  au  peuple  d'Athènes.  ]  La 
avec  cette  inscription  :  "Demos-  meilleure  édition  de  ses  Hman- 
tlièiies,  si  tu  avais  eu  autant  de  gués  est  celle  de  Francfort,  1094, 
force  que  d'éloquence,  jamais  in- fol.,  avec  la  traduction  latine 
Mars  le  Macédonien  n'aurait  thom-  de  Wolfiu*.  Tourreil  en  a  traduit 
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quelques-unes    en  français,    et  a  facile  et  très-sûr,  Paris ,  1728,  in- 

Orné  m  version  do  deut  préfaces  12;  |  Bréviaire  rornnin  ,  noté  se-, 

excellente»  sur  l'état  de  la  Grèce.  Ion  un  nouveau  système  de  chant , 

Cette  version  a    été   éclipsée  par  Paris,  1727  ,  iu-12. 

la  "Traduction    complète"  que  *  DEMOUBS  (Pierre),  méde- 

l'abbé  Auger  en  a  donnée  avec  cin-oculiste  du  roi ,  membre  delà 

«elle  d'Eschine,  Paris,  1777,  5  vol.  société  royale  de  Londres  et  de 

ia-8°  ,   chez    Laconibe.  M.  Tay-  l'académie  des  sciences,  né  à  Mai- - 

lpr,iavantauglais,apubliéà  Lou-  seille  en  1702,  mort  à  Paris  en 

dres  une   édition  de   Démostliè-  1795,  a  publié  de  1740  à   1758, 

nés.  [Les    Harangues  politiques  plusieurs  Traductions  dcl'anglais, 

ont    été   très-bien    traduites   par  Compilations  et  Opuscules  sur  des 

Gin,  avec  des   "Hôtes*  sur  les  matières  qui  intéressent  la  scieuce 

événements    de     la     révolution  médicale   :    il  est    aussi     auteur 

française,  Paris,  1791  ,3vol.  in-  d'une  j  Lettre  à  M.  Petit,  en  ré~ 

8".  ]  panse  à  sa  Critique  d'un  Rapport 

DÉMOSTHENES,  vicaire  du  sur  une  maladie  de  l'œil...  .Paris, 

Sréfet  du  prétoire,  sous  Valens,  1767,  in-8"j  j  Nouvelles-réflexions 
lUteur  ardent  des  ariens,  perse-  sur  la  lame  cartilagineuse  de  la 
cuteur  des  catholiques,  était  mai-  cornée,..,  Paris,  1770,  in-8°. 
tre-d'hôtel  du  même  empereur,  *  DEMOUSTIER  {  Charle*- 
lorsqu'il  s'avisa  de  critiquer  quel-  Albert),  né  à  Villers-Colerets  , 
ques  discours  que  saint  Basile  fai-  le  11  mars  17t>0,  fit  ses  études  au 
lait  à  ce  prince.  11  lui  échappa  un  collège  de  Lisieux,  à  Paris,  suivit 
Barbarisme:  «  Quoi!  lui  dit  saint  quelque  temps  le  barreau,  et  ue 
Basile,  un  Démosthénes  qui  ne  s'occupa  ensuite  que  de  lî itéra- 
sait  pas  parler!...*  Démosutènes,  turc;  mais  il  ne  sut  passe  garantir 
piqué,  lui  lit  des  menaces,  et  Ba-  du  mauvais  goût.  Le  faux  brillant, 
(île  lui  répondit:  «  Mêlez-vous  de  le  bel-esprit,  tiennent  dans  ses  où- 
bien  servir  ta  table  de  l'empereur,  vrages  la  place  du  talent  vrai  et 
et  non  pas  de  parler  de  théolo-  naturel.  On  a  de  lui  ;  |  Lettres  à 

Î'e.  ■  Devenu  vicaire  du  préfet ,  Emilie  swla  Mythologir.Vetau- 

bouleversa   toutes  les  églises,  vrage  a  eu  un  grand  nombre  d'é- 

assembla    des  conciles   d'évéques  ditîons  :   la  première  complète 

ariens,    et  exerça  des  vexations  est  de  1790,  et  la  meilleure  est 

horribles  contre  les  soutiens  de  la  celle  de  Benouard,  1809,  6  vo). 

bonne  cause.  in-18  et  in-12,  avec  des  figures 

*  DEMOTZ  de  Là  Salle  ,  mu-  de  Moreau  ;  \  La  liberté  du  cloi- 

sieien,  né  à  Rumilly  en  Savoie,  tre,  poème,  1790,  in-8".  Demous- 

dans  le  xvn   siècle,    fut  pourvu  tier  y  fait  hommage  aux  princi- 

d'une  cure  dans  la  partie  du  dio-  pes  irréligieux.  |  Le  siège  de  Cy- 

eèse  deGcnèveqni  dépendait  de  thère ,  poème,  première  partie  , 

la  France,  et  publia  un  svsième  1790,  in-8".  Cette  première  par- 

de  notation  musicale  qui  fut  ap-  lie  contient  six  chants  de  l'ouvra- 

prouvé  en  1726  par  l'académie  ge,  qui  devait  en  avoir  dix-huit, 

des  science*.  On  a  de  lui  :  |  Me-  L'auteur  avait  mis  à  la  tête  du  vo- 

thode  de  pUun-çhant    selon    un  lume  qu'il  publia,    cette  épigra- 

kouveau  système,  très-court,  très-  phe  :  «  Coati  nuerai-je  ?»U  ne 
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continua  pas.  |  Cours  de  morale  Bologne,  1687,  in-4°.  Elle  est  Ut* 
et  opuscules,  1804,  in-o";  1809,  léraire  autant  qu'ecclésiastique. 
$  vol.  in-18.  Cet  ouvrage,  qu'il  u'é-  Il  crut  honorer  sa  patrie  en  fal- 
lait pas  capable  de  faire,  et  qui  saut  naître  eu  Ecosse  une  foule 
n'est  qu'une  caricature  do  morale,  d'écrivains  étrangers;  et  il  s'ho- 
reu  ferme  ses  Poésies  fugitives ,  nora  très -peu  lui-même  par  ce 
«es  Consolations,  des  fragments  mensonge  historique,  Oua  encore 
delà  Galerie  du  dix-huitième  siè-  de  lui  :  |  De  Etruria  regnti ,  l'iu- 
cle.  Demoustier  a  composé  en  renée,  1725  et  172*,  2  vol.  jn- 
neauenup  outre  de  Comédies  et  fol.,  avec  un  Supplément,  par 
d?  Opéras.  Un  certain  nombre  de  Pasteri,  Lucques,  1767,  in-fol.  j 
■es  Comédies  ont  été  recueillies  j  une  Edition  des  '  Antiquité! 
et  réimprimées  sous  le  titre  romaines1' de  Rosin,  Paris,  1613, 
de  'Théâtre  de  Demoustier",  in-fol.,  avec  des  additions  qui  se 
1804-1609,  3  vol.  iu-8".  Démons-  trouvent  à  la  suite  de  chaque  châ- 
tier estmortà  Villers-Coterets  le  pitre  sous  le  titre  de  Paralipo- 
9  mars  1801 ,  dans  les  sentiments  mena.  * 
d'un  vrai  chrétien.  *  DEBATTES  (François),  cu.4 
*  DEMOY  ,  curé  de  Saint-  du  diocèse  d'Auxerre,  moi!  en 
Laurent  et  chanoine  de  Verduu ,  1765,  est  auteur  d'un  ouvrage 
puis  trésorier  de  la  Sainte-Cha-  intitulé  :  Idée  de  la  conversion 
pelle,  est -auteur   A' \ui  Discours  d'un  pécheur,  1752,  2  vol.  in-18. 

Îui  a  remporté  les  deux  prix,  d'é-  *  DENEUILLY  (  Louis-Clan, 
oquencea  Besançon  sur  ce  sujet:  de),  chanoine  et  grand -péniteâ- 
Combien  le  respect  pour  les  mœurs  cier  de  la  cathédrale  de  Mi»ux , 
contribue  au  bonheur  d'un  étal?  né  le  13  décembre  1762,  a  Dam* 
Demov  vivait  au  xvtn'  siècle.  marlin,  mort  à  Meaux  le  15  fé- 
DEMPSTER  (Thomas),  gen-  vrier18BÔ,  fit  ses  études  au  collé- 
tilbonirne  écossais ,  ué  au  château  ge  dirigé  par  les  prêtres  de  la  coifc 
de  Cliftbog  en  1579,  s'expatria  grégation  du  Saint-Esprit,  et  y 
durantlesguerrescivilesd'Lcosse.  devint  préfet  des  études  et  pro- 
Jl  vint  à  Paris;  mais ,  comme  il  fesseur  d'humanités.  A  la  révo- 
ltait extrêmement  violent ,  il  s'y  luiiou,  Dcneuîlly  ne  s' expatria 
Et  des  affaires,  et  fut  obligé  de  point.  Après  le  concordat*  nommé 
passer  en  Angleterre.  Il  revînt  cure  d'Eve,  pnisdeDaniniartin,it 
bientôt  à  Paris,  emmenant  avec  reçut ,  en  1818,  un  canonicat  de 
lui  une  très-belle  femme .  que  ses  Faudoas,  évéque  de  Meaux .  M.  de 
écoliers  lui  enlevèrent  à  Pise,  où  Cotnac, successeur  de  Faudoas,  le 
il  enseigna  quelque  temps.  De  nomma  grand -pénitencier.  De- 
là ,  passa  à  Bologne ,  où  il  pro-  neuilly  gagna  la  vénération  même 
fessa  avec  applaudissements,  jus-  des  impies,  et  en  particulier  du 
qu'au  6  septembre  1635,  jour  de  fameux  Saoterre,  qui  l'appela  à 
ta  mort.  Dempster  était  juriscon-  Paris  lors  de  sa  dernière  maladie  : 
suite,  historien,  poète,  orateur,  mais  Deneuilly  n'arriva  que  pour 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  dans  recevoir  son  dernier  soupir.  Ce 
ces  différents  fientes.  Le  plus  ce-  pieux  ecclésiastique, affligé,  un  an 
lèhre  est  ion  Histoire  ecciésiasti-  avant  de  mourir,  d'une  maladie 
que  d'Ecosse,  eu  19  livres,»  d'yeux  qui  lui  enleva  presque  W» 
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Utlemeot  la  vue,  ne  discontinua  de  langue  grecque;  mais  il  perdit 

pas  pour  cela  ses  travaux.  encore  ces  places ,  et  fut  exilé  d'a- 

DENHAM  (Sir  John),    né   à  bord  à  Verceil,  puis  dan3  son  lieu 

Dublin   en  1(315,  montra  dans  sa  natal,  pour  avoir,  contre  les  lois 

i'eunesse  plus  d'inclination  pour  du  Piémont,  fait  imprimer  un 
ejeu  que  pour  l'étude.  Son  père,  ouvrage  hors  de  ce  royaume. 
irrité  contre  lui,  le  corrigea  un  peu  L'archevêque  de  Turin  lui  fit  ren- 
de son  penchant.  Le  fils  écrivit  dre  une  partie  de  ses  pensions,  et 
même  un  Essai  contre  le  jeu,  pour  lui  obtint  la  permission  de  reve- 
preuve  de  sou  changement;  mais  iliràTurîn,  ou  il  ne  s'occupa  plus 
après  la  mort  de  son  père,  il  fut  que  de  travaux  littéraires.  Déni- 
plus  joueur  que  jamais:  En  1641  na ,  se  proposant  de  faire  un  nu- 
il  publia  uue  tragédie  intitulée  :  vrage  sur  les  révolutions  d'Alle- 
L>:  Sophi. Ces  prémices  de  sa  vei-  magne,  fut  appelé  à  Berlin  en 
ne  poétique  surprirent  d'autant  178i,  par  Frédéric  II.  Mais,  ses 
plus,  que  personne  ne  s'attendait  principes  n'étant  pas  conformes  à 
a  de  prareils  ouvrages  de  sa  part,  ceux  du  roi  philosophe ,  il  perdit 
Charles  II,  après  sou  rétablisse-  ses  bonnes  grâces ,  et  les  ouvrages 
ment  sur  le  trône,  le  nomma  sur-  qu'il  publia  en  Prusse  eurent  peu 
intendant  des  bâtiments  royaux,  de  succès.  Cependant  Frédéric  le 
Il  mourut  en  1668,  et  fut  en-  nomma  membre  de  son  académie, 
terré  dans  l'abbaye  de  West-  Deuinase  trouvait  à  Mayencelors 
niinster,  auprès  de  ses  confrères  du  passage  de  Napoléon,  qui  ,  à 
Chaucer,  Spencer  etCowley.  Ou-  la  recommandation  deSalmatoris, 
tre  sa  tragédie  du  Soplu' ,  on  a  le  nomma  son  bibliothécaire  au 
de  lui  plusieurs  autres  pièces  de  mois  d'octobre  180i.  Revêtu  de 
poésies,  Londres,  1719,  in-18,  cette  dignité,  il  vint  se  fixer  à 
qui  lui  acquirent  beaucoup  de  ré-  Paris,  et  y  mourut  le  5  décembre 
putatioti.  Sa  Montagne  de  Cooper  1813.  Les  nombreux  ouvrages  de 
est  pleine  d'idées  brillantes  et  de  ce  savant  se  font  remarquer  par 
descriptions  faites  d'après  nature,  un  style  pur ,  des  idées  neuves  et 
*  DEN  IN  A  (Charfes-Jean-Ma-  souvent  singulières,  et  une  vaste 
rie)  ,  né  à  Ravel  en  Piémont,  en  érudition.  Voici  les  principaux  : 
1731,  étudia  d'abord  la  théologie  )  De  stud'o  tlieologiœ  et  norma 
à  Saline»;  ayant  ensuite  reçu  une  filai,  17 58 ,  in-8°  ;]  Discorso  so- 
boursedans  l'université  de  Turin,  pra  te  vivende  delta  letteratum , 
il  se  rendit  dans  cette  ville  ,  où  il  1 760 ,  in-1 2 ,  réimprimé  à-  Glas- 

5 rit  les  ordres.   Créé  professeur  cow  avec  des  additions  de  ï'an- 

'liumanitésà  Pifjnerol  en  1755,  teur;  puis  sous  te  litre  de  :  Vi- 

il  fut  obligé  d'abandonner  cette  cende  dclla  letteratura,  Berlin, 

place,  parsuite  de  quelques  desa-  1 785;  Venise,  1797;  Turin, 1792, 

grémeuts  qu'il  eut  à  essuyer  pour  3  vol.  in-1  S;  il  a  paru  à  Turin,  en 

une  Comédie  de  collège.  Il  reçut  1811,  un  quatrième  volume,  sous 

eo  175(i  le  bonnet  de  docteur  en  le  titre  de  :   Saggio  istnruo-cri- 

tliéologie  aux  écoles  palatines  de  tico  sopra  le  ultime  vicend-  dalla 

Milau.    Denina  occupa    en    Pic-  letteratura.  On  y  trouve  dans  le 

mont  différentes  chaires  de  rhé-  troisième  volume  différents  opus- 

torique,  de  littérature  italienne,  cules,  savoir  :  De  T influence  de  la 
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Uttaratwe  française,  sur  l'anglaise,  t  reprend  l'apologie.  Cet  opuscule 
et  de  l'ang'aise  sur  l'allemande;  curieux  est  réimprimé  en  français 
Sur  l'état  présent  d<s  sciences  et  à  la  suite  de  l'édition  de*  f'icende 
des  arts  en  Italie,  et  un  Discours  faite  à  Turin  en  1792.  |  Lettres 
de  réception  à  l'académie  de  critiques  pour  servir  de  supplé- 
Berlit.  C'est  sur  l'édition  de  Glas-  nient  *  l'ouvrage  précèdent,  1786, 
cow  que  le  P.  de  Livoy  a  Fait  sa  in-  S";  {  Apologie  de  Frédéric  II, 
traduction  eu  1767.  Ceutillon  fit  sur  la  préférence  que  ce  roi  parut 
la  sienne  sur  celle  de  Berlin  ,  et  donner  à  In  littérature  française  , 
snus  les  yeux  de  l'auteur  en  1782.  Dessau  ,  1787,  in-8";  \  Discourt 
[  LetteradiN.  Daniel  Caro  (ana-  sur le  progrès  de  ta  littérature  dans 
gramme  de  Cailo  Denina)  sopra  le  nord  de  l'Allemagne,  Berlin , 
il  ilovere  de'  mihistri ,  eçc.,  ou  i78S;\Essaisurla  vie  et  le  règne 
Lettres  sue  le  devoir  des  ministres  de  Frédéric  II,  1788,  in-8";  |  la 
évangéliques  de  prêcher  par  les  Prusse  littéraire  sous  Fiédéric  II, 
instructions  et  i  exemple ,  etc.  ,  ou  Histoire  abrégée  de  la  plupart 
Lucques,  1771,  in-8";  |  De'.le  des  .auteurs  qui  sont  nés  ou  ont 
r.votuiioni  d'Itilia  libri  vinti-  vécu  dans  les  états  prussiens  de- 
quattro,  1769-1771,  3  vol.  jn-*' ,  puis  1740  jusqu'à  1786,  par  ordre 
traduites  eu  français  par  Jardin,  alpliabéti  ue,  Berlin,  1790-1791, 
1770  etsuiv.  ,2  vol.  iu-12.  C'est  S  vol.  in-8";  j  la  Russu.de.  1799- 
le  plus  important  des  ouvrages  de  1810,  in-8",  traduite  en  français 
Denina.  Son  ami  l'abbé  CorU,  sous  le  titre  de'Pierrc-le-Çraiid  *, 
depuis  archevêque  de  Turin  et  par  MM.  Scrieys  et  André,  1809, 
cardinal,  y  fit  des  corrections  iu-8".  Denina  publia  une  brochure 
avant  sa  publication.  [  Dell'  int-  auouyme  contre  eelte  traduction. 
pfego  délie  persone,  Florence,  [Rivolmioni  delta  Gc  mania  , 
1777,  Turin ,  1803,  2  vol.  petit  Florence ,  1804  ,  8  vol.  in-8";  I 
in-8".  Deuiua.,  s'étant  déchaîné  la  Clef  des  langues,  an  Oise  va- 
contre  la  multiplicité,  des  ordres  tons  sur  l'on  gi  ne  et  la  formation 
religieux,  eut  quelques  désagré-  despriiicipales langues qW 'on parle 
ineiits  à  essuyer  à  ce  sujet.- Son  li-  ou  qu'on  écrit  en  Europe,  Berlin, 
vrc  fut  supprimé.  |  Ittorii  poli-  1805,3vol.  iu-S";  |  Tableau  Ma- 
lien e  lettera  t'a  di  Grecîa,  Turin,  torii/Ue,  statistique  et  moral  de  la 
1781-1782;  Venise,  1785,  4  vol.  Haute-Italie  et  des  Alpes  qui l'en- 
in-8°;  |  la  Sibllta  teutonica,  Ber-  tentent,  Paria,  1805,  in-8";  j 
lin,  1786,  esquisse  en' vers  de  Discows  historique  sur  l'origine 
l'histoire  germanique,  rélmprî-  de  la  hiérarchie  et  des  concordats 
méc  d  ,ns  le  quatrième  volume  entre  la  puissance  ecclésiastique 
des  Viiende ;|  Réponse  à  la  ques-  etJa  puissance  sécuHèie ,  1808, 
tio*  :  "  Que  doit-un  à  l'Espagne"?  in-8".  Le  cardinal  Fcscb  avait  d'a- 
Berlin,.1786;  Madrid.  1787,  Ira-  bord  accepté  la  dédicace  de  cet 
il  m  le  en  espagnol.  C'est  comme  ouvrage  ;  mais  il  se  rétracta  après 
une  suite  aux  *  Observations  de  la  mise  en  vente,  et  l'ouvrage  fut 
Cavanillas"  en  défense  des  Es pa-  retiré  de  la  circulation.  |  Istoria 
guols  ;  mais  celui-ci  n'avait  parlé  dell'  Ilali.i  occidentale,  1809,  C 

2 ne  de  ses  contemporains;   c'est  vol.  iu-80;  |  His.oite  du  Piémont 

e  leurs  ancêtres  que  Deuiua  en-  et  des  autres  états  du  roi  de  Sar- 
VI.  M 


D,gi1zedby  GOOgle 


éitftftè,  avec  Tin  Apercé  des  «t-  pays  Ainsi  que  tontes  les  ^erson.- 

txitts  qu!  ont  illustré  le  irg-ie  rie  uesqui  coin  posai  eut  l'umbassadfe. 

tJhtrha-Emmnmml,  de  f5H0  a  *  DEMS^Hicolas),  néà  Tour* 

4030.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  vers  l'an  15!«,  fut  gouverneur  , 

en  allemand  par  Frédéric  Strass,  lî  bu  tenant-général  pour  le  roi,  et 

«l'Apte»  te  manuscrit   italien    He  propriétaire  d'une  pirtle  de  l'À.- 

Pauttnr,    Berlin,  49O0-1B05,  5  Cadîe  et  khi  Canada,  depuis  lcfcap 

Vol.  im-r*.  |  £*i r its  sur  In  traits  Cantcau  jusqu'à  Caïjie.  îl  eut, 

«ndtfiffn  du  caractère  'îles  lit-  ati  sujet  de  ces  possessions,  de* 

l'eus  modernes,  des  Xrtrtlrstt  des  démêlés    hostiles  avec    ses  jiro^ 

Gc/rs'es,  180T,  in-B".  Deuitia  dut  près  compatriotes,  ce  qui  vcm- 

■avec  Vnltiitre  ipielqucs  démêlés  pécha   de  rien   entreprendre  oé 

du  sujet  de  soit  Dfsùortrs  sur  les  considérable,  tl  était  parti  poùt 

'vicissitirdes   de  la  h'ttératiire ,  ou  T  Amérique    en    ilj33  ;    it    lî'éh 

ît  n'avait  pas  témoigné  pûuf  te  revint  que  40  ausapres,  et  publia 

plriK*ophé  de  Feïrney  tnut  l'en-  o  son  retour  ':  J)esciipl'on  g-'ogrit- 

thhrtsiasmfc   que  celui-ci   croyait  ph'qlw  il  historique  iLs  cotes  de 

ïtiérîler.  Voltaire,  pnuï  s'en  vert-  if 'A 'ifiëriqUc  stptrtiln'oiwlè ,  avec 

gef,  firi  lança ,  dans  r'Hrtn.  oie  aux  flUs'lbùe  iiatUrelte  de  ce  pays , 

Înaiitaté  écui',  qu'il   donna  eu  Paris^llfS,  5vol.  In-IS.  Il  uiàii- 

T(I7  (chapitre  dernier),  an  tiaft  rut  veré  16W. 

amer,  abquel  benina  a  survécu  'BiSÏS  Sais  Ôfitês  (Lé  fcerei» 

3ayrait(c-siï  ans  sans  rien  perdre  ïaputîu,  historien  de  son  ordre, 

e 'A  rétiutAtioti  littéraire.   .  né  eu  1(>36,  et  mort  en  1B95,î 

"•SBCHlSuRLATfATrfrrEtPie'rrè  laissé  :  ïtititiotitecà  sciiiHomm  VU 

BKBTttaot'  ) ,  religieux  de  lWdre  d.'his    mihohim  sanctt  Frdriciscï 

des  ea/rites  déchaussés  ,  né  à  Ho»'  Cn>  ïicfatawn  ,  Canes ,  IGt».  ifaid1. 

fleur  «h    lljft),    s'embarqua    en  Itft5 ,    in-fbJ.  ;  édition  revue  et 

<<3lï>  sur  "l'escadre    du    générai  beaucoup    augmentée ,  Venise, 

Beanlïett  pour  aller  aux  Indes,  VtJfif,   iïi-fol.;    celte    quatrième 

s'adonna    durant  la  traversée    î  édition  est  duc  aux  soins  da  P. 

l'etuite    des  jnalltcma tiques  ,   et  Béi'ard  de  Bologne  ,    du  même 

devint  triw-liabile  dans  toutes  lès  Ordre.   liltc  est  supérieure    aux 

parties  de  l'art  nautique.  Étant  autres,  quoiqu'elle  ne  soit  lias  en- 

p.tsséaii  Servit*  dd   Portugal  ,  tl  tore  sans  beaucoup    de  défauts, 

était  en  1<îW>  premier  pilote  d'une  Les   auteurs  y  sont  ranges  par 

flollc  destinée  à  secourir  Malaea,  ordre  alphabétique  dfc  leur  nom 

assiégée   par    te    roi    J'âchem,  de  religion;    mais   le    nom    de 

lorsqu'il    entra   dans  l'ordre    des  famille  manque  presque  toujours, 

carmes  déc haussés.  Quoïqûll  y  Les  textes  des  ouvrages  y  sont 

eêr  reçu  la  prêtrise ,  il  ne  coït-  'ordinairement  traduits  «i  latin , 

initia  pas  moins  île  servir  à  bord  cl  quelquefois  tronqués  ;  ajoutes 

■■■"■■        '  ■  ■  "  "    ■  -    iiidur  " 


des  flmtes  du  roi  quand  ï'occa-  i  cela  l'omission  d'un  grand noin- 

smn  l'exigeait.  Il  accompagna  en  bre d'écrivains  de  mérite.  L'epeu- 

qualilé  de  pilote  un  ambassadeur  danl ,  quelque  imparfait  que  sok 

que  les  Portugais  de  tloa  envoyé-  cet    ouvrage  ,    il    est    iudispea- 

rent  eu  1^8  au  roi  d'Àchciû ,  et  sable  pour  compléter  la  bip'ift- 

Tbt  massacré  par  les  baï>iUuts  dit  graphie  dès  ordres  moeastiques. 
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On  M  tromperait ,  d'ailleurs ,  li  Pfndàb. ,  Vienne  ;  ]  Vachers  ma- 

on  pensait  que  l'ordre  de»  capu*  imseripti  theohgici Bibîrot.  pnfat, 

ciosert  pauvre  en  écrivains  et  en.  Vindob.   a/iarumque    orcidentis 

hommes    remarquable*.    On    f  tiiteuarum,  Vienne,  179ÏMH,  3 

compte  milk  quatre-vingt-deux  vol.   in-ft>l  ;    |    Monuments  de  ta 

écrivains,  historien*,  biographes  »  foi  chrétienne,    et  rfe  ta   momie 

voyageurs,  géographes,  philolo-  dans  loas  tes  tièetes  ,   Vienne  , 

gués  ,  grammairiens  ,  physicien»,  (795-96,  5  vol.  in-U";  |  InVoduc- 

niathématitiens,  poète» ,  et  sur-  tkrn  h  ta  connaissance  des  thies. 

tout  des  théologien»  et  auteuix  Oet  ouvrage  est  partagé  en  deux 

•acétiques.  parties(dmitchacuiiea  eu  plusieurs 

*  DÉNIS  (Gninaitne) ,  prêtre,  éditions;,  première,  parti  b,6/7j/io- 

Ïrofcsseur  royal  d'hydrographie  î  graphe,  deuxième  partie,   fti*. 

iteppe,  publia,  enlouti,  ]  un  toht  fittârnùe ,  Birigcn,  1783,  S 

Truite  sur  l 'm '«tàUe aimantée,  in*  vol.  in^8*.  Ces  deux  derniers  ou- 

■C;  t  en  1638,   la  solution  des  vrages  sont  en  prose  allemande! 

problèmes  de  navigation,  smis  ce  tessuivanUsont  en  vers  delà  menie 

titre  :  L'art  nie  naviguer  p-t*  tri  langue.  1  Bpitret  en  vers  à  K-top- 

nombres ,  dans  lequel  les  règles  snck,  Vienne,  1704,  in***)  1  Ta- 

*«    la  navigation  sont    résolues  Hmm    poétique   d--s  principaux 

par  «M  triangle  reetiligne  reetan*  pVtftirmewfs  militaires  atrives  en 

S  Ici  in-8"j  réimprimé  en  1073  î  En<npe  depuis  fimWS&iusqifeh. 

1*4*)  t  en  1609,  nn  7Hrih?  *  17(il  ,  Vienne,  17U0-0I.S  vol. 

'/W^  *s  tfrM/*(W*»n*  rfa  iofett  tn*,  et  S.ugsh<iui-[;,n33rii^',;{ 

pwwirtit/i'W  te  tatifude.  Poésies  d'Osiia/Kb-aiuittiiiernii' 

*  DENIS  (Michel),  poeteàlléi  riais,  Vieillie,  iT(J9,3  vol.  in-8*; 
iiumd  et  savant  biblîngrabhe ,  ira  f  Orfe  donné-  nsh  rnTntetti  p.-ii~ 
en  1719  tt  Selnmling  en  Bavière:  Haut  son  séjour 1  Vienne ,  tu  tui 
entra  dans  l'ordre  de»  jésuites  a  t'm  et  en  italien,  1T89,  in-B*  ■  ] 
Yifie  de  18  an»  s  «A  y  *e»6a  jnsi  Cfia-rts  funéraire!  des  anciens 
qu'à  la  suppression  de  la  société,  poètes  bucoliques  ,  traduits^  dans 
Apre»  avoir  «enseigné  a  Gnaetti  le'Mug.  pour  les  sciences  et  la 
à  Clageiiforth ,  et  dans  plusieurs  Hti*>,tture*,T785);  1  deux  Odes 
antres  ville»,  il  ftit  nommé  sm>  sU'/eveyi7gedeJasei^ifT,\icune, 
eessrvenjent  inspecteur  desétades  1T69  et  1770;  |  OEuvrvt  iiDs- 
da«s  l'Ecole  «îililaire  de  Marre-  thtmtei  de  Veufs,  Vienne,  1801, 
Thérèse,  en  175!),  chef  de  In  bi-  hi-4*.  Déni»  fit  imprimer,  eu 
blktthcque  de  Gardii,  en  177»;  1799,  nne  épitapheen  l'honneur 
et  enfin  ,  en  1791  ,  premier  cou-  de  lie  VI.  Elle  pourra  Faire  con- 
servatear  de  la  bibliothèque  im<  iraltfé  ton  lalent  pour  la  poésie 

Spriale  de  Vienne,   Le  nombre  latine  : 

es  ouvrages  que  ce  savant  iimet  r>>-  h»,  pu™  Cw»,  Ai>,.i„.  m. 

a  laissé*  est  si  prodigieux  ,  qne  la  çij^TJïS^^iijI^r* 

vie  d'un  homme  paraît  a  peine  Jur>_i.i-hu*âiu>ri«u.in,       * 

suffisante    pour    te»    composer.  *%JTJ*j£!!*^*^TjP*'  *****  ' 

Voici  les  principaux  ;  |    Satuti  r*nin, ■j.Bfiii»«^-,^-L(,f«iP. 

éuguttini  tertiwnes  înediti,    ex  j^^%*^w,i"**,kJ™ir"*' 

laawiiraHMsiw.  sut.  Btbt&ot.  pamt,  p^-du;, ,  t.,,  !  aLï  t»^™  i^ui», 
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Denis  futandesprcmiersqni;  dans  en  55  carte*  ,  176*,  tn-fU  ;\  Map- 
la  partie  méridionale  de  I  Alterna-  pemondt  physique ,  politique  et 
gue,  f 'appliquèrent  à  donner  h  mathématique ,  5  feuille*  à  atlas  , 
la  langue  des  forme*  plui  douce*  i't'tjl,  avec  une  explication  en  93 
et  plu*  élégante»,  et  à  perféc-  page*  in-ti,  et  six  petites  cartes  ; 
tî  on  lier  la  méthode  d'enseigne-  [  -Guide  royal,  on  Dictionnaire 
meut.  U  s'appelait  lui-même  le  lopographique  des  g-andes  roules 
'  barde  du  D-iuube";  en  effet,  il  de  France,  1779,  S  vol.  in-13 
aimait  à  présenter  dan*  ses  ta-  de  063  pages,  toutes  gravées;  J  le 
bleaux  les  mœurs  pure*,  l'antique  Conducteur  Français  .Paris,  1776 
innocence  des  premier*  temps,  etariiiéessuivarites,  in-8°.  Chaque 
Lt  loyauté  des  anciens  guerrier* ,  cahier  offre  une  route  d'environ 
etc.  ;  au  lieu  d'employer  les  sym-  trente  lieues.  Ce  grand  ouvrage, 
baies  mythologiques  des  poètes  le  plus  important  de  l'auteur,  n'a 
grecs  et  romains,  il  s'attachait  pas  été  achevé, 
aux  divinités  du  nord  et  au»  em-  DENISART  (Jean-Baptiste), 
blêmes  sous  lesquels  les  mvtholo-  procureur  au  châtelet  de  Paris, 
gistes  de  cette  région  nous  les  ont  né  à  Jron  près  de  Guise  en  Picar- 
représentées  ;  et  il  cherchait  à  imi-  die,  mort  à  Paris,  le  *  février 
ter  les  transitions  brusques,  le  1705,  à  l'âge  de  58  ans,  était  éga- 
style  laconique  ,  et  la  majestueuse  lement  recoin  maudable  par  sa 
simplicité  des  poètes  sep  te  u  trio-  probité  et  par  ses  lumières.  Ou  a 
naux.  de  lui  un  ouvrage  clair,  plusieurs 
*  DENIS  (  Louis) ,  géographe  fois  réimprimé ,  sous  le  titre  de 
français,  ué  vers  1795,  et  mort  Collection,  de  décisions  nouvelles 
vers  1794,  était  d'ubord  graveur,  et  dr  notions  relatives  à  la  juris- 
te, fut  ensuite  nommé  géographe  prudence  actuelle,  Paris,  1771,  * 
du  duc  de  Berri  (  depuis  Louis  vol.  in-*",  avec  des  additions  par 
XVI  ).  11  laissa  de  nombreux  ou-  Varicourt.  Il  est  quelquefois  utile 
v  rages  qui  ont  rapport  à  la  géo-  non -seulement  aux  jurisconsultes, 
graphie  ;  ils  sont  remarquables  mais  aux  personnes  qui  ne  sont 
parleur  exactitude  et  la  forme  point  livrées  par  état  à  l'élude  des 
ingénieuse  qu'on»  su  leur  donner,  lois.  Il  a  reparu  de  1785  à  1T90, 
Voici  le»  principaux  :  |  Plan  en  14  vol.  in-4";  les  neuf  premiers 
topogrnphique  et  raisonné  de  volumes  sont  de  llayaril  et 
Paris',  en  quarante-deux  petites  Camus,  etles  cinq  autres  sont  dus 
feuilles  in -la,  f758;  |  Cartes  à  Cale  ri  ge.  {  Voyez  ces  noms.) 
de -France,  17r>l,  sept  feuilles  On  lui  doit  encore  une  i'rfii' ondes 
în-4*.  Chaque  carte  offre  la  Actes  de  notoriété  du  Châtelet , 
France-  entière  considérée  sous  1759,  in-î°,  avec  des  note*, 
un  rapport  particulier,  du  corn-  *  DENISE  (Claude),  directeur 
merec,  de  la  minéralogie,  etc.  |  du  séminaire  d'Orléans,  mort  eu 
Analyse de  la  France,  ou  Recueil  1700,  n'est  connu  que  par  uu 
de  petites  cartes  de  provinces, avec  livre  estimé  des  ecclésiastiques, 
une  explication  par  demandes  sous  le  titre  de  Thésaurus  sacer- 
et  par  réponses ,  1764,in-S4}j  dotum  et  clericiirvm,  iu-1S. 
GéôgrapM:  des  danies ,  ou Âlma-  * DîiNON  (Dominique-Vivant, 
nach  géographique  et  historique.  Baron),  né  à  Châlons-sur-Saôue , 
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vert  1739,  mort  le  26  avril  1825,  oui  furent  publiés  jiar  ctj  à  Paris. 
vint  à  14  ans  terminer  ses  éludes  Denon  entreprit  plusieurs  voyage», 
a  Paris.  Une  vie  dissipée  dans  un  à  Kome,  et  rut  accueilli  avec  dis- 
âge  aussi  tendre  ayant  altéré  sa  tiuclioii  par  le  cardinal  de  Bemis. 
santé,  il  eutà  subir  la  douloureuse  La  mort  de  Vcrgennes  et  la  dis- 
opération  de  la  pierre.  Quand  il  grâce  qu'il  encourut  auprès  de.  la 
fut  rétabli,  it  s'occupa  des  arts,  reine  Marie-Caroline  de  Nuples 
mais  seulement  comme  amateur,  l'obligèrent  de  quitter  les  affaires  . 
De  puissants  protecteurs  lui  fiici-  politiques;  il  se  consacra  dès  lors 
3  itèrent  l'accès  auprès  de  Louis  XV.  entièrement  ans  arts.  De  retour  t, 
qui,  s'amnsanl  de  la  gaîté  et  de  Parts,  l'académie  lui  offrit  10 
l'esprit  de  Denon,  le  nomma  son  l'admettre  dans  son  sein  cnnin.è 
page.  Plus,  tard,  ce  prince  lui  amateur;  il  refusa,  et  y  fut  reçu. 
confia  la  place  de  conservateur  des  comme  artiste.  Les  beau  les  .de 
médailles  et  des  pierres  gravées,  l'Italie  avaient  frappé  son  imagina- 
dont  le  roi  lui-même  avait  formé  lion  ;  il  s'y  rendit  encore,  visita 
la  collection.  Nommé  gentil-  Bologne ,  Florence ,  Vérone  et 
homme  d'ambassade  à  la  cour  de  Venise;  étudia  à  leurs  fameuse* 
Sair.t-Pétcrsboug,  il  se  rendit  en  écoles,  qui  avaient  produit  les 
courrier  dans  cette  ville,  ou  sou  (irradie,  les  Andréa  del  Sarto, 
air  un  peu  trop  hardi  et  son  ton  les  Paul ,  les  Titien  ,  et  lai  t 
tranchant  déplurent  au  grand-duc  d'autres  maîtres  célèbres.  Ce  fui  à 
Paul  et  à  l'impératrice  Catherine.  Venise',  qu'il  compléta  sa  belle 
Denon ,  piqué  à  son  tour  du  peu  Collection  de  dessins  de  tontes  lis 
de  cas  qu'on  faisait  de  lui,  alla  eu  écoles;  ce  fut  aussi  dans  cette  ville, 
Danemarck  rejoindre  le  comte  de  où  il  demeura  cinq  ans ,  qu'il 
Vergennes.. Louis  XV  était  mort;  connut  la  fameuse  madame  Ai- 
le comté  fut  nommé  ministre  des  biïzït,  la  Ninon,  la  Deffaud  ou  la 
affaires  étrangères,  et  confia  k  Lespinassc  de  l'Italie.  Les  troubles 
Denon  une  mission  auprès  du  avaient  déjà  éclaté  en  France , 
conseil  helvétique.  Celui-ci  voulut,  aiusi  que  dans  quelques  endroits 
avant  de  revenir  à  Paris,  voir  le  de  l'Italie,  surtout  a  Venise,  où 
philosophe  de  Ferney.  Peu  de  l'on  regardait  les  Français  comme 
temps  après ,  Denon  fut  attaché  à  suspects.  Deuon  quitta  cette  ville, 
l'ambassade  du  comte  d'Amboise,  .passa  &  Florence,  de  là  en  Suisse, 
et  quand  ce  seigneur  revint  à  et  enfin  il  rentra  en  France. 
Paris,  il  resta  à  N  aptes  en  qualité  Louis  XVI  ,  Ma  rie-An  toi  nette  , 
de  chargé  d'affaires.  Les  superbes  madame  Elisabeth,  n'existaient 
environs  de  cette  grande  ville,  plus  :  la  faux  de  Robespierre 
pleins  de  ruines  historiques  et  de  moissonnait  tout.  11  courut  d  abord 
chefs-d'œuvre  de  l'art,  attirèrent  quelque  danger  comme  noble; 
son  attention.  Mettant  à  profit  mais  le  peintre  David  vint  a  son 
son  talent  pour  le  dessin,  il  put  secours,  et  le  chargea  de  graver 
envoyer  à  M.  Delahorde  et  à  les  costumes  que  les  démagogues 
l'abbé  de  Saint-Non ,  un  Journal  du  jour  voulaient  faire  adopter. 
sur  Naples,  les  dessins  de  ses  envi-  Denon,  alors  en  relation  immé- 
roas,  ceux  de  laPonille,  de  ht  diate  avec  les  jacobins,  ne  se 
Gslabre,  4«lo  Skile  et  de  Malte,  mêla  point  d'affaire»  politiques. 
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App*Jép*FR«l»o»îiiorr«,qBi»o».  h«mrpft  «Ja  gflût  at-nn  ««Us*» 

]<til  llii  demander  compte  d«  *«h  observateur. 
travail    «ur    lai  costumes,    îl  fi)        *  DENS(  Le  P.),  né  à  Anvers., 

reçut    un,  accueil     ti-ès-amiuai  ;  Qt  mort  à  Malûict  eu  '1775  ,  ii  84 

tuuU  la  non  <le  ce  tyran  délia*-  ans  ,  fui  loug^ti*nipa.  directeur  dt» 

ru**»  Douait  d'un  crédit  pou  flav-  séminaire  de  celte  ville,  «à  il  w 

ttur.  Il  travers*  l'cpoquo  du  di-  fitrenutrquerpavs^wunaifMooe» 

rectoire  Min  événement  reraar-  profonde» ,  par  sa.  pmdenct)  «•»> 

«nablCt  jusqu'à   ce  qu'il  connut  sommée,  pur  ma  sè|e  qctairc  et 

tfufUMpartQ    «liez     madame    de  logiquQ  contre  le  jauscintme.  &t>u 

JJaiuliiiriuiit,  et  il  l'uccopipa^na  premier  ouvrage  fut  nu  Siy>f>(& 

fu  Egypte  ,   où   il   coJUiiionHfl  tteui  à  la  Thf'ojogip  dp  Nitwn, 

l'iinvi'Bge   sur   ce   pays.   Quand  qui  l'avait  précède  d»Ti*  im  fuitur 

îia|>olijuii  devint  premier  consul,  Mou»  eoelésias  liane». 1(  puU'itt  de- 

il  nomma  pciipu  cSireçicuivgénérql  puis  ut  belle  'tlutçieg'e  dont  lu 

du  Musée,  m  le  cJwftee  ensuite  succèsa.étédeplus  eu  plus  grand. 

des  médaille».  4e  ma  histoire ,  de  11  y  en  a  une  édition  (.  celle  de 

l'érection  «le  la  colonne  de  la  place  17wi)  par  Feller,  La  dernière, 

Vendôme  ,    et    de»    principaux  U  b%  vjeet  d'utro  imprimée,  aveô 

ipoiiuitiqnu.  tKnqi'suiv  it  Buflna-  un  bê*a  portrait  de  lenteur  eu  T 

parte  dans,  toute*  ses  expédition»  vol.  iu&  . 
ej>  qualité  de  dominateur  hiwoript       UliSTRECOLLES  (François, 

graphe  pi  avait pvor  luilewenae  ïavier),  jésuite,  né  à  Lyon  ea 

•jutlumsiusme  que   Tel  usa   et    le  \Wil,  m  consacra  à  la  niissiou  dft 

peintre  David.  Après  la  restaura-,  le  CUiwe ,  avec  le  P.  Pui-ennie.  li 

bon',   Louis   XV|1(,   qui   avait  y  fut  employé  autant  d'auuéai 

connu  Deoan  à  Va  cour  de  «an  que  lui ,  et  mourut  Igalamept  le 

efcnl,  eut  la  générosité  de  lecem  8  juillet  174*  .  à  77  au».  Son  ca* 

aerver  (Mmî  *e*  pl«Kt«,  M«ii(iuan4  renère  ainwbla,  Bon esprit  iurii 

PuonaparUi   reparut   en    1815,  nuanl  ,  tes  manières  douce»  et 

Deiiiin  t'm  un  des  premiui*  qui  attables,  lui  gagnèrent  l'estime 

ïinruut  l«i  présenter  Wrsfèlioita.-  «t  l'affection   de*  loUréa    et  du 

lion».  Aussi  »e  /ut-il  conservé  au  tWtuplu.  Il  fil  imprimer  uq  grand 

retour  du  roi  que  comme  membre  uuuibrt  d'Otvinger  eu    langue 

de  l'académie  des  bcmstarU.  II.  chinoise,  soit  pour  persuader  U 

l'occupai!  à  graver  le»  curiosités  xérila  da  le.  wiiginn  eux  gentil*., 

Ct  les  raretés  que  cpnteflait  sou  soit  pour  mai  u  tenir  le»  nuuveaui 

eabinet,  lorsqu'il  mourut  àyé.  du  Sdefo»  dans  U  piété.  OuU*  ces 

■rie  de .  «6  fus.  On  a  de  lui  s  |  éoriu.,  qui  ne  peuvent  noua  èu& 

Kayngt  en  &c#e,  17t(Ût  iu-8?(  eonnu»,  uous  ivona  da  lui  ylitr 

iVsydf.*  dut"  la  htiule  H  b*m  «eu»  nnrcoaux  mtoressanta  dam 

WfiHt  .pendant  les   ca/i'pi'gni't  le  recueil  dot  "Lettres  édifiai) lus 

da  geHcrtdS^natait^.,\wài%  et  p^ricl*»ea',  et  daua  i"HUtoine 

vol,  iti-ftil. ,  Mu«  h'K'  Cet  HU\i«<-.  de  h)  Cliine." ,  dti  V.  du  Itulda. 
ru,  tte>wHiinc . eu  ftwiitt-nl  :i-       DENTS. [Saint),  dit l'"Aréopa- 

J'éimiigor,  a  eu  plusieurs  iinduc-  gitfif  (liiouywus  Araopagila) ,  a» 

tioiife  eu  anglms.    Qeueu ,  »u*  des  jujje»  de  l'aréopage ,  rut.  siter 

étfe  «»itf-a«W  aru«c»  .était  «m  bliértaU»  d'.AOtàu«i,eprjBa*>rftk 
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«Sti  converti  par  saintPiitil.il  fi-  que  do  Paris,  fu(  envoya  dant 
n'it  sa  vie  dans  celte  ville,  pur  les  Gaules  sons  iVmpirt  de,  Dccc, 
le  martyre,  vers  l'an  95  de  Jésus-  vers  l'an  240.  11  fui  lumoi-éde  la 
C(vi»t.  La  cathédrale  de  SuUsuns  palme  du  martjry,  et  eut  la  (ê(o 
prétend  posséder  sou  chef,  qui,  trai>cu,éft  „j|vce  se*  compagnons 
en  ^SÛS  ,  -m'ait  été  apporte  do  Rustique  et  Eloutlière ,  l'un  prêt 
Constant!  11  op  le  en  France.  I-e  tre  et  l 'antre  diacre ,  sur  [u  mon-, 
pape  (uuoeeut  III  enverras. .  I'hUi  lagne  de  Mcrcnre  ,  appelée  de 
baye  hc  Sa»»^Dcny*  sn'o  corps,    cet événement  le" M»nt  de»  M»r- 

2qj  (Je  WOrùcpayaù  été  (rausieré  ivre  *  ,  et  dans  la  iitito  de»  temps; 
Ruine.  Ou,  a,  a'îlribné'à  saint  "Montmartre"  (  et  jamais.  ^JMuna. 
Deuys  plnstpurs  ouvrage*,  que  Martis,' comme  le  dit  Jiajyt-fc'ots 
la  critique  ne  rccquii^it  put,  être  dan»  se*,  romanesques  "  $w><  wr 
de  (ni.  Le  styje  dp  ces  ou,vru.gps.  P^iris.").  «  À  la  umutHfnie  dèMer- 
at  leur  jpcllmde  soiu,  fort  çloU  cure,  dit  Raoul  d»  Hrasles,  fut 
gués  de  iji  niuuiérc  dont  on  écri,  mené  mmisutgucuP  saint  &euy»,  et 
yait  ç^hs,  les  IV  et  i(*  siècles,  se*  compagnon*,  pour  sacrifier  à 
et  paraissent  ê(re  du  y".  Un  le*.  Mercure,  «  son  temple,  qui  là 
a  Kujs  réimprimés  en  dep»  ynl.  était ,  pt  dont  apport  encore  la 
iujfiil.,  grec  c(  latin. ,  à,  Anyer#(  vieille  muraille;  et  pour  «s  qu'il 
«n,  I(w4>  recueillis  ]»ar  |e  P  R»h  no  voulut  faire ,  *t*t  ni  mené  lui  et 
t^asar  Çru-tjier  ,  jf'suitr.  Le  V*  «Ht  ses  compagnons  jusqu'au  lien  où 
Uuwe  contient  jes  PwjaifS  de,  est  la  pliauelle  ,  cl  là  furent  tous 
MfRi  Bfaçtmç  &  de  Çn-fvffis  Pu-  décollé»)  et  pour  celle,  ce  mnnt, 
c/iùoè-e;  |e  livre  delà  Uiçrrifi-lifa  qui  auparavant,  avait  nom  le 
Q<*sV.  Çii  15  chapitres)  pelai  d(»  Mont  de  Morcnrc  ,  (tordît  son 
l)t  (iitÇft  çfyie  eçciefi/tsbi}*i/,mT,  nom  ,  pt  fut  nommé  le  Mqui  des 
et  celui  d«s  iVonM  rf/W««  •  on  13.  Martyrs  ,  «1  encore  esu  »  0n  a 
Le  ?"  vflW  renferme  |*a  Tk&r  confondu  très-mal  à  propos  es 
hg'f  «W'"?"et  eu  5  chapitres.,  saint  évéque  avee  saint  Donvs 
e(  quelque*  Epfyies .  Qu  trouve  rAréopagiie.  Hilduiii,  al'bo  de 
*a£(^fê'pd.'ipsmipçtitvol;.  in-8",  Saiut-Ucny* ,  fut  lo  premier  qui 
Cologne  ,  UîiQ  1  pare,  intitulé •*  entreprit  dti  prouver,  dans  1« 
g.Uu$?l  cfit? rvaiiottw  auUquisti-  hsbk*1c.  que  luvèinie  de  Paris 
m.  $es  ouvrages  sont  aussi  daim  était  le  mémo,  que  I  èvaqne  d'A- 
là 'BiblioLliéqnc  du*  i'ù'ps".  [Un  tliftnfls>  Cette  opinion  passa  de 
^p!usiçurs"Tips"'lesaiHt  DeftW,  Paris  à  R<n»e,  paît  Hiltluin;  des 
tirées  de*  Mwiécs  des  firecs,  dft  lipmaius  cUei  les  Grecs ,  par  Mé- 
%inçQn  Métaphraste,  4c  Suidas  ,  tlipdiiis,  sou  cqntewpxittsiri  ;  cl  de 
d«   Kipépimre  ,  4a   Miçiial  ijin-    la  lirèc.e  elle  rapiuss.»  on    Franco, 

5pl|p,  df.  Uptliodius,  de  (iuéein ,    par  la  tVnflfWtinu  ifue  fit  Anusiaso 
u  p.  llalloix,  jpauiie,  o|c]  de  J«  "  Vi«"de«ilntDetiys,  com- 

-  flEfliyS  (étaïut),  célèlirc  évêr.  posée  igmt-  Mët^ndiut,  >Ce  sonii- 
qno  de  Coriuijip,  au  if  sivele  ,  tnetitesl  Mujonrd'liiiicnlièrcnitttt 
«Vfttt  4W  plusiwns  JfOUiv.  Eu-  répj'Rwvé,  inénio  par  les  légetf 
sibo  psa  çpnset-védes  fragment*  daims,  cnmnts  on  peut  le  voir 
UHporlaiili.  ,  dans  les  ôréytuicet  do  Paris  el  ds 

WfiJJÏtiiSwftt),  pntfUWéiA.    Ro««u  LHiln  a.uo  oaiot  Boa?»  , 
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après  sa  décapitation  ,  avait  porté  tantôt  l'antre,  pour  faire  parlai-' 
sa  tête  eut™  tes  mains,  est  peut-  même  tout  ce  qui  lui  était  possî- 
étre  l'effet  des  anciennes  peiutu>  b!c,  persuadé  que  le  ministère 
res  et  statues  qui  exprimaient  de  épiscnpal  ne  se  supplée  jamais 
la  sorte  le  genre  de  son.  martyre,  parfaitement,  et  que  rien  ne  drs- 
De  Marca  attribue  à  Fortuuat  peuse  du  travail  personnel  en  ce 
une  'Vie*  de  saint  Dcnvs,  que  genre,  que  l'impossibilité  la  plus 
François  Bosqueta  recueillie  dans  absolue.  Ayant  réfuté  Saheflius 
soh  "ilistor.  Eccles.  gallicanse  *.  eu  employant  quelques  corona- 
Oua  la  "Chronique  desaiut  Denys,  misons  qui  semblaient  ne  pas  suc- 
pasteur  de  France",  îo-4*,  golhi-  corder  avec  l'unité  de  nature,  \\ 
que  et  sans  date,  et  une"  Vie"  île  fut  aussitôt  accusé  lui-même  et 
saint  Denys,  en  vers  Français,  obligé  de  se  justifier,  ce  qu'il  fît 
par  Gourtnt,  Paris,  1639 ,  iu  i".  de  la  manière  la  plus  satisfaisante, 
DENYS  (  Saint),  patriarche  se  plaignant  de  ce  qu'on  avait 
d'Alexandrie,  successeur  d'Héra-  donné  ù  quelques-unes  de  ses  e*> 
elas  dans  ce  siège,  l'an  S47  de  prissions  un  sens  trop  littéral  et 
J.-C. ,  se  convertit  en  lisant  les  trop  étendu.  Sur  quoi  M.  l'abbë 
"Épi  très*  de  saint  Paul,  lecture  Pluquct,  dans  son  "Dictionnaire 
qui  effectivement  ne  peut  que  des  hérésies*,  fait  trois  réflexions 
convaincre. et  toucher  profonde-  extrêmement  importantes  à  l'é- 
meut les  esprits  droits ,  les  âmes  gard  de  la  doctrine  des  anciens 
faites  pour  aimer  et  goûter  la  vé-  Pères  sur  la  Trinité,  et  que  ,  pouf 
rite,  [foyez  Saint  Paul.)  Sun  cou-  cette  raison,  nous  rapporterons 
rage,  son  zèle,  sa  charité,  paru-  ici  :  «  Sa  bel  Uns  niait  que  le  Pire 
rent  avec  éclat  pendant  les  perse-  et  le  Fils  fussent  distingues,  et  Jes 
entions  qui  •' élevèrent  contre  son  catholiques  sou  tenaient  contre  lui 
Église,  tous  l'empire  de  Philippe,  que  le  Père  et  le  Fils  étaient  des 
et  son*  celui  de  Dèce,  l'an  £50.  êtres  distingués;  les  catholiques, 
Ses  vertu  ne  brillèrent  pas.  moins  par  la  nature  de  1a  question  , 
durant  le  schisme  des  uovatieng  étaient  donc  portés  à  admettre 
contre  le  pape  Corneille,  et  dans  entre  les  personnes  divines  la 
les  ravages  que  faisait  l'erreur  de  plus  grande  distinction  possible  : 
Sabellius,  qui  confondait  les  trois  puis  donc  que  les  comparaisons 

Sersonnes  de    ia   Trinité.  Cette  de   Denvs    d'Alexandrie,   qui  , 
érésie  désolait    la   Pentapole  : 
Dcnvs  la  foudroya  .par  plusieurs 

lettres  éloquentes.  Il  fut  exilé  du-  de  celle  du  Père ,  ont  été  regar- 

ranl  la  persécution  de  Valéricn.  dées  comme  des  erreurs,  parce 

Dans  sou  exil,  le  fervent  pasteur  qu'elles  étaient  contraires  à  la'cou- 

nesecroyaitpasdécnargèdessoins  substaulialité  du  verbe,  il  fallait 

du  siège  dont  il  avait  été  chassé.  H  que  ce  dogme  fut  non-seulement 

s'informait  très-soigneusement  de  enseigné  distinctement  dans  l'E- 

ce  qui  s'y  passait.  11  en  munissait  glise,  mats  encore,  qu'il  lut  re- 

les  ouailles  des  instructions  et  <des  gardé  .comme  un  dogme  fonda- 

exliortations  convenables  à  leurs  mental  de  la  religion  chrétienne. 

besoins..  11  attirait  auprès  de  lui,  Il  est  clair  que  les  catholiques  son- 

tantôt  nne  partie  du  troupeau ,  tenaient  que  Je  Père, 'le 'Fils  et  le 
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Saifit-Esprit  n'étaient  nidesnonw  de  Samosate  honorèrent  sa  mc- 
différeuts  donnes  à  la  nature  di-  moite,  et  saint  Alhaiinsc  prit  sa 
vine,  à  cause  des  différents  e frets  défense  Coiilre  les  Ariens.  [  L'E- 
qn'cllc  produisait,  ni  trois  snb-  glise  latine  célèbre  sa  fêle  le  17 
stances,  ni  trois  êtres  d'une  «a-  novembre.  ] 
turc  différente.  La  crovaiicc  de  DENYS(Saint),  Romain  ,  suc- 
l'Églisesm'  la  Trinité  était  donc  cessrnr  de  sainlSixtcdàus  lesnu- 
alora  telle  qu'elle  est  aujourd'hui,  verain  pontificat ,  gouverna  l'E- 
et  c'est  dans  Jurieu  ,  Faydit  et  le  glise  de  Rome,  l'édifia  et  l'itistrui- 
docletir  OEluubs,  une  ignorance  sit  pendant  dix  ans  et  quelques 
grossière,  d'accuser  l'Église  ca-  mois.  Il  fut  placé  sur  la  chaire  de 
tholiquc  d'avoir  varié  sur  ce  dog-  saint  Pierre  le  S2  juillet  S59,  et 
ihe.L  cxempledcDenvsd'Alcxau-  mourut  ie  2<î  décembre  £69.  11 
drîe  fait  voir  qu'il  ne  faut  pas  tint  un  svnode  l'an  SOI  ,  dans 
'juger  qu'un  Père  n'a  pus  cru  la  lequel  ilanathémaùsa  l'hérésie  de 
consubsUnitialilé  du  verbe,  parce  Sabcllius,ct_r  erreur  opposée,  sou- 
qit'on  trouve  dans  ce  Père  des  tenue  depuis  par  Anus.  On  trnu- 
cnmparaisnnsqui,  étant  pressées'  vc  dans  les" Epistolas  roniauorum 
rises  à  la  rigueur,  conduisent  nnntifkum-*  de  D.  Constant,  in- 
i  conséquences  op|iosécs  à  ti>).,  des  Icitres  de  ce  pontife 
ce  dogme.  »  {Voyait  Cohdehoi  ,  contre  Sabellius. 
BLLL,PET*tr.)Sa'iniDenysmoti-  DENYS  (Saint),  éVecroc  de 
rut  vers  la  Ru  de  l'an  £(if>;  [après  Milan,  défendit  au  concile  de 
avoir  gouverné  l'Église  d'Alex  nn-  cette  ville,  en  355,  la  foi  du cfcn- 
drie  durant  onze  ans.  -Ses  écrits  cilc  de  Nicce.  Il  eut  ensuite  la 
ne  sont  point  parvenus  jusqu'à  faiblesse  de  souscrire  à  la  condam- 
nons. Il  n'en  reste  que  quelques  nation  de  saint  Athanase;  mais, 
fragments  avec  son  Épitiv  à  Ba-  ayant  repaie  sa  faute,  l'empereur 
silîde,  plusieurs  fois  inpriméc,  Constance  l'envova  en  exil  en 
avec  une  version  latine,  et  un  Cappadoce.  II  y  mourut  quelque 
commentaire  de  Balsauiou ,  Paris,  temps  après. 
1501,1575  et  1589.  Cette  Ëpilre  DENYS, surnommé  "le Petit", 
est  comprise  parmi  les  anciens  à  cause  de  sa  taille,  naquit  en 
canons  de  l'église  grecque,  publiés  Scvlh<e.  11  passa  à  Rome,  et  fut 
par  Bévérégius.  Ou  a  aussi  l'Ë-  abbé  d'un  monastère.  C'est  lui  qui 
pitre  de  saint  Dcnvs  contre  Paul  a  introduit  le  premier  la  manière 
de  Samosate ,  grec  et  latin ,  avec  de  compter  les  années  depuis  la 
desscholtes  de  Fr.  Turrien,  Pa-  naissance  de  J.-C.,  et  qui  l'a  fixée 
ris,  1610  et  102i.  ]  Son  style  est  suivapt  l'époque  de  l'ère  vulgaire, 
élevé;  il  est  pompons  dam  ses  qui  n'est  pourtant  pas  la  vérita- 
descriptions,  et  pathétique  dans  ble.  On  a  de  lut-- un  Code  ite  ra- 
ses exhortations.  II  possédait  par-  no'.sv approuvé  et  reçu  dans  l'Ë- 
fàitement  le  dogme,  la  discipline  glise  de  Home,  suivant  le  témoi- 
et  la  morale.  Aux  arguments  les  gnngc  de  Cassiodore,  et  par  l'É- 
pi us  finis  contre  ses  adversaires,  glise  de  France  et  les  autres  lati- 
il  joignait  la  modération  et  la  nés,  suivant  celui  d'Hincmar. 
douceur.  Les  Pères  du  second  JusCal  donna  une  édition  de  ce 
coueile-  d'Autioche  contre  Paul  recueàlen  1628.  Debys  Tau) 
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phi»  tard    4>ne  Collection  dot  crilure.  Il  était  snbre  et  saga  dan( 

(^.•/bÏû/o  rtV*  Papes,   cjui  cnni-  MspiriMialilé.eti)  n'y  a  guère  d'au* 

mence  à  celles  du  Stries,  cl  finit  leur  mystique  dittil  les  ouyi-uget 

à  celtes  d"  Auaswse.  Ou  a  encore  se  lisent  avec  plus  de  plaisir  et  de 

de  lui    la  Fanion  du  IVa'U)  d«  fruit. Lessieusnnléiéret;uei|lH  eu 

saint  Grégoire  da  Hicn,  "De  la  SI  vol.  in- fol. ,  Cologne,  15.  jî),  »n 

création    do  CJi^iune"  ;  [  d'une.  vcqini>renaiit'  ses  pHuinuMiairpt. 

"fcttre*  dePratérius  mrlaPi-  SwTriiftfi.-a-iUvi'd'centt^Çpln-. 

Îm,  de  In  "Vie  de  saint  f^cime1,  fineJ!>33,ui-8\n'est|)asc<wiiiHu.iï. 

'«M  'Discpiius'ct  de  Jeu*  "La?  Il  est  en  5  livres,  [ioi»  traité  jy* 

ires"  de  l'rocle.")Lo  sens  fat  rendit  (fwtfuoriioyissituis  esi  ures-esvitué  s 

fidèlemciit  et  it||e||igililf>ineut  »  il  en   existe  m>e  traduction  fr-AUr 

mois  non  pis  an  tenues  (iltig^ms  cuise  iuli tuiée  «*«  Qnuuejins  dp 

et    choisi».    Cassifdara,   qui    \\  ï'UfminK^w-Detirs-lf-C/i^rffvuXj 

csHublé  d'étages,  assure  uit'tl  savait  traduction  nouvelle,  avec  uji  anfé- 

Ugrçc  H  parfaitement,  an'eu  jcr  gédBM',Vie\P«r;$,1uo3,  ju.-Jâ. 

tant  les  veut  sur  uu  livre  de  çatla  Jacquet  Hoileaij  appelle  sou  M'ai-, 

langue,  il  la  lisait  en  latin  |  et  nu  té  de  f'ibt  et  Sfqrîwn  ameniez 

latin  ,  en  grec.  Da»yt  intWirwt  vers  aw) ,  Cntan'uVrAff"""^»  >  W?  » 

l'au  540,  [sous  le  règue  deJustb  >|M9.  Il  y  en  a  une  ^jjiietiun 

nieii.  1  friwiçaiw  son*   ce   tjtpe   ;    Ûf  là 

■     DEPITS  Ivewrs,  siiranrnnïé'lc  f'k.  fit  des  tuayrs    îles,  cfiauçî- 

Gaartreui*,  natif  da  Hikci ,  près  ne*-,  p;ir    l'abbn  Kfot y  ,  paris,' 

de  Lnnt,  riaus  la  pniuciptiuté  de  ITfil,  m-tâ;]  la  traité  ffr  IjrJJq 

Liëge,wAcut48anscliac  Ictvluf  ÏB^tHuanh  nd**ïH*  ftP^Hf  fcl 

tntus  de  Ruremnude,  et  mourut  supprime   ptu*r  centaines  ftUjpljT 

en  1471  a  tii-*  au»,  f_el»77,  selon  calions farcies ,  et  pou*-  plusieurs 

Fahi'tcius,]  après  avoir  servi  l'ISi  WSlous    siliÇ^t»*».  Sttu   l'W&l-V 

glisc  par  son  savoir  et  set  Yerius.  mail.  \\  j  a  aussi  dftPS  »»   Truite' 

bou  auaahotneut  continuel  i  la  4«  iVpifiMJie  d*#  choses  tj  eia*, 

cmilemplation  lui  fit  donner  le  ordinaires.    (JUG    Pnssavjn.,   dju*. 

nom  de  ?  Docteur  extatique*.  Il  sort"AppaRiHMSaç*i'Mu«pQO)we 

écrivit  an  (tape  elà  plusieurs priii-  qu'elles  y  «ni  (té  inséréee  par  uho 

«a» cbretietis,  pouv  leurappreti;  main  étrangère.  [  Sa  "Yie*a.étéi 

due  que  la  perte  de  l'empire  d'Û:  écrite  par  dinu  Tln'en'y  J-pef,  "À 

rient  était  un  effet  (Ji!  la  CQlty'e  do  slpaùs",  Olof^te,  1 53â ,  îqrg0.} 
Dieu,  justement  imié  contre  lai        D£^Yft,    twau    d'tÛcwljjte , 

fidèles.   On  a  de  lui  hh  grand  dai»  Je  irWv  prqfHà  dp*  çfflMJiwi. 

noasbre  d'ouvrages  pleins  d'iiw»  te*  d' Alc-saudm-le-rtlraud  «wr  las 

tnictioiis  salutaires,  et  d'ane  nner  Bersnpeur  affcmnir  «  tyrannie; 

tion  loncbaiito,  usais  écrits  sans  mais  il  ne  «  maintint  *|«'«t  ft>r** 

tmlitesseel  sans  éleva  tin  (t.  JEuj,'"-  d«  josiustwses  pendant  k  YH»  *!« 

«o  IV  disait  que  l'Église    était;  <W  In'a-u».   Apre*  sa  iwprt.  U  fut 

heui-euse  d'avoir  un  tel  fils,  lior  iuqiùiilépai'  Pn-ditcasl'iMi  fte  «s; 

Hfsavaiifatftucuup  lu,  et  ne  mail-  siwecssfMcs.  Ctiui-e* avai*  fti  ttW- 

qûait    pas  d'érudition    dans    le*  l'an    531    avant  J.-C-,  le  tji'aU; 

chnsas  cc-inntun*».  1|  appliqua}!  Ùpuusa  Atnestriï,  fiHadutffiFad*. 

h— i-imymeat tes  pMaagea  de  i'K-  Msrtu,  p*ii  Uî  ÛM  do  «à>  s* 
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WlUfe.WI  rt»1»  pluawm*.  plac«  pie  ano,  f.ère  Théodore  pou»  y 

importa  mes,  qu'il    conquit   an»  disputer  en   «on  nom  le  prix -d* 

environ»,  d'Héraclte.  Le  («sic  de  la  poésie  et  celui  de  la  course' de< 

la  vie  ne  fut  reoipli  q|le  P-V  le»  chevaux.  Sus  ouvrage»  fureutaif- 

pta|sira.UéUi'ld'm>e|ipFo4iHM'Ji-  flé».  Nu  poiiwmt  se  venger  don 

«P)p-fl8Kf'.g.rïqu'ilii'fl|a.iipMnluirB  railleur»,  U  su  vengea  sur  se»  ut, 

en  public,  m  lourde  masse,  Lors-  jets. Tous  les  beu,ux- esprits  Je  S** 

qu'il  (huilait  audience ,  no,  lnr$i  raense  qui  mangeaient  ù  sa  tabla 

3iri(F«|idaitjuslice,ile'ei|fe|-niait,  maiant  l'attention    do   louer    ta 

itTon,dti>siiucaviiioire,uapeu|'  guerrier ,    mais   encore    plut   le 

«m'«W  W  >î! «*«  vi*|Re,l[  dormait  pnèle.   Il  m'y  eut   qu'un  certain 

presque  toujours  d'un  sommeil  si  Pliiloxèiie,  célèbre  par  ses  Dilliy* 

profnn4i  qu'oii  ne  pouvait  l'éveil-  rambes,  qui  nesc  laissa  point  en* 

1er  qu'eu  lui  enfonçant  des  ait  Initier  au  ton-ci n.  tieuys  lui  lut" 

gltUks  dau»  la  chair-  Cet  liqtpmc  un  jou"  nue  pièce  do  vers,  iup  la» 

lumislrpeui  muu.ruU55ai\s.,  l'an  quelle   il  lu   pressa  de  lui    dire' 

3Û4  «yant  J.-Ç-  laissant  deux  fîl»  .  sou     sentiment  cet     lioniuMi 

•i;  une  fille  tous,  le  régsuce  de s»  franc    lui    déclara  sans  hésitas 

femme.    .  qu'elle  était  main  aise.  Le  pi-iuca 

ftENYSil",  tyrapd.a  Syracuse,  ordonna   qu'on   lo  conduisit  aux. 

fi|»  d'He.i'nioefatc,  du  ttmpk  fii'uf-  carrière»;   maïs,   à   lu  prière  do 

iev   fjcviut   général  de»  Sy  racu-  sa  cour,  i|  le  fit  élargir.  Le  lande* 

sains,  e|  ensuite  leur  tyran-  Il  »iitintilclu>i»ii.ce qu'il  croyaittHre 

déclama  HVM  fer*  contre  les  au-  ses  chefs-d'teuvrti ,  pour  lo*  nm 

fjsuif  nWfjàttraU  i  le*,  fit  tJépojua>,  trer  à  Philoxène.  Le  poule,  sans 

«t^igréero^  upuveauv.ctM  mil  répondre  un  seul  mol,  se  tourna 

à  leur  tête  ,  l'an  40J  avant  J.-f.  vers(e  capitaine  de»  gardes,  et  lui 

Pflur  établir  sa  tyrannie ,  il  aug-  dit  :  «  Qu'un  me  rcmcneuiu  cac* 

nteuta  la  paye  4es  soldat»,  rapr  noies.>>teiiescéuo»'rttàquelque« 

Sala,    les  burin'»  1   et  sq  fit  donner  égards    revauvelêe  da   una  jour», 

P(  garde»  pan  h)  peuplf,  H  four  Un  sait  quo  lu  premier  qui  a  ris- 

tint  presque   toujours  lu  guerre  quéqnelqueaitiqnesur lepoèns» 

centre  le»  Carthaginois,  ma* avec  de  M.  deSaiiit-Lumbr-rl  u^  reçu 

dé»  succès  divers..  La  ville  de  Gela  pour  réponse  que  lu  prison.  Il  ai) 

ayaiii  été  prise  par  ceux-ci,  les  résultequeiiolrp  philosophie  n'est 

«U't^acustitu  se  soulevèrent  contre  pas  plus  douce  que  celle  du  tvaaiv. 

lu).  Lctyran  les  réprima, ordonna  Deuys.  Lucuro  était-pa  gu  roi  qui 

îjt  massacra  des  Carthaginois  ré-  se  vengeait  ainsi  de   la   critique. 

Mtdw  dans,   U   Sicile,    et  jure  Le    tyran   fut  jugé   moins  »6uéV 

«ne  haine  éternelle  à  Car.thage,  minent   à    Athènes.  11  v  fit.  ve-i 

£11  tourna  aussi   sut  armes  contre  présenter   uno   de   sef    tragédie*, 

t  Grâce  et  l'Iwlif,  où  il  ravngm  pour  le  concours  du  paix;  on  la 

Çrntqiw,  Cqlqnia  «t  Iloeggio;  i|  déclara   vainqueur.  Ce  U'iompu* 

fondai?  yil|ed'Adraon*fl'l  Sicile,  la  flatta   plus  que  louasses  lie- 

MfeJledoLyssnsïai- les  t«ij'ds  du  tojret.    Il  ordonna  qu'on.  kuA' 

golfe  Adriatique.]  A  Ja  passion  de  aux  dieu»  de  »i>  tenu  elles  action» 

oaunuander  ,  il  joignait  celle  dfl  de  grâces.  Il  ,v  eut,  pendant  p+u» 

&ire4ftl»«i,  U«iVH»j«jàiQiy«»c.  sieiirs  jaut»  de*  #fttp»  *       " 
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»  Syracuse.  L'excès' de  sa  joie  ne  riva,  et  l'tibliRea  d'abandonner 
lui  permit  pas  de  se  modérer  à  Syracuse  ,  l'an  345  avant  J.-C  11 
table,  et  il  mourut  d'une  iudiges-  y  rentra  dix  ans  après,  et  fut  en- 
lion,  au  rapport  du  C.  Nejios  ,  corc  clins-é  par  Tiinolèou  ,  géné- 
après  58  ans  de  tyrannie,  l'un  5H8  rai  des  Corinthien».  Celui-ci  l'en- 
atant  J.-C-,  à  l'âge  de  05  ans.  voya  à  Corinthc ,  où  il  fut  obligé 
[Pline  rapporte  quil  mourut  de  d'ouvrir  une  école  pour  subsister, 
joie,  connue  Sophocle,  eu  appre-  si  l'on  en  croit  quelques  savants, 
liant  que  son  poème  avait  rem-  dont  le  sentiment  a  élé  combattu 
porté  le  prix;  mais  Justin  dit  qu'il  par  Hewinnn  ,  docteur  d'ANcma- 
fut  tué  par sessiijeu.]  DeiryH  avait  gne  ,  qui  a  fait  sur  ce  sujet  on  - 
Unis  les  vices  d'un  usurpateur;  il  gros  \u-i*.  [On  tie  connaît  point 
était  ambitieux  ,  cruel  ,  v indien-  les  circonstances  de  sa  mort.  11 
tif ,  soupçonneux.  Il  fit  bâtir  une  vécut  dans  un  âge  très-avance'.] 
maison  souterraine  environnée  DENYS  d'Halicarnasse  ,  na- 
d'nn  large  fossé ,  où  sa  femme  et  quil  à  Malicarnassc ,  autrefois  Zé- 
aes  fils  h  cuiraient  qu'apKs  avoir  phyre,  ville  de  la  Carie  ,  la  ac- 
quitté leurs  babils,  de  peur  qu'ils  meure  ordinaire  des  mis  de  celle 
n'eussent  des 'armes  cachées.  Il  province:  c'était  aussi  la  patrie 
portait  toujours  une  cuirasse. Son  d'Hérodote.  Deuys  la  quitta  vers 
barbier  lui  ayant  dit  que  sa  vie  l'an  50avantJ.-C.,ct viuta  Rome, 
était  entre  ses  mains,  il  le  fit  mou-  on  il  demeura  29  ans.  Il  y  apprit 
tir,  et  se  vit  réduit  à  se  brûler  lui-  la  langue  latine,  pour  se  mettre  en 
même  la  barbe.  Sou  impiété  n'est  état  de  consulter  les  historiens  du 
pas  moins  connue  que  sa  itidfiau-  pays.  Il  fit  une  étude  sérieuse  de 
ce.  Il  dépouillait  les  temples  elles  tous  les  auteurs ,  tant  grecs  que 
statue*  des  dieux,   et  essayait  de  latins,  qui  avaient  parlé  du  peu- 


jus  ti  fier  ses  rapines  par  des  bons 
mots  :  mais  ces  violences-,  quoi- 
que exercées  à  l'égard  d'un  faux 
culte,  n'en  décèlent  pas  moins  une 
âme  scélérate  et  irréligieuse  , 
digne  de  la  colère  du  vrai  Dieu, 
qui   souvent  a  châtié   le  sacrilège      traits  des 


pler< 

qu'il  composa  ses  Antiquités  io- 
mninrs  ',  en  W  livres ,  dont  il  ne 
nous  reste  que  lesl  1  premiers,  qui 
vont  jusqu'il  l'an  513  de  la  fonda- 
tion de  Home ,  et  quelques  cx- 
tres.  L'abbé  Bellanger, 


même  parmi  les  païens,  {fuyez  docteur  de  Sorbonnc,  eu  a  donné 

Ptolemée- Pli iladel plie.)  une  traduction  française,  avec  des 

DENYS 11,  surnommé 'le  Jeu-  notes,  eu  1723  ,  à  Paris  ,  9  vol. 

ne"  ,  successeur  et  fils  du  précé-  >n-4°.  11  eu  a  paru  une  aussi  vers 

dent,  fit  venir  Platon  k  sa  cour,  leméme  temps,  parle  P.  Le  Jai  , 

n?  le  conseil  deDion  ,  son  l>cau-  jésuite.    Elles  ont  chacune  leur 

re.  Le    philosophe   n'adoucit  mérite  particulier,  mais  dans  un 

point  le  tyran  :  il   faut  d'autres  genre  différent,  Les  écrivai 

leçons    et    d'autres    '— ~    •     ■•'■■•■■-  -*   ' — ;    — 


impressions 
pour  changer  le  cœur  des  hom- 
mes. Denya  exila  Dion;  et  fit  épou- 
ser sa  femme  à  un  autre.  Ctt  af- 
front mit  la  vengeance  dans  le 
eteur  ÔV  Dion  ,  qui  Attaqua  De- 


ont  fait 
mention  de  Denys,  reconnaissent 
en  lui  ,  suivant  le  P.  Le  Jai ,  un 
génie  facile  ,  une  émditîou  pro- 
fonde ,  un  discernement  exact 
et  une  critique  judicieuse.  Henri 
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Etienne  dit  que  l'histoire  roma.1-  quaà  les  réparer  et  à  les  embellir, 
ne  ne  pouvait  être  mieux  écrite  ,  L'an  151 2,  il  fonda  celle ùe Moni- 
que ne  l'a  fait  en  grecDcnys  d'Ha-  réal.  Les  Templiers  ayant  été  abo,- 
]icarnas5e,ctTite-Live  en  latin,  lis,  il  obtint  du  pape ,  l'ait  1311», 
Ce  jugement  n'est  pas  exactement  la  réunion  des  biens  qu'ils  possé- 
vrai  par  rapport  au  style.  Celui  daient  en  Portugal,  à  ceux  de 
de  l'hislorieu  latin  est  bien  autre-  l'ordre  militaire  du  Christ,  qu'il 
nient  beau,  noble,  élevé,  grand,  venait  de  fonder.  En  1390  ,' il 
if,  que  celui  de  l'historien  grec,  fut  obligé  de  prendre   les  armes 

■e&que  toujours  faible  ,  prolixe  ,  pour  réduire  Alfousc  sou  fils,  qui 
__nguissant.Ce  qu'ils  ont  de  coin-  avait  soulevé  une  partie  de  la  na- 
in un  ,  c'est  qu'ils  sont  quelquefois  lion  contre  lui.  La.  reine  E  sa- 
liop  crédules  ;  mais  Denys  est  beth,  qui  est  honorée  d'un  culte 
plutôt  un  compilateur  d'a'iitiqui-  public,  ménagea,  en  1529,  un 
tés  qu'un  historien.  Ou  a  encore  accommodement  entre  son  fils  et 
de  lui  :  |  des  Comparaisons  de  le  roi  sou  époux  ;  niais  cette  pais 
quelques  anciens  historiens.  Ces  ne  Fut  point  solide,  et  la  division 
morceaux  se  trouvent  dans  l'édi-  recommença  des  l'année  suivante, 
dition  de  ses  *  Œuvres"  publiées  I.a  reiue  se  rendit  encore  média- 
àOxfordeu  1704,  2vol.  in-fol.,  trice ,  et  réussit ,  en  15a*,  à ré- 
par  Jean  Hudson ,  en  grec  et  eu  concilier  de  nouveau  le  père  avec 
latin  ,  la  meilleure  que  nous  le  fils.  Ces  chagrins  domestiques 
ayons  jusqu'à  présent.  Ou  estime  altérèrent  tellement  la  sauté  du 
aussi  celle  de  Sy.burge  ,  à  Franc-  roi,  qu'il  mourut  le  0  janvier 
fort,  1580,  in-fol.  ;  de  Sliuc-  1325.  [La  chronique  du  règne  de 
titra  oratJonù,  grec  et  latin  ,  Lou-  Denvs  a  élé  écrite  par  Rodîic  de 
dres,1702,  in-8'.  Piiw,  Lisbonne,  1729,  in-fol.On 

DENYS,  roi  de  Portugal  ,  né  peut  voir  aussi  sur  ce  régne  la 

le  9  octobre  1201  ,  succéda  a  son  Monarchin  ftuflaua  de  firaudam, 

Etre  Altbnse ,  et  épousa  l'infante  part.  5  et  6.] 

lisabclh  ,  fille  de  don  PèdrelH,  DENYS  de  Cami,  oulePemé- 

roi  d'Aragon  ,  eu  1289.  L'année  gete,  géographe,  naquit  à  Carax, 

d'après,    il    confirma,    dans    les  dans   l'Arabie  Heureuse  [  à   By- 

états-généraux,  les  immunités  ec-  zaucc  selon  Suidas,  et  selon  d'au- 

clésiastitjues  ,  et  obtint  parla  la  tics  à  Cnriiilhej. ,  On  lui  attribue 

levée  des  censures  dout  les  éve-  une  Letcription   de  la  Terre  en 

que*    l'avaient  frappé    pour  les  vers  grecs.  Les  uns ,  entre  autres 

avoir  violées.  Ce  prince  ami  de»  Vossius  ,  le  font  vivre  du  temps 

lettres   établit,  Tan    12*10,   une  d'Auguste;  mais  ScaJiger  et  Sau- 

université  à  Lisbonne,  qu'il  trans-  niaise  le  reculent  jusqu'au  règne 

fera,  en    1508,    à  Coûnhre;  les  de  Sévère  ou  de  Maic-Atirèle.  ;  et 

privilèges  qu'il  lui  accorda  y  at-  celte  opinion  parait  la  mieux  fou- 

tirèreut  un  grand    nombre    de  dée.  Sou  ouvrage  a  élé  imprimé 

savants.  Ce  fut  alors  que  la  langue  à  Oxford  ,  1097  ,  1704  et  1710  , 

portugaise  commença  à  prendre  hi-8".  L'édition  de  1710  est  plus 

une  forme  régulière. Les  villes  de  ample;  mais  il  y  a  descartes  dans 

Portugal  étaient  pour  la  plupart  celle  de  1704  qui  ne  sont  ni  dans 

en  mauvais  état;  Deuys  s'appli-  l'édition  de  1097,  ni  dans  celle 
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^♦rto.Ofiéua  une  antre  êdltimi  beartCOup  â*cdificatlttii,«yi  mm? 

en  grec  et  en  latin  par  T.  Le  Fe-  nit  In  SO  mare  )T53  à  fKS  an*.  On 

<rre ,  Saumiir  ,  10T6' ,  ln-8".  l'a  regardé  comme  le  plus  habité 

DENYS  (Jean- Baptiste) ,  nié-  nuvrief  en  fer  qu'il  y  ait  eu  en 

éecirt  tirdiria'rre  dû  l'ut ,  mourut  France.  Peu  d'artistes  mit  encart 

1«  5  octobre  1TTH ,  à  Parts ,  sd  approché  (le  la  délicatesse ,  de  I* 

patrie,  où  il  professa  la  phinBo-  beauté ,   de   la  perfection  de  set 

plue  et  le*  tua  thématiques  avec  ouvrages.  Il  y  avait  cependant 

■fïtirictittii.  Il  UAmit  du»  lui  des  en    17\)I  ,  un    Frère  a  l'abbaye 

feooféreiices  Sur  toutes  sortes  dé  d"Orval  qui  le  surpassai. 
laitières  ;  elles  ont  été  imprimées        *  DEiyïSE[Louis-TfaâqtùtteTi, 

iH-f'lsnus  ce  litre  î  H.-cnail  dj  professeur  rie  grammaire,  et  sous- 

fmfrrlor  t*  ri  coifetvncOs  sur  les  principal  des  Ariens ,  an  collège 

éfts  et  ha  se  entes,  présenté  h  de  Navarre  V  Palis  ,  Mourut  a* 

M.  fe  dauphin  ,  Pans,  mil  mois  d'octobre  miôu  a  d«  lui  i 

Geà    coiifcreticcs    commencèrent  ]t\-nlj;tblrS  eJlàist'eS  des  anciens 

tmlMU.etcnutinuàlcntcucnreeii  fcrfmrs,  mises  en  vers  latins, pat 

IOTS.O11  trouve  dans  ces  Ménibi-  Gabriel   Faêroe,  de  Crémone  , 

l*s  beaucoup  tic  choses  curieuses,  traduites  en  Français,  Paris,  V>:uv* 

Ma'»  aussi    beaucoup   d'imagina-  Thibnust,  ÎÔiW,  Sii-ïâ;  le*  ;rV 

lions  empiriques.  Il  a  encore  don-  A  es  /le  Phèdre  en  «««  AiknBàA  j 

M;  en  Iwi ,  deux  Letl  es,\nM°,  avec  le  Win  4  cfitè  et  Béa  non», 

Sont  l'une  a  pour  objel  plusieurs1  Paris,  17Û8,  iii-19. 
expériences  de  la  transfusion  dit        ^DENYSE(JeaiOpraîèsseur  Ai 

sauf*  ,   Faites  sur    des  hommes;  philosophie  an  collège  de  Mon- 

l'autre  roule  sur  une  fotie  guérie  laigrt  a  Paris,  au  ta  m  rùcn  le  ment 

par  la  trausFusiOii.   Il  était  grand  du   ivrii' siècle,  avait    dctiitrê    a 

partisan  de  celle  pratique;  mai*  srttixours  <te  pltîtotOflhie  dispbsi 

«He  fut  défendue  par  un  arrêt  du  par  Ordre  géométrique  tiné  asseï    1 

parlement ,  informé  des  mauvais  grande  célébrité. Lepâhliclai-mtf 

effets  qu'elle  avait  produits,  {P'ojr.  me  v  était  admis,  et  justtn'auigrsn- 

LieiVrirsO  des  dames  dutempsiTËuplicatiOit 

BENYS  (Pierre.  ,  né  a  MonS  des expériences  de  physique*  dont 

th,  1658,  manifesta  dis  sa  jeu-  ratibé  Néret,  fun   des  ditcipleî 

nesSe son gnùi  pour  les urts,  et  efi  de  Denvte,  fut  Panteni-,  esl  dfr- 

ritlculier  pour  le  travail  du  fer.  diée  à  la  duchés  C de  VéntfadW. 

Se  1jeifecti.un la  à  Rome  et  a  Le  Cours  complet  de  philosophie 

Paris  juSqu'eii  t<>!)0 ,  année  dans  du  professent-  ne  paraît  pas  avoir 

laquelle  il  se  consacra  à  Dieu -dans  été  iinpritrié.  Il  eh  a  seulement 

Pordve  de  Saint-Bennii ,  en  qua-  détaché  deux  parties,  la  ï**  qn*fl 

H(ê  de  commis  (c'est  ainsi  qu'on  intitula  Tbaïrë  de  là  vente  i*>  a 

nomme  les  laïcs  qui  s'engagent  rflig  ou  chrétienne ,  ÏWis*  lîtt; 

pur  un  contrat  civil  fi  garder  cer-  in-12  ,  et  qui  est  supérieure  ïâ 

mines  régies,  et  à  s'occuper, selon  traité  d'AbUdle;  la  4*  intitulée ! 

l'ordre  des    supérieurs ,  dans  les  Là  nature  eXpE<ilidepar  te  t/iiton- 

■rts  et  métiers  dont  ils  sont  râpa-  nement  et  pur  l'expérience,  Il i!>t 

Mes).   11  vécut    pendant  43   ans  in-1â.  L'auteur,  dans  ce  dernier 

An  l'abbaye  de  Salui-Dcnli  avec  ouvrage,  attaque,  arc*  cote  griotte 
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logique ,    le  cartésianisme  ,  res*  en    1791  ,   député   &  VliMémBlès 

suavité"   alors  pur  Dagounicr,  et  législative  j    il  y   siégea  jusque 

qu'il  cotisîdèit  hardiment  comme  l'ouverture  tic  la  convention ,   et 

un   athéisme  déguisé,  «La  nature  ne  reparut  qu'en   fTU5  ,  Wmtné 

est  foimr  moi,  dit-il;  un  livre  par  son  dépurlemeiuati  conseil  *»i 

sublime  qui  nous  raboute  h»  mer-  dttdetis.Ohiilut  qui  fit  approuver 

velllesdeDiéU*.  L'auteur  parlait  Ja'rcsolutimi  qui  relevait  de  ta 

latin  aussi  exactement  que   fran-  «lécltcaiice  les  acquéreurs  de  biens 

çais  :  c'est  daliscetld  hulgue  qu'il  MtUbiiflua  ;  et  ci  fut  aussi  d'après 

«rivit  a  Billet  de  Faîtières  utife  ta  motioit  que  la  Ibterie  M  rfta- 

fitrt  réelle  Dissertation  intitulée  !  blie.  La  révolution  du   18  brnv 

■  Dagniirneri'mlis  pritHi^atits  ".  iwaîre  te  porta  ait  sctiat  le  même 

DEN1SOT  (Nicolas),  peintre  jour  «à  Buoiiapnrtè  et  h*  denk 

et  poète  français ,  lie  au  Mans  en  autres  consuls  entrèrent  en  fin» 

1515,  iiepéiguaitpirtBienctver-  trons;cequi  prouve'  te  «teqù*î| 

siftait  assez  niul.ll  excella  cepén-  montra  dans  cette  étonnante  jom* 

daut  dans  le  dessin.  Il  nrom  ut  a  née.  Comme  il  avait  des  connais 

Parts  l'ai*   155!».  Le  poète  se  pi-  Jantes  dans  l'agriculture,  Buunaî- 

IJttaït  d'imiter  Jbdellc  :  mauvaise  ]»arle    le  chargea   et  »isiteï   le» 

copié   «Pu»  mauvais  modèle.    H  tandes  de   bordeaux  ,  afin    tl'âï 

Ïittbrîa  des  Centfqtm  ,  1553  ,  Vi*er  aux  Moyens  de  rendit  fis* 
incryscmslê  "ûmde  Cointed'At-  tilé  ce  vaste  terrain.  Ses  vtrèé 
Mr&ï.qai  est  Piiiiagramme  tin  n'ont  pas encore  été  mhet  a  e*fr 
tien.  On  croît  qu'il  a  eu  pan  aux  eution.  Déplie  Ait  tin  des  uta* 
'CrtiUrs*  de  Despetiers.  miérs  qui  vtitërent  {eVi  1  fît  JE)  Ja 
DEO«HATliS(Saltitî,  m  iïéthéauee  de  Sapoléon  j  et  U 
eVeqfaé  de  CarlUiigC ,  a  la  priert  'création  d*tâi  gWuv  ftm  curent  pT«* 
"de  l'èmpèreûr  Valetithiieu  III  >  Visoiie.  Louis  XV11I  l'èleva  à  fa 
■vert  434  ,  Gtt  temps  du  roi  Gen-  digiiiic  Je  pair.  Lors  du  retour 
série  ,  se  distingua  par  sa  charité  de  thinnapartc,tl  se  tint  à  l'écart, 
envers  le*  pauvres  et  Ici  captifs,  cl  a  la  seconde  restauration,  R 
et  tbourtit  en  457.  Ou  voit  dans  conserva  sou  titre.  Le  comte  Bel- 
le collège  de*  ci-jésuites  de  lira-  pire  est  auteur  d'un  excellent 
disft  eu  Moravie,  un  irti-bcail  et  Mivmei  tl' Apiculture  pratique t 
giiuitl  tableau  ,  On  sottt  reptéscu-  l*aris,180G,  iu-8", 
téssaiutWro.Owwj, saint »«/ï-  * DEPEHRET  (C.-B.-L.)- 
ïftvWr  et  Saint  Qtiort-i'itlt-Deiis ,  cultivateur  ,  députe  des  Boucher 
honorés  comme  res  Unis  patrons  du-ftlione  a  la  convention  vu» 
de  la  cmiforrtiité  avec  In  volonté  la  détention  de  Louis  Kvl,  et* 
Ac  Dieu  :  an  liant  du  tableau,  des  sou  baiiissemcnt  a  la  paix.  Ar- 
a tiges  soutiennent  cette  épigra-  taché  au  parti  de  la  'Gironde1', 
pire  :  fiât  vola  nias  tua  sicut  îh  il  se.  déchira  hautement  contre 
t-œlo  cl  ïn  'errrt.  les  montagnards.  L'un  deux: 
*  UË^EBÉ  (  Le  comte  Mat-  l'ayant  menacé  d'un  pistolet ,  il 
thiru  )  ,  pair  de  France  ,  né  a  mit  l'cpce  si  la  main ,  et  brava  la 
Toulouse  en  1754,  mort  dans  faction  qui  voulait  l'envoyer  k 
Cette  ville  le  8  décembre  1620,  l'Abbaye.  Impliqué  dans  Cassas*-' 
y  était  président ,  lorsqu'il  fut ,  tiuài  de  Marat ,  pour  avoir  «m- 
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doit  Charlotte  Corday  chez  le  il,  à  effectuer  la  déportation 
ministre  de  l'intérieur  »  il  vînt  à  quand  les  circonstances  le  permet- 
Lout  du  repousser  cette  accusa-  tronl.  »  il  passa  ensuite  au  conseil 
lion; mais,  ayant  rédigé  la  fameuse  des  anciens,  et  en  sortit  le  ÏO  mai 
protestation"  du  G  juiu  1795,  171J7. Apres  la  révoluiion.deSaiut- 
contre  la  tyran  nie  de  la  montagne,  Cloud,  il  fut  nommé  juge  à  la 
il  fut  décrété  d'arrestalîou ,  Ira-  cour  d'appel  d'Orléans.  Il  n'en 
duit  au  tribunal  révolutionnaire,  faisait  plus  partie  eu  1815. 
et  condamné  à  mort  le  51  octo-  *  DER-Caloust  (Simon),  sa- 
bre suivant.  Il  était  âgé  de  qua-  vaut  ecclésiastique  arménien  ,  né 
raute-six  ans.  à  Smvriiecti  1735,  moilvers17iX> 

•DEPERTHES  (Jean-Louis-  possédait  à  fond  les  langues  avmë- 

Huberl-Simou)  ,   avocat,    né  à  iiiemje,  grecque,  latine,  française, 

Reims  le  12  juillet  1T50,  mort  à  iialicnueel  hollandaise.  Il  a  laissé: 

Moutfuuco*icu1 792,  est  connu  par  .|    Chronologie  des  dynasties  ar- 

l'ouvrage  suivant  :  Tiaité  surï'u-  méiiienlirs ,  ouvrage  érud.t;  (  Re- 

tiliié  de  l'histoire  et  les  devoirs  de  cueil  île  lettres, 

l'historien,  Reims,  1787,  2  par-  .     DERCYLLYDAS,  ouHebcïl- 

tics  in-8*.  Cet  ouvrage,  qui  est  lidas,    selon    Justin,   surnommé 

suivi  des  tableaux  de  UiUtoire  an  aussi  "Svsiphc*,  général  des  l.acé- 

cienne  et  moderne,  a  été  terminé  démonicus,    vers  l'on  400  avant 

par  Née  de  LaRocbelle,  cl  réhn-  J.-C,   prit   plusieurs   villes  aui 

primé  sous  le  titre  de  Guide  de  Perses.  Sur  le  point  d'en  venir  à 

l'histoire,   Paris,  1805,   5   vol.  uuc  bataille,  il  engagea  adroile- 

in-8*.  Ou  lui  doit  encore  plusieurs  nient  Phurnubosc,  ut  Tïssauliertie, 

recueils  estimables,  lels  que  :  Re-  général  d'ÂrtaiL crues,  à  signer  un 

Unions  d'infortunes  fur  mer,  ex-  traite  par  lequel  les  Perses  s'obli- 

traites  (tune- collection  qui  a'n  pas  geaienl  de  laisser  tes  villes  grec- 

cnçore étd oubliée ,  Reims,  1781,  uucs  en  liberté,  l'an  SOT   avant 

5  parties  iu-8*.  Ce  recueil  a  été  Jésus-Christ. 

achevé  et  réimprimé  sous  le  titre        DEUHAM  (Guillaume),  rec-  i 

A'Histoiiv  des  naufrages ,  Paris,  leur  d'Upminstet'  dans  le  comté   ' 

1789,  5  vol.  in-8\  fig.  d'Essex,   membre  de  la   société 

*  DEPUNTIS  [  Joseph-Fran-  royale  de  Londres,  et  chanoine 

çois),  né  eu  1771  mort  en  1820,  de  Windsor,  [néaStowton,  près 

bibliothécaire  de  Moutauban ,  est  de  Worccsier,  en  10j7,]  s'est  fait 

":    plusieurs  Comédies  et  un  nom   célèbre   par  ses   latents 


îm^rfie*  jouées  au  TbcàtretVar^    pour  la  physique,  et  surtout  i> 

ris  avec  un  faible  succès  de  180(i    l'usage  qu'il  en  a  fait.  Eli  17 
1809,  |  d'une  O.te  sur  le  relu-    et  1712,  il  lit  les  D'scoars  ci 


blhsement  de  la  statue  de  Henri    sous  le  nom   de  "Fondation    de 


IF,  1818,  in-8".  Il  a  laissé  manu-'  Boylc",avcc  le  plus  grand  cela!. 

ttx\\â\\m Projet  sur t organisation  II  mourut  à  Londres  en  1755,  à 

des  t  entres;   |  cl  les  Mémoires  78  ans.  On  a  Je  lui  la  Thédoffe 

du  comte  de  .I/o  tmiran.  physique  et  la  Théologie  nstroi.o- 

"DERA.ZEY,  député  de  l'Indre  inique,  traduites  en  français,  {'trne 

à  la  convention,  y  vola  la  léclu-  eu  1750,  et  l'autre  en  172y,  tou- 

sion.de  Louis  XVI,  s  sauf,  dit-  tes  deux  iu-8",  et  dignes  d'élre 
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reproduites  dam  toutes  les  lan-  tle  ses  Odes  (Oda-Bog  à  Dieu), 
guet,  quoiqu'il  y  ait  quelques  fut  traduite  en  latin:  puis  en  japo- 
idées  systématiques,  des  vues  ha-  nais  et  en  chinois,  par  ordre  de 
sardées  et  singulières.  Le  premier  l'empereur  de  la  Chine ,  qui  la  fît 
de  ces  ouvrages  lui  mérita  des  imprimer  eu  lettres  d'or  sur  une 
lettres  de  docteur  en  théologie,  étoffe  de  soie,  qu'on  déploya  dans 
que  l'université  d'Oxford  lui  eu-  une  salle  du  palais  impérial.  Les 
voya  sans  exiger  de  lui  aucune  Anglais  traduisirent  aussi  quel- 
îles  formalités  accoutumées.  Ces  ques-unes  des  Poésies  de  Deija- 
deux  écrits  sont  le  précis  des  ser^  vies.  Ses  OEuvres  complètes  ont 
mous  qu'il  avait  prêches  en  1TH  élé  imprimées  à  Saint-Pétersbourg 
et  en  1712.  La  religion  y  est  prou-  en  1810  et  eu  1815. 
vce  par  les  merveilles  de  la  nature.  *  DERMODY  (Thomas) ,  poète 
Ou  a  encore  de  lui  plusieurs  au-  irlandais,  mort  en  1803,  a  laissé 
très  ouvrages  dans  les  "Transac-  un  recueil  de  Poésies,  en  i  vol. 
tions  philosophiques".  Il  était  eu-  iu-12,  dont  deux  ont  été  publiés 
core  fort  jeune  lorsqu'il  composa  par  lui-même,  et  les  deux  autres 
son  Horloger  artificiel,  qui  ren-  après  sa  mort, 
ferme  des  détails  curieux  sur  tout  DERRAND  (François) ,  né  en 
ce  qui  concerne  l'horlogerie;  cet  1588  dans  le  pays  Messin,  entra 
ouvrage  a  été  traduit  en  français,  chez  les  jésuites  avec  le  double  la- 
Paris,  1731 ,  in-1S,  sur  la  3e  édi-  lent  de  mathématicien  et  d'ardu 
tion,  de  1714.  tecte.  C'est  sur  ses  dessins  et  ses 
'DERIC,  docteur  en  théologie  plans  qu'a  été  bâtie  l'église  de 
et  chanoine  de  Dol ,  est  connu  par  Saint-Louis,  rue  Saint-Antoine , 


une  Histoire  ecclésiastique,  de  Bre  à  Paris.    Il  mourut   a   Àgde   i 

taene,  Paris,  1779,  3  vol.  in-1S.  1644.  On  a  de  lui  :  Architecture 

*DERIENNES(LeP.),  savant  des  voûtes,  Paris,  1645,  la-fol. 

jésuite,  né  à  Dieppe  et  mort  au  C'est    la    meilleure  édition;   les 

Mans  en  166S,  professa  lesscien-  planches  sont  usées  dans  les'  édi- 

ces  mathématiques  avec  beaucoup  tions  postérieures.  C'est  le  fond 

de  succès  en  province  et  à  Paris ,  de  l'ouvrage  que  La  Rue  a  publié 

etalaisséd'importansTnutâii'^  en  1728,  sous  le  titre  de  "Traité 

gébre  en  latin  et  des  Aphorismes  de  la  coupe  des  pierres*. 
p^w^M.LeshabilesMtnralistes        *  DERTCHANETZY  (Magha- 

sont  loin  d'être  étrangers  à  la  re-  lia),  docteur  arménien,   né  au 

ligion.    L'abbé  Deriennes    a    sa  commencement  du  xvi*  siècle  , 

concilier  avec  les  mathématiques  mort  vers  l'an  1 563 ,  a  laissé  un 

transcendantes  l'Examen  pour  la  Traité  sur  les  Vertus  morales,  i  n- 

confession  des  jeunes  gens.  13. 

*DERJAV1ES  (Gabriel-Roma-       *  DESACY,  député  delà  Haute- 

novislels),  poète  russe,  mort  en  Garonne   à  la  convention,     en 

185S)prèsNowogorod,servitavec  septembre  1703,  fut  l'un  de  ceux 

éclat  dans  l'armée,  etentraensuite  qui   votèrent  la  mort  de  Louis 

dans     l'administration.     Alexan-  XVI  ;  il  se  prononça  néanmoins 

drele  créa  ministre  de  la  justice;  en  faveur  du  sursis;  et  l'on  assure 

mais  il  se  retira  bientôt  pour  ne  que  les  remords  que  son  vote  lui 

plus  s'occuper  que  de  poésie.  L'une  causa    occasionèreut  la    maladie 
VI.  53 
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